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Céphalopodes siluriens de la Bohême.

Troisième partie du Texte.

Description des formes du genre OrthOveÈ*US*

Introduction.

Avant d'indiquer le contenu de la troisième partie de notre texte, qui suit, il nous semble

opportun de rappeler sommairement les travaux, que nous avons déjà publiés, durant les 9 dernières

années, sur les Céphalopodes siluriens de la Bohême. Nous suivrons l'ordre historique.

I. Revue de no8 publications antérieures.

1865. f" Séi'ie <hs planches, à partir de la PI. 1, jusqu'à la PL 107, inclusivement.

Ces planches, accompagnées des explications des figures, représentent environ 200 espèces,

appartenant aux 10 genres suivants:

6. Hercoceras Barr.

7. Lituites Breyn.

8. Phragmoceras .... Brod.

9. Gomphoceras .... Sow.

1. Goniatites de Haan.

2. Nothoceras ... Barr.

3. Trochoceras . • ^ tt n
( Hall.

4. Nautilus Linn.

5. Gyroceras Konck.

10. Ascoceras Barr.

1866. ««•»• Série: Planches 108 à 244.

Le plus grand nombre de ces planches est consacré à représenter 240 formes du genre Cyrtoceras,

connues à cette époque dans notre bassin.

Douze planches out été employées à figurer la majeure partie de nos Orthocères brévicones,

pour faciliter leur comparaison avec les Cyrtocères brévicones.

c
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Vingt-deux planches ont été destinées à représenter les spécimens des Orthocères longicones,

soit de la Bohême, soit des contrées étrangères, qui offrent les documents les plus importants pour

nos études générales et comparatives.

Enfin, les 6 dernières planches renferment des documents supplémentaires, soit pour les divers

genres, déjà figurés dans la première série, soit pour le genre Cyrtoceras.

1867. Texte, première partie, comprenant la description de tous les genres et de toutes

les espèces, représentés dans les deux premières séries de nos planches, dont nous venons d'indiquer

le contenu.

Cependant, il faut remarquer, que la description de nos Orthocères brévicones et celle des Ortho-

cères longicones, destinés à illustrer nos études générales, ont été réservées pour la troisième partie

de notre texte, que nous publions aujourd'hui.

1868. 3^™*" Série: Planches 245 à 350.

Parmi les 106 planches de cette série, il y en a environ 100, qui sont uniquement consacrées

à représenter 219 formes longicones des Orthocères de la Bohême.

Les 6 antres planches exposent les figures d'un petit nombre d'espèces, appartenant aux genres

Bactrites, Bathmoceras, Tretoceras. ainsi que quelques formes supplémentaires pour le genre Cyrtoceras.

En tête de cette série, nous avons publié notre essai sur le Groupement des Orthocères.

Le but unique de ce groupement était d'établir un ordre systématique parmi nos matériaux,

pour faciliter leur étude.

1870. 4*"""' Série: Planches 351 à 460.

Sur ces 110 planches, nous avons figuré, d'abord, environ 314 espèces d'Orthocères de la Bohème,

qui en occupent la majeure partie, c. à d. 92.

Quatre planches renferment des figures complémentaires, appartenant aux genres Cyrtoceras,

Gomphoceras, Phraymoceras et Bathmoceras.

Nous avons consacré 13 autres planches à représenter des Nautilides étrangers à la Bohême,

mais qui offrent, pour nos comparaisons, des documents importants. Ces 13 planches sont réparties

ainsi qu'il suit:

Pour les Céphalopodes de Terre-Neuve . b Planches,

du Canada ... 3

de la Suède . 5

^3
Enfin, nous avons figuré sur la PI. 459, le type d'un nouveau genre, appartenant à la série des

formes caractérisées par une ouverture contractée à 2 orifices. Nous l'avons nommé, Adelphoceras

Bohemicum. Il provient de la bande g 3 de notre étage calcaire supérieur G. C'est l'horizon sur

lequel ont apparu les derniers types des Nautilides paléozoiques, à notre connaissance.

1870. Texte. Deuxième partie, entièrement consacrée à exposer la distribution horizontale

et verticale des Céphalopodes, dans les contrées siluriennes des deux continens. Cette partie a été

publiée en même temps que la 4"° série de nos Planches et reproduite sous le format in 8".

Maintenant, pour que nos savants lecteurs puissent apprécier plus facilement, d'un côté la partie

de notre tâche, qui a été accomplie, et, d'un autre côté, celle qui nous reste à terminer, nous repro-

duisons ici le tableau synoptique de notre classification des Céphalopodes paléozoiques, tel qu'il a été

publié en 1870, sur la page 2 de notre travail sur la Distribution des Céphalopodes dans les contrées

siluriennes.
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Classification des Céphalopodes paléozoiques.

Goulot des cloisons
dirigé vers l'arriére

Goulot ou siphon
dirigé vers l'avant

1"" série

Ouverture simple,
semblable k la section transverse

série
Ouverture compostée,

OU contractée, non semblable à la

section transverse

Ouverture simple

coquille

enroulée
coquille

droite ou

enroulée V coquille il „ .. ^ .^
,

1 1 * > 2. Baetritt's
dans un plan i droite j

Famille des Ouiiiatides.

I. (ioiiiatites . de Haan

Sandb.

I

Famille des I\aiitilideM.

Loges aériennes étendues sur tout le contour de la coquille.

coquille

en hélice

coquille

droite ou

arquée, ou

enroulée

dans un plan

hélice à tours

contigus ou

disjoints

spire à tours

contigus

spire à tours

disjoints

spire avec

crosse droite

coquille

arquée

coquille

droite

3. Trochoeeras

4. IVaiitilu^

j Barr.

I Hall.
15. Adelphoceras . BaiT.

Linn.

5. Gyruceras . Konck.

6. '^iJtuiini-iiliis . . Barr.

7. *s.-g. Discoccras . Barr.

16. Ilercoceras Barr.

17. Litiiites . . . Breyu.

18. s.-g. Ophidioceras Barr.

8. Tyrtoeeras. . Goldf. , 19. Plira;;iiioceras Brod.

9. s. -g. Piloce.ras Sait.

10. Orthoft'ras . Breyn. 20. fîoiiipliuceras . Sow

11. s.-g. Enduccras . Hall.

12. *s.-g. Gonioceroft Hall,

13. *s.-g. Huronia . Stok.

14. Tretoeeras Sait.

Types hétérogènes

24. iXotlioceras Barr.

25. Coiioeeras Bronn.

26. Bathiiioceras Barr.

coquille

droite, ou

arquée, dans

un plan

Famille des Ascocc'rafides.
Loges aériennes restreintes à une partie du contour de la coquille,

avec loges

aériennes

persistantes

sans loges

aériennes i

persistantes
J

21. Ascoeeras . Barr.

22. Apliragniites . . Barr.

23. Cilossoeeras . . Barr.
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A ce tableau, nous ajouterons les observations suivantes:

1. Parmi les 26 types, c à d. genres on sous-genres énumérés, il y en a seulement 4, qui n'ont

pas été observés en Bohème, savoir:

6. Lituunculus Barr.

7. s.-g. Discoceras . . . Barr.

12. s.-g. Gonioceras . . . Hall.

13. s -g. Huronia .... Stok.

Ces types caractérisent, exclusivement jusqu'à ce jour, la grande zone septentrionale. Ils sont

marqués par un astérisque, sur le tableau qui nous occupe.

2. Nous avons indiqué la possibilité de l'identité entre notre genre Bathmoceras et Conoceras

Bronn, dans notre texte sur la Distribution des Céphalopodes, p. 5, 1870.

Si l'on suppose cette identité, qui reste à vérifier, tous les types des Céphalopodes paléozoiques,

que nous admettons comme indépendants, seraient représentés dans le bassin silurien de la Bohême,

à l'exception des 4 que nous venons de signaler.

II. Contenu de la troisième partie de notre texte.

Cela posé, nous ferons remarquer, que les seuls types, qui nous restent à décrire, sont les suivants,

qui sont distribués sur les 3 colonnes verticales, occupées par la famille des Nautilides.

1"" série.

Ouverture simple
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Répartition des formes des Céphalopodes de la Bohême,

entre les types g-énériques.

Nr. Familles, Genres et Sous-genres
Nombre des

tonnes dans

chaque ^enre

ToUQi

par famille

Formes

à ilétrire

dans notre

SuppI'.

Famille de» Ciloiiiatides.

Bactiites Sandb.

Goniatites de Haan

Faiiiilio de» ]\aiitilides.

Adelphoceras Barr.

Cyitoceias Goldf.

s.-g. l'iloceras Sait.

Gomphoceras ........ Sow.

Gyroceras Konck.

Hercoceias • Barr.

Lituites Breyn.

s.-g. Ophidioceras Barr.

Lituunculus Barr.

s.-g. Discoceras Barr.

Nautilus Linn.

Orthoceras Breyn.

s.-g. Enduceras Hall.

s.-g. Gonioceras Hall.

s.-g. Huronia Stok.

Phragmoceras Brod.

Tretoceras Sait.

Trochoceras
I H il

Famille des Ascocératides.

Ascoceras Barr.

Apliragniites Barr.

Glossoceras Barr.

Types liétéro;;'èiies.

Bathmoceras Barr.

Conoceras Bronn.

Nothoceras Barr.

Total des formes siluriennes de la Bohême au 1" Janvier 1874

18

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

2

258

73

8

2

1

6

.523
I 526

39

1

46

970

18

2

21

22

23

24

25

26

11

2

2

15

1.006 1.006 2B



XXII INTRODUCTION.

Nous rappelons, qu'en 1870, le chiifre total était seulement de 979, d'après le tableau numé-

rique, place sur la p 67 de notre Distribution des Céphalopodes. La différence 27 entre ces deux

nombres resuite, soit de nouvelles découvertes depuis 1870, soit de quelques distinctions d'espèces

ou de variétés, parmi les formes connues ii cette époque.

'i. Des circonstances favorables nous ayant permis l'observation de divers Céphalopodes des

contrées étransrères, déjà mentionnés dans la revue de nos planches, noiis les avons décrits à la suite

de ceux de la Bohême. Ces fossiles proviennent des contrées suivantes, dont la plupart appartiennent

à la grande zone septentrionale d'Europe et d'Amérique, savoir:

Grande zone centrale d'Europe
Grande zone septentrionale

d'Europe

Grande zone septentrionale

d'Amérique

1. France .... 3 espèces. ( Angleterre

Ecosse

[ Irlande

3. Suède .

4. Russie . . .

5. Franconie .

6. Belgique . .

2. . 2 espèces.

21 espèces.

id.

id.

id.

7. Terre-Neuve . . .

J
Canada |

\ Anticosti \

New-York

TT \ Wisconsin
Unis.

9. Etats-

Michigan V

24

. 5

. 1

. 2

esp.

id.

id.

id.

id.

Le nombre total de ces formes étrangères à la Bohême est de 70.

3. Après avoir décrit toutes les espèces du genre Orthoceras, soit de Bohême, soit des contrées

étrangères, «qui sont figurées sur nos planches, nous exposerons les documents historiques et nos

observations, au sujet de 14 noms génériques, que nous croyons devoir réintégrer dans ce genre, et

de 3 autres noms, réunis au sous-genre Endoccras. — Nous énumérons, dans le tableau suivant, les

noms des genres, que nous considérons comme devant passer dans la synonimie.

J-. Après cet appendix à nos descriptions relatives au geme' Orthoceras, nous exposerons nos

observations sur le nouveau genre déjà mentionné, Adelphoceras et dont le type, Adelphoc. Bohemicum,

est figuré sur notre PI. 459. On remarquera sur le tableau de classification, qui précède (p. XIX),

que ce type appartient à la série des Nautilides caractérisés par leur ouverture composée ou con-

tractée. Il remplit ainsi l'une des lacunes, que cette série présentait en 1867, dans notre tableau de

classification. Vol II. Texte, p. XVII.

Nous devons aussi rappeler, que le genre Bathmocrras a été incomplètement décrit dans le

même volume de notre l'exte, p. 74. Nous suppléerons maintenant à ce qui manquait pour l'illustra-

tion complète de ce type et des 2 espèces, qui le représentent dans notre bassin.

La dernière partie de notre travail consiste dans 2 notices, relatives aux genres Tretoceras et

IBactrites.

Le premier de ces 2 types ne nous paraît pas leprésenté d'une manière indubitable dans notre

bassin, bien que nous ayons énuméré en l870 l'un de nos Céphalopodes, sous le nom provisoire de

Tretoc. parvitlum. Notre notice expose les motifs de nos hésitations au sujet de ce fossile.

Quant au genre Brrctrifes, la notice qui le concerne est destinée seulement à indiquer quelques

faits relatifs aux formes siluriennes, qui lui nnt été associées jusqu'à ce jour et qui figurent sur nos

tableaux de distribution des Nautilides, sous le nom de Bactr. Sandbergeri, en Bohême et de Bactr.

nanus Eichwald. en Russie.

Ces faits tendraient fortement à rapprocher ces formes siluriennes de celles qui sont comprises

jusqu'à ce jour dans le sous-genre Endoceras, mais qui se distinguent généralement par un large
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siphon. Cependant, nos observations ne sYtoiidant \)s\s aux types dovoniens dn genre Bactrites, nous

ne sommes eu droit de formuler aucune conclusion générale, au sujet de l'indépendance de ce genre.

Nous prions seulement les savaus, de vouloir bien accorder un moment d'attention à la notice, que
nous publions sur Bactritcs, ci-après, p. 803.

Genre Orthoceras. Breyn.

DéiioiiiiiiatiiMis conservée!».
Déiioini]iatioii!9 roiiiiics an a;enre

Oflhorei'iis.

1732. Oi'lltovet'fut Breyn.

A. 1844. s.-g. Eiiflocertig

.

Hall

B. 1823. s.-g. nuronia . .

C. 1847. s.-g. tmimiin-fi'fis

Stokes

Hall

1.
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Nous rappelons, qu'en 1868, nous avons publié notre essai sur le Groupement des Orthocères,

en tête de la troisième série de nos planches. Nous maintenons aujourd'hui ce groupement, parceque

nous n'avons pas réussi à en combiner un autre, qui puisse être considéré comme plus naturel et

définitif. Nous ne connaissons même aucun essai récent, qui tende vers ce but.

Nous suivons donc l'ordre de nos 21 groupes, définis ci-après sur la p. 4 de notre texte. Mais,

nons répétons explicitement, que ces groupes sont uniquement destinés à faciliter l'étude des Ortho-

cères siluriens, déjà si nombreux.

Cette observation s'applique dans toute son étendue aux 2 sections, que nous avons établies

à la même époque, dans le genre Orfhocems, sous les noms de: OrfJioclres hrévicones et Orthocères

longicones. Ces distinctions, qui ne tendent nullement à établir une différence fondamentale dans la

nature de ces fossiles, présentent un avantage facile à apprécier, en simplifiant la définition spéci-

fique des formes.

Nous avons, d'ailleui's, fait ressortir ci-après, (p. 22) les connexions remarquables, qui existent

entre les Orthoch-es hrévicones et les Gyrtoccres hrévicones. Ces connexions ne deviennent bien appa-

rentes, que par l'effet de notre groupement.

Au sujet des résultats généraux et les plus importans, vers lesquels tendent nos études sur les

Céphalopodes, nous prions les lecteurs de remarquer, qu'en tête de chacun de nos groupes, nous

avons exposé les Caractères généraux, qui nous paraissent communs à toutes les espèces provisoi-

rement associées. Mais, d'après nos habitudes, nous devons aussi présenter nos études générales

sur le genre Orthoceras. considéré dans son ensemble. En d'autres termes, nous devons réunir et

coordonner nos observations sur chacun des éléments, qui constituent la coquille des formes de ce

type, prédominant durant les âges siluriens.

Ce travail, de grande étendue, aurait pu être placé, suivant l'usage, en tête de toutes nos

descriptions d'espèces, c. à d. avant tout le texte, qui va suivre. Mais, l'expérience nous a enseigné

que, pour éviter beaucoup de fausses manoeuvres dans l'impression, il est plus convenable de com-

mencer par la description des espèces et de réserver pour la fin les observations générales, qui

embrassent l'ensemble des formes spécifiques et génériques. Cet ordre d'exposition nous semble aussi

le plus logique.

En outre, le genre Orthoceras, renfermant plus de la moitié des espèces de Céphalopodes, con-

nues, soit dans notre bassin, soit dans l'ensemble de toutes les contrées siluriennes, doit, pour ce

motif, contribuer pour une large part à la définition et à l'appréciation des caractères généraux, que

nous avons aussi à exposer, au sujet de la famille entière des Nautilides paléozoiques.

Nous croyons donc utile de rapprocher ces études, en évitant de les confondre.

D'après ces vues, dans la dernière partie de notre texte sur les Céphalopodes, nous associerons

dans chacun de nos chapitres, mais en deux sections distinctes et consécutives, nos études générales

sur le genre Orthoceras, avec nos études analogues sur l'ensemble des types des Nautilides, à notre

connaissance.

Cette quatrième et dernière partie, qui est sous presse, sera publiée très peu de temps après la

présente, sous le titre de: Etudes générales sur les \nii(ilides paléozoiques.

Une série supplémentaire de planches relatives aux Céphalopodes sera adjointe à cette publi-

cation, ainsi que la description de quelques espèces nouvelles de la Bohême, indiquées pour divers

genres, dans la dernière colonne de notre tableau de répartition, ci-dessus, (p. XXI).

PRAGUE, 1". Janvier 1874.

J. Barrande.



Système Silurien du centre de la Bohême.

1''^ Partie. — Recherches paléontologiques.

Classe des Mollusques.

Ordre des Céphalopodes.

Genre Orthoceras.

Subdiv. I. Description des formes dn genre Orthoceras^ qui se

trouvent dans le bassin silurien de la Bohême.

i our la description des formes, qui représentent le genre OrtJwceras en Bohême, nous suivrons

l'ordre établi dans notre étude intitulée: Groupement des Orthocères et qui a été publiée en 1868,

en tête de la 3""" série des planches de notre Vol. IL

Nous rappelons, que nous considérons cette classification comme provisoire et comme uniquement

destinée à faciliter l'étude de nos formes d'Orthocères, qui sont extrêmement nombreuses. Nous avons

fait cette déclaration en 1868, dans l'étude citée, et nous croyons convenable d'en reproduire les

termes comme il suit:

Cet arrangement provisoire et si l'on veut, artificiel, consiste à grouper nos Orthocères d'après

leurs caractères les plus faciles à saisir, c. à d. d'après les apparences les plus saillantes, qui prédo-

minent, soit dans leur forme générale, soit sur leur surface externe.

Sans doute, ces caractères superficiels ou extérieurs ne sont pas fondés sur les variations des

principaux organes du mollusque, que nous aurions désiré prendre pour base de nos subdivisions.

Mais, d'un côté, la conformation à peu-près invariable de l'ouverture, dans les Orthocères, ne nous

fournit aucun moyen de distinction, dérivant de la forme de la tête et des bras ou appendices. D'un

autre côté, les élémens de la structure interne de la coquille sont souvent inaccessibles à l'observation,

ou bien nous montrent une variabilité sans limites saisissables. Nous nous voyons donc réduit, pour

le groupement des espèces du type Orthoceras, à l'emploi des différences, que nous observons dans

leurs apparences extérieures.

D'après ce point vue, nous avons d'abord séparé les espèces de ce genre en deux sections prin-

cipales, fondées sur leur conformation générale, figurant, soit un cône court, avec un angle apicial

1
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relativement plus ouvert; soit une cône alongé, avec un angle apicial relativement plus aigu. Nous

avons distingué ces deux sections par les noms de: Orthocères breviconcs et Orthocères Jongicones.

Ces dénominations ont été définies et réciproquement limitées, dans la première partie de notre texte

sur les Céphalopodes, publiée en 1867 (p. 8), et nous allons rappeler ces définitions.

D'après ce que nous venons de dire, notre arrangement est fondé sur les apparences les plus

saillantes de la surface extérieure et des ornemens du test des Orthocères. Suivant ces apparences,

nous établissons 4 catégories, en faisant remarquer, que nous plaçons dans deux groupes transitoires

toutes les formes qui, ayant perdu leur test, échappent ainsi, en ce moment, à nos moyens de distinction.

Nos catégories sont très inégales entre elles et plusieurs renferment un nombre très considérable

dOrthocères. Mais, en rapprochant les espèces, d'après les affinités les plus marquées des ornemens

de leur surface, on peut aisément subdiviser chaque catégorie en divers groupes, analogues à ceux

que notre illustre maître, Léopold de Buch, a établis parmi les Ammonites, sous le nom de familles.

En ce moment, nous nous bornons à séparer les principaux groupes, dont nous esquisserons les

caractères, après avoir exposé l'ensemble de notre arrangement provisoire, dans le tableau suivant

Nous nous rései-vons de juger plus tard, s'il est convenable ou nécessaire d'établir des groupes de

moindre étendue et alors nous publierons les noms qui doivent servir à désigner toutes ces subdivisions

des catégories distinguées parmi nos formes longicônes.

Nous croyons convenable de laisser en dehors de ces catégories, principalement fondées sur les

Orthocères de la faune troisième silurienne, le sous-genre Endoceras Hall, qui renferme des espèces

exclusivement propres à la faune seconde et qui est fortement caractérisé par la forme et la largeur

de son siphon.

En considérant, de même, la conformation particulière de cet organe, dans les fossiles originaire-

ment nommés Huronia par Ch. Stokes, nous les maintenons séparément dans un autre sous-genre,

sous cette dénomination. L'horizon sur lequel se trouvent ces formes, dans l'Ile Drummond du lac

Huron, a été indiqué comme pouvant correspondre à celui des groupes de Clinton et de Niagara dans

l'Etat de New-York, c. à d. aux premières phases de la faune troisième. Mais, cette assimilation stra-

tigraphique aurait besoin d'être confirmée.

Nous considérons aussi comme un sous genre les formes nommées Gonioceras Hall, à cause de

leur section transverse très aplatie, et des ondulations de la suture de leurs cloisons.

Cirroapeuieiit des Orthocères de la Bohême.

Genre

Orlhoceras.

Breyn

Sections

I. Orthocères brévicônes

Catégories

{ I. Ornemens transverses . . .

Groupes transitoires. Test inconnu

I.

Nombre
des

Groupes

. 1

n. Orthocères longicônes

S.-g.

S.-g.

S.-g.

Ornemens longitudinaux prédo-

minans 1

H. Ornementation mixte 4

ni. Ornemens transverses prédomi-

nans 8

IV. Test lisse ou faiblement strié en

travers 1

Huronia. . . . Stokes. . . . formes longicônes 1

Endoceras. . . Hall formes longicônes 2

Gonioceras. . . Hall formes longicônes 1_

21
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Les deux sections du tableau qui précède, étant fondées sur la distinction établie en 1807 entre

les Orthocères brévicones et les Orthocères longicones (Vol. II. Texte — p. 8), nous croyons conve-

nable de reproduire cette distinction à peu près dans les mêmes termes que nous avons employés

à l'époque citée.

„Forme longicone et forme brévicone des coquilles."

„Dans le groupement et la description des nombreuses espèces appartenant aux genres Cyrtoceras

et Orilioceras, nous aurons occassion d'employer les termes suivants, qui sont destinés à exprimer un

contraste de forme, saisissable au premier coup d'œil, quand on observe les fossiles. Nous subdivi-

serons chacun de ces 2 genres en 2 sections principales, savoir:

Sect. 1. Espèces brévicones ou laticones.

Sect. 2. Espèces longicones ou arcticones.''^

„Bien que ces expressions semblent simples et aisées à comprendre, afin d'éviter tout malentendu,

nous ferons remarquer, que nous ne les employons pas dans un sens absolu, mais seulement dans un

sens relatif. Nous prendrons un exemple explicatif dans les expressions usitées en architecture, et

que tout le monde connaît."

„Pour comparer les hauteurs des colonnes, suivant les ordres, on dit que ces hauteurs sont de:

8—10—12 modules. Le module est le diamètre de la base, pris pour unité."

„De même, pour comparer les longueurs de nos Orthocères, nous prendrons pour unité le grand

diamètre de leur gros bout, ou de leur ouverture, qui serait leur base, si la coquille était placée dans

la position qu'elle devait avoir durant la vie du mollusque."

„Lorsque ce diamètre est contenu un grand nombre de fois dans la longueur de la coquille,

supposée complète, nous disons que l'espèce est longicone ou arcticone^^

,,Au contraire, lorsque ce même diamètre n'est contenu qu'un petit nombre de fois dans la lon-

gueur totale, nous disons que la coquille est brévicone ou laticone.''''

„Keste à fixer la limite entre ces deux sections sommairement définies."

,,I1 est clair, que cette limite est arbitraire et n'existe pas dans la nature. Nous admettrons

qu'elle est représentée par le rapport: 1:4."

„Ainsi, toutes les fois que l'unité, c'est à dire le gi-and diamètre de l'ouverture d'un Orthocère

sera contenu plus de 4 fois dans la longueur totale de la coquille, celle ci sera dite longicone ou arcticone."

„Lorsque, au contraire, ce même diamètre sera contenu 4 fois ou moins de 4 fois dans la lon-

gueur totale de la coquille, nous considérerons celle-ci comme brévicone ou laticone.'-'-

„Ort}ioc. poculum (PI. 187) nous présente un remarquable minimum de longueur, car cette di-

mension est notablement moindre que celle du diamètre ventro-dorsal , à l'ouverture de la coquille.

Dans la plupart des autres Orthocères brévicones figurés sur nos planches, la longueur équivaut à 2 ou 3

fois le diamètre de la base, et la limite supérieure 4,. que nous avons adoptée, est rarement atteinte."

„Par contraste, divers Orthocères, comme 0. fisfula (PI. 225), et 0. tempérons (PI. 226), nous

montrent des proportions très différentes; car, en évaluant la longueur totale de la coquille d'après le

diamètre, au gros bout de nos spécimens, on trouve qu'elle équivaut à 8 ou 10 fois l'unité de con-

vention. 0. pse^ulo-calamifcum (PI. 278) présente dans sa longueur environ 15 fois la même unité.

Ces chiffres sont tous au-dessous de la réalité, parce que, dans les espèces citées, nous ne connaissons

pas l'étendue de la grande chambre, qui manque et qui est probablement très allongée."

„I1 faut remarquer, qu' une espèce dite brévicone d'après nos définitions, peut être réellement

plus longue que diverses espèces longicones. Il est donc important de ne point perdre de vue, que

ces expressions sont employées dans un sens relatif et non absolu."
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„En appliquant les mêmes expressions aux Cyrtoceras^ il faut observer, que la coquille doit être

supposée développée en ligne droite, pour pouvoir correctement comparer le grand diamètre de l'ouver-

ture à la longueur.''

A ces indications qui datent de l'année 1867, nous devons ajouter une observation très-importante

dans la pratique.

Les bords de l'ouverture, et par conséquent, le grand diamètre de celle-ci peuvent être observés

dans la plupart de nos Orthocères brévicones. Au contraire, ces éléments de la coquille sont rarement

visibles dans les Orthocères longicones. Il serait donc difficile dans les formes longicones de déter-

miner le rapport exact entre le diamètre de l'orifice pris pour unité et la longueur de la coquille.

Mais rarement ce rapport présente une importance notable.

Le seul cas où il est important de le déterminer, est celui où il s'agit de savoir, si une coquille

voisine par sa forme de la limite admise entre les 2 sections des Orthocères, appartient à l'une ou

à l'autre. Dans ce cas, toute difficulté disparait, si l'on remarque que, dans la coquille idéale, repré-

sentant la limite, c'est-à-dire ayant une longueur qui équivaut à 4 fois le diamètre de l'ouverture,

l'angle apicial est d'environ 14°.

Ainsi, toutes les fois que l'angle apicial atteint ou dépasse 14°, la coquille doit être considérée

comme brévicone.

Au contraire, lorsque l'angle apicial est au-dessous de 14°, la coquille doit être considérée

comme longicone.

D'après ces rapports, il est convenable et utile de substituer l'observation de l'angle apicial à la

comparaison du diamètre de l'ouverture et de la longueur, toutes les fois qu'on veut déterminer si une

forme d'Orthocère est brévicone ou longicone.

Cette méthode est toujours, ou presque toujours, applicable, parceque l'angle apicial d'un Ortho-

cère peut être évalué d'ime manière assez exacte, d'après des fragments de peu de longueur, surtout

s'ils appartiennent à la partie cloisonnée de la coquille.

A la suite du tableau qui précède, (p. 2) nous avons donné en 1868, une définition succincte

de chacun des 21 groupes, que nous admettons dans le genre Oiihoceras. Il serait trop long de re-

produire ici ces définitions et nous nous bornerons à indiquer par quelques mots le principal caractère

extérieur, d'après lequel chacun de ces groupes est déterminé. Nous aurons d'ailleurs l'occasion

d'exposer convenablement ces caractères pour chaque groupe, avant la description des espèces dont

il se compose.

„ . / . Nr. des
Cate^orie.<«

^^^^^^^
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CatéjSL'orics
Nr des

Groupes
Principal caractère extérieur

11. Ornementation mixte. — Or-

nements transverses et orne-

ments longitudinaux.

III. Ornements transverses pré-

dominants. — Anneaux, Stries

ou Bandes. — Stries longitu-

dinales rares et subordonnées.

IV. Test lisse ou faiblement strié

en travers.

Sous-genre Uuronia.

Sous-genre Endoceras.

Sous-genre Endoceras.

Sous-gcnre Gonioceras.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

IG.

17.

18.

19.

20.

21.

Ornements longitudinaux «ur toute la coquille et anneaux

transverses apparaissant seulement sur quelque partie

de son étendue.

Ornements longitudinaux et anneaux constants sur toute

l'étendue visible de la coquille.

Ornements longitudinaux et ornements transverses linéaires,

formant un réseau.

Ornements longitudinaux et ornements transverses linéaires,

variant d'intensité dans les deux s.ens, soit sur un même
individu, soit dans des individus divers.

Anneaux et stries transverses sur la plus grande partie

de la coquille.

Bandes transverses sur la plus grande partie de la coquille.

Stries transverses figurant l'imbrication inverse.

Stries transverses figurant l'imbrication directe.

Stries transverses sans imbrication.

Test lamelleux, avec ou sans stries transverses.

Stries transverses prédominantes et stries longitudinales

secondaires ou subordonnées.

Stries transverses prédominantes et perforations du test.

Test lisse ou présentant quelques stries faibles, sans cons-

tance.

La forme des élémens de la coquille et le test sont in-

connus. Le caractère principal est fondé sur la forme

des éléments du siphon.

Groupe dont la surface extérieure est ornée d'anneaux.

Le caractère principal réside dans la largeur relative

du siphon, le plus souvent submarginal, mais quelque-

fois central, ou plus ou moins excentrique.

Groupe dont la surface extérieure est lisse ou ornée de

stries transverses ou longitudinales, sans anneaux. Le

caractère principal de ce groupe réside dans la largeur et

la position du siphon, comme dans le groupe précédent.

Les caractères principaux consistent dans la forme de la

section transverse, figurant un triangle très-aplati et

dans les ondulations de l'affleurement des cloisons.

Nous allons décrire successivement, suivant l'ordre indiqué, tous les Orthocères de Bohême, qui

appartiennent aux 21 groupes succinctement définis dans le tableau qui précède.
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Section I. — Orthocëres bréi^icones^

Groupe I. (Unique dans cette section.)

Apparences Ornements transverses existant presque exclusivement,
générales du {

test I

Ornements longitudinaux secondaires et très rares, sauf très peu d'exceptions.

Nous ferons d'abord observer, que les formes qui composent ce groupe, sont figurées sur les

planches suivantes:

1"= Série. PI. 90.

2"» Série. PI. 180—184—185—186—187-188-189—190-191—192—193—194-195.

S"' Série. PI. 265—292—293—306—322-324—329.

4"» Série. PI. 367—376—384—397—400—412—428—424—425—426—427—444—453—456.

On doit cependant remarquer, que le plus grand nombre des formes est figuré dans les 13 plan-

ches de la seconde série, que nous venons d'énuniérer. Les espèces qui se trouvent sur les planches

des autres séries, sont généralement isolées. Elles représentent des spécimens réservés jusqu' à plus

ample information, et aussi quelques spécimens- provenant de découvertes postérieures à la publication

de la 2°"' série.

Le groupe des Orthocères brévicones nous présente une importance particulière, parcequ'il con-

stitue une sorte de transition entre les formes que nous avons nommées Cyrtocères brévicones, et

celles qui composent la section des Orthocères longicones, numériquement très prédominante. Nous
devons donc accorder une attention particulière aux caractères généraux, quii distinguent les formes de

ce premier groupe.

Nous présenterons successivement sur ce sujet les études suivantes:

A. Caractères généraux des Orthocères brévicones :

I. Forme générale de la coquille. — Angle apicial.

n. Limites de l'angle apicial et ses variations.

III. Extrémité initiale de la coquille.

IV. Section transverse.

V. Grande chambre.

VI. Ouverture de la coquille. — Etranglement du moule interne.

VII. Loges aériennes. — Cloisons.

VIII. Siphon. — Sa position. — Forme et dimensions de ses élémens. — Dépôt organique.

IX. Test — son épaisseur — ses oruemens.

X. Relations entre la position du siphon et le sinus des ornemens. — Côté ventral.
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XI. Apparences du moule interne.

XII. Dimensions.

XIII. Rapports et différences. — 1. Avec les Cyrtocères brévicones. — 2. Avec les Orthocères

longicones.

XiV. Distribution verticale des Orthocères brévicones en Bohême. — Tableau nominatif. — Com-

paraison avec la distribution des Cyrtocères brévicones. — Tableau numérique.

XV. Distribution verticale et horizontale des Orthocères brévicones dans les contrées paléozoi-

ques. — Aperçu historique. — Tableau numérique.

It. Description des espèces siluriennes do la Bohême, qui appartiennent à la section et au groupe

unique des Orthocères brévicones.

A.. Caractères généraux des Orthocères brévicones.

I. Forme générale de la coquille.

Angle apicial.

La plupart des Orthocères de ce groupe figurent un cône droit. En d'autres termes, la coquille

observée par la face latérale, ne présente aucune courbure. Elle est limitée par 2 lignes latérales,

symétriques par rapport à l'axe. Ces lignes formant le profil, sont tantôt droites, tantôt plus ou

moins arquées.

Par exception, nous avons admis dans ce groupe un petit nombre de coquilles qui présentent

une très faible courbure, principalement vers leur pointe. Mais, nous rappelons que, dans beaucoup

d'Orthocères longicones, la partie initiale de la coquille se montre aussi un peu arquée. Cette circon-

stance nous semble autoriter l'exception que nous signalons, bien que les Orthocères brévicones qui

sont un peu courbes, soient difficiles à distinguer des Cyrtocères brévicones.

Dans plusieurs cas, la courbure nous paraît individuelle, car, dans la même espèce, nous rencon-

trons des exemplaires complètement droits, tandisque d'autres sont un peu courbes vers la pointe,

comme dans Orth. mundum (PI. 186) et Orth. subrobustum (PI. 188).

On peut distinguer 4 apparences diverses dans la conformation de la coquille:

1. La forme conique s'étend régulièrement à partir de la pointe initiale, jusque aux bords de

l'ouverture. Dans ce cas, l'angle apicial peut être considéré comme constant dans toute la longueur.

Il y a peu d'espèces qui présentent cette forme d'une manière rigoureuse, si on les soumet à une

mesure géométrique. Mais nous pouvons citer les suivantes:

Orth. citum ... PI. 185. I Orth. connexum . PI. 192.

0. rectissimum l'I. 190. | 0. alternans . PI. 193.

2. La coquille présente une dilatation graduelle, plus ou moins marquée, à partir de sa pointe

initiale, en allant vers l'ouverture. En d'autres termes, l'angle apicial s'ouvre graduellement.

Cette conformation est très-rare, et elle n'est bien développée que dans une seule de nos espèces,

savoir: Orth. convolvidits. PI. 427.

Il faut remarquer, que la dilatation graduelle se montre aussi, par exception, dans des individus

isolés de certaines espèces, comme dans Orth. mundum. fig. 29. PI. 186, tandisque presque tous les

autres exemplaires offrent une forme conique assez régulière. Cette espèce se distingue d'ailleurs par

la variabilité de presque tous les éléments de la coquille.
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3. La coquille présente habituellement un angle apicial presque constant à partir de la pointe

initiale, dans toute la longueur de la partie cloisonnée. Mais, à la base de la grande chambre, ou

même au droit des loges aériennes qui en sont les plus voisines, la forme tend à se rétrécir, de sorte

que les lignes latérales, au lieu de se prolonger suivant l'angle apicial, se courbent plus ou moins, et

tendent à devenir parallèles à l'axe, dans la partie supérieure de la grande chambre.

Cette conformation s'observe dans le plus grand nombre de nos espèces. Nous pouvons citer

comme exemples:

Orth. Héberti . . PI. 184.

0. discortlans PI. 194.

Orth. Praschaki . PI. 456.

0. compulsura PL 191.

4. L'angle apicial s'étend à peu près régulièrement dans toute la longueur de la partie cloisonnée.

La diminution de cet angle commence vers la base de la grande chambre, et celle-ci se contracte

graduellement, de sorte que l'ouverture, au lieu de présenter le diamètre maximum, se montre plus

étroite que la partie la plus dilatée de la grande chambre. Ex:

Orth. Sternbergi . PI. 189. | Orth. minoratnm . PI. 191.

On voit que cette apparence rappelle la conformation des coquilles du genre Gomphoceras, cepen-

dant d'une manière éloignée, puisque la contraction de l'ouverture est à peine sensible. D'ailleurs,

il n'existe aucune trace des deux orifices, qui caractérisent le type comparé.

Par exception, dans Orth. tmindnm, PI. 186, un individu, fig. 28, offre une faible contraction des

bords de l'orifice, tandisque tous les autres nous montrent une dilatation graduelle jusqu' à l'ouverture.

IL Limites de l'angle apicial — ses variations.

1. Limites extrêmes. Nous avons déjà établi ci-dessus (p. 4) que le minimum de cet angle

est de 14" dans le groupe des Orthocères brévicones. Ce minimum ne s'observe que dans un petit

nombre d'espèces, parmi lesquelles nous citerons:

Orth. vernaculum . . PI. 425. ] Orth. vermiculosum . PI. 425.

Ces espèces se rapprochent des formes longicones par la plupart de leurs caractères.

Le maximum de l'angle apicial est d'environ 70". Nous ne l'avons observé que dans une seule

espèce: Orth. poculum. PI. 187. Cette forme est très rare et celles qui s'en rapprochent le plus ne

dépassent pas l'angle de 40 à 50". Nous citerons comme exemples:

Orth. conjugatum . PL 195 — environ 50".

0. discordans . PL 194 — 38 à 42"

Orth. semiplanum . PL 190 — environ 38 à 50".

0. prsepotens . PL 185 — 42".

8. Variations dans un même individu. Nous venons de voir que, dans le plus grand nombre

des formes de ce groupe, l'angle apicial ne reste pas constant dans toute la longueur de la coquille.

D éprouve, au contraire, des modifications en sens opposé, c'est à dire en se dilatant ou en se rétré-

cissant plus ou moins, dans l'étendue d'un même individu.

3. Variations entre les individus d'une même espèce. Il est important de remarquer que, dans

ce groupe, les individus d'une même espèce présentent assez fréquemment des différences notables dans

leur angle apicial. Ou peut s'en convaincre, en jetant un coup d'oeil sur la PL 186, qui montre toutes

les formes de Orth. mnndum, et sur la PL 188, qui expose celles de Orth. suhrohustum.

D'après nos mesures sur les spécimens originaux, la variation dans Orth- mundum s'étend à partir

de 22" jusqu' à 36". Elle embrasse donc 14" entre ses limites extrêmes.

Dans Orth. sttbrobustiwi , nous trouvons une variation à peu près équivalente, entre 20" et 33"

c. à d. environ 13" entre les deux limites.

Nous verrons ci-après, que la variation correspondante dans l'angle apicial des Orthocères longi-

cones ne s'étend pas ordinairement au delà de 4" à 6". Elle est donc relativement très réduite.
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Cette circonstance tend à indiquer une certaine différence dans l'apparence des formes, qui com-

posent ces 2 sections.

L'ouverture de l'angle apicial, dans les Orthocères brévicones, constitue l'un des caractères par

lesquels ils se rapprochent des Cyrtocères. brévicones. Ces caractères vont être énumérés ci-après dans

l'indication des rapports et différences du groupe qui nous occupe.

III. Extrémité initiale de la coquille.

L'extrémité initiale de la coquille a pu être observée dans 5 espèces de ce groupe, savoir:

dans les formes suivantes:

Orth. embrvo PI. 427.

0. mundum PI. la6.

0. subrobustum PI. 188.

Orth. infundibulum . . PI. 190—193-427.

0. nascens .... PI. 427.

Cette extrémité, au lieu d'être conique et plus ou moins aiguë, est tronquée et arrondie, comme

dans un grand nombre de Cyrtoccrus — Fhraymoceras ..£•.. Elle est terminée ou recouverte par ce que

nous nommons la calotte terminale ou initiale, qui se distingue ordinairement par un réseau de stries

transverses et longitudinales. Cette calotte figure habituellement une partie sphérique, mais quelque-

fois elle est plus allongée, et tend à devenir conique, comme dans Orth. suhrohustum, PI. 193, fig. 11— 13.

Il est possible, que ces 2 apparences se rencontrent dans une même espèce, et nous admettons cette

variation dans celle que nous venons de citer.

La calotte initiale présente assez fréquemment, au milieu, une trace circulaire ou elliptique, médiane,

qui simule une cicatrice. Autour de ce centre, il existe habituellement une série de stries concentriques,

semblables à celles qui ornent la surface conique de l'Orthocère. Mais, on observe le plus souvent

sur la partie inférieure de cette surface et sur la calotte, des stries longitudinales, qui sont particulières

à cette région de la coquille et qui ne se prolongent pas dans la partie supérieure. Nous avons déjà

signalé la présence d'un semblable réseau dans d'autres genres, tels que Nautilus — Cyrtoceras . . & . .

IV. Section transverse.

La section transverse présente, dans ce groupe, 3 principales formes.

1. La forme circulaire est celle qui existe le plus fréquemment, comme dans Orth. praepotens,

et Orth. prosperinn, PI. 185. Nous la trouvons dans 43 espèces, parmi les 66 de ce groupe.

2. La forme elliptique se montre plus ou moins prononcée dans environ 16 espèces. Nous cite-

rons seulement Orth. Sternlieryi, PI. 189 et Orth. grave, PI. 195. Les autres sont éuumérées p. 15.

Dans 3 espèces, la section est tantôt circulaire, tantôt elliptique, savoir: Orth. compulstcm. Pi. 78—191,

Orth. mundum, PI. 186, et Orth. subrobustum Var. debilitata, PI. 188.

3. La forme ovalaire, très distincte, se montre dans 4 espèces, savoir: Orth. Hébcrti, PI. 184

Orth. indocile. PI. 185, — Orth. Schnuri, PI. 180, — Orth. citum, PI. 185.

Habituellement, la forme de la section transverse reste constante dans toute la longueur de la

coquille, à partir de la pointe jusqu'à l'ouverture. Cependant, dans certaines espèces dont la grande

chambre est très développée, la section tend à s'aplatir un peu, tandisqu'ellc est circulaire dans la

partie cloisonnée. Cette apparence pourrait être naturelle, car nous en voyons des exemples dans divers

genres de la même famille. Mais, dans le cas des Orthocères brévicones, nous sommes disposé à penser

que, le plus souvent, la tendance à l'aplatissement de la partie supérieure de la coquille est simplement

due à la compression, comme dans Orth. pikus, PI. 190.

2
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Cependant, nous pouvons citer un cas de variation de la section transverse dans un même individu.

Mais, il a lieu précisément dans un sens opposé, c. à d. que la section elliptique vers l'origine de la

coquille tend à devenir circulaire vers la base de la grande chambre Cette transformation graduelle

a lieu dans Orth. Sternbergi, PI. 189.

Si l'on considère les individus d'une même espèce, ils présentent habituellement une section trans-

verse semblable. Par exception, il existe dans notre bassin quelques espèces, dans lesquelles certains

individus présentent une section elliptique, tandisque tous les autres sont caractérisés par une section

circulaire. Cette anomalie se rencontre principalement dans une forme, qui se fait remarquer par la

variabilité de tous les éléments de sa coquille. C'est Orth. mimdum, PI. 186. Parmi les nombreux

individus de cette espèce, qui sont figurés sur cette planche, on voit que la section circulaire est pré-

dominante, mais que la section elliptique très prononcée se montre quelquefois, et qu'elle tend aussi

à devenir ovalaire, fig. 21.

Orth. iiiihrobiifititin. Pi. 188, nous a aussi fourni un spécimen exceptionnel à section elliptique,

tandisque tous les autres ont une section circulaire.

V. Grande chambre.

Les apparences de la grande chambre se trouvent déjà indiquées dans les observations, que nous

venons de présenter sur la forme générale de la coquille. Nous avons vu que, quelquefois, cette

dernière loge suit exactement la dilatation conique de la partie cloisonnée. Dans quelques cas très

rares, elle tend à se dilater graduellement vers l'ouverture. Dans le plus grand nombre des espèces,

elle nous présente, au contraire, une tendance à la diminution de ses diamètres vers l'orifice, de sorte

que sa partie supérieure devient cylindrique. Enfin, nous connaissons quelques formes, dans lesquelles

il existe un commencement de contraction dans le voisinage de l'ouverture, mais sans aucune apparence

qui rappelle les 2 orifices distincts des Gompiioceras — Phragmocems . . & . .

La grande chambre étant assez bien conservée dans beaucoup de nos Orthocères brévicones, on

voit qu'elle occupe une partie relativement très considérable de la coquille entière, sous le double

rapport de la longueur et de la capacité.

1. Sous le rapport de la longueur.

La grande chambre s'étend sur un peu plus de la moitié de la longueur totale de la coquille dans

quelques formes, comme Orth. prae^mtcns, PI. 185, et 0. nascens, PI. 427.

Dans diverses formes, elle occupe la moitié de la longueur, comme dans:

Orth. poculum . . . . PI. 187.

0. Praschaki .... PI. 456.

Orth. alteruans .... PI. 193.

0. semiplanum . . .PI. 190.

Dans beaucoup d'espèces, la grande chambre équivaut à l
de l'étendue totale, comme dans:

Orth. Héberti PI. 184. Orth. indocile PI. 185.

0. homologum ... PI. 185. 0. minoratum . . .PI. 191.

0. mundum .... PI. 186. 0. convolvulus ... PI. 427.

Dans plusieurs espèces, elle équivaut au moins à { de la longueur, comme dans :

Orth. citum PI. 185.

0. Sternbergi . . . PI. 189.

Dans quelques cas très rares, elle est réduite presque à | de la longueur de la coquille, comme

dans Orth. prosperum, PI. 185.

Ces indications suffisent pour faire apprécier la prédominance relative de la grande chambre, dans

la plupart des Orthocères brévicones.

Orth. discordans . . . PI. 194.

0. longulum .... PI. 187.
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L'évalution de l'étendue de cette chambre, dans les Orthocères longicones, se fait aussi ordinai-

rement dans nos descriptions, en cherchant combien de fois elle contient le diamètre de sa base. On
trouve que ce rapport s'élève à 8—10 et 12. Mais, si l'on employait la même méthode dans les Ortho-

cères brévicones, on trouverait que le rapport correspondant est quelquefois au-dessous de l'unité, et

souvent égal à celle-ci. Rarement il s'élève à 2-3 ou 4. Nous citerons les espèces suivantes, qui

offrent les rapports les plus élevés, en indiquant en même temps leur angle apicial:

'
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Dans la dernière espèce indiquée, il existe une variation considérable dans la capacité de la grande

chambre, dont nous indiquons appro.ximativeinent les limites extrêmes.

Dans nos études générales sur les Orthocères longicones, nous constaterons, qu'il y en a très peu,

dans lesquels la capacité de la grande chambre soit relativement aussi considérable que dans les formes

brévicones, qui viennent d'être signalées.

Le minimum de capacité de la grande chambre s'observe dans les formes brévicones qui suivent :

^ , La grande chambre contient

^ ^ P ^ ° ® ^ U partie cloisonnée
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L'échancrure dorsale correspond aussi à un large sinus des stries, mais elle n'est jamais en con-

jonction avec le siphon. Il est probable, qu'où l'observerait dans d'autres espèces, si les bords de

l'orifice étaient bien conservés.

Nous avons montré, dans nos études sur les genres Fhraymoccras et Gomphoceras
,
que leur

petit orifice, destiné au passage du tube éjecteur, correspond au sinus des stries de la surface et au

coté ventral du mollusque. Au contraire, leur grand orifice correspond au coté dorsal. Par analogie,

nous devons concevoir que, dans les Orthocères brévicones, le tube éjecteur était placé au-dessus de

la petite échancrure, tandisque la tête correspondait à l'échancrure plus grande, qne nous observons

quelquefois au droit du côté dorsal.

Etranglement du moule interne, sous l'ouverture.

Nous signalons très souvent dans les Orthocères longicones, un peu au-dessous de l'ouverture,

l'existence d'un étranglement sur le moule interne. Cette apparence est relativement rare parmi les

Orthocères brévicones, et, lorsqu'elle se montre, elle présente une très faible intensité, comme dans:

Orth. Sternbergi ... PI. 189. 1 Orth. mitra PI. 192.

0. compulsum ... PI 191. | 0. poculum .... PI. 187.

Cependant, nous avons signalé un étranglement caractéristique, mais plus ou moins éloigné de

l'ouverture et occupant verticalement un assez grand espace, sur la grande chambre de:

Orth. longulum . . . .PI. 187. | Orth. discordans ... PI. 194.

Il est très probable, que cette dernière apparence doit son origine à une cause différente de

celle qui produit l'étranglement voisin de l'orifice et qui correspond à un épaississement local du test.

VII. Loges aériennes. — Cloisons.

En parcourant les planches, qui renferment les figures de nos Orthocères brévicones, on remar-

quera aisément que, dans presque toutes les coquilles, quelles que soient leurs dimensions, la hauteur

des loges aériennes est toujours relativement peu considérable. Ainsi, dans l'une de nos plus grandes

espèces, Orth. discordans, PI. 194, fig. 1, cette hauteur ne dépasse pas 5 mm., tandisque le diamètre

correspondant est de 85 mm. Le rapport est donc de y.. Ce rapport est encore moindre, si on

considère le spécimen fig. 9 sur la même planche.

Nous citerons aussi Orth. Hébcrti, PI. 184, dans lequel la plus grande hauteur des loges aériennes

s'élève à 6 mm. dans le spécimen fig. 9 et correspond à un diamètre d'environ 00 mm. Le rapport

est donc de ,'„. Si nous considérons le spécimen fig. 1—2, dans lequel la distance des cloisons

n'atteint pas 4 mm., le môme rapport se réduit à environ -j',.

Orth. Praschali. PI. 456, comparable par sa taille aux espèces précédentes, présente des loges

aériennes aussi peu élevées que celles de Orth. Uéherti.

Par exception, dans Orth. gurgitmi, PI. 252, l'espacement des cloisons atteint 26 mm. c. à d.

\ du diamètre. Orth. conviva, PI. 384, montre aussi des cloisons notablement (ispacées. Leur distance

s'élève à 15 mm., et elle représente plus de
.^
du diamètre correspondant. Mais, il est important de

remarquer, que ces Orthocères, offrant un angle apicial de 17" et de 15", se trouvent presque à la

limite du groupe qui nous occupe. Ces exceptions n'offrent donc aucune grave importance.

La conformation que nous signalons dans les Orthocères brévicones contraste beaucoup avec celle

que nous observons, eu général, dans les Orthocères longicones et principalement dans les espèces qui

se distinguent par un angle apicial très peu ouvert. Ainsi, Orth. Orca et Orth. virescens PI. 352,

nous oftVent des loges aériennes très élevées, tandisque leur angle apicial est de 7" pour le premier,

et de 4" pour le dernier.
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Cependant, nous n'insisterons pas sur ce contraste, parceque nous pouvons citer des espèces

longicones assez nombreuses, qui présentent des cloisons très rapprochées, bien que leur angle apicial

soit peu ouvert, Ex.: Orth. victor, PI. 353, et Orth. pracstans, PI. 384. Dans le premier, l'angle apicial

est de 5", tandisqu'il est d'environ 4" dans le second.

Ainsi, on ne pourrait pas établir comme une loi dans la conformation des Orthocères, que la

hauteur des loges aériennes est en raison inverse de l'angle apicial de la coquille.

Par le rapprochement de leurs cloisons, les Orthocères brévicones ne s'éloignent donc pas essen-

tiellement de la structure des Orthocères longicones, mais on peut remarquer, qu'ils se rapprochent,

au contraire, de toutes les formes du genre Cyrtoceras, dans lequel la hauteur des loges aériennes

est invariablement peu considérable, aussi bien dans les formes longicones que dans les formes brévicones.

L'affleurement des cloisons, dans les Orthocères brévicones, est toujours régulier, et, le plus sou-

vent, horizontal. Cependant nous voyons, dans quelques espèces, qu'il est un peu incliné, comme
dans Orth. prodinnns , PI. 192. Cette apparence ne semble indiquer aucune modification importante

dans la coquille.

Le bombement des cloisons est peu considérable dans les espèces brévicones, et il s'élève

rarement au-dessus de
J
du diamètre correspondant. Sous ce rapport, il existe encore une grande

analogie entre les formes de ce groupe et toutes celles du genre Cyrtoccras.

Bépôt oryanique dans les loges aériennes. Le dépôt organique n'a été observé, jusqu'à ce jour,

dans les cavités des loges aériennes d'aucune espèce, dans le groupe des Orthocères brévicones. Ce

fait négatif est en harmonie avec celui que nous avons constaté pour les espèces du genre Cyrtoceras.

(Vol. IL Texte, p. 166—1S67.J D'après cette concordance, on pourrait être tenté de supposer, que

l'absence de ce dépôt est en connexion avec la faible hauteur des loges aériennes, qui caractérise

également les formes comparées. Mais, parmi les Orthocères longicones, il existe des espèces qui pré-

sentent un dépôt organique dans leurs loges aériennes, bien que leurs cloisons soient relativement

rapprochées.

VIII. Siphon.

1. Position du siphon. Dans les Orthocères brévicones, la position du siphon est le plus souvent

submarginale, rarement excentrique, quelquefois centrale ou sub-centrale, et dans un seul cas, à mi-distance

entre le centre et le bord. Nous indiquons, dans le petit tableau suivant, la proportion des espèces,

qui présentent le siphon dans ces positions principales. Une seule espèce, indiquée dans l'avant-der-

nière colonne, présente le siphon dans toutes les positions à partir du centre jusqu'au bord. La der-

nière colonne montre le nombre des formes, dont le siphon est inconnu jusqu'à ce jour.

Nombre des Espèces brévicones, dont le siphon occupe une position:
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groupe qui nous occupe, luiii.s encore diuis tout le

des Nautilides, à notre connaissance.

^enre Orthoccms , et aussi dans tous les types

1.

Dans les espèces, dont la section est elliptique, le siphon est placé comme il suit:

1. Orth. coujugatum .

2. 0. grave . . .

3. 0. ignotuni . .

0. proclinans .

0. scutigerum .

0. Sternbcrgi .

0. vermiculosuni

PI.
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2. Forme des éUmens du siphon. La forme des élémens du siphon, dans les Orthocères brévi-

cones, est habituellement cylindrique et peu développée en largeur, dans toutes les espèces où cet

organe occupe une position centrale ou subcentrale Ex. Orth. nmnditm PI. 186. Nous n'avons aucun

motif de penser que, dans ce cas, les éléments du siphon éprouvent une modification quelconque dans

la série des loges aériennes, en remontant vers la grande chambre, si ce n'est l'augmentation graduelle

et normale de leur largeur.

Au contraire, lorsque le siphon est marginal ou submarginal, c. à d. dans le plus grand nombre

des Orthocères brévicones, nous constatons très fréquemment que, dans la partie initiale de la coquille,

les éléments de cet organe offrent une forme cylindrique, allongée, qui va en se dilatant graduellement

vers le haut. Elle s'aplatit plus ou moins en même temps, de manière à prendre l'apparence lenticu-

laire, qui est quelquefois très prononcée dans le voisinage de la grande chambre. Ces lentilles, circu-

laires ou oblongues, sont disposées obliquement, ou même presque verticalement, entre les bords

relevés des cloisons. Elles se recouvrent partiellement de bas en haut, en figurant l'imbrication directe.

Nous avons préparé divers exemplaires, qui montrent assez bien la transformation que nous venons

d'indiquer, savoir :

Orth. Héberti . .



CAKACTKRES GKNEHAUX. 17

dépôt de cette nature se montre sous la forme d'un point noir, au droit des goulots, dans Orth. rec-

tissiniHm, PI. 190, et sous une apparence un peu plus développée dans Orth. Tetinense, PI. 192, comme
dans Orth. Uébcrti, PI. 184.

Cette absence presque complète du dépôt organique dans les formes de ce groupe, est en har-

monie avec celle que nous avons constatée dans le genre Cyrtoccrns, sauf un petit nombre d'exceptions

spécifiques. Au contraire, le dépôt organique se montre, le plus souvent, dans les Orthocères longicones,

surtout lorsque leur siphon présente une notable largeur, tandisqu'il manque toujours dans les siphons

étroits. D'après cette observation, on pourrait attribuer à la faible largeur du siphon l'absence habi-

tuelle de ce dépôt dans les Orthocères brévicones, comme dans les espèces du genre Cyrtoccras.

Nous rappelons que, dans le genre Cyrtoccras, le dépôt organique se montre sous l'apparence

de lamelles rayonnantes dans 7 espèces de Bohême énumérées sur notre tableau (Vol. II. Texte, p. 416.)

Parmi ces formes, il y en a 4 qui sont brévicones, savoir:

Cyrt. solitarium PI. 155.

C. indomitum ...'... PI. 162.

Cyrt. Beaumonti PI. 165.

C. Danai PI. 171.

Par contraste, on doit remarquer, que la présence de lamelles rayonnantes n'a été observée dans

aucun de nos Orthocères brévicones.

IX. Test — son épaisseur et ses ornements.

Le test est assez fréquemment conservé, du moins en partie, dans les espèces brévicones. Assez

souvent il parait s'exfolier en diverses lamelles. Cependant, les lamelles internes ne nous ont présenté

qu'une surface lisse, ou la reproduction très affaiblie des ornements de la lamelle externe.

L'épaisseur du test, vers la pointe de la coquille, est ordinairement peu considérable, et ne dépasse

guère .1 mm. Elle croît graduellement vers le haut, et elle s'élève à 1 mm. et au delà dans diverses

espèces, sur la grande chambre. Nous faisons abstraction de la faible augmentation qu'elle éprouve

au droit de l'étranglement, qui existe rarement au-dessous du bord de l'ouverture.

Par exception, Orth. grave, PI. 195, présente dans son test une épaisseur d'environ 3 mm., et

il s'exfolie au moins en 3 lamelles, reproduisant les mêmes ornements. Nous n'avons rencontré en

Bohême qu'un très petit nombre de Nautilides, dont le test puisse être comparé sous ce rapport.

Nous citerons cependant Phraymoceras callistoma, Vol. IL — PI. 47, qui se distingue par le nombre

considérable de ses lamelles, dont l'épaisseur réunie s'élève à 6 mm.

Ornemens transverses de la surface. La surface externe des Orthocères brévicones nous présente

une ornementation peu variée, et principalement composée d'éléments transverses, sous la forme de

stries, bandes, petits plis, ou anneaux.

Les anneaux se montrent rarement, et nous ne pouvons citer que Orth. ignotum, PI. 324—376,

sur lequel ils sont très distinctement développés. On en voit la trace, pour ainsi dire naissante, sur

la surface de la partie cloisonnée dans Orth. deludens, PI. 397, mais ils ne se développent pas dans

la partie supérieure de la coquille.

Parmi les espèces étrangères, Orth. rapiformc, Sandb., des formations dévoniennes de Nassau

se distingue par des anneaux très prononcés. (Verst. Nass. p. 167. — FI. 19.)

Dans la plupart de nos espèces, les stries horizontales apparaissent vers la pointe initiale de la

coquille, où elles sont très fines, très serrées et quelquefois invisibles à l'œil nû. Leur intensité et leur

espacement vont en croissant graduellement, mais souvent d'une manière peu sensible, en remontant

vers l'ouverture. Dans certaines espèces, leur apparence se rapproche de celle de petits plis saillants,

sur la grande chambre, comme dans beaucoup de Cyrtocères. Dans d'autres, elles prennent une appa-

rence lamelleuse et irrégulière, comme dans Orth. subrolustum, PI. 188. Mais, dans quelques espèces.

3
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comme Orth. Sternhergi, PI. 189, la surface est divisée en bandes horizontales, dont chacune porte

une série de stries parallèles. Ces bandes présentent naturellement l'imbrication directe.

Dans Orth. grave, PL 195, nous retrouvons des bandes semblables, très prononcées, mais sans

stries, qui ont peut-être disparu avec une lamelle externe du test.

Les stries de la surface décrivent un sinus ventral dans la plupart de nos espèces brévicones, et

notamment dans les 39, signalées ci-dessus comme ayant le siphon submarginal. On reconnaît également

ce sinus sur 6 de celles qui ont le siphon central ou subcentral, et aussi sur Orth. mundum, dont le

siphon varie de position; enfin sur Orth. niitra, dont le siphon est inconnu. Nous allons revenir sur

ce sinus, pour indiquer ses relations avec le siphon.

Outre le sinus ventral, ordinairement très resserré, quelques formes brévicones nous montrent,

dans leurs stries transverses, un sinus dorsal plus ouvert. Nous ne pouvons cependant citer que

2 espèces ofifrant très distinctement cette apparence, savoir:

Orth. indocile PI. 185.
|

Orth. compulsum ... PL 191.

Dans la plupart des espèces, les stries ayant très peu de relief, ne nous permettent de distinguer

aucime imbrication. Cependant, l'imbrication directe peut être reconnue sur Orth. Schnuri, PL 180,

Orth. deftcicns, PL 376, tandisque les stries de Orth, Sturi, figuré sur la même planche, semblent

tendre à l'imbrication inverse.

Ormmens longitudinaux. Les ornemens dans le sens longitudinal se montrent très rarement dans

les Orthocères brévicones. Jamais ils ne sont seuls ni prédominants, et ils se réduisent le plus sou-

vent à des stries subordonnées, ou bien dont l'intensité ne dépasse pas celle des stries transverses.

1. Orth. Sturi, PL 376, ofi're quelques stries longitudinales, seulement dans le voisinage de

l'ouverture, tandisque tout le reste de sa surface est régulièrement orné de stries transverses.

2. Orth. scricatum, PL 265—400, est une des rares formes de ce groupe, dans lesquelles les

stries longitudinales montrent une intensité et une constance, comparables à celles des stries transverses,

avec lesquelles elles figurent un réseau. Nous ferons remarquer, que cette espèce se trouve presque

à la limite de ce groupe, par son angle apicial variant entre 15" et 19", par sa section transverse cir-

culaire et par son siphon central.

3. Orth. interferens, PL 424, dont l'angle apicial s'élève à 27", présente aussi un réseau, mais

il est composé de stries faibles dans les 2 sens.

4. Dans Orth. mundum, PL 186, les stries transverses se montrent seules dans la plupart des

spécimens, tandisque, dans quelques-uns, des stries longitudinales se manifestent avec une intensité

variable, et croisent les stries horizontales. Dans quelques cas, ces dernières paraissent subordonnées.

Cette diversité dans l'ornementation de cette espèce, est en harmonie avec les variations signalées dans

presque tous les éléments de sa coquille. Voir sa description ci-après.

5. Nous rappelons, que des stries longitudinales très fines existent ordinairement sur l'extrémité

initiale de la coquille des Orthocères brévicones, sans se prolonger au delà de quelques mm., au-dessus

de la calotte terminale. Voir ci- dessus (p. 9}.

Parmi les espèces étrangères du même groupe, nous citerons Orth. jjerstriatum. Hall. — Pal.

N.- York lU. — PL 72, comme ofl'rant des stries longitudinales très marquées. Cette espèce est silurienne

et appartient à la faune troisième.

Parmi les espèces dévoniennes, Orth. striatidum, Phill. — se distingue à la fois par des anneaux

très prononcés et par des stries longitudinales. (Pal. Foss. p. 113. FI. 43.)

En somme, l'absence presque complète, ou l'existence très rare des ornements longitudinaux sur

la surface du test des Orthocères brévicones, peut être considérée comme l'un des caractères généraux

de ce groupe.
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Il résulte également de nos études antérieures, publiées dans notre Vol. IL — Texte, p. 439 —
1867, que les ornements longitudinaux sont rares dans les Cyrtocères, et qu'ils se montrent ordinaire-

ment subordonnés aux ornements transverses. Dans peu de cas ils sont prédominants. Il existe, au

contraire, un grand nombre d'Ortbocères longicones, caractérisés par des stries, ou des filets, dans le

sens longitudinal. C'est ce que nous allons constater dans les études qui vont suivre.

Ainsi, ces observations tendent à augmenter les connexions des Orthocères- brévicones avec les

Cyrtocères brévicones, sans rompre cependant les liens génériques, qui les unissent aux Orthocères

longicones. •

X. Relations entre la position du siphon et le sinus des ornements.

Les relations entre la position du siphon et le sinns des ornements sont faciles à constater, si

l'on remarque, que tous nos Orthocères brévicones se rangent en 3 catégories principales, indiquées

ci-dessus (p. 14), suivant que leur siphon est situé contre le bord de la coquille, ou vers le milieu

du rayon, ou au centre de la section transverse.

1. l'ans la première de ces catégories, nous avons compté 39 espèces, qui constituent la grande

majorité parmi les 62 dont le siphon est connu. Or, dans toutes ces formes, le siphon submarginal

est en connexion immédiate avec le sinns des stries, ou sinus ventral. Nous faisons abstraction du

sinus dorsal, qui n'a été observé que sur un très petit nombre d'espèces. Voir ci-dessus (p. 18).

2. Dans la seconde catégorie, qui ne comprend que 3 espèces énumérées p. 15, l'état de conser-

vation des spécimens figurés ne nous permet pas de reconnaître s'il existe un sinus dans le cours

des stries horizontales. Mais, dans Orth. interferens PI. 424, les stries transverses étant croisées par

des stries longitudinales d'une intensité presque égale, il est très vraisemblable, qu'elles n'éprouvent

aucune inflexion, au droit du siphon.

3. Dans la troisième catégorie, dont le siphon est central ou subcentral, nous comptons 18 espèces

énumérées ci-dessus (p. 15). Sur 10 d'entre elles, les stries sont à peu-près horizontales et ne présen-

tent aucune apparence de sinus. Quelquefois, les stries étant un peu inclinées, figurent un large sinus

dans la partie la plus basse de leur cours, comme dans Orth. Sturi, PI. 376. Dans. 6 autres espèces,

les stries horizontales présentent un sinus très distinct. Ce sinus se trouve donc indépendant de la

position marginale du siphon. Ces espèces sont:

Orth. cuneus PI. 412.
j

(Orth. transiens ... PI. 292.

0. curtum PI. 306. | Vai: apex PI. 293.

0. Myrmido .... PI. 329.
|

Orth. transmissum . . PI. 425.

4. Enfin, dans Orth. scricatum, PI. 265—400, dont la surface est ornée dun réseau, nous obser-

vons quelquefois des sinuosités dans le cours des stries transverses; mais leur irrégularité ue nous
permet pas de les considérer comme un véritable sinus ventral.

5. Dans Orth. mundmn PI. 186. les stries figurent souvent un sinus, quelle que soit la position

du siphon, entre le centre et le bord. Mais ce sinus n'existe pas toujours.

Nous ferons remarquer que, parmi les 4 espèces dont le siphon est incounu. 1 seule, Orth, mitra,

PI. 192, nous présente un siims très distinct dans le cours de ses stries transverses.

D'après ces observations, on reconnaît que la position du sinus ventral est indépendante de celle

du siphon. Mais, ce sinus se trouve toujours en conjonction avec le siphon submarginal.
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Côté ventral.

D'après ce qui vient d'être dit, on voit que la position du côté ventral du mollusque est déter-

minée par un sinus constant et distinct dans la grande majorité des Orthocèrcs brévicones de Bohême,

c. à d. dans 47 espèces sur 62, dont le siphon est connu (p. 14), savoir:

39 espèces à siphon submarginal, p. 19.

G id. à siphon central ou subceutral, p. 19.

1 id. à siphon variable = Orth. miuidum, PI. 186.

1 id. à siphon inconnu = 0. mitra, PI. 192.

~47

XI. Apparences du moule interne.

Le moule interne des Orthocères brévicones reproduit quelquefois, mais sous une forme affaiblie,

la trace des ornements de la surface, surtout lorsque ceux-ci sont très prononcés. Cependant, nous

voyons, que cette trace ne se manifeste que sur le moule interne de la grande chambre, et non sur

celui des loges aériennes. Ainsi, dans Orth. iynotum PI. 376, les anneaux, très prononcés à l'extérieur,

ne sont nullement reproduits sur le moule interne de ces loges

Lignes loii£;itii«liiial(><< sur le moule interne.

1. Par contraste, dans un assez grand nombre d'espèces de ce groupe, nous observons sur le

moule interne des loges aériennes, comme sur celui de la grande chambre, des séries de lignes longi-

tudinales, tantôt sans relief, tantôt un peu saillantes, et rarement creusées dans la surface. Ces stries

ne semblent avoir aucun rapport avec la surface externe du test, sur laquelle leur existence n'est nulle-

ment indiquée. Elles dérivent directement de la suiface interne, qui est en contact avec le corps du

mollusque. Nous devons donc les considérer comme ayant existé sur le manteau de l'animal, avec les

mêmes apparences que nous observons sur le moule interne.

Ces lignes se trouvent principalement sur les faces latérales, et elles disparaissent le plus souvent,

mais non constammeut . sur le côté dorsal et sur le côté ventral. Du moins, elles deviennent beau-

coup nioius intenses sur ces 2 côtés. Elles sont très marquées sur les loges aériennes de Orth. com-

pulsum PI. 191, et de Orth. poc/thim, PI. 187. Dans ce cas, par suite de leur relief, elles produisent

un festonnement très distinct sur l'affleurement des loges aériennes. Leur espacement va en croissant

vers le haut, jusqu'à 2 ou 3 nmi.

Ces stries pourraient être en connexion avec les crénelures, qui existent quelquefois à la base de

la grande chambre, et que nous avons déjà signalées dans Orth. incongruens et Orth. mitra, PI. 192.

Cependant, les crénelures n'existent pas toujours, lorsque les lignes longitudinales sont visibles: Ex:

Orth. compulsum . . .PI. 191. | Orth. decurtatum . . .PI. 19o.

Dans Orth. conjuijritnm^ PI. 195, les lignes longitudinales se montrent très développées et saillantes,

mais leur largeur varie notablement dans les divers spécimens figurés. Leur nombre s'accroît suivant

les âges observés, entre 5 et 10. Ce dernier chiffre ne parait pas dépassé, et peut être considéré

comme un caractère spécifique. Elles occupent chacune des faces latérales, tandisqu'il n'en existe aucune

trace sur le côté ventral, ni sur le côté dorsal.

Nous ne pouvons pas nous expliquer pourquoi ces lignes sont très prononcées sur certains indi-

vidus d'une espèce, tandisque leur trace disparaît sur les autres, comme dans Orth. lonyulum, PI. 187,

et Orth. Héberti, PI. 184. Cette différence pourrait être en rapport avec l'âge des individus. Nous

rappelons, que les stries creuses, reproduisant également la surface du manteau du mollusque, montrent

une semblable inconstance dans leur existence, si l'on compare les spécimens d'une nl^me espèce.
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•a. Outre les lignes longitudinales visibles à l'oeil iiù, que nous venons de signaler, le moule in-

terne de quelques espèces est quelquefois couvert d'autres stries longitudinales, très fines et serrées,

qu'on ne peut distinguer qu' à l'aide de la loupe. Elles sont souvent un peu irrégulières dans leur

tracé, et elles ont l'air d'être gravées en creux sur le moule.

Dans tous les cas, elles reproduisent l'apparence du manteau du mollus(|ue. Nous les avons figu-

rées pour les espèces suivantes:

Orth. compulsum . . .PI. 191.

0. particeps .... PI. 180.

Orth. subroluistum . •
I p,

Var. debilitata . . . |

l'- '»«•

Il est possible, qu' elles existent sur d'autres espèces, et qu' ell^s aient échappé à nos observations,

à cause de leur ténuité, ou de l'état de conservation de la surface. Nous connaissons quelques espèces

longicones, qui présentent une apparence semblable, comme Oith. suOoriensl']. 331, eiOiili.MurrisiY

PL 442.

Cette apparence, étant également rare dans les 2 groupes, et ne paraissant pas même constante

sur tous les individus d'une même espèce, ne peut nous fournir aucun caractèrs -important pour la

distinction des formes congénères.

Absence des Mlrien vt'Citgfn, ti'iiÊifiVcrsfs, sur le moule interne des

Ortliocères brévicones.

Dans nos études générales, ci-après, les stries fines longitudinales, que nous venons de signaler,

seront assimilées à celles que nous désignons habituellement par le nom de stries creuses, et qui repro-

duisent l'apparence du manteau du mollusque. Ces dernières présentent un contraste, en ce que leur

direction est transverse dans presque tous les cas. Cependant, elle se montre longitudinale par ex-

ception, comme dans Orth. Uumherti, PI. 258.

Si l'on admet cette assimilation, les stries creuses proprement dites seront représentées dans environ

3 espèces brévicones, que nous venons de nommer. Dans le cas contraire, les stries creuses manque-

raient totalement sur le moule interne des formes brévicones. Cette absence est en harmonie avec

celle que nous avons constatée pour les Cyrtocères, à l'exception d'un très petit nombre de formes,

rapprochées des Orthocères longicones ou de Nautilus. (Vol. II. — Texte, p. 466- — 1807.)

Carène. — Ligne normale, sur le moule infvrne des Orthocères brévicones.

Le moule interne de quelques formes brévicones nous montre parfois l'apparence d'une carène,

que nous n'avons observée jusqu'ici que sur la grande chambre des espèces suivantes:

1. Orth. subrobustum . l'I. 188.
j

4. Orth. mitra .... PI. 192.

2. et Var. debilitata . PI. 188. ; 5. 0. nascens . . .PI. 427.

3. Orth. infundibulum . PI. 190.
[ 6. 0. transiens ... PI. 293.

Il semble, que cette carène est une apparence individuelle. Nous ne la rencontrons, en elïet, que

sur de rares individus de Ortli. transiens et de Orth. subrobustum, dont nous avons recueilli un grand

nombre .de spécimens.

Dans les 5 premières formes nommées, la carène est placée sur la grande chambre, au droit du

siphon submarginal. Mais, dans la dernière, Orth. transiens, le siphon étant central se trouve éloigné

de la carène.

La ligne normale ne se montre que dans une seule espèce parmi nos Orthocères brévicones,

savoir, Orth. compulsum, PI. 191. Elle est représentée par une ligne creuse très marquée, qui court

verticalement sur le moule interne de toutes les loges aériennes, au milieu du côté dorsal. Elle est

donc opposée au siphon. Le spécimen fig. 18 à 21, est le seul sur lequel nous pouvons distinguer

cette ligne.
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XII. Dimensions.

Nous avons déjà fait observer, que l'ouverture considérable de l'angle apicial dans les Orthocères

brévicones, entraîne la réduction de la longueur de la coquille. Ainsi, Orth. pociilum, PI. 187, qui

possède l'angle maximum de 70", ne dépasse pas la longueur de 50 à 60 mm. Bans Orth..praejwfens

PI. 185, dont l'angle apicial est de 42", l'étendue totale de la coquille ne paraît pas s'élever au
delà de 150 mm.

Les espèces placées à la limite inférieure de ce groupe, par leur angle apicial de 14 à 20", sont

toutes de petits Orthocères, dont la longueur varie entre 50 et 80 mm. Ainsi, Orth. vanum, PI. 426,

qui est le plus développé, ne dépasse pas 150 mm.

Dans les formes intermédiaires, l'angle apicial varie et se réduit sur l'étendue de la grande

chambre, comme pour se rapprocher des Orthocères longicoues. Parmi ces formes, se trouvent celles

qui offrent les plus grandes dimensions dans ce groupe, en supposant la coquille complète ; Exemples:

Orth. Héberti . .
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j,Les Cyitocères brévicones se rapprochent plus que les Cyrtocères longicones du type Orthoccras.

parceque, outre raffaiblissement de leur courbure, ils perdent presque entièrement le caractère de la

section transverse elliptique ou ovalaire, et celui de l'exiguité relative de leur grande chambre; carac-

tères qui prédominent dans le genre Ci/rtoceras.^'

Ce passage indique les principales connexions et différences, qui existent entre les formes brévi-

cones des 2 genres Orthociras et C'i/iioceras. D'ailleurs, en exposant dans les pages qui précèdent,

les caractères distinctifs des Orthocèrcs brévicones, nous avons fait remarquer chaque fois ceux d'entre

eux, qui les rapprochent ou éloignent plus ou moins du genre Cyrtoceras. Nous allons reproduire

sommairement ces indications, pour éviter au lecteur la peine de parcourir tout notre texte.

1. Courbure. Son absence constante dans les Orthocères brévicones et, au contraire, sa présence

dans les Cyrtocères brévicones constituent i-n ce moment la plus grande différence entre ces 2 groupes.

Mais, nous devons faire remarquer, que nous rangeons parmi les Orthocères brévicones un couple

d'espèces, dont certains spécimens sont droits, tandisque d'autres présentent, par exception, une très

faible courbure dans leur partie initiale, comme dans Ortlt. tnumlum, PI. 186. Cette variation s'observe

aussi parmi les Orthocères longicones et, par conséquent, elle peut coexister avec les autres carac-

tères génériques.

D'un autre côté, nous rappelons aussi que, dans certains Cyrtocères, la courbure, très faible vers

la partie initiale, change de sens suivant les spécimens, puisque les uns nous montrent le siphon mar-

ginal sur le côté convexe, et les autres sur le côté concave. Nous citerons comme exemples:

Cyrt. quasirectum PI. 160 et Var. contraria . . PI. 146.

Cyrt. Orion PI. 140 et Var. opposita . . PI. 429.

Ces faits exceptionnels ne détruisent pas le caractère de la présence ou de l'absence de la cour-

bure, qui sert à différencier les 2 groupes comparés. Mais, ils tendent à nous montrer que, dans ce

cas, comme presque partout dans la nature, il se rencontre entre des formes distinctes et en grand

nombre, quelques formes isolées, qui semblent établir une transition. Cette apparence ne permet pas

cependant de conclure, que les formes contrastantes sont dérivées les unes des autres par filiation et

transformation, car elles sont ordinairement contemporaines, comme celles qui nous occupent en Bohème.

8. Angle apicial. La grande ouverture relative de cet angle est un caractère commun aux 2

groupes, sans qu'on puisse signaler aucune différence notable entre leurs espèces, sous ce rapport, ab-

straction faite de la courbure de la coquille.

3. Grande chambre. Le développement très considérable de la chambre d'habitation caractérise

également les 2 groupes brévicones, qui contrastent ainsi avec les groupes longicones des deux genres

correspondans, et surtout avec les Cyrtocères longicones, qui offrent invariablement une grande chambre

très réduite.

4. Espacement des cloisons. Les Orthocères et les Cyrtocères brévicones se distinguent égale-

ment par leurs cloisons très rapprochées et faiblement bombées, sauf de très rares exceptions, ([ui ne

se présentent que parmi les formes placées près de la limite adoptée entre chacun des 2 groupes, et

les formes longicones du genre correspondant.

5. Dépôt orga)iique dans les loges aériennes. L'absence de ceclépôt semble aussi constante

dans les Orthocères brévicones que dans les Cyrtocères brévicones.

6. Position du siphon. Dans la grande majorité des formes comprises dans les 2 groupes com-

parés, le siphon est submarginal. Il se montre rarement vers le milieu du rayon, mais il existe toujours

quelques espèces dans lesquelles cet organe est central ou subcentral. On doit remarquer, que cette

position centrale se rencontre presque uniquement dans les formes, qui se rapprochent des limites

extrêmes des 2 groupes comparés, soit par leur angle apicial, soit par leur section transverse circulaire.

7. Forme des éléments du siphon. Lorsque le siphon est submarginaj, c. à d. dans la grande

majorité des espèces des 2 groupes, les éléments de cet organe, commen(,'ant par une forme cylindrique
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tendent ordinairement à devenir lenticulaires en approchant de la grande chambre. La forme cylin-

drique se maintient, au contraire, dans les espèces dont le siphon est au centre ou près du centre,

c. à d. dans celles qui sont placées vers les limites des groupes en parallèle.

8. Dépôt organique dans le f<iphon. Nous avons signalé l'absence habituelle de ce dépôt dans

le siphon de nos Orthocères brévicones, mais nous avons nommé 3 espèces dans lesquelles il se montre

sous une apparence rudimentaire. Ces 3 espèces représentent environ ^'s du nombre total 66 des

formes de ce groupe. (Voir p. 16).

Or, notre texte (Vol. II. p. 416) constate que, parmi les 240 espèces représentant le genre Cyr-

toceras dans notre bassin, en 1867, 27 seulement montraient un dépôt organique dans leur siphon.

Ce chiffre représente un peu plus de ,'„ de la somme totale, et il n'a pas notablement varié depuis

cette époque.

9. L'absence des stries creuses, travsverses, sur le moule interne, se fait également remarquer

dans les 2 groupes comparés.

10. Le côté ventral de la coquille, dans les Orthocères brévicones, comme dans les Cyrtocères

brévicones. est souvent indiqué par une faible échancrure sur le bord de l'orifice, correspondant à un

sinus semblable, dans les stries horizontales de la surface du test. Le plus souvent, cette échancrure

et ce sinus sont en conjonction avec le siphon submarginal. Mais, cette conjonction peut ne pas

exister, comme le montrent diverses espèces à siphon central.

1 1 . Les dimensions eu longueur et en largeur des 2 groupes comparés sont très analogues,

et contrastent avec celles des groupes longicones, qui leur correspondent dans chaque genre. La largeur

dérive de la grande ouverture de l'angle apicial, indiquée ci-dessus, tandis que la longueur semble,

au contraire, en raison inverse du même angle.

18. Distribution eeriicale. En exposant la distribution verticale des Orthocères brévicones,

dans les pages qui vont suivre, nous montrerons qu'elle est en parfaite harmonie avec celle des Cyr-

tocères brévicones.

2. Rapports entre les Orthocères brévicones et les Orthocères lon^cones.

1. Forme de la coquille. Nos Orthocères brévicones étant complètement droits, sauf de rares

exceptions, se rangent naturellement dans une même série générique avec les Orthocères longicones,

qui offrent aussi quelques exceptions analogues, dans la forme générale de la coquille, surtout vers la

pointe de celle-ci. Ainsi, la séparation de ces deux sections a uniquement le but de faciliter l'étude.

2. Angle aincial. La première et la plus importante différence, qui nous induit à distinguer ces

2- sections du même type Orthoceras, consiste dans le contraste de leur développement en largeur et

en longueur. Nous avons montré ci-dessus fp. 4) qu'on pouvait substituer la comparaison de l'angle

apicial à celle de ces 2 dimensions.

Ainsi, les 2 groupes comparés contrastent principalement par l'ouverture plus ou moins grande

de l'angle apicial.

Nous admettons arbitrairement, mais d'après des apparences assez contrastantes, que la limite

entre les 2 sections est l'angle apicial de 14" (^Voir ci-dessus, p. 4). Ainsi, dans les Orthocères

longicones, cet angle varie entre 0" et 14". Au contraire, dans les Orthocères brévicones, le même
angle vari£ à partir de 14" jusqu'à 70".

3. Lu grande chambre des Orthocères brévicones étant généralement très développée en longueur

et en capacité, par rapport à la partie cloisoni^fe, contraste le plus souvent, mais non toujours, avec

la chambre homologue des Orthocères longicones.
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4. Vcspacmiciit des cloisons est toujours ti'ès réduit, et pour aiusi dire niinirae, dans les Ortho-

cères brévicones, sauf deux exceptions, citées ci-dessus (p. 13). Au contraire, dans les Orthocères

longiconcs, cet espacement se montre, tantôt très considérable, tantôt très faible, dans des formes à peu
près semblables d'après leur angle apicial.

5. Le dépôt organique est inconnu dans les loges aériennes des Orthocères brévicones. Il est,

au contraire, très fréquent dans les Orthocères longicones

6. l'osition du siphon. Le siphon est submarginal dans la grande majorité des formes brévicones,

c. à d. dans 40 espèces sur 66. Au contraire, la position centrale ou subcentrale de cet organe, pré-

domine de beaucoup parmi les Orthocères longicones. Nous présenterons les chiffres exacts qui indi-

quent ce contraste, dans nos études générales sur les Orthocères longicones.

7. Ln forme des éléments du siphon dépend de la position de cet organe, combinée avec l'espa-

cement des cloisons. Or. les Orthocères brévicones ont le plus souvent un siphon marginal et des

cloisons très rapprochées. Au contraire, les Orthocères longicones ont plus fréquemment un siphon
central, ou subcentral, et des cloisons relativement plus espacées. Par conséciuent, il doit exister, dans
la plupart des cas, un contraste dans la forme des éléments du siphon des espèces de ces 2 groupes.

8. Le dépôt iiryaniqaf dans le siphon des Orthocères brévicones n'a été observé que dans
3 espèces et sous une apparence rudimen taire (p. I6j. L'existence de ce dépôt est, au contraire, très

fréquente dans le siphon des Orthocères longicones, lorsque sa largeur n'est pas très réduite.

9. Le côté ventral est indiqué le plus souvent, dans les Orthocères brévicones, par un faible

sinus des stries horizontales, correspondant à une échancrure semblable sur le bord de l'orifice. Ces
apparences se reproduisent très rarement sur les Orthocères longicones, dont les stries, lorsqu'elles sont

horizontales, ne présentent bnbituellement aucun sinus. Mais, lorsqu'elles sont plus ou moins inclinées,

la partie la plus basse de leur cours figure un sinus aplati, concave vers le haut, et qui pourrait être

considéré comme .sinus ventral, car il correspond à une échancrurQ semblable sur le bord de l'orifice.

Cependant, cette manière de voir n'est pas à l'abri de toute objection.

10- Les dimensions relatives des Orthocères brévicones et des Orthocères longicones offrent uu
contraste, qui dérive naturellement de celui que nous avons signalé ci-dessus dans leur angle apicial.

11. En exposant la distribution verticale des Orthocères brévicones, dans les pages qui suivent,

nous ferons remarquer, jusqu'à quel point elle est en harmonie avec celle des Orthocères longicones.

XIV. Distribution verticale des Ovthocè»*es hféciconeft en Bohême,

et comparaison avec celle des Cyyi'l0cèr**!»i lil'évitMillCOi.

1870. Nous avons déjà énuméré nos Orthocères brévicones avec les Orthocères longicones dans
le Tableau nominatif, qui comprend tous les Céphalopodes siluriens de la Bohême, et qui a été publié

avec la quatrième série des planches de notre Vol. IL Nous extrairons leurs noms pour les repro-

duire dans le tableau suivant, eu y ajoutant ceux de 4 formes, qui ont été nommées depuis cette

époque, savoir:

Orth. eminens SuppP. Orth. perturbans .... Suppl'.

0. embryo .... PI. 427. 0. nascens .... PI. 427.

Après cette addition, le nombre total de nos Orthocères brévicones s'élève aujourd'hui à 66.

Ce nombre représente environ 0.12 de la somme totale des espèces, que nous associons dans le

genre Orthoceras et à peu près O.OG du nombre total des Céphalopodes quelconques de notre bassin.
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Tableau nominatif de la distribution verticale des Ovthocèves bi'éoicone»^
en Bohême.

Nr.
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Nr.
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Le tableau qui précède donne lieu aux observations suivantes :

1. En rappelant, que les Céphalopodes ne sont connus dans la faune primordiale, ni en Bohême,

ni dans aucune autre contrée silurienne, nous constatons d'abord, que le groupe des Orthocères brévi-

cones n'est point représenté dans la faune seconde de notre bassin. Cette faune a fourni cependant

39 espèces de Céphalopodes, sans compter 36 autres formes, de cet ordre, qui ont fait leur première

apparition dans les Colonies de notre étage D. (Distribut, des Céplialop. p. 67. 4°. et 133. S". 1870.)

2. Ainsi, la première apparition des Orthocères brévicones a lieu dans la première phase de

notre faune trosième, c. à d. dans notre bande el, qui en a fourni 8 espèces, ou
-J
du nombre total

66 connu dans cette l'aune. Parmi ces S premières espèces, 3 seulement se propagent verticalement

dans notre bande e 2.

3. Le grand développement numérique des Orthocères brévicones se manifeste dans notre bande

e 2, dans laquelle nous en comptons 50, ou plus des l
du nombre total 66. Aucune de ces 50 formes

ne se reproduit dans les bandes superposées.

4. Après ce maximum, hors de toute proportion avec le commencement indiqué dans la bande

c 1, ce groupe éprouve une intermittence durant le dépôt de la bande f I, qui renferme cependant

31 formes des genres Orthoceras et Cyrtoceras.

5. Dans la bande f 2, nous voyons reparaître les Orthocères brévicones, mais seulement sous 6

formes distinctes, dont une seule dépasse les limites verticales de cette formation, relativement peu riche

en Céphalopodes, si on la compare à la bande e 2.

6. Dans la bande g I, nous ne connaissons que 2 formes brévicones, qui lui sont exclusive-

ment propres.

7. La bande g 2 est complètement dépourvue d'espèces de ce groupe, bien qu'elle présente 12

formes de Céphalopodes divers. Cette intermittence des Orthocères brévicones est analogue à celle

que nous venons de signaler dans la bande f 1.

8. La bande g 3 nous a fourni 4 formes brévicones , qui sont les dernières de notre faune

troisième.

9. Nous ne connaissons aucune trace de ces formes dans la bande h 1, renfermant les derniers

représentans de cette faune.

10. Il convient de remarquer que, parmi nos 66 formes brévicones, il y en a 3 qui ont existé

durant 2 phases successives de la faune troisième, et qui sont communes aux bandes superposées

el— e2. Une autre est commune aux bandes f2—gS.

En somme, environ les l de nos Orthocères brévicones ont apparu presque soudainement sur

l'horizon de notre bande e 'i, tandisque les autres espèces de ce groupe sont inégalement réparties

dans les autres phases de notre faune troisième. Cette accumulation des espèces dans une seule

bande et leur disparition, pour ainsi dire subite, sont des phénomènes, qui ne s'expliquent pas par

les théories de la filiation et de la transformation.

Ces phénomènes sont en parfaite harmonie avec ceux que nous avons constatés en 1870, au sujet

de la distribution verticale, non seulement des formes du genre Orthoceras, mais encore de toutes les

espèces, qui représentent l'ordre des Céphalopodes dans notre bassin. Pour se convaincre de ce fait,

il suffit de jeter un coup d'oeil sur le Tableau numérique résumant la distribution verticale de cet

ordre en Bohême. (Distrib. des Géphal. p. 67. 4'\ et 123. 8".— 1870.)

Il serait superflu d'entrer dans d'autres détails à ce sujet, mais, pour compléter le parallèle que

nous venons d'exposer, entre les Orthocères brévicones et les Cyrtocères brévicones, nous allons pré-

senter un tableau de la distribution verticale de ces derniers dans notre bassin. Ce tableau reproduit

les documents déjà publiés en 1867, dans notre Vol. II. — Texte, p. 458 à 464. Nous ajoutons seule-

ment quelques formes nouvelles, qui ont été découvertes depuis cette époque.
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Tableau numérique résumant la distribution verticale des

€yÈ*tOCèveil ttrêwiCOÈke»^ en Bohême.

(Voia- Vol. II. — Texte, p. 438. — 1807.;
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3. Sur l'horizon de la bande e 3, le nombre des formes brévicones prend presque subitement

sa plus grande extension pour les Orthocères comme pour les Cyrtocères. Pour les premiers, ce maximum
comprend 50 formes, c. à d. 0.75 du nombre total 66 de ce groupe. Pour les Cyrtocères, le maximum
se compose de 68 formes, c. à d. 0.74 du nombre total 93.

4. Après ce maximum exubérant, les Cyrtocères brévicones se réduisent de 68 à 4 espèces dans

la bande f I, tandisque les Orthocères brévicones disparaissent par intermittence, durant le dépôt de

cette bande.

5. Dans la bande f2, le groupe des Orthocèivs brévicones est représenté par 6 espèces et celui

des Cyrtocères par 3 seulement.

6. Dans la bande g 1 , le nombre de ces derniers se relève jusqu'à 6, et celui des Orthocères

s'abaisse jusqu'à 2.

7. Dans la bande g 2, l'existence des 2 groupes comparés subit une semblable intermittence.

8. Dans la bande g 8, ils reparaissent l'un et l'autre, pour la dernière fois dans notre bassin.

Mais, le nombre des Orthocères est réduit à 4, tandisque celui des Cyrtocères s'élève jusqu' à 8

espèces, dont quelques-unes se distinguent par de grandes dimensions.

Ce contraste est le seul que nous puissions indiquer dans l'évolution parallèle de ces 2 groupes.

Mais, par sa nature, il ne présente aucune importance notable et qui puisse contrebalancer les harmo-

nies que nous venons de signaler.

Ces harmonies dans la distribution verticale de ces deux groupes, jointes à celles que nous avons

signalées ci-dessus, au sujet des éléments de leur conformation, nous montrent entr'eux des connexions

au moins aussi fortes et aussi nombreuses que celles qui rattachent chacun d'eux au genre auquel

nous le laissons associé, d'après les précédens admis dans la science. Sans le respect que nous con-

servons, suivant nos habitudes, pour ces précédens, nous aurions été disposé à réunir ces 2 groupes

dans un seul genre, intermédiaire entre Orthoceras et Cyrtoceras, et qui, pour ce motif, pourrait être

nommé Mesoceras.

Nous venons de rappeler, que nos Orthocères brévicones et longicones sont également compris

dans le Tableau nominatif du genre Orthoceras, publié en 1870 daus l'ouvrage cité. Comme nous

n'avons pas exposé jusqu'à présent, daus un tableau particulier, la distribution des Orthocères longi-

cones, nous ne pouvons pas comparer eu détail les proportions des espèces, qui caractérisent chacune

de nos subdivisions verticales. Mais, il est constant, que cette distribution des Orthocères longicones

est en parfaite harmonie avec celle des formes brévicones, qui est détaillée sur le tableau qui précède,

(p. 26.) Nous n'avons à présenter à ce sujet que les observations suivantes.

1

.

La différence la plus importante, que nous avons à confirmer relativement à l'évolution de ces

2 groupes, consiste en ce que les formes longicones apparaissent en assez grand nombre dans la pre-

mière phase de la faune seconde, et sont représentées dans toutes les formations occupées par cette

faune, tandisque les formes brévicones n'apparaissent que dans la première phase de la fauue troisième.

2. Nous avons constaté, que le groupe des Orthocères brévicones éprouve 2 intermittences totales

dans les bandes f 1 et g 2. Au contraire, les Orthocères longicones sont représentés sans interruption

dans toutes les phases de nos faunes seconde et troisième, à partir de notre bande «1 1 jusqu'à notre

bande h 1

.

3. Le maximum numérique des formes longicones correspond également à l'horizon de notre

bande e 2, et on pourrait aussi dire, qu'il est disproportionné par rapport aux nombres, qui représentent

le même groupe sur tous les autres horizons de notre série verticale.

-1-. A partir de ce maximum, la représentation des Orthocères longicones, dans notre bassin, se

réduit très rapidement, comme celle des brévicones, mais avec quelques oscillations numériques de

peu d'importance.
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Ainsi, CCS 2 groupes ont été soumis dans leur évolution à la même loi de développement et de

décroissance. Cette observation contribue à confirmer les connexions qui existent entre ces formes,

malgré la diversité de leurs apparences extérieures.

XV. Distribution verticale et horizontale des Orlhocèvett breciconett
dans les contrées paléozoiques.

A2)erçu historique.

'

i J. Sowerby décrit et figure, parmi les fossiles carbonifères, les 2 formes suivantes:

Orth. conica Sow. — 23". Min. Conch p. 92. PI. fiO. ISll.

0. cordiforme Sow. — 53" p. 294. PI. 247. 1819.

1841. Le Prof. J. Phillips décrit et figure, sous les noms suivants, 2 formes qui peuvent appar-

tenir au groupe qui nous occupe, et qui proviennent des formations dévoniennes de l'Angleterre.

Orth. striatulum Phill. — 21". Pal. Foss p. 112. PI. 43.

0. cinctum? Sow. — 18" p. 109. PI. 41.

La première de ces 2 espèces se distingue par des anneaux prononcés et par des stries longitu-

dinales. Ces 2 modes d'ornementation sont très rares parmi les Orthocères brévicones.

1843. Portlock décrit et figure les formes suivantes, qui offrent un angle apicial notablement ouvert:

Orth. breviconicnm Portl. — 41". Gcol. Report. ... p. 373. PI. 28.

0. sub-arcuatum Portl. — 28" p. 374. PL 28.

0. latissimum Portl. — 47" p. 390. PI. 35.

Les 2 premières espèces appartiennent à la faune seconde silurienne, et la troisième à la faune

carbonifère.

1844. M. le Prof, de Koninck décrit et figure, dans son grand ouvrage sur les animaux fossiles

de la Belgique, la forme suivante:

Orth. dilatatum. Konk. — 35" p. 515. PI. 45.

1850. Le Prof. F. A. Eoemer décrit et figure 3 formes dévoniennes, dont l'angle est plus ou

moins ouvert, et qui portent les noms suivants:

Orth. (Gomph.) compressum Roem. — 28". Bcitr. 1 PI. 1.

rapaeforme Sand. — 30" PI. 3.

subconicum' Roem. — 14" PI. 3.

1851. M. le Prof, de Koninck décrit et figure dans le supplément à son ouvrage sur les animaux

fossiles du terrain carbonifère de la Belgique, une nouvelle forme dilatée, sous le nom suivant:

Orth. cucullus Konk. — 21" p. 704. PI. 59.

1852. Les Doct. Sandberger décrivent et figurent plusieurs formes dévoniennes, dont l'angle

est notablement ouvert, savoir:

Orth. (Cyrt.) subconicum Sandb. — 30". Verst. Nass. . p. 147. PI. 17.

0. (Cyrt.; applanatum Sandb. — 19" p. 147. PI. 17.

0. ... rapiforme Sandb. — 18" p. 167. PI. 19.

G. ... scalare Sandb. — 19" p. 1G7. PI. 19.

0. ... arcuatellum Sandb. — 19" p. 167. PI. 19.
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1858. M. le Prof. J. Hall décrit et figure 2 fragments très incomplets sous les noms de:

Oncoc. subrectum Hall. Pal. N.-YorL II PI. 28.

0. expansura Hall PI. 77.

Ces 2 fossiles appartiennent à la faune troisième silurienne. Mais, il nous' est impossible de bien

distinguer le genre auquel ils devraient être rapportés. Pour ce motif, nous nous abstenons de les

énumérer dans le tableau numérique qui va suivre, comme dans le Tableau nominatif des Céphalopodes

siluriens, public en 1870. Nous remarquons, que le premier de ces fossiles offre une courbure sensible

sur l'un des côtés.

1858. Parmi les Orthocères dévoniens de la Russie centrale, décrits par R. Pacht, et publiés

par le Prof. Baer et le général de Helmersen, nous remarquons 2 formes, qui offrent un angle assez

ouvert, savoir:

Orth. rapiforme Sandb. — 25" PI. 3.

0. ellipsoideum? Phill. — 24" PI. 3.

(Baer und Helmersen Beitr. g. Kcnntn. d. Russ. Reiches, Bd. 21, p. 85. PI. 3. fig. 5— 0.)

1859. M. le Prof. J. Hall décrit et figure les 2 formes suivantes, qui appartiennent à la faune

troisième silurienne:

Orth. clavatum Hall. — 21". Pal. N.-York HI. . . p. 345. Pi. 71.

0. perstriatum Hall. — 19" p. 346. PI. 72.

Cette dernière espèce est du petit nombre de celles, qui offrent des ornements longitudinaux pré-

dominants, dans la section des brévicones.

1860. M. le Chev. d'Eichwald décrit et figure les formes suivantes, dont l'angle est notable-

ment ouvert:

Orth. déclive Eichw. — 25". Leth. Ross. . p. 1206. PI. 46.

0. ampliatum Eichw. — 18" p. 1221. PI. 49.

0. (Thorac.) uotatum Eichw. — 14" p. 1257. PL 49.

La première de ces espèces appartient à la faune seconde silurienne, et les 2 autres à la faune

carbonifère de la Russie.

1865. M. E. Billings décrit, sous le nom de Orth. atticus, une forme qui nous semble devoir

être rangée parmi les brévicones, parceque nous déduisons des termes de la description, que son

angle apicial doit s'élever à environ 17". Elle appartient au groupe de Québec, c. à d. à la faune

seconde silurienne. (Pal. Foss. p. 312.)

1866. MM. Meek et Worthen décrivent et figurent, sous le nom de Orth. expansum., une espèce

carbonifère très dilatée, et dont l'angle apicial doit s'élever à environ 43 ". (Geol. Surv. of Illinois II.

p. 286. PI. 20.)

La grande chambre de cette espèce étant inconnue, elle pourrait peut-être appartenir au genre

Gomphoeeras, cependant cette supposition est peu probable.

Les documents qui précèdent sont résumés dans le tableau numérique qui suit.
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Tableau numérique de la distribution horizontale et verticale des

Orthocèves ht^eTiCOHen., dans les contrées paléozoïques.
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Le tableau, qui précède, donne lieu aux observations suivantes:

1. Les Orthocères' brévicones sont relativement peu répandus sur la surface du monde paléozoi-

que. Nous ne pouvons constater leur existence que dans 9 contrées
,
parmi les 33 qui figurent dans

notre tableau, comme ayant fourni des formes plus ou moins nombreuses du genre Orthoceras.

3. Si nous considérons les grandes zones paléozoiques, notre tableau montre, que la grande zone

centrale d'Europe prédomine par sa richesse, représentée par 66 formes sur 92, que l'on connaît dans

l'ensemble de toutes les contrées. Ces 66 formes sont concentrées en Bohême, c. à d. dans le plus

exigu des bassins paléozoiques. La Bohême fournit donc à elle seule plus de 2 fois le nonibre des

espèces brévicones, signalées jusqu'à ce jour, dans toutes les autres régions explorées sur le giobe.

La grande zone septentrionale d'Europe occupe le second rang par les 22 espèces indiquées sur

le tableau.

La grande zone septentrionale d'Amérique ne nous a otïert que 4 espèces de ce groupe. Ce

minimum, comparativement très réduit, peut être attribué, en partie, aux descriptions incomplètes et sans

figures de beaucoup d'espèces dans le Canada; mais il dérive aussi de l'insuffisance des explorations

dans beaucoup de régions américaines.

Ces proportions, dans la richesse relative des 3 grandes zones paléozoiques, sont en parfaite har-

monie avec celles que nous avons établies en 1870, pour la distribution horizontale des Céphalopodes

siluriens.

3. Si nous considérons maintenant la distribution verticale des Orthocères brévicones, nous remar-

quons d'abord, que leur première apparition a eu lieu dans la faune seconde, mais non à l'origine de

celle-ci. La plus" ancienne forme est celle du Canada, indiquée dans le groupe de Québec. Celles de

l'Angleterre et de la Russie paraissent être notablement postérieures. Ces 4 espèces constituent un

minimum, par rapport aux nombres de celles que nous connaissons, soit dans la faune troisième silurienne,

soit dans les faunes dévonienne et carbonifère. Ce minimum s'iuterprète facilement si l'on se rappelle,

que l'ordre des Céphalopodes ne s'est manifesté que dans la première phase de la faune seconde.

Nous avons établi ce fait en lè70. (Distrib. dfs Cfphalop. siluriens.)

Par contraste, le maximum numérique des Orthocères brévicones se montre dans la faune troisième

silurienne, dont nous avons déjà signalé la richesse prédominante en Céphalopodes, par rapport à toutes

les autres faunes paléozoiques. Ce maximum est aujourd'hui représenté par 68 formes, dont 66 pro-

venant de la Bohême, et 2 de l'Etat de New-York.

A ce maximum, succède le nombre très réduit de 12 formes dévoniennes, parmi lesquelles 5 sont

fournies par la contrée rhénane de Nassau, et les autres par le Harz, la Russie et l'Angleterre.

Le terrain carbonifère présente encore 8 formes d'Orthocères brévicones, après lesquelles nous

ne trouvons plus aucun représentant de ce groupe.

4. Nous ne pouvons reconnaître aucune espèce réellement identique dans 2 contrées différentes,

parmi celles qui sont comptées dans notre tableau. Il est vrai que Orth. rapifurme - Sandb. — de

la contrée de Nassau, a été indiqué comme existant aussi dans les formations dévonieniies du Harz et

de la Russie. Mais, si on compare les figures données, cette assimilation parait plus que douteuse.

En effet, la forme du Harz figurée par F. A. Roemer, (Beitr. I. FI. 3. fit/. 18) présente des cloisons

relativement beaucoup plus espacées que dans le type décrit par les Doct. Sandberger. Nous faisons

abstraction de la différence dans l'angle apicial et dans la section transverse, à cause de la compression

subie. D'ailleurs, le test manquant dans le spécimen du Harz, ne permet pas de constater l'identité

supposée.

Quant à la forme de Russie, présentée sous le même nom, elle est évidemment indépendante,

parceque, sur la figure donnée par Pacht, dans l'ouvrage cité ci-dessus, 1858, le siphon est indiqué

comme marginal, tandisqu'il est central dans l'espèce typique. (Erratum p. 35. 1' ligne, lises 1)2 au
lieu de 87.)
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D'après ces observations, nous ne pouvons constater aucun cas de migration, relatif aux 87 formes

brévicoues, admises sur notre tableau. Ce fait est en harmonie avec la rareté des migrations, que

nous avons reconnue pour les Céphalopodes, en général, dans notre travail sur les fossiles siluriens

de cette classe, publié en 1S70.

5 . En comparant le nombre des fonnes brévicones, dont l'existence est constatée dans les grandes

faunes paléozoiques successives, on voit que leur fréquence suit la même évolution générale, que nous

avons déjà signalée dans d'autres occasions. Après un faible commencement dans la faune seconde,

une multiplicité relative de formes se manifeste dans la faune troisième silurienne, et surtout dans ses

premières phases. Cette richesse spécifique décroît rapidement avant la fin de la durée de cette faune,

comme dans l'ensemble des faunes dévonienues. Cependant, quelques représentants de ces formes se

reproduisent encore avec tous leurs caractères dans la faune carbonifère. Mais, jusqu'à ce jour, on

nen a signalé aucun dans la faune permienne ou dyasique.

6. Les colonnes de notre tableau nous permettent aussi de confirmer le phénomène déjà tant

de fois reconnu par nous, de l'antériorité d'apparition dans la grande zone septentrionale d'Europe et

d'Amérique, par rapport à la grande zone centrale d'Europe, sur laquelle est située la Bohême. On

voit eu eflfet, que les 4 espèces brévicones, qui ont apparu dans la faune seconde silurienne, appartien-

nent à l'Angleterre, à la Russie et au Canada, c. à d. à des régions situées sur la grande zone

septentrionale.

Nous allons maintenant procéder à la description particulière de chacune des espèces de Bohême,

qui appartiennent à la section et au groupe unique des Orthocères brévicones.

33. Description des espèces silarieniies de la Bohème, qui appartiennent

h la section et au gronpe unique des Orthocères brévicones.

Nous avons rangé les espèces suivant l'ordre alphabétique, indiqué ci-dessus (p. 26), dans le

tableau nominatif des Orthocères de ce groupe. On pourra donc recourir à ce tableau, qui montre

en même temps les N"' des planches sur lesquelles chacune des formes est figurée.

Nous rappelons, que la plupart de nos espèces ont été nommées depuis très longues années, et

que les noms de presque toutes ont été publiés en 1868 dans le Thésaurus siluriens de M. le Doct.

,T. J. Bigsby, principalement sur les pages 184 à 190. Nous nous abstenons de faire figurer cette publi-

cation en tête de la description de nos espèces, à cause de son uniformité.

Orthoc. altennans. Barr. (non F. A. Roemer).

PI. 193.

NB. Nous ferons remarquer, qu'en 1850, M. le Prof. Fr. Ad. Roemer a donné le nom de Orth. alternans

à un fossile dévonien du Harz, décrit et figuré dans Bcitriige I. p. 3. PI. /, fig. 6 a. h. c. (Extrait

des Fahie<into(jrapMca.) L'examen des figures citées nous ayant convaincu, que ce fossile est sim-

plement un fragment d'une tige d'Encriue , nous maintenons à notre Orthocère de Bohême le nom

alternans.

La coquille est droite. Son angle apicial est d'environ 20", mais ne peut être mesuré sur le plus

grand spécimen, qui est un peu écrasé.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2

sur une longueur d'environ 25 mm.
5*
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La chambre d'habitation suit à peu près le développement conique de la partie inférieure. Sa
longueur représente un peu plus de 2 fois le diamètre de sa base et presque la moitié de l'étendue

totale de la coquille. Sa capacité est plus que double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord nous
montre une très légère échancrure.

La distance entre les cloisons n'atteint pas complètement 2 mm., c. à d.,
l
du diamètre à la base

de la grande chambre. Leur bombement équivaut à ^ de la même ligne. Leur bord est régulier et

horizontal sur tout le pourtour. Nous remarquons sur le moule interne une ligne creuse horizontale,

à la base de chaque loge et correspondant à la suture de la loge inférieure. Cette ligne n'a pas été

remarquée par le dessinateur et manque sur les figures. Elle est surtout bien marquée sur le plus

grand spécimen, fig. 5—6.

Le siphon est central et filiforme, d'après l'apparence du goulot, au droit des cloisons. La forme

de ses éléments ne peut être observée.

Le test a une épaisseur d'environ ^ mm. Sa surface est ornée de petits anneaux réguliers et

saillants, séparés par des rainures un peu plus larges que leur saillie. Ces anneaux ont un profil

arrondi, et leur relief ne figure aucune imbrication, ni sur la grande chambre, ni sur la partie cloisonnée.

Ces ornements se reproduisent sur le moule interne, bien que leur relief soit peu considérable.

Leur impression interne parait plus marquée dans les 2 plus grands spécimens que dans le plus petit,

sur la grande chambre duquel elle est cependant visible. Au contraire, nous n'en voyons aucune trace

sur le moule interne des loges aériennes, même sur le plus grand exemplaire. Au fond de chaque

rainure, il existe une strie saillante, aussi bien dans l'étendue de la partie cloisonnée que dans celle

de la grande chambre. Tous ces ornements sont horizontaux, sauf un faible sinus, au droit de l'échan-

crure, signalée au bord de l'orifice.

Nous considérons comme caractéristiques de cette espèce, les stries régulièrement placées au fond

des rainures inter-annulaires. Nous allons signaler les modifications de ce caractère dans 2 variétés.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornements et l'échancrure

correspondante, au bord de l'ouverture.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens ayant une longueur de 35 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 50 mm. Son diamètre, à l'ouverture, dépasse 15 mm., mais ne peut pas

être exactement mesuré, à cause de la compression subie par la grande chambre.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par l'alternance d'un

anneau et d'une strie, dans ses ornements.

Ces apparences existent dans des spécimens de dimensions très différentes et qui semblent repré-

senter divers âges successifs. Cependant, d'autres spécimens se rattachent à cette espèce par des

ornements, qui varient de manière à nous indiquer une sorte de transition entre les formes extrêmes.

Nous croyons devoir considérer comme des variétés, les individus qui paraissent, au premier coup d'œil,

différenciés par les apparences de leur ornementation.

Ces variétés avaient déjà reçu des noms indépendants, avant que nous eussions pu reconnaître

leur connexion spécifique avec Orth. alternans. Nous maintiendrons ces noms, parce qu'ils ont été

cités dans diverses publications.

1. Orth. curtum, PI. 306, nous offre, dans la plupart de ses spécimens, l'apparence intermédiaire

à laquelle nous venons de faire allusion, et qui est bien indiquée sur le grossissement du test fig. 8.

Elle consiste en ce que, au lieu d'une strie fine, régulièrement placée au fond de la rainure entre

2 anneaux, il existe 2 stries rapprochées par couple. L'une, supérieure et plus forte, représente l'anneau,

et l'autre, inférieure et plus faible, correspond à la strie intercalaire entre les anneaux. Nous trouvons,

sur les mêmes spécimens, quelques parties dont les ornements se rapprochent un peu plus de la forme
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typique de Orth. nlfcrnmis. Au contraire, dans d'autres parties, la disposition des ornements tend vers

la seconde forme extrême, ii laquelle nous avons donné 1(! nom suivant.

'î. Ortli. cuneus, PI. 412, doit être considéré comme représenté par le spécimen typique, fig. 21

à 23. Le grossissement, tig. 23, montre assez bien le caractère des ornements, qui consiste dans des

bandes en relief, plus larges que les rainures qui les séparent. La surface de ces bamles est plate,

et elle est bordée, en haut et en bas, par une strie bien marquée et saillante. Ces stries ne sont pas

suffisamment séparées sur la fig. 23. Les bandes ne figurent aucune imbrication, et elles se reproduisent

sur le moule interne, mais sans les stries qui forment leur double bordure. Le spécimen, fig. 18 à 20,

ofl're une apparence qui rappelle celle de Ortk. alternans et aussi celle de Oiih. ciirtiim, sans qu'on

puisse la considérer comme identique avec celle de l'une ni de l'autre de ces formes.

Gisem'. l't local. Nos spécimens ont été trouvés à Wohrada, dans les rochers de Kozel et dans

les collines entre Luzetz et Lodeuitz, sur l'horizon de la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur K.

Orthoc. cituni. Barr.

n. 185.

Le principal spécimen, fig. 9—10, auquel nous donnons ce nom, a une forme très droite. Il se

compose de la grande chambre un peu endommagée et d'une série de loges aériennes. Son angle

apicial est de 2.5".

La section transverse est ovalaire. Les axes principaux sont entre eux dans le rapport de 15 : 14.

La grande chambre est endommagée vers le gros bout. Sa longueur visible représente
l
du

diamètre transverse de sa base, et environ { de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, parait être dans un plan horizontal, mais son

bord n'est pas intact. Nous ne voyons aucune trace d'étranglement sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît à partir de 2 jusqu'à

4 mm. d'une manière graduelle. Leur bombement n'atteint pas \ du diamètre correspondant.

Le siphon est situé presque contre le bord, au bout amaigri de la section transverse, c. à d. sur

le grand axe. Ses élémens exposés sur une seclion longitudinale sont un peu cordiformes. Cette

apparence peut dériver en partie de leur position oblique, entre les bords relevés des cloisons. Nous

concevons qu'ils sont nummuloides et aplatis. Leur plus grande largeur est de 4 mm. Nous ne voyons

dans leur intérieur aucune trace de dépôt organiciue.

Le test manque complètement et n'a laissé aucune trace de ses ornemens sur le moule interne.

La position du bord ventral est indiquée par le siphon sub-marginal.

Nous adjoignons sous ce nom un jeune individu dont l'apparence extérieure est très analogue,

mais dont nous ne voyons pas le siphon. Son angle apicial est de 21". Comme il est également

dépouillé du test, il pourrait représenter la pointe initiale de quelque autre espèce.

Dimensions. La longueur du spécimen principal est de 68 mm. Le plus grand diamètre est

de 43 mm.

lîapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Ortli. homoîogum, figuré sur la même jdanche, se distingue par son angle apicial plus ouvert

et par sa section transversc circulaire. La position de son siphon est inconnue.

2. Orth. prospernm, même planche, est différencié par sa section transverse circulaire et par la

forme des élémens de sou siphon.
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3. Orth. indocile, même planche, a un angle apicial moins ouvert et un siphon beaucoup moins

large. Il est aussi caractérisé par les ornemens de son test, qui figurent rimbrication directe.

Giseni'. ci local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les calcaires de notre

bande f2, peu riches eu Céphalopodes.

Orthoc. comj)ulsum. Barr.

PI. 78-191.

La coquille est droite dans tous nos spécimens. Son angle apicial se modifie dans la longueur

d'un même individu. Si l'on considère seulement la partie cloisonnée, il varie entre 30" et 45". Nous
adjoignons aussi provisoirement le fragment fig. 18 à 21, dont l'angle apicial est d'environ 27" sur la

partie cloisonnée, seule visible.

Dans l'étendue de la grande chambre, la coquille semble tendre à devenir cylindrique, son angle

apicial se réduisant à 12" ou 15".

La section transverse est circulaire. Quelquefois, cependant, elle prend une forme légèrement

elliptique.

La chambre d'habitation a une longueur un peu inférieure au diamètre de sa base et qui équi-

vaut à
i
de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est supérieure à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Dans les spé-

cimens bien conservés, nous observons sur son bord un sinus au droit du siphon et un autre sinus

à peu près semblable, sur le bord diamétralement opposé. Ces deux échancrures sont quelquefois

très-prononcées et quelquefois très-faibles. Dans les adultes, le moule interne présente, un peu au

dessous du bord, un étranglement très-marqué, reproduisant les sinus que nous venons d'indiquer.

Souvent aussi, nous voyons un autre étranglement semblable, un peu au dessus de la base de la grande

chambre, et présentant les mêmes sinuosités.

La distance entre les cloisons atteint à peine § mm., c. à d. ^i du diamètre, à la base de la

grande chambre. Leur bombement équivaut à
J,

de la même ligne. Leur bord est régulier et hori-

zontal sur tout le pourtour, mais il est festonné, par suite des ligues longitudinales, saillantes, tracées

sur le moule.

Le siphon est placé à une petite distance du bord. Dans le spécimen le plus développé, fig. 7—8,

sa forme est elliptique, et son plus grand diamètre est dirigé suivant le rayon. Il est au petit dia-

mètre, comme 5 : 3. La fomie des éléments est nnmmuloïde, aplatie. Ils sont peu étranglés au droit

des cloisons. Chacun d'eux offre plus de largeur vers le haut que vers le bas. Comme ils sont à

quelque distance du bord, leur position est presque horizontale, ce qui établit une différence notable

entre cette espèce et la plupart de celles du même groupe.

La plus grande dimension du siphon est de 5 mm. , c. à d.
, J

du diamètre, à la base de la

grande chambre. Nous ne voyons dans son intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface est ornée de stries horizontales, subrégulières.

Elles sont saillantes, mais sans imbrication marquée. Leur espacement est un peu variable, et nous

en comptons moyennement 3 à 4 par mm. d'étendue. Outre ces ornements, on voit encore sur la

surface du test des lignes longitudinales, d'un très faible relief. Leur espacement est de 2 ou 3 mm.
à la base de la grande chambre, où elles correspondent à des crénelures. Ces lignes, qui sont encore

plus marquées sur le moule interne, produisent le festonncment du bord des cloisons. Elles sont très

fortes sur les deux faces latérales, tandisqu'elles tendent à s'effacer dans le voisinage du siphon et

sur le bord diamétralement opposé.
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Entre ces lignes saillantes , la surface du moule interne est couverte de stries longitudinales,

serrées, mais un peu confuses, fig. 14 et 21. Elles ne sont distinctes qu'au moyen de la loupe. Elles

sont quelquefois croisées par des stries transverses plus espacées.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par réchancrure du bord de l'ouverture,

qui correspond au siphon.

Dimensions. D'après divers spécimens, nous évaluons la longueur moyenne de la coquille à 90

mm., cependant, cette dimension doit s'élever jusqu' à 120 mm. dans les spécimens les plus allongés.

Le plus grand diamètre, à l'ouverture, est de 42 mm.

Eapp. et diff'cr. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groui)e par la forme de

son siphon et l'apparence de ses ornements. On doit cependant comparer les suivantes.

1. Ortii. conjugatum, PI. 195, offre un angle apicial plus ouvert. Le moule interne de ses loges

aériennes présente des lignes longitudinales en nombre déterminé et seulement sur les faces latérales.

Elles n'occupent que la région supérieure de la partie cloisonnée.

8. Orfh. minoratum, PI. 191, est distingué par son siphon à section circulaire; par l'apparence

des stries de son test, qui figurent l'imbrication directe, et par l'absence de lignes longitudinales saillantes

sur son moule interne.

Gisem'. d local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Dworetz, sur le grand horizon des Cé-

phalopodes, dans notre bande calcaire e 8.

Ortlioc. conjufjatuni. Barr.

PI. 195.

Les spécimens que nous figurons représentent ensemble la majeure partie de la coquille, sauf la

pointe initiale, qui mau<iue également dans tous. Lorsqu'on les regarde par la face latérale, leur forme

paraît symétrique, dans les 2 exemplaires, fig. 3 et 6, tandisque, dans le plus grand spécimen, fig. 1,

il existe une légère différence de courbure entre le bord dorsal et le boid ventral. Le premier est un

peu plus convexe que le second.

La convexité du profil ne permet pas de mesurer exactement l'angle apicial. Il est d'environ 58"

vers le petit bout du principal exemplaire, et il se réduit graduellement jusqu'à 6" dans la partie supé-

rieure de la grande chambre. Dans le spécimen, fig. 3, il est d'environ 50" dans la partie moyenne
de la coquille et de 48" dans le fragment, fig. G, qui représente un jeune individu.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux connue 15:14, dans le

spécimen, fig. 3 à 5, et le rapport est à peu près le même dans celui des fig. G— 7.

La grande chambre paraît presque complète, fig. 3. Elle semble tendre à se rétrécir un peu

vers l'ouverture. Sa longueur équivaut à peu près à } du grand diamètre de sa base. Sa capacité

dépasse de beaucoup celle de la partie cloisonnée.

L'ouverture est dans un plan horizontal. Elle n'est parfaitement conservée dans aucun de nos

spécimens.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement montre, au contraire,

une notable irrégularité. 11 est plus considérable vers la pointe de la coquille, où il atteint 5 nnn.,

tandisqu'il diminue presque subitement pour se réduire à 2 mm. dans une dixaine de loges aériennes,

les plus voisines de la grande chambre. Cette apparence ne peut être observée que dans le principal

exemplaire, fig. 1, qui est le moins tronqué vers la pointe. Le bombement ne dépasse pas ,'„ du grand

diamètre correspondant.
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Le biphon, placé au bout du grand axe, est submarginal. Ses éléments figurent des lentilles aplaties,

qui sont placées presque verticalement entre les bords relevés des cloisons. Leur plus grand diamètre

ventro-dorsal est d'environ 4 mm. Dans la section longitudinale, fig. 2, ils sont usés suivant un plan

très oblique, qui n'expose pas leur véritable forme. On n'aperçoit dans leur intérieur aucune trace

de dépôt organique.

Le test a été complètement dissous dans les schistes qui renfermaient nos spécimens. Mais le

moule interne présente une apparence particulière, qui pourrait être la reproduction des ornements de

la surface externe. Elle consiste dans une série de lignes longitudinales, d'un faible relief, et égale-

ment espacées. Elles n'existent que sur les deux faces latérales de la coquille et nous n'en comptons

que 9 sur chacune d'elles dans les 2 spécimens, fig. 1— 3. Leur nombre est réduit à 6 dans l'individu

plus jeune, fig. 6. Elles s'étendent verticalement sur les loges aériennes, dont nous venons de signaler

la hauteur réduite, et elles s'élèvent à quelques mm. sur la surface de la grande chambre. Ainsi, elles

ne parcourent qu'une partie de la longueur des coquilles. L'ensemble de ces lignes occupe horizontalement

plus de la moitié de chacune des faces latérales.

La rencontre de ces lignes longitudinales produit une série de petits festons, sur le bord des

cloisons traversées.

La position du bord ventral est indiquée par celle du siphon.

Dimensions. Notre plus grand spécimen a une longueur d'environ 88 mm. Son diamètre s'élève

à 65 mm. vers le gros bout.

Mapp. et différ. Les apparences que nous venons de décrire, sur le moule interne de Orth. con-

jiii/atîim, nous semblent suffisantes pour le distinguer de toutes les formes congénères. Cependant, nous

devons le comparer avec les espèces suivantes:

1. Orth. compulsum, PI. 191, offre un angle apicial moins ouvert. Sa section transverse est cir-

culaire. La surface de son moule interne est aussi ornée de lignes longitudinales saillantes, mais elles

existent sur presque tout le contour horizontal des loges aériennes et sur toute la longueur de la partie

cloisonnée.

2. Orth. Héberti, PI. 184, présente également quelques lignes longitudinales, sur le moule interne

des loges aériennes. Il est suffisamment différencié par la forme générale, allongée, de la coquille, et

aussi par la moindre largeur de son siphon. Sa section transverse tend à la forme sub-triangulaire

dans le spécimen typique fig. 1.

3. Orth cUseors, PI. 194, montre dans le spécimen fig. 3, des lignes longitudinales tracées sur

le moule interne de la grande chambre. Elles ne s'étendent pas sur les loges aériennes.

Gisem'. et loenl. Tous nos spécimens ont été trouvés à Dworetz, dans notre bande e 2, c. à d.

sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. connexum. Barr.

PI. 192.

La coquille paraît complètement droite dans l'étendue que nous connaissons. L'angle apicial de la

partie cloisonnée est d'environ 28". Il est à peu près aussi ouvert dans la longueur de la grande chambre.

La section horizontale est sub-circulaire, la différence entre les axes étant très-peu considérable.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:5, sur une longueur de 25 mm., mesurée sur

la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation, qui paraît presque complète, représente par sa longueur à peu près le

diamètre de sa base et un peu plus de { de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est plus que

double de celle de toutes les loges aériennes.
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L'ouverture est un peu endommagée, mais paraît être dans un plan normal à l'axe. Sa forme

est semblable à celle de la section transversc. Nous n'ajjercevons ni échancrure sur son bord, ni aucun

étranglement sur le moule interne, au dessous de celui-ci.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à dépasser 2 mm. et elle représente -/ts du
diamètre, à la base de la grande chanil)re. Leur bombement équivaut à

J
de la même ligne. Leur

aftleuroment est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont aplatis et disposés

presque verticalement entre les bords relevés des cloisons. Leur section longitudinale, par un plan

normal au plan médian, figure une courbe cordiforme. Leur plus grande largeur est de 3 mra., c. à d..

' du diamètre correspondant.

Le test, en partie conservé, a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries

d'accroissement horizontales, mais faisant un sinus sensible an droit du siphon. Elles ne montrent
qu'une imbrication incertaine. Ces ornemens étant très faibles, n'ont pas été figurés par le dessinateur.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par la coincidence du sinus des stries

et du siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 63 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 90 mm. Le diamètre maximum est de 40 mm.

Rapj). et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa forme com-
binée avec l'apparence et les dimensions de son siphon. On peut comparer les formes suivantes:

1

.

Ortli. ciium, (PI. 185) a un siphon semblable et placé de même. Il présente un angle apicial

moins ouvert et sa grande chambre paraît moins développée. Son test ne peut être observé.

2. Orth. rectissimum (PL 190) est caractérisé par un angle apicial plus faible et un siphon rela-

tivement moins large. Son test manque.

3. Cyrtoc. Bemuncnsc (PI. 183) offre aussi beaucoup d'analogie par la position et la forme de
son siphon. Mais il est différencié par la courbure qui se manifeste dans tous les spécimens un peu
complets, et aussi par les apparences très prononcées des ornemens de son test.

Gisem'. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Lochkow, sur le grand horizon des Céphalo-
podes, dans la bande c 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Ortlioc. conviva. Barr.

PI. 384.

Les spécimens que nous désignons par ce nom se composent uni(|uement de loges aériennes. Ils

ppartiennent à des coquilles médiocrement alongées, et dont l'angle apicial varie entre 15" et 16".

La section transverse est faiblement ellii)tique dans le plus grand fragment, et ses axes sont dans
le rapport de 15 à 14.' Dans le plus petit spécimen, ce rapport est encore moindre, de sorte que la

section paraît à peu près circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement s'accroît graduclleniont

à partir de 10 jusqu'à 15 mm., dans ICtendue de 7 loges aériennes, visibles sur la fig. 3. Le bom-
bement n'atteint pas \ du diamètre correspondant.

Le siphon est placé immédiatement à côté du centre. La forme de ses éléments ne peut être

observée, mais nous supposons qu'ils sont cylindriques, d'après la largeur du goulot, qui est -de l mm.
au petit bout du plus gr;uid morceau.

a
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Le test, conservé en grande partie, offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa snrface est ornée

de stries subrégulières, dont l'espacement dépasse 1 mm. Leur direction est faiblement inclinée, et

elle présente une légère sinuosité, sur une partie de la longueur du plus petit spécimen. Cette appa-

rence accidentelle s'eftace vers les deux extrémités de ce fragment. Les stries figurent l'imbrication

inverse très prononcée. Les intervalles qui les séparent sont lisses.

La position du bord ventral n'est indiquée que d'une manière incertaine, par la faible inclinaison

des stries. Elle pourrait être déduite de l'excentricité du siphon auquel elle est ordinairement opposée

Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 95 mm. Son diamètre atteint 38 mm.
au gros bout.

Bap2^- et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Ortli. cpulans, PI. 373—399, présente, au premier aspect, une très grande ressemblance avec

Orth. conviva. Mais il est différencié par sa section circulaire, par son siphon central et par l'imbri-

cation directe de ses ornements.

2. Orth. Giebeïi, PI. 304, offre un angle moins ouvert et des stries irrégulièrement espacées, qui

suffisent pour le distinguer.

GiseinK et local. Nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de la bande e 2, dans les carrières

de Konwafka, près de Prague.

Orthoc. convolvuhis. Barr.

PI. 427.

Les spécimens que nous figurons semblent représenter divers âges. Ils sont presque tous com-

posés de la L'rande chambre et de la majeure partie des loges aériennes. On voit dans tous que la

coquille, au lieu d'être régulièrement conique d'après l'angle apicial, tend à se dilater vers l'ouverture,

en prenant un angle graduellement plus ouvert. Par suite de cette dilatation successive, le profil de

la coquille figure une courbe concave, qui offre une flèche d'environ 2 nun. sur une corde de 35 mm.

dans le spécimen fig. 1. En faisant abstraction de cette dilatation, l'angle compris entre les lignes

latérales du profil de la coquille varie entre 35" et 41", dans les divers individus.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre, bien conservée, occupe environ j de l'étendue de la coquille, supposée com-

plète. Sa longueur, dans le spécimen, fig. 1, qui ne paraît pas entièrement adulte, équivaut à peu près

au diamètre de sa base. Sa capacité est 2 ou 3 fois plus grande que celle de toutes des loges aériennes-

L'ouverture est dans un plan horizontal. Son bord ne présente qu'une échancrure à peine sen-

sible, au droit du sinus des ornements. Au dessous de ce bord, nous n'apercevons la trace d'aucun

étranglement.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement nous paraît un peu variable

suivant les divers individus associés sous le même nom. Dans le spécimen, fig. 4, il est h. peu près

constant et ne dépasse pas 1 mm. Dans le spécimen, fig. 3, qui offre presque le même diamètre

maximum, il croît graduellement à partir de 1 jusqu'à 2 mm. dans l'étendue de 16 loges aériennes.

Le bombement des cloisons est très faible, et ne dépasse pas J^ du diamètre correspondant.

La section longitudinale, fig. 4, montre qu'il n'existe aucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est submarginal. La largeur de ses éléments est d'environ 2 mm. Leur forme num-

muloide est oblique, d'après leur position entre les bords relevés des cloisons, ainsi que le montre la

fig. 5. Ils ne renferment aucun dépôt organique.
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Le test, partiellement conservé, offre une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de

stries horizontales, subrégulières, fines et serrées, mais bien visibles à l'œil nû. Elles décrivent un

sinus aplati au milieu du côté ventral, au droit du siphon. Elles figurent l'imbrication inverse assez

distincte.

Dans les intervalles entre ces stries principales, nous observons, lorsque la surface est intacte

comme dans le spécimen fig. 20, des séries de stries longitudinales, très tenues et très serrées, qui ne

peuvent être reconnues qu'à l'aide de la loupe.

La position du bord ventral est bien déterminée par le sinus des ornements, coïncidant avec le

siphon submarginal, abstraction faite de l'échancrure peu distincte au bord de l'orifice.

Le remplissage de la grande chambre se compose de calcaire compacte et de débris de divers

autres fossiles. Les loges aériennes et le siphon sont occupés uniquement par le calcaire spathique.

Dimensions. Le spécimen le plus complet, fig I, a une longueur de 35 mm. Son diamètre

à l'ouverture est de 29 mm.

Ecqyp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes :

1. Orth infundilulum, PI. 190, est d'abord distingué par sa forme générale, dans laquelle il

n'existe aucune dilatation de l'angle apicial dans l'étendue de la grande chambre, du moins dans les

individus adultes. En outre, nous n'observons, entre ses stries principales, horizontales, aucune trace

de stries longitudinales.

8. Orth. connexiitn, PI. 192, présente une forme régulièrement conique, dans toute l'étendue de

sa coquille et la surface de son test ne montre que des stries horizontales peu prononcées.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Karlstein, Lochkow, Kozofz, et près WiSko-

èilka, dans les calcaires de notre bande e 2, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. cunais. Barr.

Var. de alternans. Barr. — PI. 193.

PI. 412.

Cette forme est représentée par 2 exemplaires, qui nous montrent la grande chambre et une

série de loges aériennes. La coquille est relativement alongée, et son angle apicial est de 17", dans

le plus grand spécimen.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie cloisonnée. Elle paraît occuper environ

l
de l'étendue totale de la coquille. Sa longueur équivaut presque 2 fois au diamètre de sa base.

L'ouverture est dans un plan horizontal. Son bord présente une très faible échancrure. Nous

n'apercevons sur le moule interne la trace d'aucun étranglement.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement ne peut être apprécié

que d'après une seule loge aérienne, en contact avec la grande chambre, fig. 21 et qui a 2 mm. de

hauteur. Toutes les autres sont cachées par le test. Le bombement équivaut à \ du diamètre

correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée. Elle paraît filiforme,

d'après l'exiguité du goulot, sur les cloisons terminales de nos 2 spécimens.

Le test, qui recouvre la majeure partie de nos fossiles, a une épaisseur d'environ i mm. Sa surface

est ornée de stries subrégiilières, qui, offrant une surface élargie, peuvent être considérées comme de

6*



44 ORTHOCERES BREVICONES. — GROUPE I.

petites bandes saillantes, plus larges que les rainures qui les séparent. Le bord supérieur et le bord

inférieur de chaque bande portent une strie en relief, et il reste un espace notable entre ces 2 bordures

Le grossissement, fig. 23, indique à peu près cette disposition, mais ne fait pas ressortir suffisamment

les 2 stries. Ces apparences sont très-marquées sur la grande chambre. Au contraire, vers le petit

bout de la partie cloisonnée, nous trouvons des stries inégales assemblées par couple, et qui rappellent

d'abord la disposition des ornements de Orth. curtunt, PI. 306, et ensuite, d'une manière un peu plus

éloignée, l'ornementation du type spécifique Orth. alternans, PI. 193. Le spécimen, fig. 18 à 20, nous

montre suffisamment l'apparence de transition entre ces divers ornements, bien indiquée sur le grossis-

sement, fig. 20.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus des stries, correspondant à l'échancrure

du bord de l'ouverture.

Dimensions. Le plus grand de nos exemplaires a une longueur de 34 mm. Son diamètre à l'ou-

verture est de 15 mm.

Bapp. et différ. En décrivant Orth. alternans (p. 35) et Orth. curtum., (ci-après), nous

indiquons les connexions qui existent entre ces formes et celle que nous décrivons.

Parmi les autres formes brévicones, on peut comparer la suivante:

Orth. Schnuri, (PI. 180) présente aussi une notable analogie dans sa forme générale. Mais, il est

différencié par sa section transverse ovalaire,' par sou siphon submarginal et par ses ornements, qui

ne présentent aucune strie intermédiaire.

GisemK et local. Nos 2 spécimens ont été trouvés à Lochkow, dans notre bande c 2, c. à d.

sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Ortlioc. curtum. Barr.

Var. de alternans. Barr. — PI. 193.

PI. 306.

La coquille est courte et montre une très- légère courbure, dans la plupart des individus. Elle

est indiquée sur plusieurs des figures. L'angle apicial varie entre 15 et 20".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 ta 3,

sur une longueur de 40 mm.

La grande chambre suit à peu près le développement conique de la partie inférieure, mais, dans

divers exemplaires, elle tend à se rétrécir vers le haut. Sa longueur équivaut à 2L ou à 3 fois le

diamètre de sa base, et représente la moitié de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque

triple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît être dans un plan normal à l'axe, mais elle

offre une légère échancrure au droit du côté convexe.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm., c. à d.
l
du diamètre correspondant. Leur

bord est régulier et horizontal.

Le siphon est central et filiforme, d'après l'apparence des goulots, mais il est très rarement conservé.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface est ornée de fortes stries ou petits plis, qui sont

très réguliers dans certains individus, mais plus ou moins irréguliers dans d'autres, et qui, dans tons

les cas, figurent l'imbrication directe. Nous eu comptons moyennement 2 par mm. d'étendue. Sur

chaque face latérale, ces ornements font un léger sinus, et un autre sinus un peu plus prononcé, sur

le côté convexe. Ils passent, au contraire, horizontalement sur le côté opposé.
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Sur la plupart des individus, les stries sont iiic^gales en intensité, et iissenililées par couiile com-

posé d'une strie supérieure plus forte et d'une strie inlérieure plus faible. Cette dernière, se réduisant

localement, l'ornementation devient identicjue avec celle de Oiili. (dfi riimifi. lVai)rès cette a]iparencc,

nous croyons devoir considérer la forme que nous décrivons, comme une variété de celle que nous

venons de nommer.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par l'échancrure du bord de l'ouverture, et le sinus

correspondant des stries, sur le coté convexe.

Dimi'usioiis. Nos plus f;rands spécimens ayant une longueur de 47 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à GG mm. Le plus grand diamètre est de 20 mm.

liapj). et différ. En décrivant Orth. alternons (p. 35) nous avons déjà indiqué les connexions

qui le lient avec les 2 variétés que nous nommons Orth. curtum et Orth. cuvcus, PI. 412. Nous prions

le lecteur de se reporter à ce passage.

Parmi les autres formes brévicones, qui pourraient être comparées avec Orth. curtum, nous

citerons :

Orth. Schmtri, PI. 180, qui offre une forme et une taille analogues. Il est distingué principalement

par sa section transverse ovalaire et par la position submargiuale de son siphon. Ses ornements sont

aussi différents en ce qu'ils ne présentent point de stries intercalaires.

GisemK et local. Tous nos spécimens ont été trouvés dans les rochers de Kozel, sur l'horizon

de la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Ortlioc. dccurtatum. Barr.

PI. 193.

La coquille est droite dans l'étendue que nous connaissons. L'angle apicial est de 27", sur la

partie cloisonnée. Il éprouve une légère diminution, dans l'étendue de la grande chambre.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 11 à 15,

sur une longueur d'environ 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit presque le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente seulement
J
du diamètre de sa base et environ { de l'étendue totale de la coquille. Cette

proportion est faible, par rapport à celle qu'on observe dans les espèces du même groupe. La capacité

de cette grande loge serait cependant presque égale à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transveisc, est située dans un i)lan normal à l'axe. Son bord

présente une légère écliancrure. au droit du siplion. A 5 mm. au dessous de ce bord, le moule interne

nous montre un étranglement peu profond, reproduisant l'échancrure, i>ar un sinus corresiiondant. Ces

apparences n'ont pas été rendues par le dessinateur sur les figures de ce fossile.

La distance entre les cloisons croît à peu-près régulièrement, mais très lentement, jusqu'au maxi-

mum de 2 mm., c. à d. ,'5 du diamètre à la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut

à
J
de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé à la distance de plus de 1 mm. du bord. La forme de ses éléments ne peut

être observée. La largeur du goulot, sur la cloison terminale, dépasse ?, mm.

Le test, dont nous ne voyons que des fragments, est orné de stries horizontales, très-fines, dont

nous comptons au moins 6 par mm. d'étendue. L'apparence du test devient lamelleuse près de l'ou-

verture. Nous sommes surpris de voir, que les stries dont nous venons de parler ne font aucun sinus

au droit du siphon.
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La position du bord ventral du mollusque est indiquée par l'échancrure du bord de l'orifice et

le sinus de l'étranglemeut, qui correspondent au siphon.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 42 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 80 mm. Le plus grand diamètre est de 36 mm.

Eaji2^. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa grande

chambre relativement très-courte, si on la compare à celle de Orth. robustum, (PI. 187) qui est d'ailleurs

l'espèce la plus rapprochée.

2. Orth. minoratiim (PI. 191) autre espèce analogue, a une grande chambre d'une longueur

relativement plus considérable et qui présente une forme enflée au milieu de son étendue. 11 est

d'ailleurs caractérisé par les petites bandes, qui ornent la surface de son test et figurent l'imbrication directe.

Gisem'. et loeal. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires, au

milieu des Trapps et des schistes à Graptolites de notre bande e 1.

Orthoc. deficicns. Barr.

PI. 376.

Nous désignons par ce nom un spécimen unique, qui ne peut être associé à aucune autre de nos

espèces. Sa forme est médiocrement alongée. Sou angle apicial, évalué d'après la partie inférieure,

est d'environ 22". Mais, d'après la partie supérieure correspondant à la grande chambre incomplète,

il se réduit graduellement à environ 7". Ainsi, l'apparence du fossile devient un peu fusiforme.

La section trausverse est circulaire.

La grande chambre, incomplète vers l'ouverture, représente à peu près II fois le diamètre de sa

base. Nous n'apercevons, vers son gros bout, aucune trace d'étranglement, ce qui peut résulter seu-

lement de la présence du test.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal dans l'étendue partielle que nous pouvons

observer. La seule loge aérienne distincte a une hauteur de 4 mm. I^e bombement peut être évalué

à
J
du diamètre correspondant, sur la cloison terminale de la grande chambre.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue et nous voyons seulement que

sa largeur est d'environ 2 mm. au petit bout du fossile.

Le test bien conservé est orné de stries horizontales, fines et serrées, mais bien visibles à l'œil

nù. Leur espacement ne semble pas varier dans l'étendue de notre fossile et nous en comptons

moyennement 3 par mm. Nous n'apercevons aucune trace de sinus sur leur cours. Elles figui-ent

par leur relie! l'imbrication directe, très distincte.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucim signe.

^ La cavité de la grande chambre a été envahie par le calcaire compacte. Les loges aériennes

sont, au contraire, remplies par le calcaire cristallin.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur d'environ, 74 mm. Son plus grand diamètre est

de 35 mm.

Rapp. et différ. Plusieurs formes pourraient être comparées à celle que nous décrivons, si l'on

fait abstraction de la position centrale de son siphon. Mais ce caractère, combiné avec les autres

apparences extérieures, que nous venons de décrire, nous semble suffire pour distinguer cette espèce

de toutes celles du même groupe.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé au dessus des escarpements de Wiskoéilka,

dans les calcaires de notre bande o 2, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.
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Orth. (JchtdcHs. lîari'.

n. 397.

Les 2 spc'ciinens. que nous figurons, représentent chacun une coquille presque couijjlète, à l'e.x-

ception de la pointe initiale. Cette coquille est peu développée en longueur, parceque l'angle apicial

varie seulement entre 15" et IG".

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation suit la dilatation conique de la partie cloisonnée. Elle occupe au moins

: de l'étendue totale de la coiiuille.

L'ouverture, dont le bord ne paraît pas intact sur les 2 spécimens, est placée dans un plan

légèrement incliné, d'après l'apparence nu peu convexe des stries vers le gros bout. Nous n'apercevons

aucune trace d'étranglement, au dessous du bord de l'oritice.

L'affleurement des cloisons, visible fig. 7, est régulier. Mais il se relève notablement au milieu

du côté que nous considérons comme dorsal, à cause de l'apparence convexe déjà signalée pour les

stries. L'espacement des cloisons croît graduellement h partir de 1 jusqu' à 8 mm. Leur bombement

ne peut pas être mesuré.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut pas être observée. Mais on peut

concevoir qu'ils sont cylindriques et filiformes, d'après le goulot visible, dont la largeur n'atteint pas 1 mm.

La surface de la partie cloisonnée nous montre des anneaux, dont la saillie est très faible, quoi-

que distincte. Ils figurent des bandes aplaties, mais un peu en relief par rapport aux intervalles qui

les séparent et qui sont un peu plus larges qu'eux. Toute la surface est ornée de stries parallèles,

qui persistent jusqu' à l'ouverture, tandisque les anneaux s'effacent vers la base de la grande chambre.

Le bord ventral paraît indiqué par la direction oblique des stries, présentant un faible sinus sur

l'un du cùtés de la grande chambre et un arc convexe sur le coté opposé.

Dimensions. Nos spécimens ont à peu près la même taille. Le mieux conservé , lig. 7, a une

longueur de 62 mm. Son plus grand diamètre est de 20 mm.

Mapp. et différ. La forme de cette espèce est analogue à celle de plusieurs Orthocères brévicones.

Mais, aucune d'elles ne présente la réunion des caractères principaux que nous venons de signaler,

savoir: la position centrale du siphon et l'apparence des anneaux sur la partie cloisonnée.

Gisent', et local Nos spécimens ont été trouvés à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande c 1.

Orthoc. discordans. Barr.

PL 194.

1808. OrHi. disrors. Barr. Bigsby. Thesaur. silur. p. 187.

Depuis la publication du nom que nous citons, nous avons transféré dans le genre Orthoceras

une forme silurienne de Wesenberg en Esthonie, qui avait été décrite et figurée en 1860 par M. le

Chev. d'Eichwald, sous le nom de Trcmatoceras discors. (Lcth. lîossica. VIL p. 1350. PI. -iS.)

Voir notre Bistrihitt. des Céplialop. -i" p. 37. Le nom du fossile russe a la priorité, puisqu'il remonte

à 1860, tandisque notre Orth. discors n'a été publié qu'en 1868. Nous transformons donc notre Ortlio-

cère de Bohême en Orth. discordans.

Nous figurons sous ce nom divers spécimens incomplets et dont les apparences sont un peu diffé-

rentes. N'ayant pas une parfaite certitude de leur identité spécifique, nous considérons comme types
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les deux plus grands fragments fig. 7 et 9, dont les différences nous semblent pouvoir être attribuées

à leur âge inégal. Chacun d'eux se compose de la grande chambre et d'une série de loges aériennes.

L'angle apicial, mesuré d'après la partie cloisonnée, fig. 7, est de 38". On voit que la grande

chambre au lieu de continuer à se dilater, tend au contraire, à se rétrécir vers l'ouverture. Dans le

spécimen fig. 9, conservant seulement 9 loges aériennes voisines de la grande chambre, l'angle apicial

évalué d'après ces loges est de 17°. Cette réduction correspond bien au changement graduel de dila-

tation, qui doit avoir lieu dans cette région de la coquille. En effet, la grande chambre pi'ésente une

tendance à se contracter vers l'ouverture, comme dans le morceau précédent.

La fragment fig. 1 offre un angle de 41". Celui de la fig. 3 un angle de 40" et celui de la fig. 5

un angle de 42'. Ainsi, en considérant cet élément, tous ces fragmens se trouvent entre les limites

habituelles pour une même espèce.

La section transverse est à peu près circulaire dans tous les spécimens figurés, mais avec quel-

ques irrégularités, qui paraissent individuelles. La plus notable s'observe fîg. 10, qui représente la

cloison terminale du morceau fig. 9 et qui est un peu insymétrique, peut-être par l'effet de la com-

pression.

La grande chambre est incomplète dans nos deux principaux spécimens. Celui de la fig 7

nous semble montrer une partie du bord de l'ouverture. Si c'est le bord naturel, on voit que cette

chambre occuperait environ ^ de l'étendue totale de la coquille. Sa longueur serait inférieure d'en-

viron
j'i,

au diamètre de sa base. Ce i-apport se rencontre rarement. Dans le spécimen fig. 9 nous

n'apercevons aucune trace de l'ouverture et nous ne pouvons pas évaluer la longueur de la grande

chambre, pour la comparer.

Ces deux individus s'accordent à nous montrer un notable étranglement sur le moule interne de

cette chambre. Mais il est plus intense et plus rapproché de la base fig. 9 que dans le spécimen

fig. 7. Nous vo5'ons aussi dans le premier, qu'il figure au droit du siphon, un sinus, correspondant

probablement à une échancrure semblable au bord de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement contraste, au premier

aspect, dans les deux individus comparés, mais cette différence peut dériver de l'âge. On voit fig. 7, que

la hauteur des loges aériennes est moyennement plus considérable. Elle varie irrégulièrement entre

2 et 4 mm. et le minimum correspond au petit bout. Sur la fig. 9, la hauteur maximum de 4 mm. ne

paraît qu'une fois et la plupart des loges sont réduites à 3 mm. Le minimum 2 mm. se montre aussi

une seule fois, mais par contraste, il se trouve au contact de la grande chambre et il contribue à indi-

quer l'âge adulte, comme la diminution commune de hauteur dans les 9 loges considérées. Nous

observons une conformation analogue dans d'autres espèces et notamment dans Orth. conjugafum

ri. 195— fig. 1. Le bombement des cloisons équivaut à peu près à ,'. du diamètre correspondant.

Le siphon est placé presque contre le bord. La forme de ses élémens paraît être sub-cylindrique -

vers l'origine de la coquille, comme dans plusieurs autres espèces de ce groupe. Mais, en remontant

dans la série dos loges aériennes, on observe la dilatation graduelle de ces élémens, qui prennent une

forme enflée, dans les loges aériennes dont la hauteur est parvenue au maximum de 4 mm. Plus

haut dans la série, lorsque les cloisons commencent à se rapprocher, le diamètre horizontal du siphon

continuant à croître, ses élémens se transforment en sphéroides plus ou moins aplatis, et ils varient

irrégulièrement comme la hauteur des loges aériennes. Les préparations des spécimens figurés per-

mettent de suivre cette évolution, sous toutes les apparences que nous indiquons.

Nous ne reconnaissons aucune trace de dépôt organique dans l'intérieur du siphon.

Le test n'est rcpré.^enté que par des fragmens dont la surface est altérée, dans nos principaux

spécimens, et nous voyons seulement, que son épaisseur approche de 2 mm. Les spécimens accessoires

et plus jeunes, fig. 3 et 5 , nous montrent une partie du test avec ses ornemens
,

qui consistent en

stries horizontales, et sub-régulières, très fines et serrées, mais visibles à l'œil nû. Elles font un faible

sinus au droit du siphon fig. 5.
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La position du bord ventral est déterminée par ce sinus et par l'écliancrure au bord de l'orifice,

dont nous avons déjà indiqué la probable existence.

Les cavités des loges aériennes et du siphon sont remplies par le calcaire spathique, tandisque

la grande chambre est comblée par le calcaire compacte.

Le spécimen fig. 3 montre sur le moule interne de la grande chambre quelques lignes longitudi-

nales, analogues à celles qu'on voit sur Ortli. Héberti PI. 184 fig. \.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen, fig. 7, étant de 150 mm. celle de la coquille

entière peut être évaluée à 195 mm. Le diamètre maximum, vers la base de la grande chambre, est

de 86 mm. Les dimensions du fragment tig. 9 semblent indiquer un individu plus âgé et un peu plus

développé.

Rapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. prosperum, PI. 185, présente la plus grande uniformité de son angle apicial, dans

l'étendue connue de la partie cloisonnée et de la grande chambre. Ces apparences ne permettent pas

de le confondre avec l'espèce que nous décrivons.

2. Orth. Héberti, PI. 184, se distingue par sa grande chambre relativement plus alongée, et qui

suit la dilatation conique de la partie cloisonnée. Les élémens de son siphon se maintiennent sub-

cylindriques et un peu cordiformes, dans toute l'étendue connue de la coquille. La section transverse

est distinctement ovalaire.

3. Orth. longulum (PI. 187) offre une analogie avec 0. discordans par l'étranglement de sa

grande chambre. Mais il est différencié par la forme alongée de la coquille et par l'apparence cordi-

forme des élémens de son siphon.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Hinter-Kopanina, dans les calcaires de
notre bande e2, sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orth. emhri/o. Barr.

PI. 427 fig. 16 à 18.

Ne pouvant rapporter sûrement à aucune de nos espèces le fossile que nous avons à décrire,

nous lui donnons un nom provisoire, indiquant son apparence.

La fonne est très légèrement arquée, et la courbure est aussi apparente sur le côté dorsal que
sur le côté ventral. Cependant, la flèche qui correspond au milieu du côté ventral, ne s'élève pas

à J mm., sur une corde de 15 mm. L'angle apicial, mesuré sur la partie cloisonnée, est d'environ 20".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Elle occupe un peu
moins de la moitié de l'étendue totale de la coquille, et sa longueur équivaut à peu près au diamètre
de sa base.

L'ouverture est dans un plan horizontal, et nous n'apercevons sur son bord aucune trace

d'échancrure.

L'affleurement des cloisons est caché par le test, et il n'est visible qu'à la base de la grande
chambre, où il paraît régulier et horizontal.

Le siphon peut être observé à la base de la grande chambre. Il est situé contre le bord convexe.
Il n'est en conjonction avec aucun sinus des stries. Sa trace se montre sur la calotte terminale, sous
la forme d'une cicatrice elliptique, centrale.

7
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Le test manque totalement sur la grande chambre. Il est, au contraire, bien conservé sur la

partie cloisonnée. Sa surface est ornée de petits anneaux, dont le profil est arrondi, et qui sont séparés

'par des stries creuses linéaires. Cette ornementation est à peine visible à l'œil nû. Nous avons déjà

signalé l'absence de tout sinus.

Sur la calotte terminale, les stries horizontales disparaissent presque, tandisque des stries serrées

et bien marquées rayonnent à partir de la cicatrice centrale, et s'étendent jusqu'à 3 ou 4 mm. sur la

paroi conique de la coquille, en croisant les petits anneaux transverses.

Le côté ventral de la coquille n'est déterminé dans ce fossile que par la position marginale

du siphon.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 17 mm. Son plus grand diamètre est

de 9 mm.

Bapp. et différ. La seule forme qui puisse être comparée est Orth. nascens, figuré sur la même
planche. Fig. 13 à 15. Il est différencié par ses ornements, figurant de petites bandes planes entre

des stries creuses, comparables par leur espacement à celles de Orth. emhryo. Nous avons aussi con-

staté que son siphon est placé contre le bord concave, c. à d. à l'opposé de celui de l'espèce comparée,

qui est contre le bord convexe. Ces deux fossiles proviennent de la même localité.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé près Budnian, sous Karlstein, dans les calcaires

de notre bande e2, sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orth. excussum. Barr.

PL 185.

Nous devons distinguer par ce nom une grande chambre isolée, qui offre un angle apicial d'en-

viron 15". Elle est remarquable par sa faible étendue, qui ne paraît pas égaler le diamètre de sa

base. Sous ce rapport, elle se rapproche des Cyrtoceras ; mais sa forme étant complètement droite,

nous devons la ranger parmi les Orthoceras, jusqu'à plus ample information.

La section transverse est circulaire.

D'après la base de la gi'ande chambre, l'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal.

Leur bombement équivaut à { du diamètre con-espondant.

Le siphon est submarginal. Le seul goulot visible ayant une largeur d'environ 1 mm., nous

pouvons concevoir que ses éléments sont cylindriques.

Le test a disparu et n'a laissé aucune trace d'ornements sur le moule interne.

La position du bord ventral n'est indiquée que par la situation submarginale du siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 12 mm. Son plus grand diamètre est

de 19 mm.

Eapp. et différ. Cette forme se distingue de toutes celles du même groupe par la longueur

très réduite de sa grande chambre, qui contraste avec l'ouverture relativement faible de son angle apicial.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Konieprus, dans les calcaires de notre

bande f 2.
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Orth. fclis. Barr.

PI. 90.

Ne connaissant que les deux fragmens figurés, qui représentent à peu près toute la série des

loges aériennes de cette espèce, il nous est impossible d'en déterminer sûrement la nature générique,

(jui poun'ait être aussi bien celle d'un Gumphoceras que d'un Orthoccras, car nous n'observons aucune

courbure. L'angle apicial est de 35" dans le petit fragment et de 45" dans le plus grand.

La section horizontale est une ellipse, dans laquelle l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse

comme 6:7. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur d'environ 60 mm.

La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'au maximum de 7 mm., c. à d. jg du

plus grand diamètre. Leur bombement équivaut à i
de l'axe transverse. Leur bord est régulier et

horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé contre le bord, â l'extrémité du petit axe, mais sans toucher le test. Ses

élémens sont un peu coniques, leur plus grande largeur correspondant à leur e.xtrémité supérieure

sans dépasser 7 mm.

Le test a été complètement dissons dans les calcaires argileux, où nos spécimens ont été trouvés.

Dimensions. D'après nos fragmens, la longueur de la partie cloisonnée, supposée entière, dépas-

serait 110 mm. Le diamètre maximum est de 65 mm.

Ra2)p. et différ. La paitie cloisonnée tendrait à rapprocher ce fossile de GompJi. biconicum

figuré sur la même planche, et provenant des mêmes bancs calcaires, mais cette identité ne peut

être admise pour deux motifs. D'abord, les cloisons de Orth. felis sont très-rapprochées en compa-

raison de celles de Gomj)h. biconicum. En second lieu, la position du siphon n'est pas connue dans

ce dernier.

Reste à chercher des analogies entre Orth. felis et les espèces qui offrent un angle très-ouvert.

Nous n'en trouvons aucune qui soit comparable dans l'étage F. Celles de l'étage E, qui appartiennent

au même groupe, se distinguent chacune par quelque caractère particulier, qui manque au morceau

qui nous occupe. Par exemple:

1. Orth. Béherti (PI. 184) offre un angle apicial moins ouvert que celui du spécimen principal

de 0. felis. Son siphon est de moitié moins large.

8. Orth. prospermn (PI. 185) se rapproche de 0. felis par son angle apicial, mais il contraste

par le rapprochement de ses cloisons et encore plus par la faible largeur de son siphon.

3. Orth. Tetinense (PI. 192) qui appartient à la bande g 1, est différencié par un angle apicial

plus étroit, mais l'apparence de son siphon le rapproche de 0. felis.

Gisent', et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Hluboéep, au milieu des autres Cépha-

lopodes, dans les bancs de notre bande calcaire r 3.

Orth. grave. Barr.

PL 195.

Le spécimen désigné par ce nom se compose de la grande chambre incomplète et de quelques

loges aériennes. Il est bien caractérisé par sa forme méplate. L'angle apicial mesuré d'après les

faces larges est d'environ 26" tandisquc d'après les faces étroites il est seulement de 5".

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de 16 : 13.

7*
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La grande chambre est endommagée vers l'ouverture. La partie qui reste représente par sa

longueur le grand diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal dans son ensemble. Mais, sur les grandes

faces, il figure un arc un peu concave vers l'ouverture. Leur espacement varie peu dans l'étendue

des 4 loges aériennes observées et il ne dépasse pas 4 mm. Leur bombement équivaut presque à
[

du grand diamètre correspondant.

La section des loges aériennes montre, qu'il n'existe dans leur intérieur aucune trace de dépôt

organique.

Le siphon est placé sur le grand axe, presque contre le test. La forme de ses élémens ne peut

pas être exactement observée, mais selon les traces qui restent, elle paraît être nummuloîde et très

aplatie. La largeur peut être évaluée à 10 ou 12 mm. Nous ne voyons aucun dépôt organique dans

leur intérieur.

Le test offre une remarquable épaisseur, qui s'élève presque à 3 mm. et qui paraît composée

de diverses lamelles. Sa surface est ornée de bandes horizontales, de largeur inégale, variant entre

1 et 7 mm. Comme les bandes étroites prédominent vers le gros bout, elles semblent indiquer le

voisinage de l'ouverture. Leur relief tend à figurer l'imbrication directe. Leur surface ne montre

que des traces indistinctes de stries horizontales. Le moule interne reproduit l'empreinte de ces

bandes, mais un peu affaiblie.

La position du bord ventral est indiquée par celle du siphon submarginal.

Les cavités des loges aériennes sont remplies par le spath calcaire, tandisque le siphon a été

injecté par le calcaire compacte, qui occupe toute la grande chambre.

Dimensions. La longueur du fossile décrit est de 90 mm. Son diamètre ventro-dorsal au gros

bout est de 95 mm. Le petit diamètre correspondant est de 60 mm.

Itajyp. et différ. Par les apparences indiquées, cette forme se distingue aisément de toutes

celles de ce groupe. Mais nous ferons remarquer les analogies éloignées qu'elle présente avec deux

Cyrtoceras, abstraction faite de leur courbure.

1. Cyrtoc. Halli, PL 180, offre un test semblable par les bandes horizontales dont il est orné;

mais il est différencié par la forme sub-circulaire de sa section transverse.

S. Cyrtoc. secans, PL 1.59— 181, est, au contraire, rapproché de OriA. g'raz;e par sa section trans-

verse, aplatie et ovalaire. Il se distingue par les apparences de son test, couvert de stries transverses

et sur lequel les bandes sont faiblement indiquées. D'ailleurs, son siphon est relativement étroit et

composé d'élémens cylindroides.

GisemK et local. Le fossile décrit a été trouvé à Dworetz, dans les calcaires de notre bande

e 8, c. à d. sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. harmonicum. Barr.

PI. 322.

Le fragment désigné par ce nom se compose seulement de quelques loges aériennes. La coquille

paraît droite dans l'étendue que nous observons. Son angle apicial est d'environ 19".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 4,

sur une longueur d'environ 45 mm.

La distance entre les cloisons est moyennement de 13 mm. c. à d. { du diamètre correspondant.

Leur bombement, très prononcé, équivaut à la moitié de la même ligne. Leur bord est régulier et

horizontal sur tout le pourtour.
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Le siphon est central. Ses éléments sont incomplètenient connus, mais d'après un fragment qui

reste, leur forme parait cylindrique, mince et alongée. Leur largeur ne semble pas dépasser 2 mm.
Le goulot correspondant est notablement jdus étroit que le siphon, mais il est très court. Il y a donc

un étranglement, non seulement au droit de chaque cloison, mais encore immédiatement au dessous,

dans la longueur du goulot.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries extrêmement faibles,

dirigées les unes dans le sens horizontal et les autres dans le sens longitudinal. Nous en comptons

au moins 2 par millimètre d'étendue. Leur ensemble forme un réseau, dont les mailles sont à peu près

carrées. Leur saillie est si faible que, lorsqu'on regarde les stries dirigées dans un sens, celles qui

sont dirigées dans l'autre sens deviennent presque invisibles. Cependant, l'existence du réseau est très

apparente dans son ensemble et son aspect rappelé celui de certains tissus, dont les fils sont aplatis.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 60 mm. Son diamètre maximum est de 40 mra.

Bapp. et différ. Les espèces à comparer sont les suivantes, qui sont aussi ornées d'un réseau.

1. Orth. sericatum (PI. 265—400) qui est rangé dans le même groupe, est la forme la plus

rapprochée par son angle apicial. Il se trouve aussi sur le même horizon «2. Mais il est diffé-

rencié paj- l'apparence de ses stries, relativement saillantes, formant des mailles rectangulaires plus ou

moins longues.

3. Orth. loricatum (PI. 275—424) appartenant à un autre groupe, a une forme plus alongée,

parceque son angle apicial est moins ouvert. De plus, les stries de sa surface sont très prononcées

dans les 2 sens. Ses cloisons sont beaucoup plus rapprochées.

GisctnK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon de la bande e 2, la

plus riche en Céphalopodes, dans notre bassin.

Ortlioc. Héberti. Barr.

PI. 184.

La coquille est droite dans toute l'étendue visible de nos spécimens. Par inadvertance, le nom
de Cyrtoceras a été substitué à celui de Orthoceras, dans l'explication des figures de cette espèce.

Le spécimen typique se compose de la grande chambre incomplète et d'une série de loges aériennes,

Son angle apicial est de 28" pour la partie cloisonnée, et il paraît un peu moindre sur la grande chambre,

en prenant les mesures sur la fig. 2. Mais sur la fig. 1, l'angle de la partie cloisonnée s'élève à 32°.

Les fragmens isolés de cette partie, que nous associons à ce type, fig. 5 et 9, offrent aussi un

angle de 28".

La section transverse est ovalaire, plus ou moins prononcée, suivant les individus. Ses axes

principaux sont dans le rapport de 37 : 35, dans le type fig. 4.

La chambre d'habitation est très développée. Elle parait occuper environ
i
de l'étendue totale

de la coquille. Sa longueur visible représente
l fois le diamètre de sa base. Sa capacité est plus que

double de celle de la partie cloisonnée.

L'ouverture manque et nous n'apercevons sur le moule interne aucun étranglement, qui indique

sa proximité.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement oscille entre 3 et 4 mm.
dans la série de 12 loges aériennes visibles sur le spécimen typique. Il est moyennement de 5 mm. dans

le fragment fig. 5 et de 6 mm. dans celui de la fig. 9. Ces différences, qui s'observent dans d'autres
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espèces, nous semblent individuelles. Le bombement des cloisons équivaut environ à ^ du diamètre

correspondant.

Le siphon est placé sur le grand axe, presque contre le test du bout amaigri de la section trans-

verse. Ses élémeus sont cylindroides et notablement étranglés au droit des goulots, dans lesquels on

voit la trace d'un anneau obstructeur nidimentaire. La plus grande largeur visible du siphon est un

peu inférieure à 4 mm. dans la section longitudinale exposée, fig. 2.

Le test, dont il reste des fragmens, offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée

de stries transverses, subrégulières. Nous en comptons 2 à 3 par mm. d'étendue. Elles décrivent un

large sinus au droit du siphon, et par suite, elles sont un peu obliques sur les faces latérales de la

coquille, fig. 3.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus des stries, coïncidant avec le siphon

marginal.

Toutes les loges aériennes et le siphon sont remplis par le spath calcaire, tandisque la grande

chambre a été envahie par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur du principal spécimen est de 125 mm. Son plus grand diamètre est

de 72 mm.

Rapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. En faisant abstraction de la courbure, la forme la plus rapprochée serait Cyrtoc. Banai

PI. 17L Mais la courbure de cette espèce se manifeste aussi bien dans l'étendue de sa grande chambre

que dans celle de la partie cloisonnée. Elle est donc bien caractéristique.

3. Oith. prosperum, PI. 185, se distingue par son angle apicial plus ouvert et par la forme circu-

laire de sa section transverse.

3. Oiih. Stembcrffi^ PI. 189, est caractérisé par sa section transverse aplatie et elliptique. Son

test présente une apparence lamelleuse, et des bandes subrégulières.

4. OrtJi. discordans, PL 194, est différencié par sa grande chambre offrant une tendance à se

rétrécir vers l'ouverture, et un étranglement vers le milieu de sa longueur.

GiseniK et local. Le spécimen typique a été trouvé sur les escarpeniens de Wiskoèilka et les

deux autres à Hinter-Kopanina, sur le même horizon de notre bande calcaire e 8.

Orthoc. homologuni. Barr.

PL 185.

Le spécimen unique désigné par ce nom se compose de la grande chambre et d'une série de

loges aériennes. Son angle apicial est de 40".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre semble complète sur le moule interne que nous observons. Elle suit la dila-

tation cojiique de la partie cloisonnée, sauf une légère tendance à se rétrécir vers l'ouverture. Sa longueur

équivaut environ à
l de l'étendue totale de la coquille, et elle représente la diamètre de sa base.

L'ouverture est située dans un plan horizontal et nous n'apercevons au dessous de son bord,

aucune trace d'étranglement sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est de 4 mm. dans les 3 loges

aériennes à partir du petit bout et il se réduit à 3 mm. dans celle qui touche la grande chambre. Cette

circonstance semblerait indiquer un individu adulte. Le bombement des cloisons ne peut être observé-
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Le siphon est également invisible.

Le test manque aussi et n'a laissé aucune emiireinte sur le moule interne.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Tout le spécimen est rempli par le calcaire compacte et il renferme quelques Brachiopodcs, visibles

au petit bout.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 40 mm. Son diamètre à Touverture est

de 40 mm.

Mapp. et différ. Nous pouvons comparer cette forme aux espèces suivantes:

1. Orth. Tetinense, PI. 192, offre de grandes analogies, mais il est bien caractérisé par son siphon

submargiual, qui ne peut être observé dans Orth. homolor/um. Celui-ci offre d'aiHeurs un angle apicial

plus ouvert, dans le rapport de 40" à 32" ou 34". Le test, manquant dans les deux formes voisines,

ne peut fournir aucun document sous le rapport de l'identité spécifique.*

8. Orth. citum, PI. 185, est différencié par son angle apicial moins ouvert, c. à d. de 25" au lieu

de 40". Il est aussi caractérisé par son siphon.

3. Orth. prosperum, PI. 185, se rapproche Orth. homolorjum par son angle apicial de 37". Mais,

en ayant égard aux diamètres, on voit que dans ce dernier les cloisons sont relativement plus espacées,

sans qu'on puisse le considérer comme représentant la partie inférieure du premier.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près Mnienian, dans les calcaires de notre

bande f 2, peu riches en Céphalopodes.

Orthoc. ignotiim. Barr.

PI. 324—376.

Nous associons sous ce nom divers fragmeus de semblable apparence, dont les 2 principaux sont

figurés. L'un, (PI. 324) représente la grande chambre incomplète et un peu défigurée par la compression.

L'autre, (PI. 376) bien conservé, se compose d'une série de loges aériennes, montrant l'angle apicial

de la coquille, qui est de 19".

La section transverse, non altérée dans ce dernier, est elliptique. Ses axes principaux sont entr'eux

dans le rapport approché de 4:3.

La partie connue de la grande chambre à une longueur un peu moindre que le grand axe de la

base aplatie. Nous ne voyons aucune de ses deux extrémités.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais il n'est pas complètement horizontal. Sur le côté

ventral fig. 13. PI. 376, il se relève un peu, en tournant sa convexité vers l'ouverture, mais nous ne

pouvons pas observer le reste du contour, caché par le test. L'espacement des cloisons varie irrégu-

lièrement entre 2 et 3 mm. sur l'étendue de 11 loges aériennes visibles. Le bombement ne peut pas

être apprécié.

Le siphon est placé à l'extrémité du grand axe, sans toucher le test. La forme de ses élémens

est inconnue. Nous constatons seulement, que leur largeur est d'environ 2^ mm. au petit bout de

notre spécimen.

La surface de nos fossiles est également ornée d'anneaux très rapprochés. Sur la grande chambre,

chacun d'eux occupe un espace d'environ 2 mm., sur la longueur du fossile, tandisque les rainures qui

les séparent sont réduites à la moitié de cette largeur. D'après les parties du fossile les mieux con-

ser^•ées, le profil de chaque anneau paraît être un demi-cercle et celui de la rainure est concave. La

superficie du test a été dissoute et n'a laissé aucune trace de ses ornements.
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Les mesures que nous indiquons pour les anneaux de ce spécimen sont naturellement un peu

moindres sur celui de la PI. 376, qui est plus petit, et dont la superficie paraît également altérée.

Ou remarquera que le moule interne des loges aériennes ne présente aucune trace des anneaux.

Sur ce dernier exemplaire, les anneaux ne sont pas complètement horizontaux, mais un peu

inclinés vers le côté étroit, rapproché du siphon-

La position du bord ventral est indiquée par le faible sinus que font les anneaux, sur le côté que

nous venons de signaler.

Dimensions. Le spécimen PI. 376 a une longueur de 34 mm. Son plus grand diamètre est

de 33 mm.

Eapp. et âiffér. Parmi tous les Orthocères brévicones, Orth. ignotnm est le seul qui présente des

anneaux prononcés. Nous ne pouvons donc citer aucune forme à comparer dafls ce groupe. Mais

nous devons rappeler celles que nous avons décrites comme appartenant au genre Cyrtoceras, sous

les noms suivans:

1. Cyrtoc. Orion (PI. 118—140—429) présente des ornemens analogues, et une section transverse

semblable, ainsi que la position du siphon. Mais, tous les spécimens attribués à cette espèce montrent

une courbure plus ou moins prononcée. Ils indiquent une coquille alongée, dont l'angle apicial serait

faible en comparaison de celui de 19" observé sur notre fragment PI. 376, qui apartient, au contraire,

à une coquille d'une longueur beaucoup moindre.

8. Cyrtoc. advena (PI. 118) est une autre forme analogue par les anneaux de son test. Elle est

également différenciée par sa courbure très sensible sur les deux bords opposés. Nous faisons abs-

traction des ornemens délicats, qui sont conservés sur sa surface. L'angle apicial serait relativement

peu ouvert, d'après le spécimen typique.

Gisem'. et local. Les spécimens décrits ont été trouvés, l'un entre Wohrada et Rzepora, l'autre

près de St. Procop, dans le même vallon, sur le grand horizon de nos Céphalopodes, dans les cal-

caires de notre bande c 3.

Orth. incongniens. Barr.

PI. 192.

La coquille est droite et son angle apicial est d'environ 34", sur la partie cloisonnée. Il diminue

graduellement dans l'étendue de la grande chambre, qui prend une forme cylindrique, dans sa partie

supérieure, c. à d. dans le voisinage de l'ouverture.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2

sur une longueur d'environ 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation représente par sa longueur 1 fois le diamètre de sa base et environ J

de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Immédiatement

au dessous de son bord, le moule interne présente un étranglement très-prononcé, sur une longueur

d'environ 4 mm.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm. , c. à d. -~g du diamètre à la

base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à [ de la même ligne. Leur affleurement est

régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments ont une forme conique,

plus dilatée à leur sommet qu'à leur partie inférieure. Leur largeur maximum atteint presque 3 mm..
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c. il (1. ,'„ du diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt

organique.

Le test n'est représenté que par quelques fragments, sur lesquels on n'aperçoit que des stries

faibles horizontales, qui ont l'air d'être groupées par faisceaux. Nous reconnaissons, sur le moule in-

terne, une série de stries longitudinales, bien marquées sur les deux faces latérales, tandisqu'elles

disparaissent dans le voisinage du siphon et sur le bord diamétralement opposé. Ces lignes, espacées

d'environ 1 mm., sur la grande chambre, correspondent aux divisious des crénelures tracées à la base

de celle-ci. Elles se prolongent ensuite jusqu' à la pointe de la coquille.

Malheureusement, ces lignes longitudinales n'ont pas été remarquées par le dessinateur et elles

ne sont pas sur la figure du fossile.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon submarginal.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 68 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 85 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 37 mm.

Rapp. et diffir. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. mitra (même planche) offre diverses analogies avec l'espèce que nous décrivons, par

l'étranglement au dessous de l'orifice, par les crénelui'es au bas de la grande chambre et par les ligues

longitudinales sur son moule interne. Il est dififérencié par les apparences de son test, orné de stries

prononcées et très distinctes à l'oeil nû. Sa grande chambre suit jusqu' à l'ouverture la dilatation

conique de la partie cloisonnée. Son siphon est inconnu.

2. Orth. pilous (PI. 190) est aussi rapproché de Orth. incongrueus, par divers élémens. Cepen-

dant, nous le séparons spécifiquement, d'abord, à cause de son siphon, qui s'éloigne du bord dans sa

partie supérieure, et ensuite parceque la surface de son test est ornée de stries longitudinales
, qui

croisent les stries horizontales. Nos spécimens ne montrent la trace d'aucun étranglement au dessous

du bord de l'orifice.

3. Orth. connexum (PI. 192) est caractérisé par son siphon plus large, et par la dilatation conique

de sa grande chambre, conforme à celle de la partie cloisonnée, sans aucun étranglement visible.

GiscmK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur le giand

horizon des Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc indocile. Barr.

PI. 185.

La coquille est droite dans la plupart de nos spécimens, dont aucun ne montre la pointe initiale.

Celle-ci pourrait offrir une légère courbure, comme celle qui existe dans diverses formes congénères.

On pourrait en reconnaître une trace vers le petit bout de l'individu figuré, et qui a été séparé par

un filon de calcaire spathique. Il montre la grande chambre et la majeure partie des loges aériennes..

Son angle apicial est d'environ 25".

La section transverse est ovalaire. Ses axes principaux sont entr'eux dans le rapport de 19:16.

La chambre d'habitation est bien développée et elle suit la dilatation conique de la partie cloisonnée.

Sa longueur occupe environ '^ de l'étendue totale de la coquille et représente l fois le grand diamètre

de sa base.

L'ouverture, dans son ensemble, est dans un plan horizontal. Elle est remarquable parcequ'elle

présente sur son bord deux échancrures distinctes et opposées. L'une, relativement petite, est l'échan-

crure normale, au droit dû siphon et du sinus ordinaire des ornemens, sur le côté ventral de la coquille.

8
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L'autre, placée au droit du bord dorsal, est beaucoup plus ample et elle correspond aussi à un large

sinus des stries sur ce côté. Nous n'apercevons la trace d'aucun étranglement sur le moule interne,

au dessous de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, inférieur à 1 mm. au
petit bout du spécimen figuré, s'accroît graduellement et lentement jusqu'à 2 mm. maximum. Leur
bombement ne dépasse pas

l
du grand diamètre correspondant.

Le siphon est placé sur le grand axe, très près du bout amaigri de la section transverse. Ses

élémens exposés sur la section longitudinale partielle, fig. 2, sont alongés et un peu cordiformes. Leur
largeur ne dépasse pas § mm. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test, partiellement bien conservé, offre une épaisseur maximum de 1 mm. Sa surface est

ornée de stries transverses, subrégulières, dont l'espacement va en croissant vers le haut. Près de

l'ouverture, elles finissent par se grouper, en formant de petits plis, qui figurent l'imbrication directe.

Nous comptons 2 à 3 stries par mm. sur la partie moyenne de la coquille.

Il existe sur le moule interne de la partie cloisonnée une série de lignes longitudinales subrégu-

lières, qui convergent vers la pointe. On ne trouve pas leur trace sur la grande chambre.

Le bord ventral est déterminé par le sinus des stries, qui est en conjonction avec le siphon.

Les cavités des loges aériennes et du siphon sont remplies par le spath calcaire, et la grande

chambre par le calcaire compacte.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 75 mm. et celle de la coquille entière peut

être évaluée à 90 mm. Le grand diamètre à l'ouverture est de 38 mm.

JRopjj. et différ. Cette espèce nous semble suffisamment caractérisée par sa section transverse

ovalaire, combinée avec le double sinus des stries, correspondant à une double échancrure du bord

de l'orifice. On peut comparer les espèces suivantes.

1. Orth. incongruens (PI. 192) présente une section transverse circulaire. Ses ornemens sont

obsolètes.

2. Orth. procUnans (PI. 192) a une section transverse elliptique. Sa grande chambre est relati-

tivement courte, les élémens de son siphon sont cylindroides, et un peu enflés.

3. Orth. compulsum (PI. 191) montre une double échancrure sur le bord de son orifice, comme

Orth. indocile, mais il diffère visiblement de ce dernier par presque tous les autres élémens de la coquille.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz ; d'autres à Lochkow et dans le vallon

de Slivenetz, dans notre bande calcaire e 2, sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. infundibidum. Barr.

PI. 190—191—427.

Nous figurons sous ce nom des spécimens assez nombreux, qui sont associés principalement d'après

les apparences de leur test, quoiqu'ils offrent d'ailleurs quelques variations. Nos types sont figurés

sur les PI. 190—191. L'angle apicial des plus développés est de 38" à 40". Mais, dans les exemplaires

de la pi. 427, adjoints avec hésitation à cette espèce, cet angle, est de 30" à 35".

La coquille est droite dans toute son étendue. Sa pointe initiale est tronquée et présente

une calotte initiale bien arrondie.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rai)port de 1 à 2,

sur une longueur d'environ 15 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.
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La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

à peu-près 1 fois le diamètre de sa base, ou j de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est.

au moins double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblal)]e à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons

sur son bord aucune échancrure, ni au-dessous de celui-ci aucun étranglement sensible, sur le

moule interne.

La distance entre les cloisons croît jusqu'à 2 mm., c. à d. ,\, du diamètre, à la base de la

grande chambre. Leur bombement équivaut à ',. de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour.

Le siphon est place contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments paraissent nummuloides

et aplatis. Ils sont dirigés presque verticalement, entre les bords relevés des cloisons. Leur section

Iiar un plan normal au plan médian montre une apparence cordiforme, très prononcée. Leur largeur

maximum est de 2 mm., c. à d. /^ du diamètre, à la base de la grande chambre.

Le test a une épaisseur d'environ i mm. Sa surface est ornée de petits plis, qui montrent l'im-

brication directe. Leur relief est plus ou moins prononcé, suivant les spécimens et leur espacement

n'est pas toujours uniforme. Nous en comptons moyennement 1 par mm., vers la base de la grande

chambre, lorsqu'ils sont bien marqués. Dans ce cas, leur surface est ornée de stries très fines, variant

en nombre de 2 à 5. Ces ornements transverses font un léger sinus au droit du siphon.

Le moule interne de la grande chambre nous montre, sur plusieurs spécimens, une ligne longitu-

dinale, très peu saillante, dirigée comme le siphon et au droit du cet organe. PI. 190. fig. 10.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par la coïncidence du sinus des ornements

et du siphon.

Les jeunes spécimens PI. 190, tig. 16 à 19, que nous considérons comme appartenant à cette

espèce, d'après leur forme et leurs ornemens, nous montrent la calotte initiale de la coquille, qui est

bien arrondie et ofï're un diamètre d'environ 3 mm. Sa surface est couverte de stries concentriques

serrées, qui s'effacent sur la partie centrale. La trace du siphon n'est pas visible. On remarquera,

que les bords de la calotte et la partie voisine de la surface conique portent des stries longitudinales

très déliées, qui croisent les stries transverses. Cette double ornementation se retrouve sur la pointe

initiale de plusieurs de nos Céphalopodes, appartenant à divers genres.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur d'environ 45 mm., celle de la coiinille

entière peut être évaluée à 60 mm. Le diamètre à l'ouverture varie de 33 à 36 mm.

Rapp. et dijf'ér. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. minoratum (PI. 191) se distingue d'abord par son apparence, en ce que sa grande

chambre va en se rétrécissant vers l'ouverture et prend ainsi une forme un peu enflée. Il est ensuite

différencié par ses stries simples, sans plis, sur la surface du test, et enfin par la forme des éléments

de son siphon, qui sont sphéroidaux au lieu d'être cordiformes.

2. Orth. semipîanum (PI. 190) se rapproche au contraire, par la forme des élémens de son

siphon, mais il est différencié par sa section transverse notablement aplatie et par l'apparence de la

surface de son test, qui ne présente que des stries simples, peu prononcées et sans plis, ni groupement.

3. Orfh. Tetinensc (PI. 192) est caractérisé par l'espacement plus grand de ses cloisons et par

la forme cylindroide des élémens de son siphon.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur le grand horizon des Céphalopodes, dans la

bande e 8 de notre étage calcaire inférieur K, à Lochkow, Kozofz, Wiskoéilka, Ivarlstein, dans les

rochers de Kozel et à Konieprus.

8*
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Orthoc. interferens. Barr.

PI. 424.

Nous ne connaissons cette espèce que par les deux spécimens figurés, qui montrent la grande

chambre et quelques loges aériennes. L'angle apicial est de 27" pour le plus grand et de 28 pour

le plus petit.

La section transverse est très faiblement elliptique, car les axes principaux sont entre eux dans

le rapport de 11 : 10.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie cloisonnée. Elle occupe environ ^ de

l'étendue totale de la coquille et sa longueur dépasse un peu le diamètre de sa base.

L'ouverture est dans un plan horizontal. Nous ne voyons aucune échancrure sur son bord, ni aucun

étranglement au dessous de celui-ci, sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est uniforme dans chacun

de nos deux spécimens. Il est de f mm. dans le plus petit, et de 2 mm. dans le plus grand. Mais

chacun d'eux ne conserve que 4 loges aériennes. Le bombement des cloisons équivaut à peu-près

à
l
du diamètre correspondant.

Le siphon est placé sur le grand axe, à mi-distance entre le centre et le bord. La forme de

ses élémens est inconnue. On pourrait la supposer cylindrique, d'après la largeur du goulot, qui n'atteint

pas 1 mm. sur la cloison terminale.

Le test, en partie conservé, a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée d'un réseau de

stries horizontales et longitudinales, qui sont également peu prononcées, mais cependant visibles à l'œil

nû. Nous en comptons moyennement 3 par mm. d'étendue, dans chaque sens.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe direct, mais elle pourrait être déduite

de celle du siphon.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen est de 32 mm. et celle de la coquille entière

peut être évaluée à 60 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 28 mm.

Eaj}}}. et différ. La position du siphon au milieu du rayon, combinée avec les apparenres du

test, distingue suffisamment cette espèce de toutes celles du même groupe.

Gisem\ et local. Nos deux spécimens ont été trouvés près Novy Mlyn, dans le vallon de St. Procop,

sur l'horizon de notre bande calcaire e 3.

Orthoc. longulnm. Barr.

PI. 187

(exclus, fig. 17—18—19).

Les spécimens de divers âges, que nous figurons sous ce nom, montrent tous la grande chambre

et une série plus ou moins longue de loges aériennes. Leur apparence générale se ranîroche beaucoup

de celle des Orthocères lougicones, si l'on considère la partie supérieure de la coquille, car l'angle

apicial indiqué par la grande chambre ne dépasserait pas 10" dans certains exemplaires, tandisqu'il

est presque nul dans d'autres. Au contraire, la partie cloisonnée nous montre un angle apicial relati-

vement très ouvert mais qui varie entre des limites très espacées, savoir environ 15" dans le spécimen

fig. 15 et 30" dans le plus développé, fig. 12.

La section horizontale est circulaire. Nous prions le lecteur de remarquer, que la fig. 20 a été

originairement destinée à indiquer la forme de la section transverse dans Orth. lonijulum, comme dans



DESCRIPTION DES ESPÈCES. 61

Orth. (livulsum fig. 17. L'augmentiitioii do largeur a lieu dans le rapport de 3 : 5, sur une longueur

d'environ 3') nini., mesurée sur la partie cloisonnée, lorsque l'angle apicial est évalué à 30" tig. 12.

La chambre d'habitation représente par sa longueur à peu près le diamètre de sa base, sauf

(luelques petites variations en jjIus ou en moins. Elle équivaut à environ ', de l'étendue totale de la

coquille. Dans le plus grand spécimen figuré, elle montre une sorte d'évasement vers l'ouverture. Cette

apparence dérive d'un étranglement étendu sur une grande partie de sa longueur. Nous retrouvons

une conformation analogue sur d'autres spécimens beaucoup moins développés et dont quelques uns

sont figuius.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. D'après le

spécimen fig. 15, qui paraît conserver le bord partiellement intact, il existerait une échancrure au droit

du siphon.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'au maximum de 3.^ mm., c. à d. |'^ du

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à l de la même ligne. Leur bord est régulier et

horizontal sur tout le pourtour. Seulement, il prend une légère convexité vers le haut, au droit du siphon.

Le siphon est placé contre le bord , sans toucher le test. Ses éléments sub-cylindriques, un peu

aplatis, sont placés entre les bords relevés des cloisons. Leur section longitudinale par un plan normal

au plan médian est ovalaire et légèrement cordiforme. Leur plus grande largeur ne dépasse guère

3 mm., c à d. J^ du diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur qui atteint au moins 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est

ornée de stries d'accroissement faibles et subrégulières sur la partie cloisonnée. Sur la grande chambre

le test devient fortemenent lamelleux et inégal, tandisque les stries se montrent plus irrégulières et

plus prononcées, en figurant l'imbrication directe. La surface externe offre elle-même la forte

dépression transverse, ou étranglement ci-dessus mentionné et qui semble un peu variable dans sa

position et son apparence, suivant l'âge des individus.

Les stries horizontales présentent une très faible inflexion, au droit du siphon.

Le bord ventral du mollusque est indiqué par cette inflexion et la position sub- marginale

du siphon.

Dimensions. D'après notre plus grand spécimen, la longueur de la coquille pourrait s'élever

à 150 mm"., et son diamètre ma.\imum à 56 mm.

Rapp. et cliffér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa forme plus

alongée, indiquant une sorte de passage vers le groupe des Orthocères longicones. D'ailleurs, elle

est aussi caractérisée par l'étranglement de sa grande chambre. Les formes à comparer sont:

1. Orfh. (livulsum que nous avions d'abord associé h Orth. lonyidum, est représenté par le

spécimen fig. 1 7 à 20 Sur la même planche. Mais, en considérant son angle apicial de 10" seulement,

sa grande chambre sans étranglement et la forme cylindrique des élémens de son siphon, nous avons

cru devoir lui donner un nom indépendant.

8. Orfh. suhrohustmn {V\. 188) est distingué par l'uniformité de son développement conique dans

toute la longueur de la coquille, et aussi par quehiue différence dans l'angle apicial et dans les démons
de son siphon, qui ne sont pas cordiformes.

3. Orth. discordans (PI. 194) présente sur sa grande thaml)re un étranglement analogue à celui

de 0. longulmn. Mais la forme de la partie cloisonnée est beaucoup plus ouverte, et les élémens du
siphon, au lieu d'être cordiformes sont globuleux.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hinter-Kopanina et à Zmrzlik, dans les cal-

caires de noti'e bande e 2, sur le grand horizon des Céphalopodes.
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Orthoc minoratuni. Barr.

PI. 191.

La coquille est droite dans l'étendue de nos spécimens, privés de leur pointe. L'angle apicial

est d'environ 40'^ sur la partie cloisonnée, mais il diminue graduellement vers l'ouverture.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3,

sur une étendue d'environ 15 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation, vers sa base, suit à peu-près le développement conique de la partie

inférieure. Mais, vers le milieu de sa longueur, elle commence à se rétrécir, et elle tend à devenir

cylindrique dans la région de l'ouverture. Son apparence générale est un peu enflée. Sa longueur

représente 1 fois le diamètre de sa base et au moins
'f

de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité

est presque double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord présente

une légère échancrure, au droit du siphon. Le moule interne nous montre un faible étranglement,

immédiatement au dessous du bord.

La distance entre les cloisons varie entre 1 mm. et ' mm.

Le minimum s'observe dans la loge aérienne au contact de la grande chambre, ce qui semble

indiquer un individu adulte. Le bombement des cloisons équivaut à
J
du diamètre. Leur bord est

régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé contre le bord sans toucher le test. Ses éléments ont une forme sphéroidale,

qui se montre un peu plus aplatie dans les loges supérieures. Ils éprouvent un étranglement bien

marqué au droit des cloisons. Leur plus grande largeur ne dépasse guère 2 mm., c. à d. j'o du

diamètre correspondant. Nous observons quelque irrégularité dans leur diamètre, comme le montre le

grossissement fig. 4-

Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de petites bandes

ou stries saillantes, séparées par des stries creuses ordinairement plus étroites, mais quelquefois presque

aussi larges que les saillies. On remarque ces variations en comparant les diverses parties d'un même
spécimen. Ces ornements ont une direction horizontale, et ils font un très-léger sinus au droit du

siphon. Ils tendent à figurer l'imbrication directe peu distincte. Nous considérons comme un accident

individuel le trouble qui se voit dans les stries, sur une bande étroite, qui est placée verticalement

dans la partie médiane de la grande chambre, et qui correspond au sinus, dans le spécimen figuré.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par la coïncidence du siphon avec le sinus

des ornements.

Dimensions. Nos spécimens, ayant une longueur d'environ 36 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 50 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 32 mm.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. infundibiduni (PI. 190—191) qui se

distingue par la forme non contractée de sa grande chambre; par l'apparence cordiforme des élémens

de son siphon et par les ornements de son test.

3. Orth. decurtatum (PI. 193) est diflférencié par sa grande chambre relativement plus courte

non contractée vers l'orifice et par l'apparence de son test.

3. Orth. compulsum (même planche) offre une assez grande analogie avec 0. minoratum par

son apparence générale. Il est différencié par les 2 échancrures sur le bord de son orifice; par la

largeur de son siphon dans le sens ventro- dorsal; par les lignes longitudinales sur le moule interne

de ses loges aériennes et par le festonnement du bord des cloisons.
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4. Orth. inco}i(jrucns (PI. 192) dont la grande chambre présente une dilatation affaiblie vers l'ou-

verture, est caractérisé par sa forme plus alongée, par l'apparence cordil'orme des élémens de son siphon

et par les ornemens obsolètes de son test.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkow et à Karlstein, dans la bande e 2

de notre étage calcaire inférieur E, sur- le grand horizon des Céphalopodes.

Oithoc. mitra. Barr.

PI. 192.

Le spécimen désigné par ce nom se compose de la grande chambre et de la majeure partie

des loges aériennes.

La coquille est droite. Son angle apicial, considéré dans l'étendue de la partie cloisonnée, s'élève

à 37". A partir de la base de la grande chambre, il diminue de quelques degrés seulement vers

l'ouverture.

La section horizontale est elliptique, subcirculaire. Son diamètre ventro-dorsal est au diamètre

transverse, comme 10:9. Cette différence n'a pas été indiquée sur la fig. 28 représentant cette section

vers le petit bout. Mais elle est sensible sur les fig.- 26—27 exposant 2 faces du fossile, à angle droit.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2, sur une longueur d'environ 30 mm., mesurée

sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit presque le développement conique de la partie inférieure. Sa

longueur représente un peu plus de une fois le grand diamètre de sa base et environ \ de l'étendue

totale de Ja coquille. Sa capacité est presque double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord

présente 2 échancrures distinctes, mais inégales. La plus grande paraît correspondre au côté ventral

du mollusque. L'autre, moins marquée se trouve sur la face supposée dorsale fig. 26. Mais elle

n'est pas distincte sur cette figure. A la distance d'environ 5 mm., au dessous du bord, le moule

interne nous montre un étranglement très-prononcé, qui reproduit les 2 échancrures par des sinus

correspondants et proportionnés à chacune d'elles. Un autre étranglement semblable, mais un peu

moins profond, se voit à la distance d'environ 10 mm., au dessous du premier, dont il suit les

sinuosités. Ces 2 étranglemens sont bien marqués sur les fig. 26—27.

La distance entre les cloisons croît lentement jusqu' au maximum de 2 mm., c. à d. ,'. du grand

diamètre correspondant. Leur bombement ne peut être observé. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour. Seulement, il est un peu festonné, par suite des lignes longitudinales en relief,

qui sont tracées sur le moule. Ces lignes, peu saillantes, n'existent ni sur le bord ventral, ni sur le

bord dorsal, mais elles sont très apparentes sur les faces latérales. Comme à l'ordinaire, elles corres-

pondent aux divisions des crénelures marquées à la base de la grande chambre et elles se prolongent

aussi sur le moule de celle-ci, mais en s'affaiblissaut beaucoup. Outre ces lignes longitudinales, la

superficie du moule, sur les faces latérales, est ornée par des stries fines et serrées, dirigées dans la

même sens. Elles ne peuvent pas être vues à l'œil nù et elles n'ont pas été figurées.

Le siphon ne peut être observé.

Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm., sur la grande chambre, mais il est beaucoup

plus fort au droit des étranglements. Sa surface est ornée de stries fines horizontales, subrégufleres,

saillantes, mais sans imbrication prononcée. Nous en comptons 2 à 3, dans l'étendue de 1 mm., vers

la base de la grande chambre, et à peu près le double vers le petit bout de notre spécimen. Sur la

grande chambre, ces ornements changent d'aspect. Leur distance s'accroît, tandisque leur relief

diminue et la surface du test devient lamelleuse. La direction des stries forme, .sur chacune des faces
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latérales, un arc convexe vers l'ouverture. Elle décrit, au droit des échancrures indiquées ci dessus,

des sinus correspondants.

Les lignes longitudinales, tracées sur les faces latérales du moule interne, ne sont pas visibles

sur la surface du test. Au contraire, nous observons sur le milieu du côté dorsal, c. à d. au droit

de la petite échancrure, 3 lignes longitudinales faiblement saillantes sur le test. Celle du milieu, qui

est la plus prononcée, se reproduit sur le moule interne de la grande chambre, et elle pourrait être

considérée comme représentant la ligne normale. Elle se prolonge jusqu' à l'ouverture, avec un

faible relief.

La position du bord ventral du mollusque paraît indiquée par la plus grande échancrure du Ijonl

de l'orifice et par le sinus correspondant des oinenieuts.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 70 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 90 mm. Slu diamètre maximum est de 42 mm.

Rapp. et dijfér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa section

elliptique et par l'apparence de son test. Elle est principalement différenciée par ce dernier caractère.

Les formes les plus rapprochées sont:

1. Orth. incongruens (même planche) offre beaucoup d'analogie, mais il se distingue par sa

grande chambre tendant à devenir cylindrique et par les apparences obsolètes de ses ornemens.

2. Orfh. counexum (même planche) ne présente aucun étranglement sur sa grande chambre. Ses

cloisons sont plus espacées.

3. Orih. pileus (PI. 190) est spécialement caractérisé par l'obhquité de son siphon et par les

stries longitudinales de son test, coexistant avec des stries horizontales.

GisemK d local.- Le spécimen décrit à été trouvé au dessus des rochers de Wiskoéilka, aux

environs de Prague, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. mundum. Barr.

PI. 186.

La coquille est droite dans la plupart de nos spécimens, mais on aperçoit dans quelques-uns

d'entre eux une très légère courbure, qui ne s'étend jamais au delà de 20 à 30 mm., à partir de la

pointe. La flèche, qui correspond à cette courbure, ne dépasse pas l mm. Cependant, lorsqu'on regarde

la coquille par la face latérale, on voit aisément que son profil n'est pas symétrique, par rapport à l'axe

longitudinal.

La pointe, au lieu d'être algue, comme dans la plupart des Orthocères, est émoussée et arrondie

en forme de calotte terminale.

L'angle apicial varie entre 22" et 36". Nous observons beaucoup de formes intermédiaires entre

ces deux limites extrêmes.

La section transverse est circulaire dans la plupart des spécimens, mais dans quelques uns, elle

prend une forme elliptique, très-prononcée. Le grand axe de cette ellipse est tantôt dirigé dans le

sens ventro-dorsal, et tantôt dans le sens perpendiculaire au plan médian. Nous figurons des spécimens

qui présentent ces diverses combinaisons des axes principaux.

La chambre d'habitation est très développée. Sa longueur représente environ f fois le diamètre,

de sa base et au moins ': ou même moitié de l'étendue totale de la coquille. ' Sa capacité, dans les

adultes, varie entre des limites très étendues, c. .à d. environ de 4 fois à 7 fois celle de la partie

cloisonnée. La forme de cette chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée, mais
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nous voyons dans quelques adultes, que le bord de l'orifice se reploie légèrement vers rintérieur, ce

qui équivaut à un faible étranglement.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Le moule

interne ne présente d'autre étranglement que celui que nous venons de signaler et qui n'est sensible

que dans quelques adultes. On voit, sur le bord de l'orifice, dans i)lusieurs spécimens, une faible éclian-

crure, qui correspond au sinus des orncmens transverses et au siphon, quand il est submarginal.

La distance entre les cloisons croit lentement jusqu' à 4 mm. , c. à d. ,'. du diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut à ' de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur

tout le pourtour.

Le siphon est remarquable par l'instabilité de sa position, si l'on compare de nombreux exem-

plaires. Dans quelques-uns, nous le voyons central, sur toute la longueur de la partie cloisonnée.

Dans d'autres, il s'éloigne du centre à une distance variable, jusque contre le bord, de manière à occuper

successivement tous les points du rayon, sur divers exemplaires. Nous trouvons même quelques spéci-

mens, dans lesquels il est submarginal, touchant presque le test. Dans le cas où la partie cloisonnée est

légèrement courbée, le siphon se montre tantôt près du bord concave et tantôt près du bord conve.xe.

Ainsi, il affecte toutes les positions imaginables.

Cette multitude de positions si diverses et si distinctes du siphon pourrait aisément donner

lieu à l'établissement d'un grand nombre d'espèces, si les spécimens très-multipliés que nous observons,

ne nous montraient une transition pour ainsi dire continue, entre les limites extrêmes, de manière

à rendre impossible toute délimitation des espèces, qu'on voudrait tenter. D'ailleurs, les autres carac-

tères d'après lesquels nous réunissons tous ces fossiles en une seule unité spécifique, sont assez

prononcés, pour ne pas laisser de doute sur notre déteiinination.

Nous devons donc reconnaître dans 0. nmmlum l'instabilité de la position du siphon comme un

caractère spécifique exceptionnel et opposé à la fixité habituelle de cet organe dans tous les autres

Orthocères et même dans tous les Céphalopodes à notre connaissance.

On pourrait se demander, si les positions diverses du siphon dérivent de la direction de cet

organe, en le supposant incliné par rapport à l'axe de la coquille, comme dans quelques espèces congé-

nères. On reconnaîtra que cette interprétation n'est pas applicable, si l'on remarque que, dans les

cloisons du plus grand diamètre, comme fig. 14—23—36, le siphon se montre au centre, au milieu du

rayon et contre le bord, tandisque, suivant la supposition indiquée, il devrait se trouver toujours dans

une même position extrême.

La forme des élémens du siphon est cylindrique, alongée. Rarement elle peut être observée,

à cause de la cristallisiition du spath calcaire, qui a détruit la structure interne de k coquille. La
largeur des élémens ne dépasse guère 1 unn., et le siphon parait filiforme dans les jeunes exemplaires.

Le test a une épaisseur qui atteint 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est souvent larael-

leuse et un peu inégale, mais elle est toujours remarquable par son apparence de netteté, comparable

à celle d'une paroi cirée ou vernissée, et par la constance d'une même teinte brune, sur tous nos exem-

plaires, quelle que soit la localité d'où ils proviennent.

Les ornements de la surface présentent quelques diversités. Dans tous nos exemplaires, à l'exception

de la calotte terminale qui est lisse, toute la lougueiu- du fossile porte des stries transverses, ou stries

d'accroissement. Mais leur apparence est variable. Tantôt, elles sont extrêmement fines et subrégulières,

tantôt, au contraire, elles prennent une saillie assez considérable et elles se groupent par faisceaux,

tendant à figurer des anneaux obsolètes. Quelquefois leur direction est complètement horizontale sur

tout le pourtour, tandisque dans certains spécimeus elles font un sinus très prononcé et correspondant

à l'échancrure du bord de l'orifice. Elles n'offrent aucune imbrication sensible, sauf le cas où le test

devient lamelleux et figure ainsi l'imbrication directe.

Les stries transverses sont seules visibles dans divers individus, mais fréquemment elles sont

accompagnées par des stries longitudinales, dont l'intensité varie de telle sorte que, tantôt elles ue sont

9
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visibles qu' à l'aide de la loupe et tantôt elles sont très-apparentes à l'œil nû. Dans tous les cas, ces

stries longitudinales présentent constamment des caractères, qui servent à constater l'identité spécifique.

D'abord, au lieu d'être rectilignes, elles sont toujours tremblées et leur direction varie à la rencontre

de chaque strie transverse. Elles offrent donc une suite de petites lignes brisées, dont l'ensemble ne

s'écarte pas beaucoup de la ligne droite. En second lieu, ces stries sont saillantes, mais comme les

ramures qui les séparent ont à peu près la même largeur que les saillies, on pourrait dire aussi, que

les ornements de cette espèce, dans le sens de la longueur, sont des stries creuses. Enfin, lorsque

les stries transverses sont très rapprochées et très fines, chacune des stries longitudinales, éprouvant

des interruptions très multipliées, parait se composer d'une série de petits grains saillants, qu'on

distingue très bien, avec la secours de la loupe.

Nous comptons quelquefois jusqu' à 8 ou 10 stries longitudinales et autant de stries transverses,

dans l'étendue de 1 mm. Il résulte de cette double multiplicité, qu'il est difficile, au premier abord,

de se rendre bien compte de l'apparence de ces ornements, qui varie suivant l'incidence de la lumière.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des stries transverses, corres-

pondant à l'échancrure du bord de l'orifice. Ce sinus se voit parfois, non seulement dans les spécimens

dont le siphon s'approche du bord, mais aussi dans ceux dont le siphon est central.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur d'environ 60 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 70 mm. Le plus grand diamètre, à l'ouverture, est de 40 mm.

Rajij). et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui puisse être confondue avec celle dont

les caractères viennent d'être exposés-

Orth. jparticeps, figuré sur la même planche, se rapproche beaucoup par les apparences de son

test, mais se distingue par le grand développement relatif de sa partie cloisonnée et par les lignes

longitudinales tracées sur son moule interne.

GisemK et local. Cette espèce, existant en beaucoup de localités, peut être rangée parmi celles

qui caractérisent la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons trouvée à Dworetz,

Wiskoôilka, Nowy-Mlyn, Lochkow, Kozofz, Hinter-Kopanina, Karlstein, Konieprus, &c., sur le grand

horizon des Céphalopodes.

Orthoc. Ilyrmido. Barr.

PI. 329.

La coquille est très-légèrement arquée, d'un côté seulement. L'angle apicial de la partie cloi-

sonnée est de 20", tandisque celui de la grande chambre ne s'élève moyennement qu'à 10". Ces

différences n'ont pas été appréciées par le dessinateur, qui a adopté un angle moyen de 14" pour

toute la longueur de la coquille.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur une longueur de 45 mm.

La grande chambre, moins fortement conique que la partie inférieure, est cependant très-développée.

Sa longueur représente 2i fois le diamètre de sa base, et presque la moitié de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons atteint à peine 3 mm., c. à d.
J
du diamètre correspondant. Leur

bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier se relève un peu en passant sur le

côté concave.

Le siphon est central et filiforme.

Le test a une épaisseur de \ mm. Sa surface présente, sur la partie cloisonnée, une série de

filets transverses, d'un relief très-faible. Leur largeur est un peu irrégulière ; nous en comptons de 3
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à 4 sur 2 mm. d'éteiRluc. Leur direction est horizontale sur les côtés concave et convexe de la

coquille, tandisqu'elle fait un léger sinus sur chaque face latérale. Ces ornemens s'effacent graduelle-

ment sur la base de la grande chambre, dont le test paraît lisse sur toute la moitié supérieure.

Dimensions. Le longueur de notre spécimen étant de 55 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 80. Le plus grand diamètre est de 20 mm.

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui puisse être confondue avec celle que

nous décrivons. Orth. curtum (PI. 44) analogue par la forme, se distingue par ses stries imbriquées

et très-marquées jusqu' à l'ouverture.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans la bande e 2 de notre étage

calcaire inférieur K.

Orthoc. nascens. Barr.

n. 427. tig. 13 à 15.

Le nom que nous donnons provisoirement à cette forme, indique qu'elle pourrait représenter

simplement le premier âge de l'une de nos espèces brévicones. Mais, comme nous n'avons aucun

moyen certain de reconnaître cette espèce, nous devons décrire séparément le spécimen figuré, (jui

est à peu près complet. Sa forme est très faiblement arquée. L'angle apicial est d'environ 19".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Elle occupe un peu

plus de la moitié de l'étendue totale du fossile. Sa longueur équivaut à peu près au diamètre de sa base.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dajis un plan normal à l'axe. On dis-

tingue sur son bord un faible sinus, ou échancrure.

L'affleurement des cloisons ne peut être observé qu' à la base de la grande chambre, parceque

toutes les loges aériennes sont recouvertes par le test. D'après cette cloison terminale, il paraît régulier

et horizontal. Le bombement peut être évalué à ] du diamètre correspondant.

Le siphon est visible à la base de la grande chambre, et il est placé contre le bord concave de

la coquille. Il est donc en conjonction avec le sinus des stries et la carène que nous allons signaler.

Nous trouvons sa trace au centre de la calotte initiale, sous l'apparence d'une cicatrice elliptique.

Le test, qui a complètement disparu sur la grande chambre, est, au contraire, bien conservé sur

les loges aériennes et la calotte terminale. Sa surface est ornée de stries horizontales régulières, qui

sont gravées dans le test et qui sont trop fines et trop serrées pour être distinguées à l'oeil nù. Elles

décrivent un faible sinus con-espondant à celui dont nous avons signalé l'existence sur le bord de

l'ouverture. Les intervalles relativement beaucoup plus larges entre ces stries creuses, sont des bandes

dont la surface est plane.

Sur la calotte terminale, les stries horizontales sont peu distinctes, tandisque la surface est

couverte par des stries bien marquées et serrées, qui rayonnent à partir de la cicatrice centrale. Ces

stries se prolongent à la distance de 3 ou 4 millimètres sur le test contigu de la partie conique cloi-

sonnée, et elles figurent ainsi des lignes longitudinales, qui croisent les stries horizontales, mais qui

sont plus serrées que celles-ci.

Sur le moule interne de la grande chambre, au droit du sinus des stries, nous distinguons une

ligne saillante, ou faible carène, qui se jjiolonge sur tonte la longueur.

Le côté ventral parait indiqué par le sinus des ornements, correspondant à l'échancrurc du bord

de l'orifice.

9*
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 15 mm. Son plus grand diamètre

est de 9 mm.

Bapp. et différ. La forme la plus rapprochée est Orth. embryo, figuré sur la même planche, fig. 16 à 18, et

qui se distingue principalement par l'apparence de ses ornements, formant de faibles anneaux, arrondis

au sommet, et séparés par des stries creuses, comparables à celles de Orth. nascens, sous le rapport

de leur espacement. D'ailleurs, le siphon occupe une position diamétralement opposée dans les deux

formes comparées, puisqu'il est situé contre le bord convexe dans Orth. enihnjo et contre le bord

concave dans Orth. nascens.

Gisemf. et local. Notre spécimen a été trouvé près Budnian, sous Karlstein, dans notre bande

calcaire e 8, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes, avec plusieurs formes brévicones, qui

sont figurées sur la même planche.

Orthoc. j)articex>s. Barr.

PI. 186.

Nous ne connaisons cette espèce que par un spécimen, qui représente une grande partie des loges

aériennes. L'angle apicial est de 33" vers la pointe ; mais il tend ii diminuer vers le haut, car la ligne

du profil paraît un peu convexe.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5,

sur une longueur d'environ 30 mm.

La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons croît lentement, mais régulièrement, jusqu' à 2 mm., c à d. ^.^ du

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à
J
de la même ligne. Leur bord est régulier et

horizontal sur tout le pourtour. Seulement, il est festonné sur les faces latérales, à cause des lignes

longitudinales saillantes, qui existent sur le moule, et qui ne se montrent, ni sur le côté dorsal, ni sur

le côté ventral, comme dans diverses autres espèces de ce groupe.

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. La forme de ses éléments est inconnue,

mais nous voyons que leur largeur ne dépasse pas | mm., au droit de la cloison la plus élevée.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries horizontales, un peu

irrégulières dans leur espacement et leur relief. Elles sont croisées par des stries longitudinales qui

sont tremblées, mais dont l'ensemble est assez régulier. Ces ornements sont semblables à ceux qu'on

voit sur divers spécimens de Orth. mundum, figuré sur la même planche. Leur saillie est très-faible,

et on ne peut bien saisir leur véritable forme qu'au moyen de beaucoup d'attention.

La surface du moule interne présente, sur les faces latérales seulement, des lignes longitudinales

en relief, déjà mentionnées. Elles convergent vers la pointe de la coquille, et leur plus grand espa-

cement est de 2 mm. au droit de la cloison la plus élevée. Les intervalles entre ces lignes nous montrent

des stries très fines, gravées dans le moule, et suivant la même direction, comme dans d'autres espèces

de ce groupe (PI. 191-).

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon submarginal,

et l'absence des lignes longitudinales sur le moule interne.

Dimensions. La longueur du morceau décrit est de 30 mm., et celle de la partie cloisonnée

entière serait de 45 mm. Le plus grand diamètre est de 27 mm.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. mundum, figuré sur la même planche, a des cloisons plus espacées et son moule interne

ne présente aucune trace de lignes longitudinales.
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2. Orth. compulsum, (PI. 191) est différencié par son siphon à base elliptique, notablement déve-

loppé, et par l'apparence de son test. Il présente d'ailleurs beaucoup d'analogie dans sa partie

cloisonnée, dont le moule est également orné de lignes saillantes sur les faces latérales, et de stries

fines intermédiaires.

Crisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dworetz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans la bande c 2 de r.otre étage calcaire inférieur E.

Ortlioc iie)tHrha)is. Earr.

n. 468. Suppl'.

La coquille est droite dans son ensemble. Cependant, sa forme n'est pas parfaitement symétrique,

et l'un des bords parait légèrement convexe. Elle est représentée par un spécimen principal, qui

pourrait être adulte, et par 1 autre fragment moins complet. L'angle apicial, dans le spécimen

typique, s"élève à 30", pour la partie cloisonnée, mais il se réduit à environ 21" sur l'étendue de la

grande chambre.

La section transverse est elliptique dans le même exemplaire. Ses axes principaux sont entre eux

dans le rapport approché de 15 : 14.

La grande chambre, dont nous venons d'indiquer la tendance à se rétrécir vers l'ouverture, paraît

à peu près complète. Sa longueur représente environ j de l'étendue totale de la coquille, et à peu

près I du grand diamètre de sa base. Sa capacité est au moins double de celle de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture est dans im plan normal à l'axe, mais nous né pouvons pas voir tout son contour,

qui est endommagé. L'état de conservation des spécimens ne permet de reconnaître aucun étranglement

sur le moule interne, au-dessous de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît graduellement jusqu'à

2 mm., mais il se réduit à 1 mm. dans la loge aérienne contigue à la grande chambre; ce qui indi-

querait un individu adulte. Le bombement est très faible et ne dépasse pas { du grand diamètre

correspondant.

Nous n'apercevons dans l'intérieur des loges aériennes aucune trace du dépôt organique.

Le siphon se présente dans une position anomale, parcequ'il est placé hors des 2 axes, mais près

de l'extrémité du grand axe, contre le bord de la coquille, sans toucher le test. A la base de la grande

chambre, il est éloigné d'environ 5 mm. de l'extrémité du grand axe. Cette distance nous semble

croître avec l'âge, car la partie du siphon mise à nû par notre préparation, converge vers la ligue

médiane de la surface et vers la pointe.

Cette espèce est la seule de ce groupe, qui nous présente une semblalde anomalie. Mais, nous

signalons la position du siphon hors des 2 axes, dans plusieurs Orthocères longicones, tels que :

Orth. anonialum. Barr. . . .PI. 239. [ Orth. abcnrans. Barr PI. 422.

Dans divers autres genres, savoir: Ci/rfoœras-Nautilu.t et TrocJwccras, nous avons reconnu

également que quelques espèces ont leur siphon placé hors des a.xes, comme:

Cyrtoc. Bolli. Barr PI. 14.5.

Trochoc. Da\idsoni. Barr. . PI. 27.

Naut. anomalus. Barr. . . .PI. 34.

Cette anomalie est quelquefois purement individuelle.

Dans Orth. pcrtaibans, la forme des éléments du siphon est enflée et globuleuse. Leur plus

grand diamètre est d'environ 2 mm. La paroi des éléments parait plus épaisse que dans la plupart

des formes congénères. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.
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Le test a une épaisseur d'environ i mm. sur la partie cloisonnée, et elle devient double vers

l'ouverture. Il se décompose au moins en 2 lamelles, qui offrent les mêmes ornements, plus marqués

sur la lamelle externe. Ils consistent dans des stries transverses, subrégulières, dont nous comptons

environ 4 par mm. d'étendue, sur les loges aériennes et sur la partie inférieure de la grande chambre.

Elles sont beaucoup plus serrées en approchant de l'ouverture. Leur relief est très peu sensible et

semble tendre à limbrication directe. Sur toute la longueur du fossile, nous voyons l'apparence de

bandes peu marquées et déterminées par des stries plus fortes.

L'état de conservation de la surface ne nous permet pas de constater la présence du sinus des

ornements, au droit du siphon submarginal. Nous ne pouvons donc pas déterminer par ce moyen la

position du boni ventral.

Biminsions. La longueur du plus grand spécimen étant d'environ 72 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 92 mm. Le plus grand diamètre ne dépasse pas 42 mra. à l'ouverture.

Rapp. et différ. La position anomale du siphon suffit pour distinguer cette forme de toutes

celles du même groupe.

Elle se rapproche cependant par ses apparences générales de Oiih. indocile (PI. 185), et on

pourrait être disposé à considérer comme individuelle l'anomalie signalée. Mais, nous ferons remarquer

que, dans Orth. pertarhans, la forme enflée ou globuleuse des éléments du siphon distingue cette

espèce de Orth. indocile., dans lequel les éléments correspondants sont notablement cordiformes.

-Giscm'. d local. Nos spécimens ont été trouvés près de Gross-Kuchel, dans les calcaires de notre

bande e 2, c. à d. sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. pileus. Barr.

PI. 190.

La coquille est droite dans toute l'étendue de nos spécimens. Son angle apicial, qui est d'en-

viron 25", pour la partie cloisonnée, éprouve une légère diminution dans la longueur de la grande chambre.

La section horizontale est circulaire dans la partie cloisonnée, qui a résisté à la compression;

mais elle est plus ou moins aplatie dans l'étendue de !a grande chambre. Cet aplatissement existant

dans des sens opposés, sur divers spécimens, nous prouve qu'il a été produit par la pression dans les

roches. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur d'environ 30 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est très-développée. Sa longueur représente 1 fois le grand diamètre

de sa base et au moins } de la longueur totale de la coquille. Sa capacité est presque double de

celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à Taxe. Son bord pré-

sente une faible échancrure au droit du siphon, sur le spécimen fig. 26. Le moule interne ne montre

aucun étranglement bien sensible.

La distance entre les cloisons atteint à peine 2 mm., c. à d. j\ du diamètre correspondant.

Leur bombement équivaut à
l

de la même ligne. Leur bord est régulier et horiaontal sur tout le

pourtour.

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides et

dirigés presque verticalement, entre les bords relevés des cloisons. Leur section par un plan normal

au plan médian a une apparence cordiforme très-prononcée. Dans les deux spécimens que nous avons

préparés, nous remarquons que la partie supérieure du siphon s'éloigne graduellement du bord, jusqu'à

la distance d'environ 2 mm. C'jtte confonnation, bien inliquée sur la fig. 22, représentant une section
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1

idéale, longitudinale, ne se présente pas dans les autres espèces du même f^roupe. La plus grande

largeur des éléments ne dépasse pas 3 mm., c. à d. ,'„ du diamètre correspondant. On n'aperçoit

dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries fines d'un très-faible

relief et sub-régulièrement espacées. Nous en comptons 2 à .3 par nnn. d'étendue. Elles ne présentent

aucune imbrication sensible. Leur direction est horizontale, sauf un sinus assez large et peu profond,

qu'elles décrivent au droit du siphon.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par la coïncidence du sinus des ornements

avec le siphon.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur de 70 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 100 mm. Le plus grand diamètre est de 42 mm.

Ilaj)}}- et différ. L'espèce la plus rapprochée est Ortli. incongriiens (PI. 192) qui se distingue

principalement par sa grande chambre rétrécie vers l'ouverture et surtout son siphon, qui reste sub-

marginal dans toute sa longueur.

2. Orth. mitra (PI. 192) est différencié par les étranglemens sur sa grande chambre, par les

lignes longitudinales de son moule interne et par les apparences de son test.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hinti r-Kopanina et au-dessus des escarpemens

de WiskoCilka, dans les calcaires de notre bande e 3, sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. poculum. Barr.

PI. 187.

Cette espèce est remarquable en ce qu'elle présente le maximum de l'angle apicial, parmi tous

les Orthocères que nous connaissons. Cet angle varie dans nos exemplaires entre 60" et 70". Il en

résulte, que la coquille est extrêmement courte et peut être considérée comme offrant la limite inférieure,

sous le rapport de la longueur, parmi toutes les formes du même genre. L'angle que nous venons

d'indiquer ne s'étend que sur la partie cloisonnée, car la grande chambre tend à se rétrécir d'environ

10' en approchant de l'ouverture.

Si l'on examine attentivement le meilleur de nos spécimens par la face latérale représentée fig. 1,

on voit qu'il montre une très-légère courbure, concave sur le côté du siphon, c. à d. sur le bord

ventral, tandisquelle est convexe sur le bord opposé ou dorsal. Toutefois, cette courbure, quoique

sensible à l'œil, est tellement faible que, sur une corde de 20 mm., soustendant le côté concave, la

flèche correspondante n'atteint pas 1 mm. Ainsi, nous faisons abstraction de cette circonstance, eu

classant ce fossile parmi les Orthoccras.

Nous ne pouvons pas reconnaître la même courbure sur le second exemplaire, fig. 4, qui est plus

jeune et qui paraît complètement droit, dans toute son étendue.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:8,

sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est très-développée. Sa longueur représente environ \ de l'étendue

totale de la coquille, et
l

du diamètre de sa base. Sa capacité équivaut à 5.4 fois celle de toutes

les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons un

étranglement, faible mais sensible, sur une longueur de 4 mm., sur le moule interne, au dessous du

bord. Celui-ci montre une échancrure aplatie, au droit du siphon, fig. 2.
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La distance entre les cloisons varie peu dans la longueur d'un même exemplaire. Elle n'atteint

pas 3 mm., c. à d. ,'., du diamètre à la base de la grande chambre. Le bombement ne peut pas

être observé, mais il paraît très peu considérable. Le bord est régulier et horizontal sur tout le

pourtour, mais il est légèrement festonné à cause des lignes saillantes tracées sur le moule et dont

nous parlerons tout à l'heure.

Le siphon est placé contre le bord, mais sans toucher le test. Ses éléments sont nummuloides

et très aplatis. Ils sont disposés presque verticalement, entre les bords relevés des cloisons. Leur

largeur ne paraît pas dépasser 3 mm., c. à d. ,'., du diamètre correspondant.

Le test n'est représenté que par quelques fragments, dans le voisinage de l'ouverture. Leur

surface paraît lisse, sauf quelques stries d'accroissement. Le moule interne porte la trace de semblables

stries, inégalement espacées, sur la grande chambre. 11 montre en même temps, dans cette partie,

des stries longitudinales d'un relief à peine sensible et dirigées vers le sommet de la coquille. En

atteignant la base de la grande chambre, ces stries prennent un relief beaucoup plus marqué, qu'elles

conservent sur toutes les loges aériennes. C'est ce qui produit les festons, que nous avons déjà men-

tionnés sur les sutures. Ces stries longitudinales, saillantes, sont principalement marquées sur les deux

faces latérales de la coquille et elles s'eiïacent complètement, soit dans le voisinage du siphon, soit

sur le bord diamétralement opposé. Cette apparence se reproduit dans diverses autres espèces de

ce groupe.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par la coïncidence de l'échancrure sur le

bord de l'ouverture avec le siphon.

Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen étant de 50 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 55 mm. Le plus grand diamètre est de 58 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles que nous connaissons par l'ouverture

de son angle apicial et les proportions de tous ses éléments. La forme qui offre le plus d'analogie

est celle que Steininger a décrite sous le nom de Orth. calycularis, et qui provient des calcaires

dévoniens de l'Eifel. (Mém. Soc. géol. de France I. p. 369. PL 23.) Comme cette espèce est

beaucoup plus allongée que celle de Bohême, il serait impossible de les confondre.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dworetz, dans la bande e 8 de notre étage

calcaire inférieur K, sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. pohjtrema. Barr.

PI. 367.

Nous ne connaissons cette forme que par le seul spécimen ligure, qui représente la grande

chambre isolée. L'angle apicial est de 15" en considérant la face latérale ou la plus large et de 11"

sur la face la plus étroite, dorsale ou ventrale.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de 5:4.

La grande chambre paraît à peu-près complète. Sa longueur équivaut à plus de 2 fois le grand

diamètre de sa base et elle paraît occuper environ | de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan horizontal. Nous n'observons

aucune échancrure sur son bord, ni aucun étranglement ordinaire au dessous de celui-ci, sur le moule interne.

Le caractère distinctif de cette espèce consiste dans 2 séries de 4 cavités, ou entailles horizon-

tales, espacées d'environ 2 mm. sur les deux côtés de l'une des petites faces de la coquille, et un peu
prolongées sur les grandes faces adjacentes. Leur longueur est d'environ 2 mm. et leur largeur ne
dépasse guère .1 mm. D'après les apparences du moule interne, on pourrait les considérer comme
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les traces discontinues d'étranglemens très prononcés et comparables à ceux que nous figurons sur

Orth. zonatum PI. 346, ou sur 0. aphragma PI. 327. Cette analogie serait encore confirmée par les

entailles superposées que présente 0. inscclum PI. 319, et qui sont prolongées sur environ
J du contour

horizontal de la coquille.

L'affleurement des cloisons semble régulier et horizontal, d'après la cloison tenninale de la grande

chambre. Le bombement équivaut à
J
du grand diamètre correspondant.

Le siphon ne nous est connu que par le goulot à la base de cette chambre. Il est placé sur

le grand axe, presque contre le centre. Son exiguïté indique que les élémens du siphon sont filiformes.

Le test a disparu, mais nous jugeons par quelques vestiges, qu'il a dû être mince.

La position du bord ventral est incertaine. Cependant, comme il est ordinairement opposé à

l'excentricité du siphon, nous sommes disposé à croire, qu'il correspond à la face de la coquille qui porte

les entailles signalées, car cette face se trouve de l'autre côté du centre par rapport à l'organe comparé.

Le fossile est rempli par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 13 mm. Son plus grand diamètre n'atteint

pas 9 mm.

Bap2h et différ. Nous ne connaissons aucune espèce congénère, qui puisse être confondue avec

celle que nous décrivons. Nous venons de signaler les formes avec lesquelles elle offre une analogie

éloignée par son caractère distinctif, c. à d. par ses entailles isolées.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, près Béraun,

dans les calcaires de notre bande e 2, c. à d. sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. praepotens. Barr.

PI. 185-453.

Nous ne connaissons cette espèce que par la grande chambre isolée, et nous associons sous le

même nom les deux spécimens figurés sur les deux planches citées.

Dans l'étendue de la partie connue, la coquille pai'aît droite.

L'angle apicial est de 35" dans le plus grand exemplaire, PI. 185 et il s'élève à 37" dans le

plus petit pi. 453.

La section horizontale est circulaire, et son diamètre augmente presque dans le rapport de 1 :

2

sur la longueur de la grande chambre, dans les deux spécimens connus.

La grande chambre, représentée par le moule interne, est à peu près complète, et sa longueur

équivaut à ^ du diamètre de sa base. Elle dépasse notablement la moitié de l'étendue totale de la

coquille. Sa capacité équivaut presque à 8 fois celle de la partie cloisonnée. Ces proportions sont

très rarement observées.

Nous ne connaissons aucune série de loges aériennes, que nous puissions rapporter à cette espèce.

Nous voyons seulement que le bord de la cloison terminale de la grande chambre est régulier et

horizontal. Le bombement équivaut à \ du diamètre coiTespondant.

Le siphon est submarginal et se distingue par son diamètre très exigu, qui ne dépasse pas 3 mm.
dans le plus grand exemplaire, à la base de la grande chambre. Cette exiguïté se rencontre rarement

dans les Orthocères brévicones; mais nous l'observons aussi dans Orth. Fraschaki, PI. 456.

Le test n'existe pas sur nos exemplaires, mais il a laissé sur la surface du moule interne la trace

d'une partie de ses ornements. Ce sont des stries transverses, ou faibles rainures, inégalement espacées

de 3 à 5 mm. Elles font un sinus aplati, au droit du siphon, PI. 185.

10
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La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornements, coincidant

avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré offre une longueur de 85 mm. et un diamètre maxi-

mum de 90 mm. au droit de l'ouverture. Le petit spécimen, que nous considérons comme représentant

le jeune âge, a une longueur de 13 mm. et le diamètre de son ouverture est de 16 mm.

Eap2). et différ. Nous regardons cette espèce comme suffisamment distinguée par l'ouverture

considérable de son angle apicial, et l'exiguité de son siphon. Ces deux caractères ne se trouvent

réunis sur aucune autre espèce du même groupe.

GiseniK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus, dans la bande f 2 de notre étage

calcaire moyen F, peu riche en Céphalopodes.

Orthoc. Prascliaki. Barr.

PI. 456.

La coquille paraît complètement droite dans le seul spécimen que nous observons, et qui est

tronqué au petit bout. La symétrie des faces latérales a été un peu troublée par la compression,

dans l'étendue de la grande chambre.

L'angle apicial, mesuré sur partie cloisonnée, est d'environ 33", tandisque dans la longueur de

la grande chambre, il se réduit à environ 23".

La section horizontale est sensiblement circulaire, sur toute la longueur du fossile.

La grande chambre, dont nous reconnaissons en partie l'extrémité supérieure, paraît occuper

environ la moitié de la longueur totale de la coquille. Son étendue correspond à environ | du dia-

mètre de sa base. Sa capacité est double de celle de la partie cloisonnée.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Son bord endommagé ne permet de reconnaître

aucune échancrure. Nous n'apercevons aucune trace d'étranglement au dessous du bord.

La distance entre les cloisons paraît peu varier dans la longueur de la coquille, et elle est

moyennement de 4 mm. Ce chiffre représente environ J^ du diamètre moyen. Le bombement est

faible, et équivaut à \. du diamètre correspondant. L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal.

Le siphon est submarginal. Il se fait remarquer par son faible diamètre, qui dépasse à peine

2 mm. dans les éléments que nous avons mis à nû vers le petit bout et qui sont en relief. Cette

dimension représente environ ^'4 du diamètre correspondant. Dans cette espèce, comme dans les

autres du même groupe, la largeur des éléments du siphon augmente probablement, à mesure qu'ils

s'approchent de la grande chambre. Il est donc possible, que les derniers prennent la forme nummu-

loïde aplatie.

Le test, conservé en grande partie, bien que sa surface ne soit pas intacte, nous montre des

stries transverses, subrégulières, peu saillantes et qui tendent à se grouper en faisceaux. Elles font

une faible inflexion ou sinus, au droit du siphon. Leur relief ne figure aucune imbrication sur les

loges aériennes. La surface prend l'aspect lamelleux, sur la grande chambre, et principalement près

de l'ouverture. L'épaisseur de ce test est d'environ 1 mm. sur la grande chambre, et de { mm. vers

le petit bout du fossile.

La position du bord ventral du mollusque nous paraît bien indiquée par celle du siphon sub-

marginal, coincidant avec le faible sinus des stries au droit de cet organe.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 122 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 180 mm. Le diamètre, au droit de l'ouverture, est de 75 mm.
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Eapp. et diffvr. L'espèce la plus rapprochée par sa taille et par ses apparences est Orth. discors

PI. 194. Mais ce dernier se distingue aisément par le diamètre beaucoup plus grand de son siphon,

dont les élémens sont sphéroidaux.

2. La même observation s'applique à Orth. lléberti., (PI. 184) dont le siphon est aussi plus

large, mais composé d'élémens cylindriques.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans la bande c 3 de notre étage

calcaire inférieur E, sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. procUnans. Barr.

PI. 192.

La coquille est droite dans toute l'étendue visible, qui nous montre la grande chambre et la

majeure partie des loges aériennes.

L'angle apicial est de 26". en ne considérant que la partie cloisonnée. Il parait un peu moins

ouvert dans la grande chambre.

La section horizontale est très-rapprochée du cercle, mais cependant ses deux axes rectangulaires

ne sont pas entièrement égaux. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 3, sur une

longueur d'environ 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit à peu près le développement conique de la partie inférieure. Sa

longueur représente un peu plus de 1 fois le diamètre de sa base et moins de I, de l'étendue totale

de la coquille. Sa capacité est à peu près égale à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord,

partiellement visible, le moule interne ne présente qu'un très faible étranglement.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais lentement, jusqu' à 2 mm., c. à d. ~ du

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à ,1 de la même ligne. Leur bord régulier est

incliné à environ 20" sur les faces latérales. Le point le plus haut est celui qui correspond au siphon.

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont enflés, mais un peu

alongés et par conséquent ils rentrent dans le type cyliudroïde. Leur largeur maximum est de § mm.
c. à d. ~^\ du diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface, que nous voyons intacte sur un seul fragment,

vers le milieu de la partie cloisonnée, est ornée de stries transverses, très régulières, qui paraissent

creuses. Dans leurs intervalles, on distingue d'autres stries très faibles et parallèles aux stries princi-

pales. Nous en comptons .3 à 4 dans l'étendue de 1 mm. Nous ne pouvons pas observer si ces stries

font un sinus au droit du siphon.

La position du bord ventral du mollusque correspond, selon toute vraisemblance, à celle du

siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 80 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 90 mm. Le diamètre maximum est de .37 mm. à l'ouverture.

Itapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orfh. suurobustum (PI. 188) qui se distingue

par sa grande chambre plus développée; par la direction horizontale de ses cloisons; par son siphon

plus large et aussi par les apparences de ses ornemens.

Giscm'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé au dessus des rochers de \ViskoCiIka,'sur le

grand horizon des Céphalopodes, dans la bande e2 de notre étage calcaii-e inférieur E.

10*
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Ortlioc. prosijenim, Barr.

PI. 185.

Le spécimen désigné par ce nom se compose de la grande chambre et d'une série de loges aéri-

ennes. Son angle apicial est de 37" d'après la partie cloisonnée et il se réduit à 20 dans l'étendue

de la grande chambre.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre paraît complète sur le moule interne. Sa longueur relativement peu développée

dépasse faiblement la moitié du diamètre de la base, et représente | de l'étendue totale de la coquille.

Cette faible proportion est rare parmi les Orthocères.

L'ouverture est placée dans un plan horizontal. Nous n'apercevons aucune échancrure sur son

bord, ni, au dessous de celui-ci, aucun étranglement sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît un peu irrégulière-

ment à partir de 2 jusqu'à 4 mm. Leur bombement ne peut être observé.

Le siphon est sub-marginal et se compose d'élémens cylindriques, un peu étranglés au droit des

goulots. Sa largeur, relativement faible, ne dépasse guère 3 mm. On n'aperçoit dans leur intérieur

aucune trace de dépôt organique.

Le test partiellement conservé se décompose en deux lamelles, dont l'épaisseur réunie atteint presque

2 mm. Sa surface est ornée de stries horizontales, subrégulières, fines et serrées, mais bien visibles

à l'œil nû. Nous en comptons 2 à 3 par mm. d'étendue. Elles font un faible sinus au droit du siphon

et elles ne figurent aucune imbrication.

Le bord ventral est indiqué par le sinus des stries en conjonction avec le siphon.

Les loges aériennes et le siphon sont remplis par le calcaire spathique, et la grande chambre

a été envahie par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 80 mm. et celle de la coquille entière peut

être évaluée à 130 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 75 mm.

Rapp. et différ. On peut comparer les espèces suivantes:

1 . Orth. homologum (même planche) possède une grande chambre relativement plus développée
;

l'espacement de ses cloisons est plus considérable par rapport au diamètre correspondant. Son siphon

et son test ne peuvent être comparés.

8. OrtJi. Evberti (PI. 184) offre un angle apicial moins ouvert et une grande chambre beaucoup

plus développée.

3. Orth. discordans (PI. 194) est distingué par sa grande chambre, qui se rétrécit vers l'ouver-

ture et qui porte un étranglement prononcé. Son siphon se compose d'élémens arrondis, tendant à la

forme de sphéroïdes aplatis.

Gisemf. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande

e 2, sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. rcctissimum. Barr.

PI. 190.

La coquille est parfaitement droite, dans l'étendue visible qui comprend la grande chambre et

une série de loges aériennes. L'angle apicial est de 23".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3,

sur une longueur de 35 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.
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La chambre d'habitation suit exactement le développement conique de la paitie inférieure. Sa

longueur représente environ j du diamètre de sa base et
J
de l'étendue totale de la coquille. Sa

capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord,

le moule interne ne montre qu' un très faible étranglement.

La distance entre les cloisons croît lentement jusqu' à 3 mm., c. à d. jj du diamètre à la base

de la grande chambre. Leur bombement ne peut être observé, mais ne paraît pas dépasser
J
de la

même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Seulement, au droit du siphon,

il figure une légère convexité vers le haut. Elle a disparu par la préparation du fossile pour mettre

le siphon en évidence.

Le siphon est placé contre le bord, mais sans toucher le test. Ses éléments sont un peu coni-

ques, et leur section longitudinale par un plan normal au plan médian est sensiblement cordiforme.

Nous voyons dans leur intérieur un faible dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur,

au droit des goulots.

Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne que

nous observons.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon.

Dimensions. Notre spécimen ayant une longueur de 85 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 150 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 44 mm.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. Tetinense, (PI. 192), a un angle apicial beaucoup plus ouvert et un siphon plus large,

montrant une apparence différente dans ses élémens.

2. Orth. suhrohustum, (PI. 188), est moins régulièrement conique, et les élémens de sou siphon

ont une forme enflée au milieu, non cordiforme.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sous Wohrada, dans les calcaires de notre

bande e 2, sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. Schnuri. Barr.

PI. 180.

La coquille est presque droite et peu concave sur le côté ventral, mais sensiblement convexe sur

le côté dorsal. Cette courbure est comparable à celle que nous observons dans la partie initiale de

divers Orthocères et pour ce motif nous associons la forme qui nous occupe au genre Orthoceras.

L'angle apicial des arêtes latérales est d'environ 20" pour la partie cloisonnée, et un peu moindre

pour la grande chambre.

La section horizontale est un ovale, dont le bout est à peine amaigri, du côté ventral. L'axe

ventro-dorsal est à l'axe transverse, à peu près comme 5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu dans

le rapport de 1 : 3 sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation se dilate un peu moins rapidement que la partie inférieure. Sa longueur,

très-réduite, représente seulement le grand diamètre de sa base, ou { de l'étendue totale de la coquille.

Sa capacité dépasse la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

Par erreur, dans l'explication des figures, la limite de la grande chambre a été indiquée au droit

de la seconde brisure, à partir du haut. Elle se trouve, au contraire, au droit de la première brisure,

au-dessous de l'ouverture.
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord montre

une petite échancrure au droit du côté ventral. Elle n'a pas été remarquée par le dessinateur et elle

n'est pas indiquée sur les figures. Nous n'apercevons la trace d'aucun étranglement au dessous

de l'orifice.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' à 2 mm , c. à d. !, du grand diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier est horizontal sur

les faces latérales et se relève à peine au droit du côté ventral et du côté dorsal.

Le siphon est placé sur le grand axe, contre le côté concave, sans toucher le test, et correspond

à l'échancrure du bord de l'ouverture. Ses élémens paraissent cylindriques. Leur largeur ne dépasse

guère 1,} mm., à la base de la grande chambre, c. à d. ji du grand diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur de k mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de petits plis

saillans, figurant l'imbrication directe. Leur superficie est lisse dans toute l'étendue de la partie

cloisonnée où ils offrent une grande régularité dans leur relief et leur espacement. En approchant de

l'ouverture, ils perdent de leur relief, et ils se multiplient en se couvrant de stries. Nous en comptons

2 à 3 par mm d'étendue, tandisque vers le milieu de la coquille, chaque pli occupe au moins 1 mm.

Cette modification des ornemens n'a pas été indiquée par le dessinateur. Leur direction est horizontale,

sur presque tout le pourtour, mais elle fait un sinus très-marqué, sur le côté ventral, au droit de

l'échancrure du bord de l'orifice et du siphon. Voir fig. 5.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par cette échancrure et par le sinus correspondant

des ornemens.

Dimensions. La longueur de notre spécimen, presque complet, étant de 55 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 65 mm. Le diamètre maximum est de 23 mm.

Eap2}. et diffêr. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa section trans-

verse ovalaire et par l'apparence de ses ornemens très prononcés et figurant l'imbrication directe.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Sliveuetz, dans les sphé-

roïdes calcaires, à la base de la bande e 2.

Orthoc. scutigcrum. Barr.

PI. 423.

La forme de la coquille eSt droite, dans l'étendue que nous connaissons. Notre spécimen se

compose de la grande chambre et d'une série de loges aériennes. Une valve d'un Acéphale est appli-

quée au bord de l'ouverture.

L'angle apicial peut être évalué à 25" et il reste constant dans toute la longueur visible de

notre fossile.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, à peu près

comme 4 : 3. L'état de notre spécimen ne nous permet pas de déterminer plus exactement ce rapport.

La fig. 34 qui représente cette section, se rapproche trop de la forme circulaire.

La grande chambre parait presque complète dans sa longueur, qui équivaut au grand diamètre

de sa base et environ à \ de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est au moins double de celle

de toutes les loges aériennes.

L'ouverture semble placée dans un plan horizontal, mais son bord est détérioré. Nous n'aper-

cevons la trace d'aucun étranglement.

La distance entre les cloisons semble croître régulièrement et ne dépasse pas 2,} mm., c. à d.

-fi du grand diamètre correspondant. Leur bombement ne peut être observé. Leur bord est régulier

et horizontal sur tout le pourtour.
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Le siphon est situé contre le bord rectiligne. La forme de ses éléments est nummuloïde et très

aplatie. Chacun d'eux est placé obliquement, entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur s'élève

à 3 mm., c. à d. environ ; du diamètre transverse correspondant. On voit qu'ils se recouvrent très

peu l'un l'autre, suivant l'imbrication directe, habituelle.

Le test a une épaisseur d'environ i mm. Son apparence est lamelleuse et sa surface est en grande

partie détériorée par la décomposition. Cependant, on reconnaît aii<ément qu'elle est ornée de stries

horizontales, un peu irrégulières dans leur saillie et leur espacement, comme les lamelles indiquées.

Nous reconnaissons aussi, dans quelques parties intactes, qu'il existe des stries plus fines et plus

régulières sur toute la superficie. Tous ces ornements ont la même direction horizontale et ils font

un sinus très marqué au droit du siphon.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée dans cette espèce par la coïncidence du

sinus des ornemens et du siphon, sur le même bord de la coquille.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 65 mm. Son plus grand diamètre

ne paraît pas dépasser 48 mm.

Eapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa section

transverse elliptique, combinée avec la forme et la position de son siphon.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé au dessus des escarpemens de Wiskocilka,

dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. semi-planum. Barr.

PI. 190.

La coquille est droite dans son ensemble, mais le côté ventral, contre lequel se trouve le siphon,

présente constamment une légère convexité. Le côté opposé ou dorsal, qui est rectiligne, se distingue

en outre i)ar rap[)arence plane de sa surface. L'angle apicial oscille entre 38" et 50" suivant les spé-

cimens, et ne varie pas sensiblement dans la longueur de la coquille.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 7 : 8.

Le côté de cette courbe, qui correspond au bord dorsal, est plus aplati que le côté opposé, d'après

ce qui vient d'être dit, au sujet de la forme générale. Cet aplatissement devient graduellement

beaucoup plus sensible dans la section transverse, en approchant de l'ouverture. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur d'environ 35 mm.

La chambre d'habitation est très-développée. Sa longueur représente au moins une fois le diamètre

de sa base et environ la moitié de retendue totale de la coquille. Elle suit à peu près le dévelop-

pement conique de la partie inférieure. Sa capacité est quadruple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Le moule

interne ne nous montre aucun étranglement sensible, au dessous de son bord, ni aucune échautrure

sur celui-ci.

La distance entre les cloisons ne dépasse guère 1 mm., c. à d. „'j du diamètre, à la base de la

grande chambre. Leur bombement équivaut à ^ de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour.

Le siphon est placé sur le petit axe, contre le bord légèrement convexe, sans toucher le test.

Ses éléments sont numrauloides, aplatis et placés presque verticalement entre les bords relevés des

cloisons. Leur largeur atteint à peine 2 mm., c. à d. -pV du diamètre à la base de la grande chambre.
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries transverses, un peu

irrégulières, dont le relief est assez variable. Nous en comptons moyennement 2 par mm. d'étendue.

Elles ne figurent aucune imbrication distincte.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon.

Dimensions. D'après nos plus grands spécimens, la longueur totale des adultes s'élève à 75 mm.

Le plus grand diamètre à l'ouverture est de 42 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par l'ouverture très

considérable de son angle apicial
;
par l'aplatissement de la face dorsale, et par la position du siphon,

sur la face convexe. On peut comparer les espèces suivantes:

1. Orth. infundibulum, (même planche), est différencié par sa forme symétrique et sa section

transverse circulaire, outre les ornemens difïérens de sa surface.

2. Orth. Tetinense, (PI. 192), également symétrique, est aussi différencié par son angle apicial

moins ouvert; par sa section transverse circulaire et par la forme des élémens de son siphon, un peu

enflés vers le milieu de leur longueur.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkow, Kozofz, Wiskoéilka et Konieprus,

dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. sericatum. Barr.

PI. 265-400.

L'angle apicial varie entre 15" et 19". Par conséquent, la coquille ne peut pas être très étendue

en longueur, et aucun de nos spécimens ne la représente entière. Ils se composent seulement de la

base de la grande chambre et de quelques loges aériennes.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur la longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée d'un individu représentant l'angle apicial

moyen, 17".

La grande chambre ne nous est connue que par des fragmens, comme celui de la fig. 12. PI. 400.

Il représente par sa longueur un peu plus de 2 fois le diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 10 mm., c. à d.
J
du diamètre correspondant. Leur

bombement équivaut à J de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est central. Ses élémens ne peuvent être observés, mais paraissent être cylindriques,

car le diamètre du goulot, au droit des cloisons les plus élevées, n'atteint pas 2 mm.

Le test a une épaisseur d'environ J- mm. Il s'exfolie par lamelles très-minces, et l'on retrouve

sur leur surface la trace plus ou moins affaiblie des ornemens extérieurs. Lorsque la surface externe

est intacte, elle présente un réseau de mailles sub-carrées, formées par deux séries de stries, les unes

transverses, légèrement obliques, et les autres longitudinales. Nous trouvons moyennement 3 stries

par mm. d'étendue, dans chacun des deux sens. Leur reUef étant faible, on ne les distingue bien

qu' à la loupe. Ces stries ne sont pas toujours égales par leur intensité, mais elles prédominent tantôt

dans un sens, tantôt dans l'autre. On reconnaît par le grossissement que les stries transverses figurent

l'imbrication inverse. Dans certains spécimens, ces stries transverses décrivent quelques sinuosités

comme fig. 10, PI. 400. Mais elles nous semblent sans constance et individuelles.

Dimensions. Le plus grand des spécimens figurés PI. 400, a une longueur de 92 mm. Il repré-

sente une partie de la grande chambre et une série de loges aériennes. Son plus grand diamètre

est de 40 mm.
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Rapp. et diffir. L'espèce la plus rapprochée parmi celles de Bohême est Orth. loricahtm,

(PI. 275—424), qui se distingue par son angle apicial moins ouvert et par les stries beaucoup plus

fortes de son test.

8. Orth. hannonicum, (PI. 322), est différencié par l'apparence de son réseau, composé de mailles

carrées et très petites.

3. Orth. Sttiri, (PI. 37G), offre une courbure sensible dans un des spécimens connus. Les stries

longitudinales n'apparaissent sur son test que dans la partie supérieure de la grande chambre.

4. Les d. d. Sandberger ont décrit et figuré, sous les noms de Orth. iniquiclathratum et O. clath-

ratum (Verst. Nass. 172. PL 20. fit/. 5. 6.) deux espèces ornées d'un réseau analogue. Elles se

distinuueiit l'une et l'autre par un angle apicial beaucoup moindre que dans notre Orthocère. La
dernière a d'ailleurs une section elliptique et présente de faibles anneaux.

5. Aulacoceras (Orth.) reticulatnm Hauer, des calcaires de Aussee, est suffisamment caractérisé

par son siphon marginal, et son réseau à grandes mailles, où les stries longitudinales prédominent.

(Ha kl. Ahhandl. I. PL 7. fig. 11 à 14.)

6. Orth. reticulatnm Phill. est annelé. (YorJcsh. II. PL 21. fig. 11.)

Gisem'. et locaL Nos spécimens ont été trouvés h. Lochkow et à Kozofz, dans la bande calcaire

e 2, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. singidarc. Barr.

PI. 424.

Le spécimen que nous désignons par ce nom se compose de la grande chambre et de quelques

loges aériennes. Son angle apicial est d'environ 17".

La section transverse, non figurée, est circulaire.

La grande chambre, incomplète vers l'ouverture, semble très développée. Sa longueur visible

représente plus de 2 fois le diamètre de sa base, et elle occuperait au moins ^ de l'étendue totale

de la coquille.

L'affleurement des cloisons est régulier et un peu incliné dans son ensemble. Il décrit sur deux

faces opposées du fossile un large sinus, concave vers l'ouverture. Leur espacement croît de 2 à 3 mm.
dans les 2 loges aériennes vers le petit bout et il ne varie pas dans les 3 autres loges qui suivent vers

le haut. Le bombement ne peut être observé.

Le siphon est invisible.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux qui renfermaient ce fossile, mais on aperçoit

sur le moule interne quelques traces de stries longitudinales, dont l'origine n'est pas certaine.

La position du bord ventral n'est pas indiquée.

Le fossile est entièrement rempli par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 57 mm. Son plus grand diamètre est

de 27 mm.

PMpp. et diffêr. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes, qui offrent des

stries longitudinales :

1. Orth. loricatum, (même planche), est distingué par son angle apicial moins ouvert et par

l'espacement plus grand de ses cloisons.

11
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2. Orth. optimas, (même planche), offre un angle apicial beaucoup moindre, c. à d. d'environ

12" et l'affleurement de ses cloisons est horizontal.

GiseniK et local. Notre spécimen a été trouvé à Hluboéep, dans les calcaires argileux de notre

bande g 3, très riche en Céphalopodes.

Orthoc. Sternhergi. Barr.

PL 189.

La coquille est complètement droite et symétrique dans l'étendue de nos spécimens. Son angle

apicial, si l'on considère seulement la partie cloisonnée, varie de 29" à 34". Il diminue notablement

dans la longueur de la grande chambre, qui tend à devenir cylindrique et même à se contracter un

peu vers l'ouverture, (fig. 6.) dans le plus grand exemplaire.

La section horizontale est elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 8:7,

dans le plus grand spécimen fig. 5 à 8. Mais la fig. 8 est trop rapprochée du cercle. Dans les autres

exemplaires figurés, ce rapport est beaucoup plus prononcé et il s'élève jusqu' à 7 : 6. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2 sur une longueur d'environ 40 mm., mesurée sur la partie

cloisonnée du premier spécimen.

La grande chambre, moyennement développée, représente par sa longueur environ 1 fois le grand

diamètre de sa base et \ de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est supérieure à celle de

toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à Taxe. On aperçoit

au dessous de son bord, sur le moule interne, un étranglement peu profond, mais très sensible.

La distance entre les cloisons croît très-lentement et s'élève à 3 mm., c. à d., ^\ du grand diamètre,

à la base de la grande chambre. Leur bombement ne paraît pas dépasser
l

de la même ligne. Leur

bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé au bout du grand diamètre, contre le bord, mais sans toucher le test.

Ses éléments sont aplatis et situés presque verticalement entre les bords relevés des cloisons. Dans
la section normale au plan médian, leur apparence est un peu cordiforme et alongée, de sorte qu'elle

devient presque cylindrique vers la pointe de la coquille. Leur largeur maximum ne paraît pas

dépasser 4 mm.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est un peu lamel-

leuse et présente des stries d'accroissement sub-régulières, dont la distance va en croissant vers l'ou-

verture. Leur relief est très faible et inégal, de telle sorte qu'elles paraissent disposées par faisceaux

ou par bandes transverses sub-régulières et séparées par de faibles rainures. Leur imbrication est

peu prononcée. Leur direction est sensiblement convexe vers l'ouverture sur chacune des faces laté-

rales (fig. 5), tandisqu'elle fait un sinus en sens opposé, au droit du siphon, fig. 6. Elle est horizontale

sur le bord dorsal.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par la coïncidence du sinus des ornements

avec le siphon.

Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen étant de 112 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 145 mm. Le diamètre maximum est de 55 mm.

Eapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa section

transverse, combinée avec son angle apicial, la forme de son siphon, et l'apparence de son test. On

peut comparer les espèces suivantes, qui se font également remarquer par leur grande taille, parmi

les formes brévicones.
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1. Orth. Héberti, (PI. 184), se distingue par sa section transverse ovalaire; par la forme iie>

élémens de son siphon et par les apparences de son test, dont les stries ne sont ni lamelleuses, ni

groupées par bandes. -s

8. Orth. pracpotens, (Pi. 185), offre sur la surface du moule interne de sa grande chambre la

trace de bandes analogues à celles de 0. Stcrnheryi. Mais la forme de cette chambre est beaucoup

plus dilatée vers l'ouverture et sa section transverse est circulaire.

3. Orth. prospcrum^ (PI. 185), est caractérisé par sa grande chambre relativement courte; par

sa section transverse circulaire et l'absence de bandes sur sa surface.

4. Orth. discordans, (PI. 194), contraste avec 0. Sternhergi par l'apparence de sa grande chambre

offrant un étranglement très marqué vers le milieu de son étendue. Les élémens de son siphon sont

globuleux et non alongés.

5. Orth. Praschaki, (PI. 456), présente sur la surface de son test une série de bandes couvertes

de stries et imbriquées. Mais il diffère de 0. Sternhergi par sa section transverse circulaire et par

l'exiguité de la largeur de son siphon, en tenant compte du diamètre correspondant des loges aériennes.

Giscm'. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur le grand horizon des Céphalopodes, dans

la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur K, à Konieprus, Karlstein, Lochkow, Kozofz et dans

le vallon de Slivenetz.

Orthoc. Sturi. Barr.

PI. 376.

Nous associons sous ce nom 2 spécimens, qui proviennent des mêmes couches et qui concordent

par la plupart de leurs apparences. Mais le morceau principal, composé de la grande chambre et de

la majeure partie des loges aériennes, est notablement arqué, tandisque l'autre nous montre une série

de loges à air sans trace de courbure. Dans le premier, l'angle apicial est d'environ 20" et il est de

18" dans le second. Ces différences ne nous semblent pas incompatibles avec l'identité spécifique.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre du spécimen typique est presque complète, et elle participe à la courbure

signalée, en suivant la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur équivaut presque 2 fois

au diamètre de sa base et semble occuper
i

de l'étendue totale de la coquille.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement qui est de 5 mm. dans

les 2 loges aériennes vers le petit bout, se réduit graduellement jusqu'à 3 mm. au contact de la grande

chambre; ce qui semblerait indiquer l'âge adulte. Le bombement équivaut presque à .', du diamètre

correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses élémens est inconnue, et nous les supposons cylin-

driques d'après l'exiguité du goulot, dont la largeur n'atteint pas 1 mm. sur la cloison terminale du

grand spécimen.

Le test, bien conservé, en grande partie, a une épaisseur maximum de 1 mm. Sa surface est

ornée de stries transverses, subrégulières et presque horizontales, qui ne figurent aucune imbrication.

Nous en comptons moyennement 3 par mm vers le petit bout. Elles sont un peu plus espacées sur

la gi'ande chambre, et elles sont croisées par des stries longitudinales, qui ne sont distinctes que sur

la moitié supérieure de cette loge. Elles sont irrégulièrement espacées de 1 à 3 mm. et elles semblent

être secondaires dans l'ornementation. Nous n'en voyous aucune trace sur le second spécimen.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. La longueur du spécimen principal est de 74 mm. Son diamètre est de :}5 mm.

à l'ouverture.

11*



84 ORTHOCERES BREVICONES. - GROUPE I.

Rapp. et diff'ér. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. fransicns, (PI. 292—293), qui offre beaucoup d'analogie dans l'ensemble de sa forme,

se distingue par l'apparence prononcée des ornemens de sa surface, qui se transforment en anneaux sur

la grande chambre. On remarquera parmi les nombreux spécimens que nous en avons figurés, que

quelques uns offrent une forme droite, tandisque les autres sont plus ou moins arqués. Cette circon-

stance nous a décidé à placer les 2 espèces comparées parmi les Orthocères.

2. Cyrtoc. mirum, (PI. 197), semble aussi très analogue à l'espèce que nous décrivons. Il est

cependant différencié, sous le rapport spécifique, par le développement de sa grande chambre, par

l'étranglement très prononcé au dessous de l'ouverture et par l'apparence de ses ornemens, qui figurent

l'imbrication directe prononcée. Malheureusement, nous ne connaissons que le spécimen figuré, qui

a dû être provisoirement rangé parmi les Cyrtoccras, à cause de sa courbure.

Crisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkow, dans les calcaires de notre bande

e 2, sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. subrobustum. Barr.

et Var. debilitata. Barr. - PI. 188.

PI. 159—187-188-193.

NB. Il y a 30 ans que nous avons commencé à distribuer des spécimens de cette espèce, sous le nom de

Orthoc. roltushim, mais ce nom a été publié pour la première fois dans le Thésaurus siluriens de

M. le Doct. J.- J. Bigsby, p. 189, en 1868. Depuis cette époque, nous avons constaté, que M. le Prof.

"Wincliell a décrit en 1862, sous la même dénomination, un autre Orthocère du Michigan, aux Etats-

Unis. (Sillinc. Journ. of science. Vol. XXXIII. Mai 1S63). Nous devons donc substituer à notre

nom primitif celui de 0. subrobustum, qui en est le plus rapproché.

La coquille est droite dans la plupart de nos spécimens. Cependant, nous eu voyons quelques-

uns qui offrent une faible courbure, dont le sens est variable. En effet, le siphon se trouve placé,

tantôt sur le bord concave, et tantôt sur le bord conve.xe. L'angle apicial varie entre 20" et 33". Tous

les degrés intermédiaires sont représentés parmi nos spécimens. On doit remarquer, que la dilatation

conique, dans l'étendue de la partie cloisonnée, n'est pas uniforme sur tous les individus. Dans quel-

ques-uns, le développement a lieu d'une manière très-régulière et qu'on pourrait dire parfaitement

conique. Dans d'autres, au contraire, le profil longitudinal se montre, tantôt un peu concave et tantôt

un peu convexe, à partir de la pointe de la coquille jusqu' à la base de la grande chambre. Cette

apparence indique que le développement en largeur a été tantôt moindre, tantôt plus grand que la

dilatation normale.

La pointe de la coquille, au lieu d'être aiguë, est obtuse et présente une calotte terminale. Le

diamètre de cette calotte n'est pas le même dans tous les exemplaires. Il est généralement plus petit,

dans les spécimens dont l'angle apicial est le plus ouvert. Les limites entre ces variations du diamètre

sont 5 et 7 mm.

La section transverse est généralement circulaire. L'augmentation de largeur, variable comme

l'angle apicial, a lieu moyennement dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 40 mm.

Nous observons une section transverse plus ou moins elliptique dans quelques spécimens, qui

conservent tous les autres caractères spécifiques. Nous les considérons comme une variété, que nous

nommons delilitata. Nous figurons 2 spécimens de cette forme PI. 188. fig. 17—20.

La tliambre d'habitation suit à peu près le développement conique de la partie inférieure. Sa

longueur représente moyennement \ du diamètre de sa base, ou environ
-J

de l'étendue totale de la

coquille, dans les formes les plus longues et presque la moitié, dans les formes les plus courtes, c. à d.,
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dout l'angle apicial est le plus ouvert. Dans tous les cas, sa capacité est au moins double de celle de

toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord ne

présente qu'une très-faible écliaiicrurc, au droit du siphon. 11 n'existe sur le moule interne qu'un

étranglement à peine sensible, au dessous de l'orifice, mais nous en voyons un autre paraître accidentel-

lement, vers la base de la grande chambre. l'ar exception, quelques individus nous montrent un

étranglement un peu plus fort au dessous de l'ouverture.

La distance entre les cloisons croît lentement jusqu' à 3 mm., c. à d.,
i',,

du diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut à I de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur

tout le pourtour. Seulement, au droit du sii)lion, il fait une légère convexité vers le haut de la coquille,

comme dans d'autres formes de ce groupe.

Le siphon est placé contre le bord, mais sans toucher le test. Ses éléments sont cylindroides,

aplatis, et placés presque verticalement entre les bords relevés des cloisons. Dans leur section longi-

tudinale par un plan normal au plan médian, ils figurent une courbe ovalaire, dans les loges aériennes

supérieures. A mesure qu'on descend vers la pointe, la largeur de cet ovale diminue graduellement,

et il finit par figurer deux lignes parallèles, très-rapprochées. Ainsi, les éléments du siphon deviennent

cylindriques et presque filiformes. Leur largeur maximum ne dépasse pas 3 mm., ou ^'„ du diamètre

à la base de la grande chambre. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur un peu variable et qui atteint 1 mm. Sa surface est parfois lamelleuse,

surtout sur la grande chambre. Lorsqu'elle est intacte, elle nous montre des stries d'accroissement

irrégulières, mais souvent très-fines, car nous en comptons jusqu'à 7 à 8 dans l'étendue de 1 mm.
Elles disparaissent complètement lorsque la surface a été un peu altérée. Leur relief, à peine sensible,

n'est point imbriqué, tandisque les lamelles présentent l'imbrication directe. La direction de ces orne-

ments est horizontale, sauf une très faible inflexion au dioit du siphon.

Sur la calotte terminale, les stries transverses se montrent concentriques et couvrent presque

toute la surface, lorsqu'elle est intacte. Dans ce cas, on voit appaïaître des stries longitudinales, fines

et serrées, qui remontent à quelques mm. au dessus de la calotte, sur la paroi conique du test, l'I. 187.

On trouve aussi leur empreinte sur le moule interne, PI. 193. Ces observations ne peuvent être faites

que sur de rares spécimens.

L'un des exemplaires de la Var. âehUUnt.t PI. 188, nous présente aussi, sur le moule interne

des loges aériennes, des stries très fines longitudinales, comme celles de Orth. compulsnm PI. 191.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornements, co'i'ncidant

avec la position marginale du siphon.

Dimensions. La longueur d'un spécimen de forme alongée parait atteindre 110 mm., tandisque

celle d'un spécimen de forme courte ne dépasse pas 80 mm. Dans ces deux formes, le diamètre

maximum est d'environ 40 nun., à l'ouverture.

Bupp. et diff'êr. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par les appa-

rences de son siphon et de son test, comme par sa conformation générale. On peut comparer les

formes suivantes:

1. Orth. longulum^ (PI. 187), est différencié par l'étranglement prononcé sur sa grande chambre

et par l'apparence cordiforme des élémens de son siphon. Sa forme est aussi plus cylindrique, dans

la partie supérieure de la coquille.

'i. Orth. indocile, (PI. 185), est caractérisé par les 2 échancrures opposées sur le bord de son

orifice; par sa section transverse ovalaire; par les élémens cordiformes de son siphon et par l'im-

brication directe prononcée de ses ornemens.
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3. Orth. munâum, (PI. 186) présente dans son test une apparence particulière ; mais il est surtout

différencié par l'instabilité de la position de son siplion.

4. Orth. Sternberg% (PI. 189), offre presque constamment une section transverse elliptique. Sa

grande chambre tend à se contracter vers l'ouverture.

5. Orth. iJrocUnans., (PI. 192), a une grande chambre relativement courte; l'affleurement de ses

cloisons est oblique; la forme générale de la coquille est plus alongée.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés dans notre étage calcaire inférieur E, au milieu

des autres Céphalopodes, à Butowitz principalement, dans les sphéroïdes calcaires de notre bande e 1,

et moins fréquemment dans notre bande calcaire e 8, à Hinter-Kopanina, Lochkow, Tachlowitz, Karlstein

et au lieu dit Ratinka près Béraun.

Orthoc. terminus. Barr.

PI. 425.

Cette forme est représentée par 2 spécimens figurés, qui semblent être à la limite des Orthocères

de ce groupe, parceque leur angle apicial est de 15". Ils sont aussi de petite taille et ils montrent

la grande chambre avec une partie des loges aériennes.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre est à peu près complète, sous le rapport de la longueur, dans nos spécimens.

Elle représente presque 2 fois le diamètre de sa base, et environ
l
de l'étendue totale de la coquille.

Sa dilation conique suit celle de la partie cloisonnée.

L'ouverture, dont nous ne voyons que la trace indistincte, semble située dans un plan horizontal.

Nous n'apercevons aucun étranglement sous son bord, sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît très lentement

à partir du petit bout, dans l'étendue de 18 loges aériennes, sans dépasser 1 mm. dans le voisinage

de la grande chambre. Leur bombement équivaut à | du diamètre correspondant.

Le siphon est marginal. Ses élémens sont alongés et se montrent un peu cordiformes, dans la

section longitudinale exposée. Cette apparence peut résulter en partie de leur position un peu oblique,

entre les bords relevés des cloisons.

Le test paraît très mince. Sa surface est ornée de stries transverses, subrégulières, fines et

serrées, mais visibles à l'œil nû. Nous en comptons 3 à 4 par mm. d'étendue. Elles font un faible

sinus, aplati, au droit du siphon, et elles ne figurent aucune imbrication distincte.

On aperçoit sur le moule interne, fig. 8, quelques lignes longitudinales, qui ont été marquées

beaucoup trop fortement sur cette figure.

La position du bord ventral est indiquée par le sinus des stries, en conjonction avec le siphon

marginal.

Dimensions Le principal spécimen a une longueur de 38 mm. Son diamètre à l'ouverture serait

de 15 mm. L'étendue totale de la coquille pourrait être évaluée à 55 mm.

Raj)2^. et différ. La plupart des formes les plus rapprochées par leur angle apicial se trouvent

sur la même planche, et elles se distinguent par leur siphon central, dans tous les cas où la position

de cet organe est connue, comme dans. 0. transmissum — 0. vetulum.

La même distinction par la position centrale du siphon s'applique aussi à diverses formes figurées

sur la PI. 426, comme 0. vanum — 0. latiusculum, qui présentent également un angle apicial d'environ
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15" indiquant la limite de ce groupe. Nous faisons abstraction des autres moyens de distinctions (iiii

pourraient être signalés entre les formes comparées.

Giscm'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkow, dans les calcaires de notre bande

e 3, sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orth. Tetinense. Barr.

PI. 192.

La coquille est droite dans toute l'étendue de nos plus grands spécimens. L'angle apicial varie

entre 32" et 34".

Le petit spécimen vu par la face latérale fig. 25, qui a été associé à cette forme, montre une

courbure sensible et il appartient probablement à une autre espèce, que nous désignerons par le nom

de Cyii. claudicans.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 :

2

sur une longueur d'environ 45 mm.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente une fois le diamètre de sa base et un peu plus de { de retendue totale de la coquille. Sa

capacité dépasse notablement celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons

aucun étranglement sensible sous son bord, qui présente un sinus au droit du siphon.

La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'à 5 mm., c. à d. j du diamètre à la base

de la grande chambre. Leur bombement équivaut à
J
de la même ligne. Leur bord est régulier et

horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Ses éléments sont placés verticalement

entre les bords relevés des cloisons. Dans la section longitudinale exposée, ils paraissent cylindriques

mais notablement étranglés au droit des goulots. On aperçoit dans ceux-ci de faillies anneaux obstruc-

teurs, représentant le dépôt organique. La largeur des élémens ne dépasse pas 4 mm., c. à d.
J
du

diamètre correspondant.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, dans lequel cette espèce était renfermée, mais

nous trouvons sur le moule interne quelques traces des stries transverses, dont il était orné.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par la coïncidence du siphon avec l'échan-

crure du bord de l'orifice.

Dimensions. Le spécimen fig. 22 ayant une longueur de 68 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 100 mm. Le plus grand diamètre est de 52 mm.

Ila2)p. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1

.

Orth. subrobustîim, (PI. 188), a un angle apicial plus petit, et un siphon beaucoup moins large.

2. Orth. mundum, (PI. 18G), est caractérisé par la position variable de son siphon, outre les

apparences particulières de son test.

3. Orth. rectissimum, (PI. 190), a un angle apicial beaucoup plus faible et un siphon plus étroit.

4. Orth. homologum, (PI. 185), offre un angle apicial plus ouvert, c. à d. de 40" vers le petit

bout et cet angle se réduit à 25" vers l'ouverture, ce qui donne à la coquille une apparence différente

de celle de 0. Tetinense. D'ailleurs, nous ne pouvons comparer son siphon qui est inconnu, ainsi

que le test des deux formes comparées.

GisemK et local. Nos spécimens très rares ont été trouvés sur le M'. Damily, près Tetin, dans

les calcaires de notre bande g 1.
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Orthoc. transiens. Barr.

et Var. apex. Barr.

PI. 218-224-292—293—402—442.

Les nombreux spécimens de cette espèce, que nous figurons, représentent le développement

successif de sa taille, à partir de la longueur de 15 mm. (PI. 442) et aussi les apparences diverses

de sa forme et des ornemens de sa surface.

Sons le rapport de la forme, nous constatons, que le plus grand nombre des individus offre une

courbure sensible, dont le maximum est mesuré par une flèche de 2 mm. correspondant à une corde

de 90 mm. Cette courbure se manifeste aussi bien dans l'étendue de la gi'ande chambre que dans

celle de la partie cloisonnée. D'après ces observations, on pourrait être disposé à classer cette espèce

parmi les Cyiioceras. Cependant, nous la plaçons dans le genre Orfhoceras, parceque la courbure

varie suivant les individus et s'efface même complètement dans quelques uns d'entre eux, comme
PI. 293, fig. 4—5 &c. D'après ce fait, la courbure n'est pas un caractère inhérent à l'espèce qui nous

occupe et qui se rattache par tout le reste de sa conformation aux Orthocères.

L'angle apicial, mesuré d'après la partie cloisonnée, varie entre les limites de 13" à 18". Mais

ces limites se rencontrent rarement et nous reconnaissons que, dans la plupart des individus, l'angle

est d'environ 10", dans la partie initiale de la coquille. Il se maintient habituellement sur toute la

partie cloisonnée des adultes, tandisque leur grande chambre montre toujours une forme conique moins

ouverte, dont l'angle varie entre 8" et 13". La limite inférieure est très peu fréquente.

Nous remarquons que, dans les spécimens sans courbure, la grande chambre suit exactement la

dilatation conique de la partie cloisonnée; fig. 4—5, PI. 293. &c.

D'après l'angle apicial moyen de 16" pour la partie initiale de la coquille, nous avons dû placer

Orth. transiens dans les Orthocères brévicones. Ce groupe semble lui même constituer une sorte de

transition entre les types Orthoceras et Cyrtoceras.

La section transverse est constamment circulaire.

La grande chambre, dont nous venons d'indiquer la tendance à une moindre dilatation conique,

est toujours très développée. Sa longueur représente 2^ fois et jusqu'à 3 fois le diamètre de sa base.

Elle équivaut presque à la moitié de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan horizontal, ou très faiblement

incliné vers le côté habituellement convexe. Nous distinguons sur le bord du même côté une faible

échancrure, qui correspond au sinus des stries.

Dans quelques individus, non dans tous, il existe, à la distance d'environ 10 mm. au dessous

du bord de l'orifice, un étranglement très prononcé, mais étroit, qui se manifeste aussi bien sur le

test que sur le moule interne. PI. 292, fig. 1 et 14.

L'affleurement des cloisons est régulier, tantôt horizontal, tantôt un peu incliné. L'inclinaison

n'est pas constamment dans le même sens. Ainsi, dans le spécimen fig. 5, PI. 292, le point le plus

bas se trouve sur le côté concave de la coquille. Le contraire a lieu sur l'exemplaire fig. 10 de la

même planche, où le point le plus bas correspond au côté convexe. Comme divers autres individus

nous montrent le bord des cloisons horizontal, c. à d. normal à l'axe de l'Orthocère, la différence

signalée ne semble pas importante.

La distance entre les cloisons croît gi'aduellement, avec quelques irrégularités dans un même
individu. Mais l'espacement est loin d'être égal dans tous. Par exemple, le maxinmm est de G mm.
fig. 5, PI. 292, tandisqu'il atteint à peine 5 mm. fig. 3, PI. 293, dans un individu qui est notablement

plus développé d.ans ses dimensions. Le bombement équivaut à peu près à
J
du diamètre correspondant.
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La section longitudinale fig. 18, PI. 292, ne nous indique aucun vestige de dépôt organique dans

l'intérieur des loges aériennes.

Le siphon est contrai. Nous n'avons pas réussi à trouver un individu conservant les éléniens

de cet organe. Dans toutes les sections opérées, on constate inviiiiableniiMit leur absence, comme sur

celle que nous venons de citer. Les cloisons et les goulots sont habituellement bien conservés. La
largeur de ces derniers ne dépassant guère i! mm. nous indique que le siphon est cylindrique, selon

toute vraisemblance. Il est dépourvu de tout dépôt organique.

Le test est assez fréquemment bien conservé et son épaisseur ne dépasse pas 1 mm. Sa surface

nous offre des ornemens notablement différens, soit sur des individus indépendans, soit sur l'étendue

d'un même spécimen, c. à d. suivant les âges successifs de son existence.

La succession normale des apparences de la surface, d'après la grande majorité des individus,

est représentée PI. 292 par les figures: 3—21—20—19. La fig. 3 montre la surface lisse de la pointe

initiale, au dessus de laquelle apparaissent de fortes stries transverses, isolées et saillantes, indiquées

au bas de la fig. 21. Ensuite, en remontant, on voit des stries relativement serrées, figurées vers le

sommet de la même fig. 21. Ces stries en se groupant forment une série d'anneaux plus ou moins

prononcés suivant les individus. Ils occupent la majeure partie de la longueur de la coquille, sans

qu'on puisse assigner des limites à leur extension, qui varie suivant les spécimens et avec leur âge.

La fig. 20 montre l'apparence de la partie annclée de la surface. Enfin, dans le voisinage de l'ou-

verture et notamment au dessus de l'étranglement, quand il existe, les anneaux s'effacent et il

ne reste que des stries transverses, régulières et ordinairement très prononcées, figurant l'imbri-

cation directe.

Tous ces ornemens et leurs modifications successives sont bien reconnaissables à l'œil nii. Nous
nous abstenons d'indiquer par des chiffres les cspacemeus, parcequ'ils sont très variables. Nous con-

statons seulement, que les anneaux bien développés occupent 3 à 4 mm. d'étendue, entre les rainures

étroites qui les séparent. Leur surface est arrondie ou aplatie, et leur relief est toujours très faible.

Cependant, nous retrouvons habituellement leur empreinte sur le moule interne.

La direction des ornemens est toujours un peu oblique sur les faces latérales de la coquille.

La partie la plus élevée de leur cours correspond au côté habituellement concave et par conséquent

le point le plus bas se trouve sur le côté convexe. Mais il faut remarquer, que ce point inférieur

de leur cours est bien marqué par un sinus spécial et distinct de la courbure des stries sur ce côté.

Ce sinus, concave vers le haut, et auquel correspond une échancrure semblable sur le bord de l'ori-

fice, détermine le côté ventral, qui se montre convexe dans cette espèce, comme dans beaucoup de

Céphalopodes.

Outre les apparences normales, que nous venons de décrire, nous observons sur certains spécimens

une ornementation particulière, qui les différencie au premier aspect, mais qui nous semble dérivée

de la même nature spécifique. Nous distinguons 2 de ces modifications faciles à reconnaître.

Dans la première, les anneaux ne se développent pas et toute l'ornementation consiste dans des

stries régulières, dont l'intensité et l'espacement vont en augmentant lentement vers l'ouveiture. Ces

stries sont précisément celles qui couvrent les anneaux dans la forme normale. Elles figurent l'im-

brication directe plus ou moins prononcée, suivant l'intensité croissante de leur l'elief, et leur espa-

cement. Nous n'avons pas cru devoir donner un nom à cette forme, parcequ'il arrive fréquemment.

que les anneaux sont faiblement indiqués sur quelque partie de la coquille, quoique leur absence soit

apparente sur presque toute son étendue. Nous figurons PI. 402, fig. 12, un spécimen sur lequel on

ne voit que des stries sans anneaux. Les fig. 3 et 11, PI. 293, exposent aussi des individus privés

d'anneaux, mais ils sont beaucoup moins complets.

La seconde modification de la surface est plus prononcée et nous l'avons désignée comme Yar.

apex, parceque la coquille est ornée dans toute sa longueur de stries fortes et espacées, semblables

à celles que nous venons de signaler comme apparaissant les premières vers le petit bout de la

12
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coquille, immédiatement au dessus de l'extrémité initiale lisse. Cette variété est bien représentée par
les fig. 1-2 et 4 à 7, PL 293.

Nous trouvons la Variété apex à Butowitz, dans les mêmes sphéroides calcaires de la bande
e 1, qui nous ont fourni la grande majorité des exemplaires offrant la forme normale de cette espèce.

Ainsi, cette modification dans l'ornementation ne saurait être attribuée à l'influence des circon-

stances locales.

L'absence plus ou moins complète des anneaux se manifeste aussi parmi les individus de la

même localité, comme ailleurs sur le même horizon. Elle nous paraît plus fréquente parmi les

spécimens de la bande e 3, qui sont beaucoup moins nombreux, mais dont une partie conserve la

surface annelée.

La position du côté ventral est bien déterminée par le sinus des ornemens, correspondant à une
échancrure du bord de l'orifice, ainsi que nous venons de le constater-.

Tous nos spécimens nous montrent les loges aériennes remplies par le spath calcaire, tandisque

la grande chambre est occupée par le calcaire compacte, chargé de divers débris d'autres fossiles.

Dimensions. La longueur de nos spécimens indique environ 115 à 120 mm. pour l'étendue de

la coquille entière. Le diamètre à l'ouverture est d'environ 32 mm.

Mapp. et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. illudens, (PI. 293), est une forme beaucoup plus développée, dont la plupart des élémens

nous sont encore inconnus, et que nous avons séparée de O. transiens à cause des apparences très

différentes de ses ornemens.

8. Orth. Sturi, (PI. 376), se distingue d'abord par son angle apicial plus ouvert, (20"), ensuite

par ses stries fines, serrées, sans imbrication, et qui sont croisées par des stries longitudinales dans

la partie supérieure de la grande chambre. Sa surface ne présente aucune apparence d'anneaux.

3. Cyrt. mirum, (PI. 197), qui offre une faible courbure avec une section transverse circulaire

et un siphon central, doit être aussi mentionné comme une forme analogue à Orth. transiens. En
comparant les figures, on reconnaît qu'il est différencié par la longueur plus prédominante de sa grande

chambre; par la distance considérable entre son étranglement et le bord de l'orifice, et aussi par les

apparences de ses ornemens.

GisemK et local. L'espèce que nous décrivons caractérise les deux bandes el—e2 de notre

étage calcaire E. Nous en avons recueilli de nombreux spécimens à Butowitz, dans les sphéroides

calcaires de la bande c 1, renfermés dans les trapps, sans que les ornemens du test aient subi la

moindre altération. Nous en avons aussi trouvé d'autres dans les sphéroides du même horizon dans

le vallon de Slivenetz et à la base des rochers de Kozel, près Béraun. Les localités de la bande f 2

sont principalement: Lochkow, Ivozofz, Wiskoôilka, Wohrada, le vallon de Slivenetz &c.

Orthoc. transmissum. Ban*.

PI. 425.

Nous associons sous ce nom 2 spécimens provenant des mêmes couches et qui offrent des appa-

rences semblables. Cependant, l'angle apicial n'est que de 17" dans le plus grand morceau, tandisqu'il

est de 20" dans le plus petit.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre paraît à peu-près complète dans le spécimen typique fig. 1. Elle suit la

dilatation conique de la partie cloisonnée. Sa longueur représente environ l
fois le diamètre de sa

base et presque
J
de l'étendue totale de la coquille.
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L'ouverture semble être placée dans un plan horizontal. Nous n'apercevons aucune échancrun'

sur son bord, ni aucun étranglement au dessous de celui-ci, sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement d'environ 1 mm. au

petit bout du phis grand spécimen, croit graduellement, sans dépasser 2.1 mm., que nous observons

sur l'autre fragment. Le bombement équivaut à peu près à .', du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses élémens est inconnue et on peut la supposer circulaire,

d'après l'exiguité du siphon sur la cloison terminale.

Le test a une épaisseur de k mm. Sa surface est ornée de stries tranverses, subrégulières,

très fines et serrées, qui ne sont pas distinctes à l'œil nû. Elles font un large sinus sur l'un des

côtés de la coquille, et elles ne figurent aucune imbrication. Elles sont très peu prononcées.

La position du bord ventral ne pourrait être indiquée que par le sinus des stries que nous signalons.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen est de 40 mm. Son diamètre à l'ouverture

est de 15 mm.

jRapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. terminus, (même planche) se distingue par la position marginale de son siphon.

8. Orth. vermieulosum, (même planche), est caractérisé par l'apparence particulière des stries

qui ornent la surface de son test.

Gisem'. et local. Nos deux spécimens ont été trouvés près Mnienian, dans les calcaires de notre

bande f 2, peu riches en Céphalopodes.

Orthoc. turgidnium. Barr.

PI. 376.

Nous ne connaissons cette espèce que par la grande chambre figurée, qui est endommagée dans

la région de l'ouverture. Son angle apicial de 31" reste invariable dans la longueur observée.

La section transverse, non figurée, est circulaire.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal, d'après la seule trace de la cloison

terminale de cette grande chambre. Le bombement équivaut à peu près à
J

du diamètre cor-

respondant.

Le siphon est submarginal. Il ne nous est connu que par la trace de son goulot, qui est un

peu obsolète, sur la cloison terminale. Sa largeur est d'environ 3 mm.

Le test, bien conservé, s'exfolie en deux lamelles, dont l'épaisseur réunie ne dépasse pas 1 mm.
Leur surface reproduit les mêmes ornemens, savoir, des stries transverses, subrégulières, fines et

serrées. Leur espacement ne varie pas dans l'étendue connue, et nous en comptons 2 à 3 par mm.
Elles font un sinus très marqué au droit du siphon. Leur relief très faible ne figure aucune imbrication.

La position du bord ventral est bien indiquée par le sinus des ornemens.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 65 mm. Son plus grand diamètre peut être

évalué à 58 mm.
t

D'après ces dimensions, combinées avec l'angle apicial, on peut reconnaître que cette grande

chambre occupait plus de la moitié de l'étendue totale de la coquille. Cette proportion se rencontre

rarement parmi les Orthocères et même parmi ceux de ce groupe.

12*
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Bapp. et différ. Par suite de l'observation que nous venons de présenter, les espèces qui peuvent

être comparées avec celle que nous décrivons, sont peu nombreuses.

1. Ofth. prccpoiens, (PI. 185—453), offre un angle apicial plus ouvert. Les ornemens de son

test sont beaucoup plus prononcés.

2. Orth. poculum, (PI. 187), est caractérisé par le maximum connu de l'angle apicial, variant

de 60" à 70" parmi les individus de cette espèce.

3. Orth. mundum, (PI. 186), est différencié par les apparences particulières de son test.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dworetz, sur l'horizon de notre bande e8.

Orthoc. urna. Barr.

PI. 444.

Nous désignons par ce nom un spécimen unique, qui se compose de la grande chambre et

d'ime série de loges aériennes. Son angle apicial est de 15", c. à d. indique la limite adoptée

pour ce groupe.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre est tronquée vers l'ouverture. Elle suit la dilatation conique de la partie

cloisonnée. Sa longueur visible représente à peine les 3 du diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît lentement à partir

de 2.V jusqu'à 3 mm. dans l'étendue de 7 loges aériennes observées. Leur bombement ne peut pas

être apprécié.

Le siphon est submarginal. Ses élémens sont des lentilles aplaties, placées presque verticalement

entre les bords relevés des cloisons. Leur plus grande largeur, mesurée sur leur moule interne, dépasse

2 mm. Elle s'élève à 3 mm. en y comprenant leur enveloppe, qui a été dissoute, mais qui est repré-

sentée par un vide, dans la roche ambiante.

Le test ne nous est connu que par un fragment, qui nous montre des stries horizontales, très

prononcées et qui figurent l'imbrication directe. Nous en comptons 2 à 3 par mm. d'étendue. Elles

décrivent un sinus très distinct, au droit du siphon. En outre, le moule interne de la grande chambre

porte des stries saillantes, qui correspondent problablement à des bandes tracées sur le test. Elles

sont un peu irrégulièrement espacées, de 2 à 4 mm. Mais les plus rapprochées sont vers le gros

bout du fossile. Ces stries décrivent le sinus déjà indiqué au droit du siphon.

La position du bord ventral est bien déterminée par ce sinus.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 40 mm. Son plus grand diamètre est

de 37 mm.

Bapj). et différ. Cette forme nous semble suffisamment distinguée de toutes celles de ce groupe,

et surtout de celles qui offrent à peu près le même angle apicial, par les apparences de sou siphon,

comme par celles de son test.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur le mont Daraily, près Tetin, dans les

calcaires argileu,\ de notre bande g 1, qui sont très riches en Trilobites.

Orthoc. vanum. Barr.

PI. 426.

Le spécimen désigné par ce nom représente une grande chambre incomplète vers l'ouverture.

Son angle apicial est de 15", et se trouve presque à la limite de ce groupe.
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La partie visible de cette chambre a une longueur qui équivaut presque 4 fois au diamètre de

sa base. Nous ne voyons vers le gros bout la trace d'aucun étranglement indiquant la proximité

(le l'ouverture.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons semble régulier et horizontal, d'après la trace de la cloison terminale.

Le siphon est placé à coté du centre. Le seul goulot visible a une largeur de 2 mm.

Le test partiellement conservé est mince et offre une surface lisse.

La position du bord ventral ne pourrait être déduite que de l'excentricité du siphon.

Le fossile est rempli par le calcaire compacte ambiant.

Bimcnsiuns. La longueur de ce fragment est de 85 mm. Sou plus grand diamètre est de 41 mm.

Eapi). et différ. Parmi les Orthocères qui sont vers la limite du même groupe, par leur angle

apicial, on peut comparer les suivans:

1. Orth. latitisculum, (même planche), est différencié par la position centrale de son siphon.

2. Orth. transmissum, (PI. 425), présente des stries fines, transverses, sur la surface de sou test.

3. Orth. terminus, (PI. 425), est caractérisé par la position marginale de son siphon et les

ornemens de sa surface.

4. Orth. Arion, (PI. 347—408) présente aussi beaucoup d'analogie par ses apparences et son
test lisse. De plus, il se rencontre dans les mêmes couches que la forme qui nous occupe. Mais,

son angle apicial oscille seulement entre 7" et 9". Son siphon est central.

5. Orth. firmum, (PI. 397), a aussi un siphon central et son angle apicial n'atteint que très

rarement 13".

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé au dessus des escarpemens de Wiskoéilka,

dans les calcaires de notre bande e 2, sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. vermiculosum. Barr.

PI. 425.

Cette forme n'est connue que par le spécimen figuré
,
qui se compose d'une partie de la grande

chambre et d'une série de loges aériennes. Son angle apicial de 14" représente la limite adoptée pour
le groupe des Orthocères brévicones.

La section transverse, non figurée, s'écarte très peu de la forme circulaire, mais elle est légère-

ment elliptique.

La base de la grande chambre, qui reste, suit le développement conique de la partie cloisonnée.

Sa longueur dépasse peu celle de son diamètre inférieur.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement ne peut pas être ob-
servé, à cause du test, qui recouvre toute la partie cloisonnée. Le bombement peut être évalué

à peu près à
l
du diamètre correspondant.

Le siphon est sub-marginal. La forme de ses élémens est inconnue, mais elle pourrait être

supposée filiforme, d'après l'cxiguité du goulot visible au petit bout du fossile et à la base de la

grande chambre.
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Le test est très mince. Sa surface est ornée de stries transverses, qui ne sont pas bien dis-

tinctes à l'oeil nû. Elle sont sinueuses et irrégulièrement anastomosées. Leur aspect rappelé celui

des stries creuses, qui reproduisent la surface du manteau du mollusque et que nous observons, soit

sur le moule intérieur de la coquille, soit sur une lamelle interne du test. Cependant, elles offrent

une différence notable, en ce qu'elles sont partagées en bandes horizontales, subrégulières, par des

lignes très distinctes. Cette circonstance, qui ne s'est pas encore présentée à notre observation, nous

fait hésiter à admettre, que l'ornementation décrite appartient à une lamelle interne. Nous ne con-

naissons d'ailleurs aucun Ortliocère, qui présente de semblables stries creuses, avec un siphon mar-

ginal. Nous avons donc été obligé de donner un nom particulier à cette forme, en attendant plus

ample information.

La position du bord ventral n'est indiquée que par celle du siphon contre le bord de la coquille.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur de 46 mm. Son plus grand diamètre est de 18 uim.

Bapp. et différ. Si l'on considère seulement la forme générale, déterminée par l'angle apicial,

on voit sur la même planche et sur la PI. 428, plusieurs Orthocères très rapprochés de celui que nous

décrivons. Mais, la position submarginale de son siphon restreint ces analogies et il ne reste que

Orth. terminus, qui puisse être compai'é comme offrant le même caractère. Or, cette espèce est

suffisamment différenciée par les ornemens de son test, consistant en stries d'apparence habituelle,

bien qu'elles soient peu prononcées.

Nous citerons encore Orth. proceruîus (PI. 397) qui pourrait être comparé, d'abord à cause de

son angle apicial de 12" et ensuite parceque la lamelle interne de son test présente des stries creuses,

analogues aux ornemens de Orth. vermiculositm. Mais, on remarquera, que Orth. proceruîus a un

siphon central et que sur sa lamelle ornée de stries creuses, il n'y a aucune trace des bandes hori-

zontales, que nous signalons sur la surface de Orth. vcrmiculosum.

Ces comparaisons nous dispensent d'en entreprendre d'autres, qui conduiraient à un résultat

semblable.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande

e 2, sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Ortlioc. vernacuhim. Barr.

PI. 425.

Le spécimen désigné par ce nom se compose de la grande chambre et de quelques loges aéri-

ennes. Son angle apicial de 14" représente la limite adoptée pour les Orthocères brévicones.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre est endommagée vers l'ouverture. Elle suit la dilatation conique de la partie

cloisonnée. Sa longueur visible équivaut presque 3 fois au diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement semble uniforme dans

l'étendue de 4 loges aériennes observées, et il atteint à peine 3 mm. Leur bombement ne peut pas

être apprécié. Elles paraissent détruites dans l'intérieur.

Le siphon est complètement invisible.

Le test, dont il reste quelques fragraens, a une épaisseur de .[ mm. Sa surface est ornée de

stries horizontales, très fines et très serrées, qui ne sont pas visibles à l'œil nû, quoique bien marquées.

La position du l)ord ventral n'est indiquée par aucun signe.
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Tout le fossile a été envahi par la vase calcaire noire
,
qui a entraîné des débris d'autres Ortho-

cères, dans l'intérieur de la grande chambre.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur de 50 mm. Son plus grand diamètre est de 20 mm.

Rapp. et dijftr. Les espèces à comparer d'après leur forme générale, déteiTiiinée par l'angle

apicial, sont presque toutes figurées sur la même planche et sur la PI. 426. Aucune d'elles n'offre

une ornementation qui puisse être confondue avec celle que nous observons sur OrtJi. vernaculum.

Cette forme nous a donc semblé mériter d'être distinguée par un nom particulier.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, près Béraun,

dans les calcaires de notre bande c 2 , c. à d. sur le grand horizon des Céphalopodes.

Ortlioc. vettilum. Barr.

PI. 425.

Le spécimen désigné par ce nom montre la base de la grande cliamlire et une partie des loges

aériennes. Son angle apicial de 15" le place à la limite du groupe des Orthocères brévicones.

La section transverse est circulaire.

Le fragment restant de la grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa

longueur est de moitié moindre que le diamètre de la base.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal, d'après la trace à la base de la grande

chambre. Leur espacement ne peut pas être observé parceque la partie cloisonnée est totalement

recouverte par le test. Le bombement équivaut à environ \ du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses élémens est inconnue. On pourrait la supposer filiforme,

d'après l'exiguité du goulot sur une cloison, qui a été vue dans une brisure vers le petit bout et qui

est figurée.

Le test, en grande partie bien conservé, est très mince. Sa surface est ornée de stries fines,

régulièrement espacées et inclinées à 20" par rapport à l'horizontale. Elles sont saillantes et ne figu-

rent aucune imbrication sensible. Elles sont peu visibles à l'œil nù.

La position du bord ventral n'est indiquée que par le sinus des stries au point le plus bas de

leur cours.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 46 mm. Son plus grand diamètre est

de 24 mm.

Eapp. et différ. Diverses formes figurées sur la même planche et sur la PI. 426 peuvent être

comparées, parcequ'elles offrent un angle apicial semblable ou peu différent et un siphon central.

Cependant, l'apparence particulière des ornemens de Orth. vetulum ne nous permet de l'assimiler

spécifiquement à aucune d'elles.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande

c 2, sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Observation.

Les 4 espèces dont la description suit, ayant été reconnues tardivement comme devant être

rangées dans la section des Orthocères brévicones, ne sont pas placées suivant l'ordre alphabétique,

parmi les autres formes de cette section. Mais, nous ferons remarquer, qu'elles sont énumérées à la

fin du tableau nominatif de la distribution verticale p. 27, et qu'elles sont aussi comprises dans les

divers autres tableaux précédents et relatifs aux caractères généraux des Orthocères brévicones.
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Orthoc. giogitum. Barr.

PI. 252—458.

La coquille est droite dans tous nos spécimens , dont aucun ne présente la partie inférieure.

Dans celui qui est figuré PI. 252, l'angle apicial, mesuré d'après les 4 loges aériennes visibles, serait

de 18", tandisqu'il se réduit à environ 6" dans l'étendue de la grande chambre. Dans un fragment

non figuré, qui se compose uniquement de quelques loges aériennes, nous observons un angle d'en-

viron 17" et ainsi presque identique avec le précédent. La chambre d'habitation du spécimen PI. 458

présente un angle de 11."

D'après ces documens, nous croyons devoir placer cette espèce dans la section des Orthocères

brévicones.

La section horizontale est une ellipse , dont les axes rectangulaires sont entre eux comme 6 : 5.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 8 à 9, sur une longueur de 60 mm. mesurée

sur la partie cloisonnée. PI. 252.

La grande chambre ne suit pas le développement conique de la partie inférieure, et sa forme

tend à devenir cylindrique. Sa longueur représente deux fois le grand diamètre de sa base, et vrai-

semblablement } de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. A la

distance d'environ 50 mm. de son bord, nous voyons sur le moule interne un étranglement très-

sensible, qui s'efface lentement, vers le haut comme vers le bas (PI. 252). L'extrémité supérieure du

spécimen (PI. 458) étant endommagée, on ne voit que la moitié inférieure de l'étendue occupée par

l'étranglement.

La distance entre les cloisons ne nous est indiquée que par 3 loges aériennes, dans le morceau

figuré, PI. 252. Son maximum correspond à la loge la plus basse, et s'élève à 26 mm., c. à d. { du

grand diamètre à cette hauteur. Elle se réduit successivement à 20 et à 1.5 mm., sur les 2 loges

suivantes, en remontant. Mais dans l'exemplaire plus développé, PI. 458, la dernière loge aérienne est

réduite à une hauteur de 10 mm.; ce qui ferait croire que nous avons sous les yeux la coquille d'un

adulte. Le bombement des cloisons est très-considérable, et représente au moins f du grand diamètre.

Leur bord est régulier et horizontal dans son ensemble sur tout le pourtour. Cependant, il figure un

sinus aplati et concave vers l'ouverture , sur chacune des 2 grandes faces. Ce sinus se retrouve sur

nos 2 exemplaires.

Le siphon est placé à une petite distance du centre, sur le grand axe, d'après le spécimen

PI. 458. Cette indication nous semble exacte. La fig. 2, PI. 252, montre le siphon placé par erreur

sur le petit axe. La forme des élémens ne peut être observée. Nous voyons seulement que la largeur

du goulot est de 8 mm., sur la cloison inférieure de notre spécimen PL 252, et de 10 mm. sur celle

du fragment PI. 458.

Le test a été complètement dissous dans les bancs de calcaire argileux , dans lesquels cette

espèce est ensevelie. Il n'a laissé aucune trace des ses ornemens sur le moule interne observé.

Dimensions. La longueur du spécimen PI. 252 est de 290 mm. Son plus grand diamètre est

de 120 mm. Nous possédons d'autres fragmens moins complets de la même espèce, qui nous montrent

de plus grandes dimensions. Ainsi, la grande chambre PI. 458 a une longueur d'environ 200 mm.
quoique le bord de l'ouverture manque. Son plus grand diamètre est de 125 mm.

Ila2)p. et différ. Cette espèce se distingue par ses dimensions et ses apparences de toutes ses

congénères de Bohême. L'absence du test rendrait d'ailleurs très-hazardé tout essai d'identification

avec d'autres formes connues.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Hlubocep, dans la bande s 3 de notre

étage calcaire supérieur G, avec Phragm. rex, Nothoceras Bohcmicum, et autres Céphalopodes
très variés.
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Orthoc. infuscum. Barr.

PI. 366. fig. 13—14.

NB. Le fossile, dont la description suit, est indiqué dans l'explication des figures sous le nom de Orthoc.

pollex, qui ne doit se rapporter qu'à la figure 12.

Nous donnons ce nom à un spécimen, qui représente une grande chambre isolée. Elle appartient

à une coquille relativement peu alongée, parceque l'angle apicial correspondant à la plus grande partie

de sa longueur est de 14." Dans le | supérieur de son étendue, ses bords deviennent beaucoup moins

divergens par l'effet d'un étranglement faible, mais très distinct. La longueur totale équivaut à 3 fois

le grand diamètre de la base.

L'ouverture est dans un plan horizontal, et nous voyons son bord parfaitement conservé.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport appro-

ché de 4:3.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal, mais un peu concave vers le haut,

d'après la seule cloison terminale que nous observons.

Le siphon excentrique est placé sur le grand axe, à l du rayon à partir du centre vers le

bord de la cloison. La largeur du goulot, atteignant à peine 1 mm., nous autorise à supposer, que

les élémens du siphon sont filiformes.

Le test manque complètement et il n'a laissé aucune trace de ses omemens sur le moule interne,

qui est sous nos yeux.

La position du bord ventral n'est indiquée que d'une manière indirecte par l'excentricité du

siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 23 mm. Son grand axe à l'ouverture est

de 12 mm.

Eapp. et dijfér. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. pollex., figuré sur la même planche, et auquel Orth. infuscum avait été primitivement

associé, est différencié par sa forme plus alongée et par l'apparence de son étranglement.

''i. Orth. digitus, (PI. 421), se distingue par son angle apicial réduit à 9," par le rapport beau-

coup moindre entre sa longueur et le grand diamètre de sa base, et par son siphon marginal.

Giseni'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Konieprus, dans les calcaires de

notre bande e 2 , c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. latiusaihim. BaiT.

PI. 426.

Cette forme rare n'est représentée dans notre collection que par le spécimen figuré, qui conserve

la majeure partie de la grande chambre et quelques loges aériennes. La coquille n'est pas très alongée.

car son angle apicial est d'environ 15."

La section transverse est circulaire.

La grande chambre, quoique incomplète vers l'ouverture, représente par sa longueur environ

3 fois le diamètre de sa base.

13
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Les cloisons montrent uu afflenrement horizontal et régulier. Leur espacement varie seulement

(le 4 à 3 mm. dans l'étendue observée. Comme le minimum se trouve immédiatement au dessous de

la grande chambre, on peut penser, que l'individu était adulte. Le bombement équivaut à environ

l
du diamètre correspondant.

Le siphon est central et presque filiforme, ce qui permet de supposer, que ses élémens sont

cylindriques.

Le test a disparu et n'a laissé aucune trace de ses ornemens, sur le moule interne observé.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 65 mm. Le phis grand diamètre

visible est de 24 mm.

Bcq:)}). et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orih. Tannin, figuré sur la même planche, présente un angle apicial semblable; mais il se

distingue par l'excentricité très sensible de son siphon.

2. Orth. cnimx, figuré sur la même planche, et sur les PI. 322— 329, se distingue par l'espace-

ment beaucoup plus grand de ses cloisons, comme par la position excentrique de son siphon.

On peut remarquer, que l'espèce décrite rappelé certaines variétés de Orth. siihrohustum., (PI. 188),

qui est caractérisé par son siphon marginal.

Giscm'. et local. Le fossile décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande e I
,

qui ont fourni beaucoup de spécimens de Orth. subrohustmn et de divers autres

Céphalopodes.

Orthoc pastmaca. Barr.

PI. 248 et 330.

Cette espèce est représentée par un assez grand nombre de spécimens- Nous avons figuré,

PI. 330, l'un de ceux qui montrent la forme à peu près complète de la coquille, mais non ses plus

grandes dimensions. Cette forme est toujours un peu arquée, à la manière des Oijrtoceras ; c. à d. que

le bord concave est presque rectiligne sur toute sa longueur et devient courbe vers l'origine de la

coquille, tandisque le bord opposé est notablement convexe sur toute l'étendue de la partie cloisonnée

et très faiblement sur la grande chambre.

Il résulte de cette courbure, que l'angle apicial ne peut pas être aussi exactement mesuré que

sur une coquille droite. Il est d'environ 16" vers le petit bout, et de 9" à 12" d'après la forme de

la grande chambre.

La section transverse est circulaire dans tous les spécimens exempts de compression.

La grande chambre est très développée, et elle paraît occuper presque la moitié de la longueur

de la coquille. Son volume est plus que double de celui de la partie cloisonnée. Sa longueur équi-

vaut presque à 3 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture, dont nous voyons le bord assez bien conservé, est située dans un plan incliné

à environ 25" par rapport à l'horizontale. Nous ne distinguons habituellement aucun étranglement au

dessous de son bord, sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais notablement incliné, à peu près au môme degré

que le plan de l'ouverture, et dans le même sens. Cette coïncidence est rare et doit être remarquée.

L'espacement des cloisons croît graduellement et d'une manière à peu près régulière. Sur le spécimen,

PL 330, il varie entre 3 mm. et 12 mm. dans retendue de 15 loges aériennes. Mais la dernière loge,

ijui est en contact avec la grande chambre, est réduite à une hauteur de 6 mm. et elle semble indi-
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quer l'âge adulte de cet individu. Le bombement des cloisons équivaut à environ { du diamètre

correspondant.

Dans les sections longitudinales exposées sur la PI. 248, l'intérieur des loges aériennes ne nous

montre la trace d'aucun dépôt organique.

Le siphon est central. La forme de ses éléniens nous est inconnue, parceque leur enveloppe

se trouve constamment dissoute dans les sections longitudinales, que nous observons. Au contraire, les

goulots persistent et leur largeur ne s'élève pas au dessus de 2 à 3 mm. On peut remarquer, que

leur section figure un crochet fortement arqué. Cette apparence nous porte à croire, que les éléniens

avaient la forme d'un sphéroïde plus ou moins aplati. Nous n'observons aucune trace de dépôt orga-

nique, au droit de ces goulots.

Le test a été dissous dans le pins grand nombre de nos exemplaires, qui étaient ensevelis dans

les calcaires argileux de notre bande g 3. Mais, nous trouvons sur 2 exemplaires des fragmens de la

lamelle externe, qui nous montrent des stries transverses subrégulières, inclinées comme l'ouverture.

Elles sont moyennement espacées d'environ 2 mm., et offrent l'imbrication directe. Un autre morceau,

figuré sur la planche 248 et provenant de la bande f 8 à Konieprus
,
présente un test lisse

,
qui pour-

rait être la lamelle interne.- Si cette interprétation ne se confirme pas, ce fragment appartiendrait

à une autre espèce.

La position du bord ventral tfest indiquée que par Tlnclinaison du bord de l'orifice, figurant

une échaucrure au droit du côté concave de la coquille.

Le remplissage des loges aériennes se compose presque totalement de la roche ambiante.

Dimensions. Le spécimen figuré, PI. 330, a nne longueur d'environ 200 mm. Son plus grand

diamètre est de 50 mm.

Rainj. et différ. Nous ne connaissons aucune forme quf puisse être confondue avec celle que

nous décrivons.

GriscmK et local. Nos spécimens ont été trouvés dans la bande g 3 à Hluboéep, et quelques uns

dans la bande l'î, à Konieprus.

13*
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Section II. — Orthocëres iongricones.

Groupes: K"« 2 à 21.

Cette section renferme la plus grande partie de nos espèces du genre OrtJwceras, c. à d. environ

458 sur le nombre total 524, que nous associons aujourd'hui dans ce type. Ces chiffres pourraient

éprouver quelque variation avant la fin de l'impression de notre texte. Ainsi, nous ne les donnons

pas comme définitifs.

Avant de décrire les espèces de la section I, c. à d. nos Orthocères brévicones, nous avons

exposé les caractères généraux, qui sont communs aux formes de cette section. Nous avons ensuite

présenté la description particulière de chacune des espèces, en les laissant réunies dans un seul

groupe. Il était aisé de suivre cet ordre sans inconvénient, à cause du nombre relativement limité

des formes réunies dans cette section.

Nous croyons qu'il est opportun d'adopter un ordre inverse dans l'exposition de nos études sur

les Orthocères longicones, associés dans la section II. L'expérience de nos publications précédentes

nous a enseigné que, lorsque un travail comprend un très grand nombre de formes, si l'on veut éviter

beaucoup d'incorrections, ou de fausses manoeuvres, il est plus convenable de présenter d'abord toutes

les descriptions spécifiques, et de renvoyer à la fin les études sur les caractères généraux.

Nous allons donc présenter immédiatement les descriptions de nos espèces longicones, en suivant

l'ordre établi dans notre tableau général ci-dessus (p. 4—5).

Ce tableau indique, que les Orthocères longicones sont distribués dans 20 groupes, à partir du

groupe Nr. 2 jusqu'au groupe Nr. 21. Parmi ces 20 groupes, 2 seulement ne sont pas représentés en

Bohême, savoir:

Nr. 18. sous-genre Huronia Stokes.

Nr. 21. sous-genre Gonioceras .... Hall.

On doit remarquer, que les groupes, 2—3, placés en tète de cette section, sont indiqués (p. 4)

comme groupes transitoires
,
parceque leur test nous est inconnu, tandisque les groupes suivans sont

caractérisés par les apparences principales de leur test.

On conçoit que les Orthocères, provisoirement réunis dans nos groupes 2—3, ne peuvent donner

lieu à aucune étude sur les caractères généraux des formes, qui peuvent être séparées dès que leur

test sera connu. Nous ne distinguons ces deux groupes, que par un seul caractère, fondé sur la forme

de leur section transverse.

Le groupe Nr. 2 est destiné à renfermer uniquement les espèces qui ont une section transverse

subtriangulaire. Elles sont réduites à 2 formes distinctes dans notre bassin.

Le groupe Nr. 3 renferme toutes les autres formes, c. à d. celles dont la section transverse est

circulaire, ou elliptique, ou ovalaire.
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OrftiOcére» iOUgiCOnes» — Groupe 2. (provisoire.)

I

A.. Caractères généraux.

Test inconnu. — Section transverse triangulaire.

La seule observation générale que nous ayons à présenter ici sur ce groupe, se borne à rappeler

l'affinité des formes qui le composent, avec celles qui constituent le groupe Nr. 21, Gonioceras. Mais,

cette affinité n'est que partielle et même éloignée. D'abord, parceque dans Gonioceras la section

transverse figure un triangle très aplati, contrastant avec la forme de la section correspondante dans

les Orthocères de notre groupe 2. En outre, dans le sous-genre Gonioceras ^ raffleuremeiit des cloi-

sons est caractérisé par des sinuosités, qui n'existent pas dans les espèces que nous lui comparons.

Distribution verticale et horizontale.

Nos 2 Orthocères à section triangulaire se trouvent ensemble dans notre bande calcaire g 3, qui

se distingue par sa richesse relative en Céphalopodes.

Au sujet de la distribution verticale et horizontale des formes de ce groupe dans les régions

paléozoiques , nous ferons remarquer, que la section transverse subtriangulaire se montre isolément

dans le genre Orthoceras, à des époques diverses, dans les faunes, seconde et troisième, siluriennes.

Nous la retrouvons dans les faunes dévoniennes, et même dans la faune carbonifère. Il semble qu'il

n'existe aucune connexion entre les diverses espèces qui présentent successivement ce caractère, et qui

appartiennent à des contrées géographiquement très espacées. Elles coexistent d'ailleurs dans chaque

région avec de nombreuses espèces, dont la sectiou transverse, bien caractérisée, ne paraît avoir aucune

affinité avec la forme triangulaire.

Nous avons l'éuni, dans le tableau suivant, les noms de tous les Orthocères à notre connaissance,

qui présentent cette forme dans les diverses régions paléozoiques du globe. A la suite de la descrip-

tion de Ortli. ArcJiiaci, nous indiquons, pour chacun de ces noms, la source scientifique de laquelle

il dérive, en présentant un parallèle succinct entre chacune de ces espèces étrangères et nos espèces

de la Bohême. Ces documents nous dispensent de donner ici un aperçu historique, relatif aux formes

de ce groupe, qui sont d'ailleurs très peu nombreuses.

Le tableau qui suit nous montre, que chacune des faunes siluriennes, seconde et troisième,

n'a fourni jusqu'à ce jour que 2 espèces à section triangulaire.

Les faunes dévoniennes ont présenté 3 formes du même groupe; et on n'en connaît qu'une seule

dans la faune carbonifère.

Il serait hazardeux de fonder quelque conclusion sur des chiffres si exigus et relativement si

rapprochés. Ils contribuent seulement à confirmer le fait de l'apparition sporadique de ces formes,

durant la série des âges paléozoiques.

Leur distribution géographique présente une seconde confirmation de cette apparence, car on

voit sur notre tableau que chacune des grandes zones, que nous distinguons en Europe, possède

jusqu'à ce jour seulement 3 formes de ce groupe, isolées dans diverses contrées, à l'exception de la

Bohême, qui en possède 2. Nous n'en connaissons que 2 dans la grande zone septentrionale d'Amé-

rique, mais nos documens relatifs à ce continent nous semblent encore plus incomplets que pour les

contrées de l'Europe.
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Distribution verticale et horizontale des Orthocères à section triangulaire,

dans les contrées paléozoïques.
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sons ne paraît pas dépasser ,'. du moindre diamètre. Leur bord, dans les parties intactes de la surface

du moule, indique une direction régulière et horizontale sur tout le pourtour du spécimen princii>al.

et cette apparence est confirmée par rcxcmplairc non figuré. Cependant, il paraîtrait epu; cet al'flcure-

meut s'infléchit un peu au droit du siphon, en figurant un sinus concave vers le haut. La moitié

supérieure du spécimen principal, étant fortement défigurée par la compression, nous voyons les cloi-

sons très rapprochées les unes des autres et presque juxlà-posées fig. 4. La section longitudinal3

nous montre que les cloisons de la moitié inférieure, conservant leur forme, ont été détachées de leur

base et ont subi un mouvement de bascule, qui a rapproché leur bord externe du siphon.

Le siphon est la seule partie du fossile, qui ne présente aucune altération, ni modification im-

portante dans sa forme et dans sa position. Il est placé tout près du bord, au milieu de la base du

triangle. Ses élémens peuvent être considérés comme nummuloïdes, à cause de leur peu de hauteur,

correspondant à celle des loges aériennes. Cependant, si Ton considère l'ensemble du siphon, son

ai>parence est cylindrique, parceque les élémens dont il est composé ne présentent qu'un très faible

étranglement, d'environ 1 mm. de chaque côté. On peut bien reconnaître cette disposition, en obser-

vant, soit la surface externe du siphon, soit sa section longitudinale. On remarquera sur la surface

externe, une suite d'anneaux obliques, séparés par des rainures, qui constituent rétranglement en
question, fig. 5. Le point le plus élevé de chaque anneau est placé contre le bord de la coquille, et

par conséquent, le point le plus bas est sur le côté interne. L'obliquité, sur les faces latérales, est

d'environ 45." On sait que cette direction oblique des anneaux, ou élémens du siphon, résulte néces-

sairement de la forme des cloisons, au bord desquelles cet organe est placé. >

Le diamètre du siphon varie peu dans l'étendue visible, qui est de 160 mm. Elle est de 20 mm.
au point le plus bas, et de 22 mm. à l'extrémité opposée, c. à d., environ : du diamètre vcntro-dorsal

ou ; du diamètre transverse. Cette uniformité du siphon, sur une si grande étendue, est un des prin-

cipaux signes qui semblent indiquer une très-grande longueur pour la coquille.

L'intérieur du siphon nous montre un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

Son épaissseur, à peu près uniforme sur toute la surface interne du siphon, varie entre 5 et 6 mm.,
mesurés sur une ligne horizontale. On distingue très bien sur les sections horizontales, comme sur la

section longitudinale, les diverses lamelles qui composent ce dépôt. Mais elles ont été un peu trop
prolongées vers le centre, sur les figures des sections transverses. On reconnaît aussi que ces lamelles,

au lieu de se prolonger, d'un seul trait, dans toute la longueur du siphon, sont au contraire séparées,

non par une solution de continuité, mais par une ligne oblique, qui correspond à la division des
anneaux signalés sur la surface externe. Dans l'intérieur, il reste un canal qui, n'ayant pas été rempli
par le dépôt organique, à l'époque de la mort du mollusque, a été envahi par le calcaire compacte
occupant les loges aériennes. La couleur jaunâtre de cette roche contraste avec la couleur noirâtre

des lamelles du dépôt organique. La largeur du canal interne est d'environ 10 mm. sur toute la lon-
gueur du spécimen.

Le test a été complètement dissous dans la roche argileuse qui renfermait ce fossile. Cependant,
nous observons quelques traces de stries fines transverses, sur la surface du moule interne. Le spé-
cimen non figuré consiste aussi dans nu moule interhe, complètement dénudé.

La position du bord ventral du mollusque n'est point déterminée dans cette espèce, mais si on se

laisse guider par l'analogie, on peut présumer qu'elle correspond à la position submarginale du siphon.

Dimensions. La longueur totale de notre spécimen typique est de 1G.5 mm. Son diamètre trans-

verse est de 90 mm. tandisque le diamètre ventro-dorsal est de 70 mm.

Bn})}}- et diffêr. La seule forme à comparer dans notre bassin est Orlh. victor, (PI. 3.53). n est
diil'érencié par son siphon relativement plus étroit et plus éloigné du bord. Ces différences ne nous
permettent pas d'identifier les fossiles comparés, dont le test et divers autres élémens sont inconnus.

Ces 2 espèces, d'après la forme de leur section transverse, et toutes les apparences du sii)hon,

appartiennent au groupe remarquable, dont le type le plus anciennement connu est le fossile dévonien
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nommé Orthoc. triangulare par MM. d'Archiac et de Verneuil. (Geol. Trans. Sér. IL Vol. VI.,

p. 317. PI. 27. 1842.)

Une autre forme analogue, mais non identique avec ce type, a été décrite et figurée sous le

même nom par F. A. Koemer (Palaeontogr. Vol. III, p. 61, PI. 10, fig. 6. 1850.) Il suffit de com-

parer les sections transverses de ces fossiles, pour constater, qu'ils sont spécifiquement différents. On
reconnaîtrait encore d'autres signes différentiels, dans les divers éléments des 2 coquilles, si on voulait

établir un parallèle plus complet.

Orthoc. Jovellani, forme dévonienne d'Espagne, décrite par MM. de Verneuil et d'Archiac, offre

aussi une section triangulaire et se distingue par son siphon placé près du sommet de cette section.

(Btdl. Soc. Geol. Sér. IL Vol. II, p. 461, PI. 13. 1850.)

Nous considérons comme un Orthocère à section triangulaire, Gomph. Hesperis. Eichw. (Leth.

Ross. VII, p. 1270, PI. 49, fig. 4 et S. 1860.) Cette forme provient du calcaire carbonifère.

Les diverses formes, que nous venons d'indiquer, appartiennent évidemment à un même groupe,

par l'apparence triangulaire de leur section transverse. Il en existe plusieurs autres au Canada dans

la faune seconde. Elles ont été annoncées et partiellement décrites par Mr. E. Billings, sous les noms
de Orth. Xiphias et Orth. hastatnni. (Geol Surv. of Can. — Rep. of Frogr., for 1853 à 1856, j). 318
et 333.) Les descriptions incomplètes et sans figures ne nous permettent pas de citer d'autres noms
qui appartiennent peut-être à ce groupe, parmi les nombreux Orthocères du Canada.

Ce groupe peut être considéré comme établissant une sorte de transition entre les Orthocères

à section circulaire et la forme très remarquable d'Amérique, décrite par le Prof. J. Hall, sous le nom
de Gonioceras anceps, (Pal. of New-York, Vol. L, p. 54, PI. 14. 1847.) Mais cette forme nous

semble devoir être maintenue dans un groupe particulier, d'abord à cause de sa section transverse

figurant un triangle très aplati, et ensuite à cause des ondulations que présente l'affleurement de ses

cloisons, et qui ne s'observent dans aucune autre espèce.

On remarquera, dans toutes les formes, à section subtriangulaire, l'harmonie qui existe, soit dans

le rapprochement des cloisons, soit dans la conformation du siphon, à élémens munmuloides. La po-

sition de ce dernier semble aussi s'éloigner rarement du bord de la coquille. Cependant, il paraît

presque central dans Orth. Hesperis — Eichw., cité ci-dessus.

A ce sujet, il y aurait peut-être quelque motif de modifier un peu la figure donnée par J. Hall,

qui indique le siphon un peu trop dans l'intérieur de la section de Gonioc. anceps, que nous venons

de citer. C'est ce qui résulterait d'une communication verbale que nous avons reçue à Paris de

M. Billings, paléontologue officiel du Canada. En outre, tous les spécimens que nous connaissons de

cette espèce s'accordent à montrer le siphon contre le boni. Il semblerait donc que Gonioc. anceps

ne contrasterait pas sous ce rapport, avec les espèces d'Europe, qui offrent une section triangulaire

beaucoup moins aplatie.

GiseniK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hluboôep , dans la bande g 3 de notre étage

calcaire supérieur G, qui nous a fourni de nombreux Céphalopodes, tels que Nautilus, Phragmoceras,

Goniatites, etc.

Orthoc. vktoi: Barr.

PI. 353.

1859. Orth. vklor. Barr. — Bull. Soc. Géol. de France — Sér. 2. — XVI. p. 844.

Nous ne connaissons que le fragment figuré, dont l'état de conservation laisse beaucoup à désirer.

La forme générale est très allongée, et l'angle apicial paraît ne pas dépasser 5".

La section transverse est évidemment triangulaire. Cette forme reste très apparente, malgré les

brisures produites par la compression du spécimen. La base de ce triangle est rectiligne, mais les

deux cotés sont notablement convexes et les angles fortement arrondis.
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La l'hiimhrc (riuiliitatioii manque cntnidctt'iiuMit. Coinnie les cloisons iiaiiiissoiit se rappiodier

vers le gros bout du morceau, on iiounait soupçonner, (|ue la base île la gramie chambre n'était pas

pas bien éloignée de rextréniité visible. Cependant, cette apparence pourrait n'être qu'une irrégularité,

dans la croissance de l'individu.

La distance entre les cloisons varie très lentement entre 3 et G mm. dans la longueur observée,

qui comprend environ 30 loges aériennes. Cette variation n'est pas très régulière. On voit que la com-

pression a déformé l'affleurement de la plupart des cloisons, en altérant leurs distances sur divers points.

Chaque cloison est représentée par une ligne pres()ue noire, entre deux petites bandes blanches.

Ces bandes sont des dépôts de calcaire spatliique, tapissant chacune des parois de la cloison. Ils

offrent une nuance claire, contrastant avec la couleur foncée du calcaire compacte, qui remplit les

loges aériennes. La seule cloison visible est celle du petit bout, qui est représentée fig. 17. Son bom-
bement est très faible, et se manifeste principalement dans le voisinage du contour extérieur.

Le siphon est excentrique et rapproché de la base rectiligne du triangle, dont il est cependant

séparé ]iar une distance d'environ 3 millimètres vers le petit bout du spécimen. Ne pouvant pas

l'observer au gros bout, nous ignorons s'il reste parallèle à la paroi du test de la coquille. La forme

de ses éléments ne peut être observée; mais, selon toute vraisemblance, elle est nummuloide. Leur

largeur ne peut être évaluée que d'après celle du goulot, que nous voyons sur la cloison terminale,

et dont le diamètre n'atteint pas 7 mm.

Nous reconnaissons l'existence d'un dépôt organique dans le siphon, d'après les lamelles rayon-

nantes, très distinctes sur la surface intérieure du goulot.

Le test a complètement disparu et nous ne voyons aucune trace, ni empreinte de ses ornements.

C'est le sort commun éprouvé par presque tous les Céphalopodes ensevelis dans les calcaires de la

même bande et du même étage, à cause de leur nature très argileuse.

La position du bord ventral ne peut être indiquée que par celle du siphon, en l'absence des

ornements de la surface du test.

Le remplissage inorganique se compose uniquement du calcaire compacte, constituant la masse

ambiante, sauf les couches minces de spath calcaire blanc, déjà signalées sur les deux parois des cloisons.

Dimensions. La longueur de notre spécimen ne dépasse pas 135 millim. La plus grande largeur

visible est de 54 millim.

Baji}). et iliffêr. La forme la plus rapprochée et la seule comparable en Bohême est OriJioc-

Archiaci, (PI. 251), qui se distingue par la largeur relativement beaucoup plus grande de son siphon

et par la position de cet organe presque contre la base de la section transverse. Nous faisons cepen-

dant remarquer, que ces deux formes se trouvent dans la même bande calcaire et dans la même
localité. On pourrait donc concevoir, que Orth. vidor représente le jeune Age de Orth. Archiaci, en

supposant que le siphon va en se rapprochant de la paroi du test, suivant le progrès de l'âge, dans

chaque individu. Mais cette supposition devrait être vérifiée par d'autres observations, aujourd'hui

impossibles. Elle devrait aussi être confirmée par la comparaison du test qui nous manque.

Parmi les espèces des contrées étrangères, nous ne pouvons citer que celles qui ont été déjà

signalées dans la description qui précède de Orth. Archiaci (p. 104). Aucune d'elles ne nous semble

pouvoir être spécifiquement identifiée avec Orth. victor, à cause de la position ou des proportions

diiïérentes du siphon. Ainsi:

1. Dans Orth. friangulare — A. V. — le siphon est beaucoup plus large et contre le bord.

(Geol Trans. Sér. II. Vol. VL p. 347. FI. 27. fig. l.)

2. Dans Orth. triangulare — F. A. Roem. — le siphon est elliptique et placé coutre le bord.

(Palco)itogr. Vol. III. p. G4. PL 10. fuj. 0.)

14
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3. Daus Orth. Jovellani — V. A. — le siphon est placé vers le sommet du triangle. (Bull.

Soc. Geol. Sér. II. Vol. IL p. 461. PI. 13.)

4. Dans Orth. (Gomph.) Hesjjeris — Eichw. — le siphon est très petit et placé à peu de distance

du centre de la section transverse. (Leth. Boss. VIL p. 1270. PI. 49. fig. 4 et S.)

GisemK et local. Notre fragment a été trouvé à Hluboéep, dans les calcaires de notre bande

g 3, bien connue par sa richesse en Céphalopodes.

Ovthocèt*es lonf/icones, — Groupe 3. (provisoire.)

A.. Cap.actères généranx.

Test inconnu. Section transverse

circulaire,

elliptique,

ovalaire.

Les formes provisoirement réunies dans ce groupe
,
par suite de l'absence de leur test, sont

,

destinées à être distribuées dans les groupes suivants, dès que nous connaîtrons l'apparence des

ornements de la coquille. Nous n'avons donc à présenter aucune observation relativement à l'orne-

mentation, qui nous sert à distinguer les groupes, mais nous devons passer en revue tous les autres

éléments de la conformation, afin de pouvoir les comparer au besoin.

Eléments principaux de la coqnille.

1. La forme générale est droite dans la plupart de nos spécimens; mais quelques-uns montrent

une faible courbure, analogue à celle que nous rencontrons fréquemment parmi les Orthocères longicones.

2. L'angle apicial varie entre 1" et 13". Il n'atteint pas la limite de 14", que nous avons admise

pour les Orthocères longicones. La plupart des espèces présentent un angle au dessous de 6". Celles

qui offrent l'angle le plus ouvert, sont:

Orth. vêles 13" ... . PI. 357. | Orth. Sphinx 12" . . . PI. 214.

3. La section transverse est le plus souvent circulaire, mais assez fréquemment elliptique et

rarement ovalaire. Elle est inconnue daus 5 espèces. Le tableau suivant indique les nombres de

chacune de ces catégories.

Nombre des espèces du groupe 3, dont la section transverse est :



CARACTERKS GENERAUX. 107

0.

0.

0.

0.

0.

0.

Orth. cunctator . . . . PI. 358

0. egregium .... PL 390

erosum PL 257

expectans . . . . Pi. 416

iniprobum . . . .PL 412

innotatum .... PL 307

Mercurii .... PL 355

nepos PL 356

Ortli. occimlens .... PL 320 '

0. occultum .... PL 247

0. orca PL 352

0. ratlix PL 403

0. relapsum .... PL 354

0. resolutum .... PL 399

0. ruderale PL 413

0. solutum PL 414

Orth. subjectuni .

0. tantillum .

0. tardigradum

0. vêles . . .

0. veteranum .

0. virescens .

0. volubile . .

0. vulgare . .

. Pi. 3.Jl

. PL 414

. PL 414

. Pi. 357

. Pi. 413

. PL 352

. PL 364

. PL 215

Les espèces dont la section transverse est elliptique, sont les suivantes:

Orth. ablatum PL 353

0.

0.

0.

O.

0.

0.

0.

aequabile . . . . PL 366

baculus PL 355

circumsutum . . .PL 399

concors PL 307

errans PL 358

fractum PL 415

gravidum .... PL 405

Orth. inconditum ... PL 352

0. insectum . . . . PL 319

0. insimulans . . . .PL 358

0. insons PL 347

0. laesum PL 354

0. memor PL 253

0. miserum .... PL 355

0. Picteti PL 249

Orth. redux PL 354

0. rude PL 255

0. sarcinatum . . .PL 341

0. Sphinx PL 214

0. Stokesi PI. 253

0. tardum PL 399

0. tiro PL 203

Les espèces dont la section transverse est ovalaire, sont les suivantes:

Orth. evisceratum . . .PL 467 | Orth. trinacrium .... PL 424

Ces 2 formes provenant du même étage sont peut-être identiques.

Les espèces dont la section transverse est inconnue, sont:

Orth. cauliforme .... PL 423

0. elapsura PL 446

0. gemmascens . . . PL 415

Orth. scabiosum . . . .PL 467

0. teliforme .... PL 351

4. La chambre d'iiahitation n'est complètement connue que dans les 6 espèces suivantes, pour

lesquelles nous indiquons sa longueur, en prenant pour unité le grand diamètre de la base.

Espèces
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Au dessous de l'ouverture, le moule interne présente habituellement un étranglement, qui con-es-

pond à l'épaississement du test. Sou intensité et sa distance par rapport à l'orifice varient suivant

les espèces.

6. L'affleurement des cloisons est régulier dans toutes les espèces et le plus souvent horizontal.

L'espacement des cloisons est très variable. Le minimum est de 2 à 3 mm., comme dans:

Orth. insons PL 347. | Orth. ablatum .... PI. 353.

Les espèces suivantes offrent, au contraire, l'espacement le plus considérable, savoir:

Orth. orca ... PI. 352. 50 mm.

0. virescens . PI. 352. 32 mm.
Orth. evisceratum PI. 467. 30 mm.
0. elapsum . . PI. 446. 29 mm.

Le bombement est variable entre les limites habituelles et ne présente aucune particularité digne

de remarque.

Dans 2 espèces de ce groupe, savoir:

Orth. occidtum .... PI. 247
|

Orth. crueiferum . . . PI. 413,

nous observons sur la paroi convexe des cloisons une bande saillante, qui entoure le siphon et qui se

prolonge jusqu' au test de la coquille. Une espèce, dans chacun des groupes 4 et 7, nous présente

une apparence semblable.

7. Le dépôt organique dans les loges aériennes se montre seulement dans les espèces suivantes

et il n'est bien développé que dans la première:

Orth. concors

0. memor
PI. 307.

PI. 253.

Orth. volubile . PI. 215.

Dans Orth. laesum, PI. 354, la présence de ce dépôt est douteuse.

Nous ferons remarquer, que les sections longitudinales que nous observons, ne s'étendent pas

jusqu' à la pointe de la coquille, vers laquelle le dépôt organique pourrait exister.

8. Le siphon occupe une position différente suivant les espèces. Nous indiquons dans le tableau

suivant le nombre des formes, qui peuvent être classées dans diverses catégories, à partir du siphon

central, jusqu' au siphon submarginal.

Nombre des espèces du groupe 3, dont le siphon occupe une position:
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Les espèces, dont le siplion est excentrique, mais dans lesquelles cet organe paraît se maintenir

dans une position constante, entre le centre et le contour de la section transverse, sont les suivantes :

Orth. arundo PI. 424

(). circumsuUim . . . PI. 31)9

0. concors PI. 307

0. cruciforuni . . . PI. 413

(). egregiuni .... PI. 390

0. evisceratum . . . PI. 4G7

Orth. gravidum

0.

().

0.

0.

0.

. . . PI. 405

niemor PI. 253

orca PI. 352

redux PI. 354

relapsuin .... PI. 354

ruderale PI. 413

Ortli. solutum .

0. Stokesi .

0. sulijectum

0. tard um .

0. trinacrinni

0. veteranum

PI. 411

. PI. 255

. PI. 351

. PI. :;99

. PI. 124

. PI. 413

Comme, pour la plupart des espèces, nous ne connaissons qu'une partie de la longueur du siphon,

il est possible que cet organe, observé dans toute son étendue, présente l'excentricité variable, que

nous avons pu constater sur les 2 espèces suivantes:

Orth. centrifugum . . . PI. 323 | Orth. volubile PI. 364

On doit remarquer que, dans ces 2 Orthocères, le siphon s'éloigne successivement de l'axe en

remontant vers la grande chambre. On pourrait donc dire qu'il est centrifuge.

Une seule espèce, Orth. occultnm, PI. 247, nous montre le siphon dans une position submarginale.

La position du siphon est inconnue dans les 20 espèces suivantes:

(^rth. ablatum PI. 353

0. adolescens . . .PI. 452

0. arcitenens . . . . PI. 415

(). baculus PI. 355

0. caulilorme . . . .PI. 423

0. cunctator .... PI. 358

0. elapsum PI. 446

Orth. errans PI. 358

0. gemmascens ... PI. 415

0. inconditum ... PI. 352

0. insectum .... PI. 319

0. insimulans .... PI. 358

0. insons PI. 347

0. nepos PI. 356

Orth.
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La largeur des éléments du siphon est très variable dans les espèces de ce groupe. Parmi celles

dont le siphon est cylindrique, le diamètre minimum de 2 à 3 mm. s'observe dans diverses espèces, comme :

Ortli. fractum PI. 415 | Orth. Sphinx Pi. 214

Le diamètre maximum de 10 ta 12 mm. de largeur se voit dans:

Orth. elapsum PI. 446 | Orth. memor PI. 253

Parmi les Orthocères dont le siphon est globuleux, nous observons la largeur minimum de 8 à 10

mm. dans:
Orth. improbum .... PI. 412 | Orth. egregium .... PI. 390

Le maximum du diamètre a été observé dans les 2 espèces suivantes, dont la première présente

une largeur de 27 mm. et la seconde de 17 mm.:

Orth. evisceratum ... PI. 467 | Orth. Picteti PI 249

La forme mixte n'a été reconnue dans aucune des espèces de ce groupe.

9. Le dépôt organique dans l'intérieur du siphon n'a pu être observé que dans 10 espèces,

énumérées dans les colonnes qui suivent. 11 paraît bien développé dans les 7 premières et très faible

dans les 3 dernières. Cependant, il faut remarquer, que nous ne connaissons pas la section longitudinale

vers la pointe de toutes les coquilles et qu'ainsi l'existence ou le développement relatif de ce dépôt

ne peut pas être déterminé d'une manière absolue.

Orth. rude PI. 255

0. Stokesi PI. 255

0. volubile ..... PI. 364

Orth. centrifugum . . .PI. 323

0. Sphinx PI. 214

0. vulgare PL 215

Orth. concors PI. 307

0. laesum PI. 354

0. memor PI. 353

0. Picteti Pi. 249
I

1 0. La surface du moule interne présente rarement quelque trace de l'ornementation extérieure

du test. Mais ces traces elles-mêmes sont toujours insuffisantes, comme dans Orth. circumsutum

Pi. 399, qui nous montre à la fois l'impression de stries transverses obliques et de stries longitudinales.

L'apparence de ces dernières ne nous permet pas de reconnaître sûrement, si elles ont existé sur la

lamelle externe du test, car dans plusieurs cas, le moule interne porte des stries longitudinales qui

lui sont propres. Ainsi, nous ne saurions assigner à cette espèce le groupe auquel elle appartient

réellement, d'après ses ornements. Nous ne pourrions citer, parmi les Orthocères provisoirement

réunis dans le groupe 3, que des formes très rares, qui se trouvent dans l3 même cas, parceque le

moule interne est ordinairement lisse et offre même fréquemment une surface altérée.

1 1. Les stries creuses, reproduisant l'apparence de la surface du manteau, n'ont pu être obser-

vées que sur une seule espèce de ce groupe : Orth. scahiosum, PI. 467 Suppl'. Elles sont représentées

dans cet Orthocère par des séries de scrobicules très distincts et visibles à l'œil nû.

La rareté des stries creuses dans les formes du groupe 3 se conçoit aisément, parceque la plupart

des espèces nous présentent un moule interne, dont la surface a été plus ou moins altérée, ainsi que

nous venons de le faire remarquer.

18. La ligne normale n'a été reconnue sur aucune forme.

13. La jwsition du côté ventral, dans la plupart des espèces, ne saurait être déterminée, puisque

les ornements du test sont inconnus. Cependant, on pourrait admettre que ce côté .est indiqué parla

position submarginale du siphon dans Orth. occultum. PI. 247. En outre, parmi les 6 espèces, dont

nous connaissons l'ouverture et qui sont énumérées (p. 107), les 2 suivantes, par suite de l'inclinaison

des bords de rorifice, offrent une échancrure qui pourrait correspondre au côté ventral.

Orth. aequabile . . . . PI. 366 | Orth. insons PI. 347

14. Les dimensions observées dans les espèces du groupe 3 sont en général moyennes, à l'ex-

ception d'un petit nombre de formes, dont la plus développée paraît être Orth. orca, PI. 352. Ne con-

naissant pas sa grande chambre, nous ne pouvons pas évaluer sa longueur, qui peut avoir atteint ou

dépassé 1 mètre. Orth. Ficteti, PI. 249, semble aussi avoir de grandes dimensions.
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Tableau nominatif de la distribution verticale des OfthOcèveM des groupes 2 et 3,

en Bohême.

Nr.
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^'^
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Tableau indiquant la proportion des Oi'tiHPcét*e» de Bohême,
dont l'ornementation est inconnue.

Genre

Orlhocerng,

Groupes 2—3.
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Dans la bande e 2, qui a fourni 328 espèces d'Orthocères, celles dont le test nous est inconnu

se réduisent à 13, c. à d. 0.052 du nombre total, ou un peu moins de six centièmes.

Ainsi, dans notre étage E, sur environ 437 apparitions, les formes sans test se réduisent à 20,

et elles ne représentent que 0.046 du nombre total.

Cette proportion est très peu considérable et contraste avec celle de 0-38, que nous venons de

signaler parmi les Orthocères de la faune seconde.

Dans notre bande fi, qui ne nous a présenté que 25 Orthocères, nous avons pu reconnaître

les apparences du test sur toutes les formes, bien qu'elles soient généralement mal conservées et

écrasées par la compression.

Dans la bande f 2, relativement peu riche eu Céphalopodes, et qui ne renferme que 47 Orthocères,

2 formes seulement sont dénuées de test, et elles constituent la proportion 0.04 du chiffre total.

En somme, dans l'étage F, qui a fourni 72 formes d'Orthocères, nous observons le minimum

2 des espèces sans test, c. à d. la proportion 0.027, ou un peu moins de trois centièmes.

Dans la bande gl, parmi 41 formes d'Orthocères, celles qui sont sans trace du test s'élèvent

à 15, c. à d. à peu près 0.37 du chiffre total.

Dans la bande g 2, qui est pauvre en Céphalopodes et qui n'a fourni que 10 Orthocères, 1 seule

espèce ne permet pas de reconnaître les ornements de la surface, qui sont ordinairement reproduits

sur le moule interne, composé d'une roche schisteuse à pâte fine.

Dans la bande g 3, dont les Orthocères s'élèvent au chiffre de 31, ' 13 formes ne conservent

aucune trace des ornements sur le moule interne observé. Elles constituent la proportion 0.42 du

nombre total. Parmi ces 13 espèces, sont comprises les 2 qui constituent le groupe 2.

En somme, parmi 82 formes d'Orthocères reconnues dans notre étage G, 29 n'ont pas conservé

la trace de leurs ornements. Elles représentent la proportion d'environ 0.35 du chiffre total.

Enfin, dans la bande iil, parmi 10 Orthocères, 1 seule forme ne conserve pas la trace de ses

ornements. Sous ce rapport, cette bande nous offre la reproduction du fait observé dans la bande g 2.

Cette similitude s'explique d'aboi d, par ridentité de 4 formes dans les 2 bandes comparées, et surtout

par la nature très analogue des schistes, qui composent ces 2 formations.

Il résulte des observations qui précèdent, que nos bandes e 1 — e 2. qui sont incomparablement

les plus riches en Céphalopodes, jouissent aussi du privilège de nous présenter leurs Orthocères dans

un état de conservation relativement très satisfaisant, puisque les formes, dont nous ne pouvons pas

observer les ornements, n'atteignent pas la proportion de 5 pour cent du nombre total.

Cette proportion se réduit, il est vrai, à moins de 3 centièmes dans l'ensemble de nos bandes

f'I — f 2, c. à d. dans notre étage F. Mais, malheureusement, cet étage étant relativement pauvre

en Céphalopodes, l'avantage qu'il possède, sous le rapport de la conservation, n'est pas d'un grand

effet dans l'ensemble de nos faunes.

Nous rappelons, que les étages E—F sont presque uniquement composés de calcaire. Comme
ces roches renferment une faible proportion d'argile et de silice, nous attribuons à cette circonstance

l'état satisfaisant de conservation de nos Orthocères.

Les étages extrêmes de notre série verticale, qui renferment des Céphalopodes, c. à d. les étages

I) et U. abstraction faite de la bande h t , sont ceux dans lesquels la conservation de nos Orthocères

a été soumise aux circonstances les moins favorables, que nous attribuons à la prédominance des

éléments de l'argile et de la silice dans leurs roches.

D'après ces observations, les savants concevront pourquoi nous considérons comme types de nos

espèces, leurs représentants dans nos bandes e I — e 3, et pourquoi nous ne pouvons leur assimiler

qu'avec une certaine hésitation, les formes de nos étages D et U, qui semblent en connexion avec

elles par quelques unes de leurs apparences.
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Description des espèces du {s;i*oiipe 3.

Orthoc ahJatum. Barr.

PI. 353.

Nous croyons devoir donner un nom particulier à ce fragment, qui se distingue par deux carac-

tères, savoir: une section elliptique et des cloisons très rapprochées.

L'angle apicial est d'environ 2."

Dans la section transverse, le grand axe est au petit axe dans le rapport d'environ 7 : C.

Les cloisons des loges aériennes sont espacées moyennement d'environ 3 miliim. Cet espacement

varie très peu sur notre spécimen qui présente 17 loges, sans restes de la grande chambre.

Le bombement des cloisons ne peut pas être observé, non plus que le siphon.

Le test a été complètement dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule in-

terne que nous décrivons.

Tout ce fragment est rempli par le calcaire compacte, qui constitue la roche ambiante.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 57 miliim. Son plus grand diamètre est

d'environ 35 miliim.

Rapp. et différ. La seule forme que nous puissions comparer est celle que nous figurons (PI. 354),

sous le nom de Cyrtoc. triste et qui provient du même étage G, mais non de la même bande. Il est

aisé de reconnaître, que les apparences de ces deux fragments sont différentes, bien qu'ils soient l'un et

l'autre très incomplets. En effet, la réduction rapide du grand axe horizontal dans Cyrtoc. triste con-

traste avec l'aspect cylindrique de Orthoc. ablatum. En outre, la section transverse de ce dernier,

quoique elliptique, est beaucoup moins aplatie que celle du fragment comparé.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les calcaires de notre bande g I
,
qui sont

riches en Trilobites, sur le mont Damily, près de Tetin. Au contraire, Cyrt. triste a été trouvé à Hlii-

boéep, dans la bande g 3.

Orthoc. adolescens. Barr.

PI. 452.

D"après les apparences du fragment figuré, la coquille semble être cylindrique et très alongée.

L'angle apicial ne dépasse pas 4" d'après l'étendue que nous observons. Jlais la loge terminale au

gros bout est un peu déformée.

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons est considérable, car elle égale à peu près le diamètre horizontal.

Dans l'étendue observée, cette distance est d'environ 25 mm. pour les trois loges supérieures et seulement

de 20 mm. pour la loge située vers le petit bout. L'affleurement des cloisons est horizontal. Le bom-
bement très prononcé équivaut à

J
du diamètre correspondant-

Le siphon est invisible.

15*
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Le test a complètement disparu sans laisser aucime trace de ses ornements, sur le moule interne
que nous observons.

Le fossile paraît rempli par le calcaire constituant la masse ambiante.

Dimensions. Les quatre loges aériennes figurées présentent ensemble une longueur de 110 mm.
Le plus grand diamètre est de 30 mm.

Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. orca, Barr. (PI. 352—403—452), qui se distingue également par ses cloisons très espa-
cées et qui existe dans le même étage G, est différencié par son angle apicial beaucoup plus ouvert.

3. Oith. vircscens, (PI. 466), est aussi différencié par la distance relativement plus grande entre

ses cloisons, car cette distance dépasse le diamètre horizontal. 11 est d'ailleurs caractérisé par son
siphon central.

Gisem'. et local. Le spécimen figuré a été trouvé près de Hluboéep, dans les calcaires de notre

bande g 3, qui fournissent une si grande variété de Céphalopodes.

Orthoc. aequabUe. Barr.

PI. 366.

La forme générale de la coquille est svelte et très alongée.

L'angle apicial est d'environ 2". Mais il paraît s'affaiblir sur la longueur de la grande chambre.

La section transverse est une ellipse, dont les axes principaux sont dans le rapport d'environ

11:8. L'un des bouts tend à s'amaigrir.

La chambre d'habitation est représentée par le moule interne, dans le spécimen figuré. Sa longueur

équivaut à plus de 7 fois le grand diamètre de la base. On voit un renflement peu prononcé dans

la partie moyenne de son étendue.

L'ouverture, dont nous voyons les bords très bien conservés, est inclinée suivant un angle d'en-

viron 45" par rapport à l'horizontale. On n'aperçoit qu'une très faible indication d'étranglement sur

le moule interne, au dessous du bord. Le point le plus bas de ce bord correspond au côté le plus

rapproché du siphon.

La partie cloisonnée est représentée seulement par 7 loges aériennes, sur le spécimen figuré.

La distance entre les cloisons varie peu sur leur étendue et ne dépasse pas 3 mm. Leur affleurement

figure une courbe un peu concave vers le haut, sur les deux grandes faces de l'Orthocère. Leur bom-

bement équivaut à environ
J
du grand diamètre correspondant.

Le siphon est placé sur le grand axe, presque contre le centre de la cloison. La forme de ses

éléments ne peut pas être observée, mais on peut supposer par analogie, qu'ils sont cylindriques. Leur

diamètre paraît très exigu et ne dépasse guère 1 mm. dans le goulot apparent sur la cloison terminale.

Le test manque sur notre spécimen. Mais le moule interne conserve la trace très faible de stries

fines et serrées, dont la direction oblique est la même que celle du bord de l'ouverture.

La position du bord ventral est indiquée par le sinus du bord de l'orifice, coïncidant avec la

position du siphon, qui tend à se rapprocher du même côté de la coquille.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 95 mm. Son plus grand diamètre est de

15 mm. au droit de l'ouverture.
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Ra})^^. et cliffér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth cultcr, (PI. 347), est caractérisé par sa section transverse, fortement ovalaire.

2. Orth. columdla, (PI. 346), offre une apparence très différente, dans sa grande chambre,

à cause du rétrécissement très prolongé qu'elle montre dans sa partie supérieure.

GiscmK et local. Le spécimen figuré a été trouvé dans les calcaires de notre bande e I , alternant

avec les trapps dans la localité de Butowitz.

OrtlioC arcitencns. Barr.

PI. 415.

Le fragment unique auquel nous donnons ce nom, se distingue par une particularité sur le moule

interne de chacune des loges aériennes. Elle consiste en ce que, sur l'un des côtés, qu'on peut con-

sidérer comme le côté ventral, il existe immédiatement au dessous de l'affleurement de chaque cloison,

une petite saillie conique, dont la longueur est d'environ 4 mm. tandisque la largeur dépasse à peine

1 mm. Ce petit cône offre un très faible relief au dessus de la surface du moule interne ; mais malgré

cette apparence on pourrait le considérer comme représentant la ligne normale qui est ordinairement

en creux sur les autres Orthocères. A partir de ce cône on voit, de chaque côté, deux ou trois lignes

arquées, mais irrégulières, remontant jusqu'à l'affleurement de la cloison correspondante. La réunion

de ces apparences n'ayant été observée sur aucune forme de ce genre, nous avons cru devoir la rappeler

par un nom spécifique. Les autres caractères de cette forme n'ont d'ailleurs rien de remarquable.

L'angle apicial est d'environ 7".

La section transverse est circulaire.

Le fragment ne présente que le moule interne de 5 loges aériennes, dont la dernière, vers le haut,

est incomplète. L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur distance est presque con-

stante dans l'étendue observée; elle ne dépasse pas 11 mm.

Le siphon est invisible, et la cloison terminale vers le petit bout est endommagée.

Le test a été complètement dissous dans le nodule siliceux, qui renfermait ce fossile, et nous

ne trouvons aucune trace de ses ornements, sur le moule interne observé.

Il nous semble qu'on peut considérer comme bord ventral celui qui présente les singulières appa-

rences que nous venons de décrire.

Le remplissage de ce fragment est identique avec la roche siliceuse, noirâtre, du nodule dans

lequel il était englol)é.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 54 mm. Le diamètre au gros bout est de 23 mm.

Fictpp. et diff'ry. Aucune forme, à notre connaissance, ne présente des apparences comparables

à celles qui caractérisent cette forme. Nous ferons cependant remarquer, que nous figurons sur la

même planche, sous le nom de Oith. gemmascens, un autre fragment provenant de la même localité

et portant sur chaque loge aérienne la trace d'un tubercule alongé et peu saillant, qui offre une analogie

éloignée avec le petit cône signalé sur la surface de Orth. arcitencns. Mais, en comparant les figures,

on reconnaît que h; tubercule en question est placé à la partie inférieure de chaque loge, tandtsque le

petit cône comparé est situé contre le bord supérieur. On ne saurait donc confondre ces deux formes-

Giscm'. et local. Le fragment décrit a été trouvé près de "Wosek, dans les nodules siliceux pro-

venant de la décomposition de notre bande schisteuse d I .
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Orthoc. arimdo. Barr.

PI. 424.

Nous ne connaissons que le fragment figuré, qui représente une série de loges aériennes, et qui

paraît appartenir à une coquille très alongée, parceque l'angle apicial ne dépasse pas 3".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est horizontal et régulier. Leur distance est un peu irrégulière. Elle

s'élève à 5 mm. vers les deux bouts du fragment, tandisqu'elle est réduite à 3 mm. dans certaines

loges aériennes intermédiaires. Le bombement représente environ
J
du diamètre correspondant.

Le siphon ne nous est connu que par le goulot sur la cloison du petit bout. Son diamètre est

d'environ 1 mm. Il est placé à peu près à mi-distance entre le centre et le bord de la coquille,

position rare parmi les formes de cet étage.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux qui renferment ce fossile, et nous

ne trouvons aucune trace des ornements sur le moule interne que nous observons.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 48 mm. Le diamètre au gros bout

est d'environ 10 mm. et de 8 mm. au petit bout.

Eapp. et différ. La forme la plus rapprochée nous paraît être celle que nous figurons sur la

(PI. 351), sous le nom de Orth. teliforme, et qui provient de notre bande g 2. Malheureusement,

l'exemplaire cité, ayant été comprimé et aplati dans les schistes de cette bande, la trate de son siphon

est invisible. Il nous est donc impossible de l'assimiler en toute sécurité à la forme que nous décrivons,

et dont le principal caractère réside dans la position excentrique du siphon.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboôep, dans les calcaires de notre

bande g 3.

Orthoc. haculus. Barr. v

PI. 355.

La forme de cette espèce est très alongée, et son angle apicial n'atteint pas 4".

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de 11 : 9.

La chambre d'habitation ne nous est connue que par sa partie inférieure, dont la longueur est

d'environ 25 mm. et dont la surface est détériorée.

Les cloisons offrent un affleurement horizontal et régulier. Nous observons, au contraire, quelque

irrégularité dans leur espacement, qui s'élève jusqu'à 5 mm. vers le bas du morceau, tandisque dans

les loges aériennes voisines de la grande chambre, il se réduit à 3 mm. Leur bombement ne peut

pas être observé.

Le siphon est invisible.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires
,

qui renfermaient ce spécimen , et il n'a

laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne observé. Tout le fossile est rempli par

la roche compacte ambiante.

Dimensions. Bien que le fossile figuré présente une longueur de 135 mm., les divisions des

loges aériennes ne s'étendent que sur environ 70 mm. Le gros bout est occupé par le fragment de

la grande chambre, déjà mentionné; et le petit bout est détérioré. Le plus grand diamètre est de

22 mm. au dessous de la grande chambre.
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Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont:

i. Orth. errons, (PI. 358) qui se distingue par sou augle apiciul réduit à 2" et surtout par la

bande ou carène, qu'on observe sur le moule interne de sa grande chambre.

Nous nous abstenons de comparer d'autres formes, dont l'angle apicial est aussi très réduit,

mais qui sont bien caractérisées par les ornements de leur test, comme Orth. cadticeus (PI. 297.)

2. Ortli. nnictator, (PI. 358) est caractérisé par sa section subcirculaire, et aussi par la distance

entre ses cloisons, qui est à la fois plus grande et plus régulière.

3. Orth. incumbens, (PI. 358), qui présente diverses analogies avec Orth. haculus, surtout par

la forme de la section transverse, est caractérisé par les ornements de son test.

4. Orth. i)isimulaHS,'(?]. 358), se rapproche aussi par sa section transverse elliptique et la

distance apparente entre ses cloisons. Mais, si l'on tient compte de la grandeur des diamètres corres-

pondants, les cloisons sont relativement moins espacées dans Orth. insimulans que dans Orth. hacidus.

5. Orth. Mercurii, (Pi. 355), offre beaucoup de ressemblance par l'espacement de ses cloisons
;

mais il est différencié par sa section transverse circulaire.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les calcaires de notre bande g 1 , sur

le mont Damily, près de Tétin.

Orthoc. ? cmûifonnc. Barr.

PI. 423.

Le spécimen que nous figurons, comme plusieurs autres morceaux semblables que nous possédons,

nous semble bien appartenir à un Orthocère. Nous supposons qu'il représente une partie de la grande

chambre, écrasée et défigurée par la compression. On peut concevoir cette grande chambre comme
analogue à celle de Orth. perlongnm, PI. 366 et PI. 422. Dans tous les cas, nous croyons devoir

consei-ver par un nom le souvenir de ce fossile, parcequil appartient à la bande h 1 , dont la faune

est très réduite.

D'après nos fragments, nous jugeons que l'angle apicial ne devait pas s'élever beaucoup au

dessus du minimum connu de 2".

Le test a été dissous dans les schistes et u'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule

interne observé.

Dimensions. La longueur du fragment figuré est de 70 mm, Sa largeur ne dépasse pas 4 mm.,

mais elle paraît réduite par la compression.

Baijp. et diff'ér. Les fragments en question sont trop peu caractérisés pour pouvoir être assi-

milés à aucune de nos espèces.

Gisem'. et local. Ces fossiles ont été trouvés aux environs de Srbsko, dans les schistes de notre

bande h 1

.

Orthoc. centrifiigum. Barr.

PI. 323.

La coquille paraît droite, bien que le spécimen que nous avons sous les yeux soit fortement

courbé, par l'effet d'une brisure. Il a été redressé pour être plus aisément figuré. L'angle apicial

est environ 7".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur d'environ 150 mm.
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La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons croît avec quelques irrégularités, jusqu' à 10 mm. c. à d.
J

du

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à ] de la même ligne, dans la partie inférieure,

et il s'élève jusqu' à J
, dans la partie supérieure. Le bord est régulier sur tout le pourtour, mais

il est un peu incliné. C'est le point le plus rapproché du siphon, qui est le plus élevé sur le pourtour.

La section longitudinale figurée ne présente aucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est fortement excentrique, car son axe au petit bout est, placé au delà de la moitié

du rayon, en allant du centre vers le bord. A mesure qu'il s'élève vers le gros bout, comme il reste

presque parallèle à la paroi du test, son excentricité augmente graduellement jusqu'aux deux tiers

du rayon. Il est donc oblique par rapport à l'axe. Ses éléments sont cylindriques, mais un peu obliques

à cause de leur excentricité signalée. Leur plus grande largeur correspond à leur partie supérieure.

Cette dimension ne dépasse pas 5 mm., c. à d. j„- du plus grand diamètre. Elle se réduit à 3 mm.
au point où l'élément pénètre dans le goulot de la cloison inférieure. Nous voyons dans l'intérieur

un très faible anneau obstructeur, au droit des goulots. Une partie du siphon a été détruite, tandis

que toutes les cloisons sont bien conservées.

Le test manque et n'a laissé sur le moule interne que nous observons, que l'impression de quelques

stries horizontales, irrégulièrement espacées sur les loges aériennes.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 180 mm. Son plus grand diamètre

est de 50 mm.

Bapp. et diffêy. Cette espèce se distingue par la forte excentricité de son siphon, et par la

forme de ses élémens , combinées avec la distance de ses cloisons. On peut comparer les espèces

suivantes :

1. Orth. tardum, (PI. 399), qui se rapproche par l'apparence extérieure de ses loges aériennes,

se distingue par sa section transverse elliptique et la position de son siphon sur le petit axe.

2. Oith. rediix, (PI. 354) est différencié, d'abord par l'espacement pins grand de ses cloisons et

ensuite par sa section transverse elliptique.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dworetz, dans la bande e 2 de notre étage

calcaire inférieur V,.

Orthoc. circumsutufii. Barr.

PI. 399.

Nous devons désigner par ce nom, un fragment composé de quelques loges aériennes, que nous

ne pouvons associer sûrement à aucune de nos espèces. Sa forme droite indique une coquille très

alougée, et dont l'angle apicial serait d'environ 6".

La section transverse est un peu elliptique. Ses axes principaux sont entre eux comme 15 : 13.

L'affleurement des cloisons est incliné à environ 15" par rapport à la ligne horizontale. Il est

d'ailleurs régulier sur tout le pourtour. Leur distance irrégulière est de 8 mm. vers le petit bout et

se réduit à 6 vers le gros bout. Le bombement équivaut à environ ] du diamètre correspondant.

Dans l'intérieur des loges aériennes, nous n'apercevons aucune trace de dépôt organique.

Le siphon est placé à une petite distance du centre, si l'on considère son bord. Mais son centre

est situé à peu près au tiers du petit axe, sur la section transverse, en allant du centre vers le bord.

La forme de ses éléments n'est pas visible, parcequ'ils ont été dissous. Nous voyons seulement, que
la largeur des goulots est de 4 mm. Il n'existe, au droit de ces goulots, aucune trace de dépôt

organique.
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Le test a été dissous; mais le moule interne conserve la trace d'une série de stries très fortes,

obliques à environ 45", et irrégulièrement espacées de 2 à 4 mm. Elles sont croisées par d'autres

stries longitudinales, inégales et dont l'espacement est analogue.

La position du côté ventral semble indiquée par le large sinus des stries transverses, au point

le plus bas de leur cours ; car ce sinus correspond probablement à une échancrure semblable du bord

de l'orifice.

La section longitudinale, fig. 6, montre que toutes les cavités intérieures ont été remplies par

le calcaire spathiquc impur.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 50 mm. Sou diamètre au gros bout est

de 30 mm.

Rapp. et différ. La forme la plus rapprochée est Orth. tardiim, figuré sur la même planche.

Il offre aussi une section transverse elliptique, et son siphon est placé sur le petit axe. Mais, comme
son moule interne ne présente aucune trace d'ornements, nous ne pouvons pas associer ces 2 formes,

en toute sécurité.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Dworetz, dans la bande e 2 de notre étage

calcaire inférieur E.

Orthoc. concors. Barr.

PI. 307.

1859. Orth. concors. Barr. — Bull. Soc. Geol. de France, Scr. 3. XVI. p. 850 PI. 18.

La coquille est droite dans l'étendue que nous connaissons. Son angle apicial est de 4."

La section horizontale est elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse , comme 8 : 7.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 3, sur une longueur d'environ 120 mm., mesurée
sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation manque.

La distance entre les cloisons croit à peu près régulièrement jusqu' à 10 mm., c. à d. j du dia-

mètre correspondant. Leur bombement équivaut au moins à la moitié de la même ligne. Leur bord

est régulier et à peu près horizontal, sur tout le pourtour.

Les apparences du dépôt organique sur les 2 parois des cloisons, à gauche du siphon, méritent

l'attention, parcequ'elles sembleraient, au premier abord, indiquer que chaque cloison a été décomposée
on 2 lamelles, diversement sinueuses. Eu réalité, presque toutes ces cloisons ont été dissoutes dans

l'étendue couverte par le dépôt organique, représenté par une substance grise, qui a été postérieurement

tapissée par une faible couche de spath calcaire blanc, semblable h celle qui recouvre les anneaux ob-

structeurs dans le siphon.

L'axe du siphon est situé à mi-distance entre le centre et le bord, et cette position reste con-

stante dans toute la longueur visible. La forme do ses éléments est cylindrique et fortement étranglée

au droit des goulots. Cette circonstance leur donne une apparence un peu enflée, mais leur hauteur

dépasse leur largeur. Cette dernière dimension s'élève jusqu' à 7 mm., c. à d. \ du diamètre corres-

poudant. Leur apparence est un peu oblique, à cause de leur excentricité.

Dans l'intérieur de ces éléments, on voit la trace du dépôt organique sous la forme d'un anneau
obstructeur, dont la section réniforme, très-alongée, est appliquée sur la paroi située à droite. La sur-

face de tous les anneaux est recouverte par une incrustation de calcaire spathique blanc, d'une faible

épaisseur, comme le dépôt organique dans les loges aériennes.

16
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Le test a été dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient notre spécimen. Cependant,

nous voyons sur sa surface 2 fragments remarquables par les petites cavités dont ils sont ornés. Elles

sont subrégulièrement disposées, et leur apparence rappelle celle de certains polypiers incrustants.

D'après ce seul spécimen, il nous serait difficile de décider, si c'est réellement le test, qui présente

cette ornementation.

La position du boi'd ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. La longueur de notre exemplaire est de 140 mm. Son plus grand diamètre est de 30 mm.

Eapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles que nous connaissons, par la position

de son siphon, combinée avec sa grande largeur relative. Un autre caractère distinctif, plus tranché,

serait fourni par son test, si les ornements indiqués ci-dessus lui appartiennent réellement.

Nous rappelons que, eu 1859, nous avons établi une comparaison détaillée entre les apparences

que présente le dépôt organique, dans les loges aériennes de l'espèce décrite, et dans celles d'une

espèce russe figurée par feu Charles Stokes, (Bidî. Soc. Géol. de France, XVI. p. 850. PI. 18.)

Nous reproduirons ce parallèle dans nos études générales qui suivent, au chapitre relatif à ce dépôt.

On peut voir la figure de l'espèce russe reproduite sur notre PI. 232, d'après celle qui a été publiée

par Stokes.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, avec beaucoup d'autres Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire supérieur G, bande g 3.

Ortlioc. contabulatum. Barr.

PI. 404.

Nous donnons ce nom à un spécimen unique, qui est composé d'une série de loges aériennes.

Sa forme est droite et ludique une coquille très alongée, dont l'angle apicial peut être évalué

à envii'on 3".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur espacement, presque constant, dans

l'étendue de 9 loges aériennes observées, oscille seulement entre 12 et 15 mm. Leur bombement

équivaut presque à la moitié du diamètre correspondant.

Le caractère que nous devons surtout- remarquer dans ces cloisons, consiste en ce que leur

section par le plan médian figure une ligne presque droite de chaque côté du siphon. D'après cette

apparence, chacune des cloisons représenterait, au lieu d'une calotte sphérique, une surface conique,

dont le siphon constitue l'axe.

Nous ne voyons, dans l'intérieur des loges aériennes, aucune trace de dépôt organique.

Le siphon est central. Ses éléments sont cylindriques, et faiblement étranglés au droit des

goulots. Leur largeur vers le milieu de leur longueur est de 5 mm. Elle reste constante dans tous

les éléments visibles, excepté dans le dernier, vers le haut, qui est un peu plus étroit. Nous n'aper-

cevons aucun dépôt organique dans cet organe.

Le test manque complètement, et la surface du fossile a été fortement détériorée par la décom-

position.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Toutes les cavités intérieures ont été remplies par le calcaire spathique de diverses nuances.

Cependant, on aperçoit dans le siphon un dépôt peu épais de calcaire compacte noir, indiquant le

plan de gisement du fossile.
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Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur do 135 mm. Son plus grand diamètre est

d'environ 39 mm.

Ruj}}}- et (liffir. Parmi les formes comparables, nous nous bornons à citer les 2 suivantes, qui

sont figurées sur la même planche.

1. Orth. poicns se distingue par la forme bien arrondie de ses cloisons; par la présence du

dépôt organique dans ses loges aériennes et par la position sensiblement excentrique de son siphon.

2. Orfh. properans est également différencié par la courbure sphérique de ses cloisons et par

l'excentricité de son siphon. Nous ajouterons que ses cloisons sont relativement plus espacées que

celles de Orth. contahdatum.

L'absence du test, dans la forme que nous décrivons, ne permettrait de l'assimiler à aucune des

formes comparables.

Gisem'. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Butowitz, sur l'horizon de notre bande c 2.

Orthoc. crticiferum. Barr.

PL 413.

Nous ne connaissons cet Orthocère que par le moule interne d'une loge aérienne, que nous figu-

rons. Notre nom spécifique rappelé une bande un peu saillante, qui s'étend de l'affleurement de la

cloison supérieure jusqu'au siphon qu'elle entoure, sur la cloison inférieure. On voit que cette bande

s'élargit en forme de croix, à son sommet près de l'affleurement.

La section transverse est circulaire.

D'après les apparences de cette loge aérienne, nous reconnaissons que la coquille est alongée,

et que son angle apicial s'élève à environ 5".

La distance entre les deux cloisons visibles est de 5 mm. Leur bombement est fortement pro-

noncé et représente j du diamètre correspondant.

Le siphon est un peu excentrique et placé au delà du centre sur la partie du diamètre opposée

à la bande saillante. Sa largeur atteint à peine 2 mm., sur la cloison inférieure, fig. 34. Nous n'aper-

cevons dans son intérieur aucune trace de dépôt organique. D'après la faible largeur signalée, nous

pensons que la forme des éléments de cet organe est cylindrique.

Le test a été complètement dissous dans le nodule de quartzite, qui renfermait ce fragment. La

surface du moule interne ne conserve aucune trace des ornements.

Le bord ventral de la coquille est probablement celui qui porte la bande caractéristique de

cette forme.

Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 10 mm. et sa plus grande largeur de 15 mm.

Bajjp. et diffcr. Cette forme ne peut être comparée qu'à celles qui présentent une bande saillante,

qui part du siphon et qui s'élève plus ou moins sur la surface du moule interne. Comme elle est

la seule dont la bande offre une apparence cruciioniie, elle est aisée à reconnaître et nous avons cru

devoir lui assigner un nom indépendant. On voit d'ailleurs, que chacune des autres formes de ce groupe

est caractérisée par quelque signe particulier, comme la position et la largeur du siphon, son remplissage

organique, ou la trace des ornemens sur le moule interne. Voir Orth. honum — 0. concomitans figurés

sur la même planche.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Wosek, dans les nodules siliceux

provenant de la décomposition de notre bande schisteuse d 1.

16*
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Ortlioc. cundator. Barr.

ri. 358.

Nous désignons par ce nom un spécimen, qui se compose d'une partie de la grande chambre

et d'une série de loges aériennes. La forme indique une coquille très allongée, dont l'angle apicial est

d'environ 4".

La section transverse est subcirculaire. Elle n'est pas figurée.

La chambre d'habitation est représentée par un fragment, dont la longueur équivaut à 2i^ fois

le diamètre de sa base. L'extrémité supérieure, endommagée, ne nous indique point le bord de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varieirrégulièi-ement entre

6 et 9 mm. Le mininnim, correspondant & la loge aérienne en contact avec la grande chambre,

semblerait indiquer un individu adulte. Le bombement ne peut pas être observé.

Le siphon est complètement invisible.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile, et il n'a laissé aucune

trace de ses ornements sur le moule interne.

Tout le spécimen est rempli par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 145 mm. Son plus grand diamètre

serait de 28 mm.

Bapp. et différ. Les formes à comparer sont figurées sur la même planche, 358.

1. Orth. incumhens est différencié par sa section transverse, notablement elliptique, et par ses

cloisons relativement plus rapprochées. D'ailleurs, le spécimen typique fig. 8, qui conserve une partie

de sou test, est bien caractérisé par ses ornements.

2. Orth. errans se rapproche de Orth. cunctaior par l'espacement de ses cloisons; mais son

angle apicial réduit à 2"; sa section très elliptique et la carène visible sur sa grande chambre, ne

permettent pas de l'assimiler à la forme que nous décrivons.

GiseinK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à l'aval de Choteéz, dans les sphéroïdes cal-

caires placés vers le sommet de la bande g 1.

Orthoc. cgregiuni. Barr.

PI. 390.

L'exemplaire que nous figurons représente la base de la grande chambre et une longue série

de loges aériennes. La coquille paraît très développée et son angle apicial est d'environ 7".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régvdier, mais un peu incliné. Le point le plus bas paraît corres-

pondre à la'ligne longitudinale la plus rapprochée du siphon excentrique. L'espacement des cloisons

se maintient à peu près constant sur toute la longueur visible et elle est d'environ 10 mm. Leur

bombement prononcé équivaut à
J
du diamètre correspondant.

La section longitudinale ne montre aucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est un peu excentrique, mais son bord interne touche le centre de la section trans-

verse. Ses éléments sont globuleux, un peu alongés et obliques, à cause de l'excentricité de leur

position. Dans toute la longueur de notre morceau, leur largeur est d'environ 10 mm. On voit dans
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leur intérieur un remplissage par le spath calcaire, qui a taiiissé leur paroi interne. Mais, dans quel-

ques uns, il reste au centre un espace, qui paraît d'abord être resté vide et qui a été rempli plus

tard par la roche noire ambiante.

Le test a été complètement dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornements, sur le moule

interne que nous observons.

La position du bord ventral n'est indiquée que par l'excentricité du siphon.

Le remplissage des loges aériennes consiste dans un spath calcaire, semblable à celui que nous

veuons Je signaler dans le siphon. Quelques vides internes paraissent avoir été remplis postérieure-

ment par le calcaire noir, qui occupe toute la partie visible de la grande chambre et la moitié de la

loge aérienne placée à sa base.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 215 mm. Le diamètre vers le gros bout

est d'environ 6G mm.

Rapp. et différ. La forme la plus rapprochée est Ortli. Sieiinncfeii, (PI. 248). Il se distingue

par son siphon, dont la position est plus excentrique, et dont les éléments cordiformes sont relative-

ment plus larges. 11 y a d'ailleurs beaucoup d'analogie entre ces coquilles, si l'on ne considère que

les apparences de leur moule interne. Il est vraisemblable, que d'autres différences se manifesteraient,

si nous pouvions comparer la grande chambre et le test de Orth. cfjn-gium, qui est inconnu, avec

celui de Orth. Steininr/cri, qui est très caractéristique, d'après les spécimens figurés sur les planches

257—261, sous le nom de Orth. Stockesi, à rectifier.

GisctnK et local. Notre spécimen a été trouvé à Dworetz, dans les schistes impurs de notre

bande e 8.

Orthoc. cjajjsum. Barr.

PL 446.

Nous nommons cette forme d'après un fragment représentant des éléments du siphon isolés de

tout le reste de la coquille. Ces éléments attirent notre attention principalement à cause do leur

forme très alongée, que nous ne pouvons attribuer à aucune des espèces connues sur le même horizon,

f 2. On sait d'ailleurs, que les Orthocères ne sont représentés dans cette bande que par un nombre

de formes relativement très limité.

La longueur de chacun des éléments en question est d'environ 29 mm., dont 3 sont occupés par

le goulot correspondant à leur sommet. La forme est cylindroïde, mais graduellement et doucement

enflée. Le plus grand diamètre est de 10 mm. au milieu de la longueur, tandisque la largeur du

goulot ne dépasse pas 8 mm.

On voit, sur chacun des éléments, la plus grande partie de son enveloppe calcaire, dont la surface

est lisse et dont l'épaisseur n'atteint pas l mm. L'intérieur est rempli par la roche calcaire ambiante.

Nous remarquons, que la section transverse n'est pas complètement circulaire.

Dimensions. Notre spécimen, comprenant 2 éléments complets et la base d'un troisième, offre

une longueur totale de 67 mm. Chaque élément complet occupe environ 29 mm. Nous venons d'indi-

quer le plus grand diamètre horizontal: 10 mm.

Ea2Ui. et diffcr. Parmi les Orthocères de la même bande f 3, nous n'en connaissons aucun
dont les loges aériennes présentent une longueur comparable à celle que supposent les éléments isolés

du siphon que nous décrivons. Au contraire, dans notre bande t' 2, c. à d. sur le grand horizon des

Céphalopodes, il existe plusieurs formes aux()uelles ces éléments pourraient être attribués avec vrai-
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semblance. Nous nous bornons h. citer Orth. Ayassisi, (PI. 282). On voit que, dans les spécimens,

fig. 1 et 2, les apparences du siphon sont comparables cà celles du fragment que nous nommons Orth.

elajisiim. Seulement, on remarquera le grand développement du dépôt organique dans l'espèce comparée.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été recueilli dans les calcaires blanchâtres de notre

bande f 2, près de Konieprus. La partie de l'Orthocère qui les renfermait n'a pas pu être extraite

de la roche.

Orthoc. erosum. Barr.

n. 257-413.

Nous ne connaissons cette espèce que par 2 fragments très incomplets. Celui de la PI. 257

consiste dans 2 loges, et celui de la PI. 413, dans 1 seule loge aérienne.

Comme, dans le premier spécimen, les 2 loges visibles sont très inégales en longueur, on pourrait

concevoir que celle du gros bout représente une partie de la grande chambre.

Nous observons sur chacune de ces loges un même caractère si tranché, que nous devons consi-

dérer ces fragmeus comme appartenant à une nouvelle forme spécifique. Ce caractère consiste en ce

que la base de chaque loge aérienne est fortement érodée, comme si elle avait été rongée tout autour

par les intempéries, ou par quelque décomposition. Lorsque on observe attentivement cette érosion

apparente, on voit qu'elle est le résultat d'une conformation déjà connue, avec une intensité beaucoup

moindre. On peut se rappeler les crénelures signalées à la base de la grande chambre de divers

Céphalopodes, tels que:

Cyrt. corbulatum . . .PI. 125.

Cyrt. frateruum .... PL 109.

Phragm. callistoma . . .PI. 47.

Gomph. stigmatum ... PI. 75.

Dans tous ces fossiles, la base de la grande chambre ne subit aucune diminution sensible de

largeur. Mais, si on conçoit que les érosions superficielles, constituant ces crénelures, deviennent plus

profondes, par exemple jusqu'à 1 mm., il en résultera une gorge ou sillon, qui réduira la surface de

la cloison, formant la base de fa grande chambre. C'est là précisément ce qui a eu lieu dans l'espèce

qui nous occupe, avec cette différence, que le même phénomène s'est reproduit régulièrement pour

chaque loge aérienne, au lieu de se montrer uniquement à la base de la grande chambre des adultes,

comme dans les 4 espèces comparées.

L'angle apicial de la coquille est d'environ 11".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 à 5,

sur une étendue de 10 mm.

La distance entre les cloisons est de 2\ mm. pour la loge inférieure. PI. 257. La loge isolée,

(PI. 413) a une longueur de 4 mm. Le bombement des cloisons est d'environ
l
du diamètre corres-

pondant.

Le siphon est central. Ses éléments paraissent cylindriques et presque filiformes.

Le test a été complètement dissous dans les schistes, mais sa surface paraît lisse, d'après les

moules interne et externe que nous observons.

Sur le spécimen (PL 257), on voit une carène saillante sur toute la longueur de la loge supérieure.

Cette apparence ne se reproduit, ni sur la loge inférieure de ce morceau, ni sur la loge isolée (PI. 413).'

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

Dimensions. La longueur du fragment (PI. 257) est d'environ 8 mm. Son diamètre maximum
est de 4 mm.
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Iiiq)p. et différ. Aucune espèce, à notre connaissance, ne présente une coufonnation analogue

à celle des cloisons que nous venons de décrire.

Gisem*. et local. Les fragments qui nous occupent ont été trouvés à Koenigshof, dans la bande

«I 3 des schistes gris jaunâtres, couronnant notre étage des quartzites O.

Ortiioc. errans. Barr.

PI. 358.

La forme de la coquille paraît très alongée, car, d'après le fragment que nous possédons, l'angle

apicial ne dépasserait pas 2," c. à. d. presque la limite inférieure connue dans les espèces de ce genre.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux comme 11:9.

La chambre d'habitation est conservée en partie, dans notre spécimen, et sa longueur visible re-

présente environ 6 fois le diamètre de la base. La surface exposée sur la fig. 13. montre la trace

d'une bande légèrement saillante, ou carène, dont la largeur constante est de 2 mm. La trace de cette

bande s'efface vers le milieu de la portion visible de cette chambre, mais elle paraît se prolonger vers

le haut , où nous la voyons interrompue par la brisure d'i fossile. Ou sait que, dans d'autres formes

analogues, la bande se prolonge jusqu'au bord de l'ouverture. On doit- remarquer, qu'elle est placée

sur la face de la coquille, qui correspond à l'un des bouts du grand axe de la section transverse.

Les cloisons présentent un affleurement horizontal et régulier. Leur espacement est presque

constant sur l'étendue observée. Il est de 5 mm. dans 5 loges aériennes comptées à partir du petit

bout, et il s'élève à 6 mm. dans la dernière loge, au dessous de la grande chambre. Cette circonstance

semble indiquer, que l'individu figuré était encore en voie de croissance.

Le bombement des cloisons et le siphon ne peuvent être observés.

Le test manque complètement et n'a laissé aucune trace de ses ornements, sur le moule interne

observé.

Le bord ventral paraît indiqué par la position de la bande longitudinale, que nous venons do signaler.

Tout le fossila est rempli par le calcaire compacte, constituant la roche ambiante.

Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 125 mm. et son plus grand diamètre de

20 mm.

Rapp. et différ. Par sa forme très alongée et par la présence de la bande signalée sur le moule

interne, cet Orthocère se rapproche beaucoup de ceux que nous avons figurés sur les planches 297 et

298, sous les noms de Orth. Eivhjiniox-mduci'HS et placidnm. Mais on remarquera, d'abord, que ces

3 espèces présentent une section transverse circulaire, ou rapprochée du cercle, tandisque la section

de Ortli. errans est fortement elliptique. En outre, les 3 espèces comparées, qui ai)particnnent à l'étage

E, présentent sur leur test, des stries obliques prononcées, dont la trace se reproduit plus ou moins

sur le moule interne. Nous ne trouvons, au contraire, les vestiges d'aucune ornementation sur le moule

de la forme que nous décrivons. Ce double motif, sans compter d'autres difl'érences, nous interdit

l'assimilation de cette espèce avec aucune de celles qui sont analogues dans notre étage E.

Ortli. haculus, (PI. 355.), peut être comparé, à cause de sa section transverse elliptique. Il se

distingue par ses cloisons plus rapprochées et son angle apicial un peu plus ouvert.

Orth. cunctator et Orth. insimulaiis, figurés sur la même planche 358, offrent une section ellip-

tique comme Orth. errans; mais nous ne trouvons aucune trace de carène sur leur grande chambre,

et nous ne pouvons bazarder leur assimilation spécifique.

GisemK et local. Le spécimen figuré a été trouvé à lavai de Chotecz, dans les sphéroïdes cal-

caires placés au sommet de notre bande g 1.
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Orth. evisccratum. Barr.

PI. 355—467.

Le principal spécimen d'après lequel nous nommons cette espèce, est celui qui est figuré sur la

PI. 467, dans notre supplément aux Céphalopodes. Il se compose seulement d'une série de loges aéri-

ennes. Son angle apicial est d'environ 10". Nous associons à cette forme un autre fragment figuré

PI. 355, et qui consiste dans 2 éléments du siphon, conservant quelques restes des loges aériennes

correspondantes.

Dans le spécimen principal, PL 467., la section paraît ovalaire et sa forme nous semble assez

nettement déterminée, malgré l'érosion partielle de la surface. Les axes principaux de cet ovale sont

dans le rapport approché de 15:13.

L'affleurement des cloissons est régulier et horizontal. Leur espacement varie un peu au-dessus

et au-dessous de 30 mm. dans l'étendue observée. Leur bombement ne peut pas être apprécié.

Le siphon est peu éloigné du centre, mais nous ne pouvons pas exactement déterminer sa po-

sition, à cause de l'incertitude au sujet de la forme de la section transverse. Cet organe se distingue

par son développement en largeur. Ses éléments ont la forme de sphéroïdes, que nous voyons en

relief dans les loges vers le petit bout du spécimen. Leur largeur horizontale atteint 27 mm., tan-

disque le diamètre correspondant de la coquille est d'environ 50 mm. Leur hauteur est de 20 mm.
Leur surface exposée est celle du dépôt organique, portant des stries transverses, irrégulières et tracées

en creux, qui correspondent aux couches successives de cette sécrétion. Une forte ligne horizontale

au milieu du sphéroïde, indique le plan d'écrasement de la membrane siphonale, entre les 2 anneaux

obstructeurs contigus.

Cette ligne horizontale est croisée par une ligne verticale également prononcée, qui nous semble

être accidentelle et peut-être dérivée d'une rupture.

En outre, il existe sur cette surface une série de stries longitudina'es très faibles, analogues

à celles que nous avons figurées sur le fragment, PI. 355, fig. 13, mais celles-ci sont plus régulières et*

plus prononcées.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient nos spécimens,

et nous ne trouvons aucune trace de ses ornements sur le moule interne.

La position du côté ventral ne peut pas être déterminée.

Le spécimen principal est entièrement rempli par le calcaire compacte, qui constitue la roche am-

biante. Sur la surface de rupture, au droit de la sixième loge aérienne, à partir du haut, nous trouvons

plusieurs petits Gastéropodes, qui avaient pénétré dans cette loge.

Dimensions. La longueur de notre spécimen principal est d'environ 220 mm. La largeur au

gros bout est de 75 mm. suivant le plus grand diamètre de la section ovalaire.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles de notre bassin par la largeur rela-

tive de son siphon. La seule forme que nous devons lui comparer, est Orth. Trinacrhnn, PI. 424,

qui possède aussi un siphon subcentral, assez large, mais dont nous ne connaissons pas tout le dia-

mètre horizontal. En outre, cette espèce présente une section ovalaire, analogue à celle que nous ob-

servons dans Ortlt. evisceratum. Enfin, ces fossiles proviennent de la même bande g 3 et de la même
localité.

Ces analogies sont combattues par 2 contrastes, qui consistent, d'abord, en ce que les cloisons

de Orth. Trinacrium sont relativement plus rapprochées, et ensuite, en ce que son angle apicial est

notabk^nient moins ouvert que dans l'espèce comparée. Comme nous ne pouvons observer tous les
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{'léments des 2 coquilles, nous sommes obligé de maintenir les 2 dénominations spécifiques de ces

fragments, jusqu' à plus ample information.

Gisent', et local. Le fossile principal a été trouvé à Hlubocep, dans les calcaires argileux de

notre bande g 3. Le fragment, PI. 355, a été recueilli à l'aval de Chotecz, dans les calcaires de notre

bande g 1.

Orthoc. crpectans. Barr.

n. 414—416.

Nous réunissons sous ce nom deux séries de fragments, dont les uns i)roviennent de notre bande

d 1 et les autres de notre bande d 5. Comme ils sont également dépouillés de leur test, nous ne

pouvons pas apprécier les différences, qui pourraient dériver de leurs ornements et nous sommes

obligé de les réunir provisoirement sous un même nom, d'après les apparences semblables de leur

moule interne.

La forme générale est très alongée, car l'angle apicial ne dépasse pas 4" et se montre même
inférieur à ce chiffre, dans divers fragmens.

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation, imparfaitement connue, semble très développée et le spécimen, fig. 1,

pi. 416, montre que sa longueur représente au- moins 5 fois le diamètre de sa base. L'extrémité

supérieure de ce spécimen étant endommagée, nous ne voyons pas distinctement les bords de l'ouver-

ture, qui semblerait un peu évasée.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Au contraire, leur espacement paraît assez

irrégulier, comme dans le spécimen fig. 19, pi. 414, oii on le voit varier rapidement de 5 à 10 mm.

Dans les fragments les moins développés, il né s'abaisse pas au dessous de 3 mm. Le bombement

des cloisons équivaut à environ
J
du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments n'est pas visible ; mais comme le diamètre du

goulot atteint à peine 1 mm., on est en droit de penser, qu'ils sont cylindriques.

Le test a été également dissous dans tous nos spécimens de la bande d 5, comme dans ceux

de la bande d 1. Il n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne que nous observons.

Le côté ventral de la coquille n'est indiqué par aucun signe.

Dimensions Notre plus grand spécimen de la bande d .'> a une longueur de 92 mm. Son dia-

mètre maximum est de 20 mm.

Bapp. et cliffér. Bien que cette forme présente des analogies avec diverses espèces bien cani-

ctérisées, de la faune seconde et surtout de la faune troisième, nous ne pouvons l'assimiler sûrement

à aucune d'elles; d'abord, à cause de l'absence du test, et ensuite parceque nous ne connaissons ni

l'étendue de la grande chambre, ni la forme exacte de l'ouverture.

Gisem'. et local. Les 2 spécimens, figurés sur la planche 414, proviennent des nodules siliceux

qu'on trouve aux environs de Wosek, dans la bande d 1. Au contraire, les morceaux figurés sur la

planche 416 ont été trouvés aux environs de Leiskow, dans les schistes de notre bande d 5.

Orthoc. fractum. Barr.

PL 415—468.

Nous ne connaissons cette espèce que par des fragmens, qui indiquent tous une coquille droite

et alongée. Ils représentent la grande chambre et des séries de loges aériennes. L'angle apicial varie

de 4 à 6".

17
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La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme
6:5, et quelquefois comme 4 : 3.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur paraît

occuper environ | de celle de la coquille. Elle est plus que triple du grand diamètre à sa base.

Sa capacité équivaut à | de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan légèrement incliné. Il en résulte

que son bord présente une échancrure, sur l'un des côtés étroits de la coquille.

La distance entre les cloisons se montre assez variable dans les divers spécimens, que nous

associons dans cette espèce. Nous avons figuré ceux qui présentent sous ce rapport les plus grandes

différences. Le maximum est d'environ 6 mm.

Cette distance croît régulièrement, mais son rapport avec le diamètre correspondant est variable

suivant les individus. Le bombement des cloisons équivaut à
l,

du diamètre. Leur bord régulier est

presque horizontal, sur tout le pourtour, mais présente cependant une légère inflexion, au droit de

celle de l'ouverture, quoique beaucoup moins forte.

Le siphon est dirigé suivant l'axe de la coquille. La forme de ses élémens est cyhndrique. Leur

largeur n'atteint pas 2 mm., c. à d. j'„ du diamètre correspondant.

Le test a été dissous dans les schistes et les quartzites, où cette espèce est ensevelie. Sa surface

paraît avoir été lisse, car nous ne trouvons aucune trace d'ornements sur les moules interne ou externe,

si ce n'est quelques stries d'accroissement. Cependant, nous remarquons, sur divers fragments, quel-

ques lignes longitudinales, irrégulièrement disséminées sur le moule, et qui pourraient correspondre

à des ornements dans cette direction.

La position du bord ventral n'est indiquée que par l'inclinaison de l'ouverture.

Tous nos spécimens sont entièrement remplis par la roche ambiante.

Dimensions. D'après nos plus grands fragmens, cette espèce aurait atteint environ 300 mm. de

longueur, et le grand diamètre à l'ouverture aurait dépassé 30 mm.

JRa2)2)- et (liffér. Il serait impossible, avec les élémens incomplets que nous venons d'exposer,

d'identifier cette espèce avec aucune autre de notre bassin. Elle se distingue par sa section elliptique

de "toutes les formes congénères de notre faune seconde, mais nous trouvons sous ce rapport, comme

pour la distance des cloisons, une analogie entre elle et diverses espèces de notre faune troisième,

telles que Orth. placidiini (PI. 298— 367) etc. Nous devons nous borner à ce rapprochement éloigné.

Il existe dans les grès de May, en Normandie, un Orthocère semblable par sa section et par

l'apparence de ses loges aériennes, à celui que nous décrivons. Seulement, les morceaux qui nous

ont été communiqués, avec beaucoup de complaisance par M. Eudes Deslongchamps, doyen de la

faculté des sciences de Caen, se distinguent tous par des dimensions plus grandes dans leur section

transverse. L'analogie de ces formes nous intéresse d'autant plus, que les grès de May fournissent

divers autres fossiles identiques ou très-semblables à ceux de notre bande des quartzites du M'. Drabow,

comme Orthis redux, Conul. pyramidata dx. Le test des Orthocères de May a été totalement dissous

comme dans nos spécimens de Orth. fractum.

Giscm'. et local. Les fragmens de cette espèce les mieux conservés se trouvent dans la bande

des quartzites d 2 des M'^ Drabow et de Wesela, près Beraun. Mais nous croyons reconnaître la même

forme, quoique moins bien conservée, dans les schistes de Zahorzan, de Trubin, de Lodenitz et des

environs de Prague, qui représentent la bande d 4-, dans le même étage D.
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Orthoc. (jcinmasccns. Barr.

PI. 415.

Nous ne connaissons cette forme que par le fragment figure'', représentant 7 loges aériennes, plus

ou moins incomplètes. Un caractère particulier nous oblige à considérer ce fragment comme indépen-

dant de toutes les espèces connues.

Ce caractère consiste en ce que le moule interne de chacune des loges porte un tubercule aplati

et un peu allongé, régulièrement placé au bas de chacune d'elles, contre l'affleurement de la loge

innnédiatement inférieure. Tous ces tubercules sont rangés sur une même ligne longitudinale, qui

pourrait être comparée à la ligne normale. Leur relief est très peu saillant, mais di.stinct sur la

longueur d'environ 4 mm. et une largeur moitié moindre. Ils se fondent par leurs bords avec la sur-

face ambiante.

L'affleurement des cloisons est horizontal dans son ensemble, du moins sur l'étendue observée.

Les ondulations qu'il présente sont dues à des brisures. Cependant, il nous semble que le petit sinus,

qui se montre au droit de chaque tubercule, pourrait être naturel.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement à partir de 8 jusqu'à 10 mm. dans l'éten-

due observée.

Comme ce fragment est très incomplet, il nous serait difficile de formuler sûrement les autres

caractères de cette espèce. Nous ne sommes pas même bien certain si elle appartient à la section des

des Orthocères brévicones ou à celle des Ortbocères longicones.

Le siphon est inconnu.

Le test a été complètement dissous dans le nodule siliceux, qui renfermait ce fragment. Mais

la surface du moule interne que nous obseiTons, conserve quelques traces très faibles de stries longi-

tudinales, qui pourraient cependant dériver uniquement de la paroi interne de la coquille.

Il est vraisemblable, que la ligne des tubercules signalés correspond au bord ventral.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 70 mm. Sa plus grande largeur, d'environ

53 mm., ne peut pas être considérée comme représentant le diamètre horizontal de la coquille, qui

offrait d'assez fortes dimensions.

Bapp. et différ. Aucun de nos Ortbocères ne peut être confondu avec le fragment décrit.

Mais on peut remarquer l'analogie entre les tubercules qui caractérisent Orth. ycmmasccns et les petits

cônes saillants sur la surface du moule interne de Orth. arcitenens^ figuré sur la même planche.

Cependant, il existe un contraste prononcé dan» la position de ces apparences, dont l'une est au

sommet et l'autre au bas de chaque loge.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Wosek, dans les nodules siliceux,

rendus libres par la décomposition des schistes de notre bande d 1.

Orthoc. gravidum. Barr.

PI. 405.

Le fragment que nous distinguons par ce nom paraît appartenir à une coquille très alongée,

dont l'angle apicial est d'environ 3".

La section transverse est un peu elliptique. Les deux axes principaux sont entre eux dans le

rapport de 36:31.

La chambre d'habitation est inconnue et nous n'observons qu'une série de 12 loges aériennes.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie en augmentant graduellement

17*
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à partir du bas vers le haut, entre 6 et 8 mm. Leur bombement prononcé représente environ \ du

diamètre correspondant.

La section longitudinale figurée ne montre aucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon a été dissous dans l'intérieur du fossile, ainsi que le montre la section longitudinale,

fig. 2. On voit qu'un petit Orthocère avait pénétré dans l'intérieur de ce fragment. On reconnaît

les cloisons et les goulots, indiquant la position et la largeur du siphon. Cette section longitudinale

est faite suivant le plan médian, c. à d. suivant le petit axe de la section transverse. En comparant

les fig. 2— 3, nous constatons, que le siphon est un peu excentrique, mais le centre de la section

horizontale est compris dans sa surface. Le diamètre des goulots atteint presque 9 mm. et il est

probable que les éléments un peu enflés présentaient une plus grande largeur, vers le milieu de

leur longueur.

Le test a été dissous dans les schistes qui renfermaient ce fragment et il n'a laissé aucune trace

de ses ornements sur le moule interne que nous observons.

La position du bord ventral semble indiquée par l'excentricité du siphon.

La plus grande partie de ce fossile est rempli par des cristaux de spath calcaire impur. Mais

le calcaire noir a pénétré dans quelques loges aériennes, vers le haut et à gauche de la section, fig. 2,

ce qui indique la position de ce côté sur le plan du gisement.

Dimensions. La longueur du fragment est de 102 mm. Son plus grand diamètre est de 37 mm.

Ecqjjj. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. improhiim., (PI. 412), se distingue surtout par sa section transverse circulaire. Ses cloi-

sons paraissent aussi plus espacées.

8. Orth. docens, (PI. 250), est caractérisé par son siphon central, dont le diamètre se réduit

graduellement en remontant vers la grande chambre-

Gisem'. et local. Notre fragment a été trouvé à Dworetz, dans les schistes impurs de la bande

e 2, qui renferment également les deux formes comparées.

Orthoc. im^jrohim- Barr.

PI. 412.

Nous distinguons par ce nom un fragment isolé, qui représente seulement 8 loges aériennes.

Elles semblent appartenir à une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ 5".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est à peu près horizontal et régidier. Leur distance croît graduelle-

ment à partir de G jusqu' à 10 mm. dans l'étendue de 7 loges aériennes complètes, que nous observons.

Le bombement équivaut presque a, ^ du diamètre correspondant.

La section longitudinale figurée ne montre aucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est placé à environ 2 ram. du centre. Ses éléments sont un peu enflés et leur plus

grande largeur est de 8 mm. Nous n'observons dans leur intérieur qu'un remplissage inorganique par

le spath calcaire. Les éléments extrêmes ont été envahis par la vase noire.

Le test a été dissous dans les schistes qui renfermaient ce fossile, et il n'a laissé aucune trace

de ses ornements sur le moule interne qui est sous nos yeux.

Le bord ventral semble indiqué par la position du siphon.
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Lo remplissage de ce fossile consiste principalement en spath cakaiie impur. Mais 2 loges

aériennes ont été injectées par la vase noire. L'une est situé au bas du morceau, et l'autre est placée

vers le haut.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 72 mm. Son plus grand diamètre est de 37 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. âocens, (PI. 250), présente une section transverse elliptique et un siphon central, dont

les éléments diminuent de largeur vers le haut de la coquille.

8. Ortli. r/ravidum, (PI. 405), offre aussi une section elliptique prononcée, qui suffit pour le

distinguer. On remarquera, en comparant les figures, que ses cloisons sont plus rapprochées que

dans Orth. improhum.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé à Dworetz, dans les schistes impurs de notre

bande è 2, avec les 2 espèces comparées.

Orthoc. inconditiim. Barr.

PI. 352.

Cette forme est représentée dans notre collection par divers spécimens mal conservés. Bien qu'il

soit difficile de les caractériser d'une manière certaine, nous croyons devoir leur donner un nom, surtout

à cause de l'horizon sur lequel on les rencontre.

La forme générale de la coquille est alongée, et son angle apicial est moyennement de 3" à 4".

Le spécimen figuré, comme plusieurs autres, semble représenter une partie de la grande chambre,

sans que nous puissions lui assigner sûrement les loges aériennes correspondantes, représentées par

d'autres fragments isolés. Cette grande chambre paraît très prolongée. Dans le morceau figuré, son

étendue équivaut environ à S fois le diamètre de la base visible.

On remarquera la compression subie par les bords de l'orifice, qu'on voit rapprochés au contact,

dans la fig. 5., présentant la face placée à angle droit par rapport à celle que montre la fig. 4. Au
premier abord, on serait disposé à considérer cette apparence comme représentant l'ouverture contractée,

qui caractérise divers genres, tels que Fhraijmoceras et Gomphoceras. Mais, il est facile de recon-

naître, en comparant divers exemplaires, que c'est un simple effet de la compression. Nous observons

une apparence semblable sur divers spécimens de Orthoc. deyeuer, PI. 356, qui provient de la même
bande, mais d'une autre localité. L'un d'eux offre une égale compression aux deux bouts opposés.

La section transverse est un peu elliptique. La figure 6, qui la représente montre dans l'inté-

rieur la trace d'un autre Orthocère, renfermé dans le premier, ce qui nous confirme dans l'opiuion que
le fragment figuré est seulement une partie de la grande chambre. Le spécimen inclus contribue aussi

à démontrer, que la compression de l'ouverture a eu lieu après l'époque de sa pénétration dans l'in-

térieur de cette chambre vide.

La position du siphon ne peut être observée.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux, qui renferment cette espèce. Aucune trace des

ornements ne s'est conservée sur le moule interne.

Bimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 155 mm. Sa plus grande largeur est de 30 mm.

Rapp. et différ. Les apparences de ce fossile ne nous permettent de l'assimiler à aucune des
espèces bien caractérisées de cet étage.

Giscm'. et local. Les fragments réunis sous ce nom appartiennent tous à notre bande g 1, ou
à notre bande g 3. Les premiers ont été trouvés sur le mont Damily, près Tetin, et ceux de la bande
«3 auprès de Hluboèep.
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Orthoc. innotatum. Barr.

PI. 215-307.

La coquille est droite dans l'étendue de nos spécimens. Son angle apicial varie entre 7" et 9".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 5

à 6, sur une longueur d'environ 80 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, dans le cas où l'angle api-

cial est de 7" (PI. 307).

La grande chambre est inconnue. La distance entre les cloisons croît un peu irrégulièrement.

Elle varie entre 20 et 25 mm. dans nos spécimens. Ce maximum représente f du diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut à peu près à la moitié de la même ligne. Leur bord est régulier

et horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale figurée ne montre aucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est central. Ses éléments sont cylindriques et alongés. Leur largeur ne dépasse

guère 3 mm. c. à d. j'„ du diamètre correspondant. Ils présentent un étranglement très-notable immé-
diatement au dessous de chaque cloison, parceque le goulot est relativement étroit et se prolonge sur

une longueur d'environ 3 mm. On voit d'ailleurs, que les parois de ce goulot sont un peu coniques,

de sorte que la partie la plus resserrée correspond à leur extrémité inférieure. Cette apparence n'a

pas été suffisamment indiquée par le dessinateur.

Nous n'apercevons aucune trace du dépôt organique dans le siphon.

Le test, conservé en partie, nous offre une surface altérée, sur laquelle on ne voit aucune trace

d'ornements. Son épaisseur n'atteint pas 1 mm. C'est peut-être seulement une lamelle interne.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Le remplissage des loges aériennes et du siphon est composé en grande partie de calcaire spa-

thique impur. Mais le calcaire compacte noir a pénétré en plusieurs points.

Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen est de 100 mm. Son diamètre maximum
est de 38 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles dont le siphon est cylindrique, le

goulot étroit et alongé, et les cloisons très-espacées. Nous les distinguons comme il suit:

1. Oiih,. capax, (PI. 322), a un siphon plus étroit, et des cloisons plus rapprochées. Il est d'ail-

leurs diff'érencié par son angle apicial plus ouvert et par les ornements transverses, très-prononcés, de

son test.

3. OrtJi. migrans, (PI. 377.)^ a un siphon plus large et notablement excentrique.

3. Orth. jucundum, (PI. 380), offre aussi un siphon plus large, et sa surface est ornée de stries

transverses, très fines. Son angle apicial est moins ouvert.

4. Orth. currcns, (PI. 407), présente, au contraire, un siphon beaucoup plus étroit, et un angle

apicial plus ouvert.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dworetz et à Tachlowitz, dans la bande e 3
de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. insedum. Barr.

PI. 319.

Le fragment unique auquel nous donnons ce nom paraît représenter une partie de la grande

chambre. Il appartient à une coquille alongée, mais dont les dimensions sont assez faibles. Son angle

apicial est d'environ 1", c. à d. le minimum connu.
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La section transverse est un peu elliptique et ses axes principaux sont entre eux dans le rapport

d'environ 4 : 3.

Le caractère distinctif de cette forme consiste dans une série criniprcssions creuses, ou rainures

très prononcées, à peu près également espacées sur l'un des petits côtés. Nous en comptons 8 sur

la longueur de 15 mm. Chacune d'elles figure un arc aplati, concave vers le haut et qui s'efface sans

pénétrer sur le reste de la surface. Ainsi, ces arcs occupent à peine
l
du périmètre correspondant.

Sur le bord opposé à celui qui porte les entailles, ou rainures, on aperçoit la trace d'une faible carène

linéaire. Mais, une trace analogue, quoique plus faible, se trouve sur le côté qui présente les entailles.

Celles-ci sont séparées par des intervalles environ 4 fois plus larges qu'elles.

Le test parait avoir été très mince et les fragments exigus, qui en restent, indiquent uuu

surface lisse.

La position du bord ventral nous semblerait indiquée par les rainures.

Dinioisions. La longueur de notre fragment est de 10 mm. Son plus grand diamètre atteint

à peine 4 mm.

lUqip. et âiffêr. Aucune forme connue ne peut être comparée à celle que nous décrivons. Cepen-

dant, nous figurons sur la même planche Orth. sonatum, qui présente, sur la longueur de sa grande

chambre, divers étranglements très prononcés et dont la profondeur peut être comparée à celle des

entailles de Orfh. insccfum. La différence consiste en ce que les étranglements de Orth. soiiutum

s'étendent horizontalement sur tout le périmètre, tandisque les rainures de Orth. insectum sont limitées

an quart du contour correspondant. Malgré ce contraste, on peut concevoir, que ces diverses apparences

ont une origine analogue dans la conformation du mollusque. Nous pourrions citer d'autres Ortho-

cères offrant des étranglemens plus ou moins comparables. On en voit plusieurs sur la planche 319.

8. Orth. iwhjtrcma, (PI. 367), présente 2 séries isolées de petites entailles horizontales, sur le

moule interne de la grande chambre. On pourrait donc le considérer comme offrant une sorte de forme

intermédiaire, entre Orth. insectum et les Orthocères caractérisés par divers étranglements prononcés

sur la longueur de la même chambre.

Giscm'. et local. Notre fragment a été trouvé près Budnian, sous Karlstein, dans les calcaires

de notre bande e 2, très riche eu Céphalopodes.

Orthoc. insimulans. Barr.

PI. 358.

Le spécimen, que nous désignons par ce nom, se compose de la grande chambre incomplète, et

d'une série de loges aériennes. Il appartient à une coquille droite et alongée, dont l'angle apicial est

d'environ 3".

La section transverse est elliptique. Elle n'a pas été figurée. Ses axes principaux sont entre

eux dans le rapport approché de 6:5.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie cloisonnée. Elle est incom-

plète vers l'ouverture. Le fragment qui reste, équivaut par sa longueur à près de 3 fois le grand
diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie un peu irrégulière-

ment entre 4 et 7 mm. La loge aérienne, contigue à la grande chambre, présentant à peu près cette

hauteur maximum, l'individu ne nous semble pas adulte. Le bombement des cloisons ne peut pas
être observé.
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Le siphon est également invisible.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile. Nous ne trouvons sur

le moule observé, que les restes d'une lamelle interne, sans aucune trace d'ornements.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Tout le fossile est rempli par la roche calcaire ambiante.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 170 mm. Son plus grand diamètre

serait de 38 mm.

Eapj^. et diffâ: Les formes à comparer sont figurées sur la même planche, et se distinguent

comme il suit:

1. Orth. incumbens présente des cloisons notablement inclinées. Il est d'ailleurs bien caractérisé

par les ornements prononcés et obliques de son test.

3. Orth. cimctçdor est différencié par l'espacement notablement plus grand de ses cloisons.

3. Orth. errans présente aussi des cloisons relativement plus espacées, et il porte une carène

distinctive.

L'absence du test dans ces 2 dernières espèces, comme dans celle que nous décrivons, ne nous

permettrait pas de les associer sous un même nom, avec quelque sécurité.

4. Orth. baculus (PI. 358) se rapproche aussi par sa section elliptique, mais ses cloisons sont

relativement plus espacées, si l'on tient compte des diamètres correspondants. Son test et sou siphon

étant également inconnus, il serait hazardeux de l'assimiler avec Orth. insitmdans.

5. Orth. Mercnrii (PI. 355) est suffisamment différencié par sa section transverse circulaire.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à l'aval de Chotecz, dans les sphéroïdes

calcaires placés vers le sommet de notre bande g !•

Ortlioc. insons. Barr.

PI. 239?— 3,47.

D'après le spécimen qui nous sert de type, PI. 347, la coquille est droite. Son angle apicial

est de 4". Nous associons à cet exemplaire un autre fragment beaucoup plus petit, PI. 239, sans

pouvoir affirmer l'identité spécifique.

La section horizontale, dans le principal spécimen, est une ellipse, dont les axes sont entre eux

comme 8 : 7. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 15 à 17, sur une longueur de 30

mm. Dans le petit fragment, la section correspondante paraît circulaire. C'est la seule dift'érence,

que nous ayons à signaler entre ces 2 fossiles.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

I du grand diamètre de sa base, et une faible fraction de l'étendue totale de la coquille, PI. 347.

L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît un peu inclinée par rapport à l'axe. Sous

son bord, le moule interne montre un léger étranglement, provenant du renforcement du test.

La distance entre les cloisons est presque constante sur les 9 loges aériennes que présente

notre spécimen principal. Mais celle qui avoisine la grande chambre est réduite à une hauteur moitié

moindre
; ce qui semble indiquer un individu adulte. Pour les 8 autres loges, la distance est moyenne-

ment de 2 mm., c. à d. l du grand diamètre correspondant. Le bombement ne peut être observé.

L'affleurement des cloisons fait un sinus aplati sur chaque face latéi'ale et se relève un peu sur les

côtés étroits de la coquille.
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Le siphon ne peut être observé.

Le test n'est représenté que par quelques fragmens, dont la surface est lisse.

La position du bord ventral du mollusque ne peut être déterminée dans cette espèce.

Tout notre fossile typique est rempli pnr le calcaire compacte, renfermant beaucoup de débris

d'autres Ortliocères. Les cloisons et le siphon ont été également détruits.

Dimensions. La longueur de notre spécimen principal est de 32 mm. Son diamètre maximum
est de 17 mm.

lîapp. et (liff'i'r. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par sa section transverse

elliptique, combinée avec une grande chambre très-courte et des cloisons très-rapprochées. L'absence

à peu près complète du test rendrait d'ailleurs très hazardeuse l'association de cette forme avec quel-

que autre forme voisine, mieux caractérisée par ses ornements.

Gisem'. et local. Nos 2 spécimens ont été trouvés à Lochkow, dans la bande e 2 de notre étage

calcaire inférieur K, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orth. laesum. Earr.

PI. 354.

Le spécimen auquel nous donnons ce nom a été déformé et courbé par la compression, dans le

calcaire argileux oi'i il était enseveli. Il représente seulement une série de loges aériennes, dont les

apparences indiquent une coquille très allongée. L'angle apicial est d'environ 3".

La section transverse est elliptique et ses axes principaux sont entre eux comme 4 : 3.

L'affleurement des cloisons se montre régulier et horizontal. Leur distance est un peu irrégulière,

et elle varie entre 12 et 15 mm. Leur bombement est très prononcé, car il équivaut presque à \ du

diamètre correspondant.

La présence du dépôt organique dans les loges aériennes pourrait être indiquée par quelque

apparence de calcaire spathique. Mais, son existence n'est pas certaine.

Le siphon, placé sur le petit axe, est un peu excentrique et son centre se trouve à peu près

à 1 mm. du centre de l'ellipse. L'excentricité est donc peu considérable. La section longitudinale,

fig. 4, ne nous permet pas d'observer l'enveloppe des éléments du siphon. Cependant, nous sommes

disposé à croire, qu'ils avaient une forme globuleuse, plus ou moins enflée, et que leur plus grande

largeur, au milieu des loges aériennes, dépassait notablement celle du goulot, qui est de 10 mm.

Tandisque l'enveloppe siphonale a été dissoute dans le calcaire compacte, nous voyons que le

dépôt organique s'est assez bien conservé. Au droit de chaque goulot, on peut reconnaître la section

réniforme des anneaux formés par ce dépôt. Ils paraissent un peu plus développés sur le côté droit

que sur le côté gauche. Cependant, il ne reste au milieu qu' un canal tortueux et très étroit. D'après

ces apparences, on peut se faire une idée approchée des éléments du siphon, qui enveloppaient les

anneaux du dépôt organique.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile, et il ne reste aucune

trace des ornements, sur la surface du moule interne que nous observons.

La position du bord ventral ne pourrait être indiquée que par la faible excentricité du siphon.

Dimensions. Les 7 loges composant notre fragment occupent une longueur d'environ 106 mm.
Le plus grand diamètre visible est d'environ 32 mm.

18
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Bapp. et différ. Cette forme nous paraît suffisamment caractérisée par sa section transverse,

fortement elliptique, combinée avec la position et la forme du siphon.

GiseniK et local. Notre spécimen a été trouvé dans les calcaires de la bande g 1, sur le mont
Damily, près Tetin.

Orthoc. memor. Barr.

PI. 253.

La coquille est droite dans le seul spécimen que nous possédons. Son angle apicial est d'environ 4°.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 17 : 19.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 6:7, sur une longueur d'environ 82 mm., me-

surée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation manque.

La distance entre les cloisons varie peu dans l'étendue de notre spécimen, mais elle est irrégu-

lière. Son maximum de 15 mm., dans une des loges inférieures, représente environ la moitié du

diamètre ventro-dorsal correspondant. Le bombement équivaut à -} de la même ligne. Le bord des

cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale figurée montre un dépôt organique peu développé, sur la paroi supérieure

des cloisons et seulement sur la partie la plus large à droite du siphon.

Le siphon est placé contre le centre. Ses éléments sont cylindroides, un peu obliques à cause

de leur excentricité, et ils montrent un notable étranglement au droit des goulots. Leur largeur re-

marquable, qui atteint 12 mm., équivaut à
J
du diamètre correspondant. Nous voyons dans leur inté-

rieur un dépôt organique, sous la forme d'anneaux obstructeurs, au droit des goulots.

Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne que

nous observons.

Le bord ventral du mollusque n'est'point indiqué dans cette espèce.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 130 mm. Son diamètre maximum
est de 26 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles de notre bassin par la grande largeur

et la position de son siphon.

CrisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur les escarpements de Wiskoéilka, dans la

bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. Mercurii. Barr.

PI. 355.

Notre spécimen se compose seulement d'une longue série de loges aériennes, offrant une remar-

quable uniformité et régularité. Ce fragment semble appartenir à une coquille alongée, dont l'angle

ai)icial dépasse un peu 4.".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est de 4 mm., dans les

loges placées vers les deux extrémités, mais il s'élève à 5 mm. dans quelques-unes des loges intermé-



DESCRIPTION DES ESPECES. 139

diaires, au dessus de la région moyenne. Le bombement est prononcé et il équivaut environ à
J
du

diamètre correspondant.

Le siphon est situé à côté du centre, et la largeur du goulot n'atteint pas 4 mm. La forme des

éléments nous est inconnue.

Le test a été dissous dans le calcaire argileu.x, qui renfermait ce fossile. La surface du moule

interne que nous observons n'a consei"vé aucune trace des ornemens.

Le bord ventral ne peut être indiqué que par la faible excentricité du siphon.

Le remplissage de la coquille consiste dans le calcaire compacte de la roche ambiante.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 135 mm. Son plus grand diamètre est de 33 mm

Bapp. et dijfér. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. hacuhis, figuré sur la même planche, offre une grande analogie dans l'apparence de ses

loges aériennes. Mais il est différencié par sa section elliptique. D'ailleurs, nous ne connaissons ni

la position de son siphon, ni les ornements de son test.

2. Orth. voîiibile, (PI. 364.), se distingue par son angle apicial plus ouvert, qui se rapproche de

7" et aussi par la position excentrique de son siphon.

H. Orth. ahlatum, (PI. 353), présente un angle apicial d'environ 2", c. à d. moitié moindre.

Ses cloisons sont beaucoup plus rapprochées et sa section transverse est elliptique.

4. Orth. cunctator et Orth. errans, (PI. 358.), caractérisés par leur section elliptique, sont diffé-

renciés par la distance notablement plus grande de leurs cloisons. Le second présente en outre une

carène. Nous ne pouvons comparer, ni leur siphon, ni leur test, qui sont inconnus, comme dans l'espèce

que nous décrivons.

Gisem'. et local. Le spécimen figuré a été trouvé dans notre bande g 1, sur le mont Damily.

près de Tetin.

Orthoc. miserum. Barr.

PL 355.

Le spécimen auquel nous donnons ce nom se compose de la grande chambre incomplète et de

3 loges aériennes. Il semble appartenir à une coquille médiocrement alongée, parceque son angle

apicial s'élève à 10".

La section transverse est notablement elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le

rapport de 4:3.

La chambre d'habitation, incomplète vers l'ouverture, représente cependant par sa longueur 2

fois le grand diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais un peu concave vers le haut. Il présente une in-

clinaison d'environ 20" par rapport à l'horizontale, sur les faces latérales de la coquille. Dans les deux

loges aériennes qui terminent ce fragment, la distance entre les cloisons est également de G mm.:
mais elle se réduit à 3 mm. dans la loge en contact avec la grande chambre. Cette circonstance

semble indiquer un individu adulte.

Le siphon ne nous est connu que par la trace du goulot, sur la cloison terminale. Il parait très

peu excentrique, mais placé sur l'axe principal. Son diamètre apparent est d'environ 4 mm. La forme

de ses éléments nous est inconnue.

Le test a disparu, et nous ne trouvons aucune trace de ses ornements sur le moule interne ob-

ser\é. On remarquera, que la grande chambre a éprouvé diverses brisures irrégulières par l'effet de

la compression. Elle ne conserve aucun fragment du test.

18'*
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La position du bord ventral ne peut être indiquée que par la faible excentricité du siphon.

Le fossile est entièrement rempli par le calcaire argileux de la masse ambiante.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 86 mm. Son plus grand diamètre est de 45 mm.

Rapp. et différ. Parmi les diverses espèces qui caractérisent notre étage G, les seules qui pré-

sentent on angle apicial comparable sont les suivantes:

1. Orthoc. vêles, (PI. 357), dont l'angle apicial est d'environ 13" dans la partie cloisonnée, est

différencié par sa section transverse circulaire, par son siphon central, et par l'espacement plus grand

de ses cloisons.

2. Orthoc. Midas, (PI. 351), offre un angle apicial moyen de 14". Il se distingue par sa sec-

tion transverse circulaire; par son siphon central étroit et par l'espacement beaucoup plus grand de

ses cloisons. Nous avons d'ailleurs observé sur la surface du moule interne des stries horizontales

régulières, sans imbrication.

Gisem'. et local. Notre spécimen a été trouvé à Hluboéep, dans les calcaires argileux de notre

bande g 3.

Orthoc. nepos. Barr.

PI. 356.

Nous ne possédons que le fragment figuré, qui se compose d'une partie de la grande chambre

et d'une série de loges aériennes. Il appartient à une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'en-

viron 5".

La section transverse est circulaire.

La portion visible de la grande chambre représente par sa longueur 2 fois le diamètre de la base
;

mais on peut supposer qu'elle était très prolongée.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement diminue graduellement

à partir du bas vers le haut. Le maximum visible est de 4 mm. Il se réduit l mm. dans la loge

contigue à la grande chambre et qui contraste avec toutes les autres par sa faible hauteur. Cette cir-

constance nous porte à concevoir, que l'individu l'eprésenté par cette coquille était parvenu à l'âge adulte.

Le siphon ne peut être observé.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fragment. Nous ne trouvons

aucune trace certaine de ses ornements sur le moule interne observé. Cependant, on aperçoit quelques

stries longitudinales, très faibles, qui pourraient être attribuées à la paroi interne et qui seraient in-

dépendantes de la surface extérieure, comme nous l'avons constaté sur le moule interne de diverses

espèces de Céphalopodes.

Le fossile paraît rempli par le calcaire de la masse ambiante.

Dimensions. La longueur de notre fragment est d'environ 75 mm. Son plus grand diamètre

est de 22 mm.

Bapp. et différ. Parmi les formes de notre étage G, nous n'en connaissons aucune, qui offre

des apparences semblables à celles du fragment décrit. An contraire, dans notre étage E, nous pou-

vons citer Orth. 3Iorrisi, (PI. 350), qni, au premier aspect, présente beaucoup d'analogie. Cependant,

il est aisément différencié par sa section elliptique et par l'inclinaison habituelle de l'affleurement de

ses cloisons. D'ailleurs, il est orné de stries transverses, un peu obliques.

GisemK et local. Notre fragment a été trouvé dans les calcaires argileux de notre bande g 1

,

sur le mont Damily, près Tetin.
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Oitlioc. occludcns. Barr.

ri. 320.

La coquille paraît droite d'après notre unique spécimen. Son angle apicial est d'environ G".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:4,

dans l'étendue de notre fragment, qui est de 70 mm.

La chambre d'habitation est en partie représentée par ce fragment. La brisure que nous voyons

au petit bout indique que cette chambre est incomidète.

L'ouverture nous offre une forme très-rare, constituant le seul caractère qui nous ait déterminé

à donner un nom spécifique à ce fossile. Il faut d'abord remarquer que, dans sa partie supérieure,

la grande chambre éprouve une dilatation insolite dans les Orthocères, et qui contraste avec la dimi-

nution de diamètre, que nous observons dans diverses espèces, telles que Oiih. truncntnm, (PI. 342.),

etc. Bien que cette dilatation ne soit pas très considérable, elle" est cependant facile à distinguer, et

elle coexiste avec une forme particulière de l'ouverture, analogue à celle qui caractérise les Phrag-

moceras et les Gomphoceras. En efi'et, sur chaque face latérale, le bord se prolonge en arc, pré-

sentiiilt sa convexité vers le haut et en même temps il se courbe notablement vers l'intérieur. 11 en

résulte un commencement de contraction qui, quoique imparfaite, permet cependant de distinguer, d'un

côté ce que nous nommons le grand orifice dans les deux genres cités et le petit orifice, du côté op-

posé. Il suffirait de concevoir l'expansion des bords latéraux un peu plus courbée vers l'intérieur,

pour produire, dans l'espèce qui nous occupe, l'ouverture contractée à deux orifices, telle que nous

l'avons définie dans nos études, publiées à diverses reprises, et notamment dans notre texte. — "Vol. IL,

(p. 6). 1867.

Nous ne voyons aucune trace, ni des loges aériennes, ni du siphon.

Le test a été dissous et n'a laissé aucun vestige sur le moule interne, que nous observons.

Le bord ventral du mollusque serait déterminé dans cette espèce par le petit orifice, comme dans

toutes celles dont l'ouverture est contractée.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 76 mm. Son diamètre maximum, un peu

au dessous de l'ouverture, est de 24 mm.

Eapj). et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par la forme de l'ouverture.

On connaît les expansions ti-ès prolongées qui caractérisent les bords de l'ouverture dans Orth.

nmluIutHs Schlot. décrit et figuré par Quenstedt. (Cephalop. p. 44. PI. I. frg. 24.). La conformation

que nous venons de décrire dans Orth. occludcns oiî're une analogie éloignée avec celle de cette espèce

Scandinave. Seulement, dans l'Oithocère de Bohême, les expansions latérales sont plus larges, moins

prolongées, et courbées vers l'intérieur, au lieu d'être parallèles à l'axe de la coquille.

GiscmK et local. Notre spécimen a été trouvé sur les collines entre Luzetz et Lodenitz, dans la

bande c 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Ortlioc. occuUum. Barr.

PI. 247.

Nous devons désigner par ce nom un fragment très incomplet, mais qui porte des caractères si

distinctifs, qu'il est impossible de l'assimiler à aucune autre de nos espèces.

Ce fragment, dont la section transverse est circulaire, ne représente que la longueur d'une seule

loge aérienne, dont l'apparence nous indique, que la coquille avait un angle apicial très-faible. La
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longueur de cette loge est d'environ 5 mm., non compris la cloison terminale, tandisque le diamètre

correspondant est de 9 mm. La paroi verticale présente, au milieu, une carène longitudinale peu sail-

lante et dont la largeur est d'environ i! mm. La cloison visible est médiocrement bombée et elle nous

montre la trace du siphon, tout près du bord et au droit de la carène que nous venons de signaler.

Il existe même entre la carène et l'empreinte du siphon une connexion bien marquée, qui est analo-

gue à celle de la bande saillante, partant du siphon, dans les spécimens de Orth. bonimi, figurés sur

la même planche.

Le test a été dissous dans la roche quartzeuse qui renferme ce fossile, mais il a laissé sur le

moule l'empreinte distincte de stries longitudinales, très-rapprochées. Cependant, nous ne pouvons

pas être certain que des ornements semblables existaient sur la surface extérieure de la coquille. En

effet, nous décrivons beaucoup d'autres espèces, dont le moule interne porte des impressions longitu-

dinales, indépendantes des ornements extérieurs du test.

Nous ne pouvons établir aucun parallèle entre ce fragment et les espèces qui présentent une ca-

rène, comme Orth. pleiirotomitm, (PI. 296), et autres formes de ce groupe, appartenant à la faune troi-

sième; car, dans aucun de ces Orthocères, la carène ne se trouve en connexion quelconque avec le

siphon, comme dans Orth. occultum.

Quant aux espèces dans lesquelles nous signalons l'existence d'une bande en relief, partant du

siphon, et s'élevant jusque sur la paroi verticale du moule iaterne, elles sont toutes différenciées par

la largeur beaucoup plus grande de cette bande, et autres caractères particuliers, savoir:

Orth. bonum PI. 247.

0. crucifernm ... PI. 413.

0. concomitans . . .PI. 413.

Orth. artifex Pi. 447.

0. Billingsi . . . non figuré.

GiscniK et local. Le fragment décrit a été trouvé à Wosek, près Rokitzan, dans les nodules

quartzeux provenant de la décomposition de la bande schisteuse d 1, base fossilifère de notre étage

des quartzites D.

Orthoc. Orca. Barr.

PI. 352.—403.—452.

Les fragments de cette espèce, que nous figurons, indiquent une coquille de très grandes dimen-

sions, mais dont les extrémités opposées nous sont inconnues. L'angle apicial varie entre 5"— 30' et

environ 10". Il ne paraît pas invariable sur l'étendue de toute la coquille. En effet, nous le trouvons

de 9" vers le gros bout du spécimen, PI. 452, et seulement de 6" dans sa partie inférieure. Mais

cette apparence peut provenir en partie de la compression.

La section transverse se montre constamment circulaire.

La grande chambre nous est complètement inconnue.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal dans la plupart des morceaux observés.

Mais, dans le spécimen, PI. 452., nous voyons qu'il tend à s'incliner de plus en plus, en remontant

vers le gros bout, tandisqu'il est presque horizontal vers le petit bout. Nous faisons abstraction de

ces difleronces, en réunissant ces divers fragments sous le même nom spécifique, jusqu' à plus ample

information.

La distance entre les cloisons se montre également un peu variable. Elle s'élève jusq' à 50 mm.,

dans divers spécimens, mais cette hauteur ne correspond pas à des diamètres égaux. En effet, sur le

spécimen fig. 1. PI. 352, le diamètre moyen, qui correspond à cette distance, est de 60 mm. tandisqu'il

est d'environ 80 mm, verà le haut du spécimen de la Pi. 452. Cette variation, qui nous semble in-

dividuelle, est comparable à celle de l'angle apicial. Le bombement des cloisons équivaut à [ du dia-

mètre coirespondant.



DESCRIPTION DES ESPECES. 143

Le siphon s'observe rarement. Le fragment fignré, PI. 352, fig. 2 -3, nous montre su position

à une petite distance du centre. La largeur du goulot est de 5 mm. Nous ne connaissons point la

forme des éléments, que nous supposerions cylindriques, d'après le grand espacement des cloisons,

comme dans la plupart des formes qui offrent le même caractère.

Le test manque également sur tous nos spécimens et nous ne trouvons aucune trace de ses or-

nements, sur le moule interne.

Tous les fragments sont remplis par le calcaire compacte ambiant.

Dm-on'ioHS. Le plus grand de nos fragments, PI. 452, présente une longueur d'environ 290 mm.,

comprenant 7 loges aériennes complètes et la base d'ime huitième. Le fragment, PI. 352, qui se com-

pose seulement de 4 loges aériennes, a une longueur de 190 mm., et son plus grand diamètre ne dé-

passe pas 65 mm. tandisqu'il s'élève à 90 mm. dans le spécimen précédent. Ces variations sont en

rapport avec celles de l'angle apicial.

Eapp. et différ. Par le grand espacement de ses cloisons, cette espèce se distingue de la plu-

part de celles que nous connaissons. Les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. iirobiun, (PI. 449.), est caractérisé par les stries qui couvrent son test, et par la lon-

gueur de sa grande chambre. Il provient de la bande e 3 et nous n'oserions identifier avec lui Otth.

orca, de l'étage G, tant que nous ne pourrons pas comparer les mêmes élémens de la coquille.

3. Orth. jucumïum, (PI. 380.—409), est aussi caractérisé par son test, et comme il appartient

à la bande e 2, aussi bien que 0. in-obnm, nous devons également hésiter à l'identifier avec une forme

sans test de l'étage G.

3. Les autres Orthocères à cloisons très espacées, comme 0. migrans, (PI. 377), 0. virescens,

(PI. 352.), se distinguent généralement par leur angle apicial très réduit, outre d'autres caractères

particuliers.

Gisem'. et local. Les spécimens de la planche 352 ont été trouvés dans la bande g 1, près de

Tetin, et les autres dans la bande g 3, près de Hluboôep.

Ortlioc. Pideti. Barr.

PI. 249.

La coquille est droite dans l'étendue que nous connaissons. Son angle apicial est de 10".

La section horizontale est une ellipse, dont les axes rectangulaires sont entre eux comme 12 est

à 11. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 à 5, sur une longueur de 140 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation manque.

La distance entre les cloisons est presque invariable, dans la longueur du spécimen figuré, com-

prenant au moins 12 loges aériennes. Elle ne dépasse pas 15 mm., c. à d.
J
du plus grand diamètre.

Le bombement équivaut à ? de la même ligne. Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Nous n'apercevons, dans les loges aériennes, aucune trace du dépôt organique. Mais il est pro-

bable, que ce dépôt existe dans la partie inférieure de la coquille, qui nous manque.

Le siphon est presque central. La forme de ses éléments, dont 2 sont conservés, figure un sphé-

roïde à peine aplati aux deux extrémités. L'ouverture de ses éléments, au droit du goulot, est très

large et représente les \ de leur diamètre horizontal. La largeur des éléments intacts est de 17 mm.
c. à d. presque | du diamètre correspondant. L'enveloppe siphonale a été dissoute dans la plupart

des loges aériennes, mais elle est intégralement conservée dans 2 d'entre elles. Elle est transformée
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en pyrite de fer. La réaction ciiimique, qui a généralement dissous le siphon dans ce fossile, n'a pas

attaqué le dépôt organique, placé dans son intérieur. Nous le retrouvons donc sous la forme d'un

anneau obstructeur, au droit des goulots. Ces anneaux sont représentés dans la coupe du fossile, par

leur section réniforme, de chaque côté des goulots. Ils ne sont point assez développés, à l'exception

du goulot le plus bas, pour obstruer complètement le siphon. Il reste donc entre eux un espace,

autour de l'axe de l'Orthocère, de manière à former un canal longitudinal. D'un autre côté, ces

anneaux ne se touchent pas l'un l'autre, dans la hauteur d'une même loge. Nous voyons leur section

décroître, à partir du bas vers le haut. Nous reconnaissons aussi, que chacune des sections réniformes

est entourée d'une couche de calcaire spatliique blanc, dont la teinte se distingue très bien de celle

de la même substance, constituant le dépôt organique. Cette couche blanche, déposée chimiquement,

après la mort du mollusque, enveloppe également de tous les côtés les anneaux obstructeurs ; et elle

fait corps avec la couche semblable qui tapisse les parois des loges aériennes. Ce fait nous enseigne,

que l'enveloppe siphonale avait été dissoute avant que les loges aériennes fussent remplies, les unes

par le dépôt chimique de carbonate de chaux, et les autres par l'introduction de la vase noire,

à travers des fissures.

Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne, que

nous observons.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

Le remplissage inorganique est uniquement composé de calcaire spathique blanc, dans quelques

loges aériennes, tandisque les autres ont été envahies par le calcaire compacte noir.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 185 mm. Sou diamètre maximum est d'en-

viron 80 mm. La coquille était donc d'une grande taille.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles de notre bassin, qui appartiennent

au même groupe, par ses grandes dimensions et surtout par la position subcentrale et les fortes pro-

portions de son siphon.

1. Orth. docens, (PI. 250), ayant un siphon central, est différencié par la décroissance de cet

organe, qui, avant comme après cette transformation, offre avec le diamètre correspondant de la co-

quille, des rapports différents de celui que nous venons de signaler.

3. Orth. dominiis, (PI. 318), qui a aussi des rapports avec Orth. Picteti, se distingue par la

forme aplatie des élémens de son siphon, en harmonie avec ses cloisons plus rapprochées
;
par sa section

transverse presque circulaire, &c.

3. Orth. Billingsi, (PI. 263), a un siphon composé d'élémens cylindriques, très-peu étranglés.

Il offre d'ailleurs des stries longitudinales sur son test.

4. Orth. Vibrayei, (PI. 383), qui présente aussi un large siphon médian, est différencié par l'es-

pacement relativement beaucoup plus grand de ses cloisons, par rapport au diamètre correspondant,

ainsi que par sa section transverse circulaire.

GiseniK et local. Le spécimen figuré a été trouvé dans les rochers de WiskoCilka, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans la bande e I de notre étage calcaire inférieur E.

Ortlioc. rwVix. Vyàiv.

PI. 403.

Le spécimen que nous figurons présente une partie considérable de la grande chambre et une

série de 6 loges aériennes.

La grande chambre parait rectiligne dans la longueur visible. Il existe, au contraire, une cour-

bure très sensible dans l'étendue de la partie cloisonnée. Nous sommes disposé à attribuer cette
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apparence à la compression, parceque Tensemble des autres caractères du fossile semble bien indiquer

un Orthocèrc droit et de forme alon^jée. L'angle apicial, mesuré d'après la chambre d'habitation, est

d'environ 5" et il atteindrait 10" d'après la décroissance plus rapide du diamètre, dans les 3 loges

aériennes du petit bout.

La section transverse est circulaire.

La partie visible de la grande chambre représente presque 3 fois le diamètre de sa base. L'ouver-

ture manque.

L'affleurement des cloisons est régulier et serait horizontal, si la courbure indiquée n'existait pas.

Leur espacement varie un peu irrégulièrement entre 5 et 7 mm. Leur bombement équivaut à environ

} du diamètre correspondant.

Le siphon ne nous est connu que par son goulot, placé au centre de la cloison. Sa largeur dé-

passe à peine 2 mm. et elle tend à faire supposer, que les éléments sont étroits et cylindriques.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile, et le moule interne

observé n'a conservé la trace d'aucun ornement.

Le remplissage de la coquille a eu lieu par la roche ambiante.

Dimensions. La longueur totale du spécimen est d'environ 135 mm. Son plus grand diamètre

est de 42 mm. au gros bout, tandisqu'il est réduit à 25 mm. au petit bout.

Baju^. et différ. Cette espèce pourrait être comparée à Orth. vêles., (PI. 357), qui se trouve

sur le même horizon et dans la même localité. Mais on remarquera que, dans cette dernière forme,

l'angle apicial s'élève à 13" dans la partie cloisonnée. En outre, les cloisons sont notablement plus

espacées, et, au contraire, la grande chambre paraît beaucoup plus courte. Ces divers motifs nous

décident à maintenir l'indépendance spécifique de ces deux formes.

8. Orth. resoîutum, (PI. 399), offre aussi une grande analogie avec Orth. radix. Il est diffé-

rencié par l'angle apicial de ses loges aériennes, qui ne dépasse pas 6". On voit aussi, que l'espace-

ment de ses cloisons est notablement plus considérable dans la longue série figurée. Comme, d'ailleurs,

sa grande chambre et son test sont inconnus, il serait hazardeux d'admettre l'identité de ces formes,

appartenant à des bandes différentes, g 1 — g 3.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les calcaires de notre bande g 1, sur le

mont Damily près Tetin.

Orthoc. redux. Barr.

PI. 354.

Le fragment figuré se compose seulement de 4 loges aériennes, qui semblent appartenir à une

coquille alongée. L'angle apicial est d'environ 8".

La section transverse est imparfaitement conservée, mais elle paraît elliptique et ses axes princi-

paux sont entre eux dans le rapport approché de 6 à 5.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal, abstraction faite des petites brisures qu'il

a éprouvées. Leur espacement varie entre 15 et 20 mm. Il représente moyennement { du diamètre

correspondant. Le bombement ne dépasse pas { du même diamètre.

Le siphon est excentrique et placé à la distance d'environ
J-
du rayon, à partir du centre, sur le

grand axe. La largeur du goulot sur la cloison supérieure est de 7 mm. La forme des éléments ne

peut être observée.
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Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile et il ne reste aucune
trace de ses ornements sur le moule interne.

La position du bord ventral semble indiquée par l'excentricité du siphon.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 75 mm. Son plus grand diamètre

est de 60 mm.

Eapj). et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes, qui présentent également un
siphon excentrique:

1. Orth, relapsum, figuré sur la même planche, se distingue au premier coup d'œil, d'abord

par la forme circulaire de sa section transverse et ensuite par l'espacement beaucoup moindre de ses

cloisons. Cette seconde différence devient plus frappante, si l'on remarque, que le plus grand diamètre

des deux fragments offre la même dimension.

2. Orth. concors, (PI. 307), est également caractérisé par sa section transverse circulaire et par

la largeur notablement plus grande de son siphon.

Ces deux formes appartiennent comme Orth. rediix à notre bande g 3, et elles ont été trouvées

dans la même localité. Ces circonstances doivent attirer davantage notre attention sur les analogies

qui les rapprochent. Cependant, nous exposons des motifs suffisants pour maintenir leur indépendance

spécifique, jusqu'à plus ample information.

Nous nous dispensons de comparer Orth. redux, connu par un seul fragment incomplet, avec

diverses formes de notre bande e 2, telles que Orth. tardum, (PI. 399) et Orth. centrifugum, (PI. 323).

Toute assimilation avec ces espèces serait très bazardée, d'après les documens à notre connaissance.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Hluboéep, dans les calcaires de notre

bande g 3.

Orthoc. relapsum. Barr.

PI. 354.

Nous donnons ce nom à un fragment, qui représente une série de 8 loges aériennes. Il semble

appartenir à une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ 7".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur distance est à peu près constante

dans la série observée, car elle varie seulement de 11 à 13 mm. Elle représente donc \ du diamètre

moyen correspondant. Leur bombement équivaut à environ i de la même ligne.

Le siphon est excentrique et placé à peu près sur le milieu du rayon. L'ouverture du goulot

offre une largeur de 7 mm.,' mais la forme des éléments ne peut être observée.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient ce fossile. Il ne reste aucune

trace de ses ornements sur le moule interne, qui est sous nos yeux.

La position du bord ventral paraît indiquée par l'excentricité du siphon.

Le fossile est rempli par le calcaire compacte de la roche ambiante.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 96 mm. Son plus grand diamètre

est de 60 mm.

Rapp. et différ. Ce fragment incomplet peut être comparé à d'autres formes incomplètes du

même horizon, qui offrent un siphon excentrique, savoir:
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1. Orth. rcdtix, figuré sur la même planche, se distingue par sa section transverse sensiblement

elliptique et par l'espacement beaucoup plus grand de ses cloisons.

2. Orth. conçois, (PI. 307), est plus rapproché de Orth. rdapsnm à cause de sa section trans-

verse circulaire; mais il est différencié par la largeur de son siphon, qui occupe presque la moitié de

l'étendue du rayon correspondant.

Nous nous dispensons d'établir un parallèle entre le fragment décrit et diverses formes plus ou

moins analogues par la position de leur siphon, mais qui caractérisent l'horizon de notre bande e 2

ou celui de notre bande d 1, encore plus éloigné dans le sens vertical.

GisemK et local. Le fragment qui nous occupe a été trouvé à Hluboéep, dans les calcaires argileux

de notre bande g 3.

Orthoc. resolutum. Barr.

PI. 399.

Le spécimen figuré représente une longue série de 20 loges aériennes, offrant une grande régularité.

Cette série semble appartenir à une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ 6".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur distance se maintient à peu près

à 10 ou 11 mm. dans l'étendue observée. Cependant, quelques loges sont réduites à 9 mm. Le bom-

bement des cloisons ne peut être observé.

Le siphon est également invisible aux deux extrémités, comme dans la fracture indiquée.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile, et nous ne trouvons

aucune trace de ses ornements sur le moule interne observé.

Tout le fossile est rempli par la roche calcaire ambiante.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 200 mm. Son plus grand diamètre

est de 45 mm.

Eapp. et diffêr. Les formes les plus rapprochées, que nous connaissons dans cet étage, se distin-

guent comme il suit. Nous ne citons que celles dont la section transverse est circulaire.

1. Orth. raâix, (PI. 403), est différencié par son angle apicial plus ouvert dans sa partie cloisonnée

et aussi par la distance notablement moindre entre ses cloisons.

8. Orth. Mercurii, (PI. 355), est caractérisé par l'uniformité dans l'espacement de ses cloisons

qui est d'environ 5 mm., c. à d. moitié moindre que dans Ortli,. resolutum.

3. Orth vêles, (PL 357), présente un angle apicial d'environ 13" dans sa partie cloisonnée.

4-. Ortli. 3Iidas, (PI. 351), présente un angle apicial de 14".

5. Orth. suhjectum, (PL 351), présente un angle apicial d'environ 6", mais il est diflerencié par

ses cloisons plus espacées. La position excentrique de son siphon constitue un caractère particulier,

qui ne peut être mis en parallèle.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlubocep, dans les calcaires argileux de

notre bande s, 3.s '

Orthoc. rude. Barr,

PL 255.

La coquille est droite dans notre spécimen. L'angle apicial des génératrices, qui correspondent

à l'extrémité du grand axe de la section transverse, est d'environ 9".
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La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5 : 7.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 11: 14 sur une longueur de 50 mm., mesurée sur

la partie cloisonnée.

La grande chambre est inconnue.

La distance entre les cloisons est presque constante, dans la longueur observée. Elle s'élève

moyennement à 8 mm., c. à d. I du petit diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à | de

la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Nous ne voyons aucune trace du dépôt organique dans l'intérieur des loges aériennes.

Le siphon est placé sur le petit axe, de manière que son bord interne suit presque l'axe de la

coquille. Ses éléments sont faiblement nummuloides, car leur largeur est à peu près égale à leur hau-

teur et ils n'éprouvent qu'un très faible étranglement au droit des cloisons. Leur largeur de 12 mm.
représente un peu plus de

J
du diamètre ventro-dorsal correspondant. Dans les éléments qui sont

conservés, nous voyons un dépôt organique, sous la forme d'anneaux obstructeurs, qui remplissent

presque toute leur cavité. L'enveloppe siphonale a été dissoute, sur le côté droit de la figure 5, tandis

qu'elle est visible sur le côté gauche.

Le test manque totalement.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée par aucun signe certain.

Une partie des loges aériennes, vers le côté gauche, a été envahie par le calcaire compacte noir,

tandisque, vers le côté droit de la figure, elles sont remplies par le calcaire spathique blanc, qui oc-

cupe aussi la totalité des 2 loges vers le petit bout.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 70 mm. Son plus grand diamètre

est de 70 mm.

iJfïjyj. et différ. Par la forme de sa section transverse et la distance entre ses cloisons, cette

espèce se rapproche beaucoup de Orth. spletididum, (PI. 254). Mais ce dernier se distingue par son

siphon fortement excentrique et composé d'éléments cylindroïdes, alongés.

Deux autres espèces, Orth. BiUingsi, (PI. 263.), et Orth. veteranum, (PI. 413.), offrent aussi

beaucoup de rapports avec celle que nous décrivons, mais elles sont différenciées par leur section cir-

culaire. D'ailleurs, la dernière a un siphon relativement bien plus large.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Butowitz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans la bande e 2, de notre étage calcaire inférieur E.

Ortlioc. rudcrale. Barr.

PI. 413.

Nous n'avons qu'un seul fragment de cette forme, et malheureusement il n'est représenté que par

deux figures, qui ne permettent pas de voir la position du siphon, apparent sur le fossile.

Ce fragment consiste dans une loge aérienne incomplète, à laquelle la partie supérieure de la loge

suivante, vers le bas, reste attachée. D'après les apparences, l'angle apicial de la coquille serait ré-

duit à quelques degrés et par conséquent la coquille serait très alongée.

La section transverse est circulaire.

Le bord des cloisons paraît horizontal et régulier. Leur espacement est de 12 mm. dans la seule

loge aérienne que nous connaissons. Leur bombement est indiqué comme très prononcé par la partie

visible d'une cloison, et nous l'évaluons à
J
du diamètre correspondant.
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Le siphon est visible sur la cloison supérieure et quoique cette cloison ne soit pas figurée, comme

elle est à peu près semblable à celle de Orth. vttcranum, fig. 15., on peut se faire une idée exacte

de la position de cet organe. Le diamètre de celui-ci est d'environ 9 mm. et nous n'apercevons dans

son intérieur la trace d'aucun dépôt organique.

Le test a été dissous dans les schistes qui renfermaient ce fragment. Mais, nous observons sur

la surface du moule interne des apparences, qui peuvent dériver des ornements de la surface extéri-

eure, ou peut-être de la paroi intérieure. Elles consistent, vers le haut de la loge aérienne, dans un

réseau de stries longitudinales, croisées à angle droit par des stries horizontales, beaucoup moins pro-

noncées. Au dessous de ce réseau, nous trouvons une série de lignes horizontales, irrégulièrement

ondulées, qui s'affaiblissent graduellement et s'effacent vers le sommet de la cloison inférieure.

Dimensions. La longueur de notre fragment est d'environ 24 mm. Son diamètre horizontal

est de 45 mm.

Iîa2>p. et (Uffér. D'après les principales apparences de ce fragment, nous étions disposé à l'assi-

miler avec Ortli. vctcramnn, figuré sur la même planche. Mais, après avoir obsei-vé les apparences

de la surface, que nous venons de décrire, nous n'avons pas cru être en droit d'établir celte identité.

Ces formes appartiennent d'ailleurs à des horizons différens de la faune seconde: d 1— d4.

Gisem'. et local. Notre fragment a été trouvé aux environs de Prague, près du village de Za-

biehlitz, dans les schistes de notre bande d 4, avec Trin. ornatiis Sternb. sp.

Orthoc. sarcmatmn. Barr.

PI. 34L

Nous donnons ce nom à un fragment unique, qui nous semble suffisamment distingué par un

caractère particulier. Il ne représente qu'une seule loge aérienne avec les cloisons inhérentes au-dessous

et au-dessus.

La section horizontale est elliptique. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, comme
5 : 4. Le bombement des cloisons équivaut environ à

J
du diamètre correspondant. Leur aifleurenient

paraît horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé à peu de distance du centre, sur le grand diamètra de la section transverse.

La forme de ses éléments nous est inconnue. Leur largeur au droit de la cloison la plus élevée est

de 5 mm.

Ce qui caractérise spécifiquement ce fragment, ce sont les sutures tracées sur les parois visibles

du moule interne des cloisons et qui jjaraissent distribuées à peu près symétriquement, par rapport au

plan médian. Nous en distinguons 3 de chaque côté de la direction de ce plan, sur la surface ter-

minale. Elles aboutissent toutes au siphon. Leur apparence est identique, en ce que chacune d'elles

se compose d'une ligne étroite en relief, placée entre deux rainures, aussi très étroites.

Il faut remarquer, que la surface terminale de ce fragment est encore recouverte, dans sa partie

droite, par un fragment du test, qui cache peut-être d'autres sutures, semblables à celles que nous

venons d'énumérer. Ce test paraît faire corps avec celui de la coquille, qui persiste sur la paroi

longitudinale de cette loge. Ce fait indique la troncature.

Sur la surface de la cloison supérieure et concave du même spécimen, nous reconnaissons aussi

deux sutures, dont l'une correspond précisément à la région cachée par le test, sur la surface terminale.

Ce fait confirmerait la supposition, que les sutures sont distribuées sur toute la surface. Ces deux
sutures se voient sur le moule interne, au dessous de la cloison partiellement enlevée, c. à d. sur la

superficie du remplissage de la loge aérienne, qui constitue à elle seule tout notre fragment.
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On pourrait concevoir, que les sutures représentent des traits tracés sur la surface du manteau

du mollusque, et qu'elles se reproduisent ainsi sur la surface de chacune des cloisons.

Il serait plus facile d'admettre, que ces sutures sont inhérentes au dépôt organique lui-même,

comme la rainure observée sur la surface de ce dépôt dans Orth. truncahim, ûg. 2—4, sur la même
planche. En effet, cette supposition forcerait à concevoir, que le dépôt organique se reproduit sur

chacune des loges aériennes, par suite d'une troncature renouvelée pour chaque loge.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur d'environ 25 mm. Son plus grand diamètre

est de 38 mm.

liapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui présente les apparences que nous venons

de signaler.

La forme de ce fragment rappelle, il est vrai, celle de Orth. trimcatam, qui se trouve assez

fréquemment dans la même localité et qui présente également une section elliptique et un siphon un

peu excentrique, placé sur le plus grand axe. Mais, comme le diamètre de cet organe est toujours

très exigu dans Orth. truncatum, figuré aussi sur la PI. 341, on ne saurait lui assimiler le morceau

qui nous occupe, car nous avons constaté que son siphon a un diamètre de 5 mm.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Butowitz, dans la bande e 1 de notre étage

calcaire inférieur E.

Orthoc. scabiosiim. Barr.

PI. 467. Suppl'.

Nous ne possédons que le fragment figuré, qui représente une série de loges aériennes. Bien

que l'écrasement qu'il a subi dans les schistes ait un peu altéré sa forme, nous voyons qu'il appartient

à une coquille très allongée, dont l'angle apicial peut être évalué à environ 3".

La section transverse est défigurée par l'écrasement.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie d'une manière un

peu irrégulière, entre 5 et 7 mm. dans l'étendue des 10 loges aériennes observées. Leur bombement

ne peut être apprécié.

Le siphon est invisible.

Le test a été dissous dans les schistes. La surface du moule interne est entièrement couverte

de scrobicules très distincts, assez serrés et sans ordre apparent. Ils représentent les stries creuses,

que nous voyons ordinairement sous la forme de lignes sinueuses, ou de séries de petits traits creux.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 75 mm. Sa plus grande largeur est de

15 mm.; mais elle dépasse le diamètre correspondant, à cause de l'écrasement du fossile.

Rai^p. et différ. Ne connaissant pas le test de cet Orthocère, il serait impossible de l'associer

sûrement à l'une des espèces déterminées dans la faune seconde. Mais, on considérant son angle

apicial très faible et les apparences de ses stries creuses, on peut le comparer au fragment nommé
Orth. disruptum, (PI. 417), et qui se trouve dans les mêmes couches de la bande d 5. Il existe

cependant entre les apparences de leur moule interne une différence notable en ce qne, au lieu des

scrobicules sans ordre dont nous signalons la présence dans Orth. scabiosiim, nous trouvons, au con-

traire, des granules rangés en séries sinueuses, dans Orth. disrupttim.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé aux environs de Leiskow, dans les schistes de

notre bande d5.
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Orthoc. solutuni. Barr.

n. 414.

Nous réunissons provisoirement sons ce nom 2 grandes chambres isolées, qui offrent des appa-

rences semblables, sinon identiques.

Leur forme semble indiquer une coquille alongée, car l'angle apicial est de 6" sur le plus grand

spécimen et de 3" sur le ipetit. Cette différence ne dépasse pas celle que nous observons sur

d'autres espèces.

La section transverse est semblablement circulaire dans l'un et l'autre spécimen.

Dans chacune de ces deux grandes chambres, nous trouvons que la longueur totale équivaut

à environ 3 fois le diamètre de leur base.

L'ouverture, dont le bord est partiellement conservé, est un peu inclinée par rapport à l'horizon-

tale. Dans le plus grand morceau, il existe un étranglement très prononcé, à la distance de 5 mm.
au dessous de l'orifice. Il occupe lui-même une longueur à peu près égale, mais il est arrondi et se

raccorde insensiblement avec la surface du moule interne. Sur le petit spécimen, fig. 17, l'étrangle-

ment correspondant est sensible, mais beaucoup moins prononcé. Cette différence peut être attribuée

à l'âge relatif des deux individus.

La seule cloison visible est celle qui termine la grande chambre. Son bord est régulier et

horizontal. Son bombement représente environ 3 du diamètre correspondant.

Le siphon est placé à la distance de 2 mm. du centre, dans le plus grand spécimen, fig. 16.

Le diamètre du goulot dépasse à peine 2 mm. Nous observons une position analogue pour le siphon

du petit spécimen, fig. 18, mais les dimensions sont naturellement réduites, et le diamètre parait pres-

que filiforme.

Le test a été dissous dans la roche quartzeuse, renfermant ces spécimens. Mais, dans le plus

grand, le moule interne conserve la trace de quelques stries horizontales, très faibles et irrégulière-

ment espacées.

Le bord ventral semble indiqué par l'excentricité du siphon.

Dimensions. La longueur du grand spécimen est de G2 mm., et celle du petit de 32 mm. Les

diamètres cà l'ouverture sont de 26 et de 12 mm.

Bopp. et diffêr. Nous ne pouvons avec sécurité assimiler cette forme à d'autres fragments

trouvés sur le même horizon.

GisemK et local. Nos spécimens ont été recueillis près de Wosek, dans les nodules de quart-

zites de la bande d 1.

Orthoc. Sphinx. Barr.

PL 214.

La forme de cette espèce est faiblement arquée. Sur une corde d'environ 140 mm. soustendant

le côté concave du spécimen figuré, nous trouvons une flèche d'environ 6 mm. Nous sommes disposé

à concevoir que cette courbure est accidentelle- L'angle apicial de la partie cloisonnée peut être

évalué à environ 12".

La section horizontale est un peu elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 9 : 10.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 6 à 7, sur une longueur de 50 mm., mesurée
sur la partie cloisonnée.
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La grande chambre endommagée semble suivre le développement de la partie inférieure. Elle

parait occuper tout au plus | de la longueur totale, et sa capacité ne dépasse guère la moitié de

celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture n'est pas bien conservée; mais, d'après une partie du bord que nous voyons, elle

paraît semblable à la section transverse. Le moule nous montre un léger étranglement, au dessous

du bord.

La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu' à 6 mm., c. à d., environ
J
du

diamètre correspondant. Mais la loge aérienne contigue à la grande chambre, est réduite à une hauteur

de 2 à 3 mm., ce qui semblerait indiquer un individu adulte. Le bombement des cloisons équivaut

presque au tiers du diamètre. Leur bord régulier se relève un peu, en passant sur le côté convexe.

La section longitudinale ne présente aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon, placé au centre, n'est conservé que dans le dernier élément de notre spécimen. Nous

voyons qu'il est cylindrique et faiblement étranglé au droit des cloisons. Sa largeur de 3 mm. repré-

sente environ
l
du diamètre correspondant. Nous observons dans son intérieur, au droit du goulot,

un dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur peu développé et qui disparaît dans les

loges aériennes plus élevées. Nous remarquons cependant un petit point noir, au droit de chaque

goulot, dans la section figurée. Mais, ce point a échappé à l'attention du dessinateur.

Le test a été dissous, ou du moins sa surface a été altérée de manière à faire disparaître tous

les ornements. Nous ne retrouvons pas leur trace sur le moule interne.

La position du bord ventral du mollusque ne saurait être déterminée, puisque nous ne possédons

aucune des indications qui nous montrent ordinairement le côté de la coquille auquel il correspond.

Toutes les cavités des loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique blanc, tandisque

la chambre d'habitation a été envahie par le calcaire compacte gris.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 150 mm., nous évaluons celle de la co-

quille entière à 240 mm. Le diamètre maximum est de 46 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Les espèces à comparer sont les suivantes:

1. D'après l'analogie de la courbure, nous citerons d'abord Orth. araneosum, (PI. 337), qui se

rapproche aussi par la forme de son siphon et par l'espacement de ses cloisons. Mais il se distingue

par sa section transverse habituellement circulaire, et aussi par la position de son siphon, constamment

plus excentrique.

8. En considérant la section elliptique et la forme du siphon, Orth. Siiessi, (PI. 418), présente

une assez grande ressemblance. Il est différencié par la position notablement excentrique de son

siphon, placé sur le petit axe.

3. Orth. Schmidti, (PI. 419), est caractérisé par une section elliptique et un siphon central,

comme l'espèce que nous décrivons. Mais les éléments de son siphon, étant globuleux et assez larges,

ne permettent pas d'associer ces 2 formes.

4. Orth. Saturni, (PL 264), peut être aussi comparé d'après les apparences générales de la co-

quille. Il se distingue par la forme subcirculaire de sa section transverse dans la partie cloisonnée

et par la position excentrique de son siphon sur le petit axe.

Nous nous abstenons de citer diverses autres espèces, dont la section transverse est elliptique,

mais qui se distinguent, soit par la largeur de leur siphon, soit par l'espacement plus grand de

leurs cloisons.

GisemK et local. Le spécimen figuré a été trouvé sur les escarpements de WiskocilJca, sur le

grand horizon des Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. Stokesi. Barr.

PI. 255.

La coquille parait droite d'après le spécimen figuré, qui n'est qu'un fragment très incomplet.

L'angle apicial est d'environ 3", d'après les arêtes, qui correspondent au plan médian, ventro-dorsal.

Mais, il est un peu plus ouvert d'après les arêtes placées aux bouts du grand diamètre.

La section horizontale est une ellipse, dans laquelle les axes rectangulaires sont entre eux comme
8 : 10. L'axe le plus court doit être l'axe ventro-dorsal , car le siphon est placé sur sa direction.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 6 à 7, sur une longueur de 70 mm., mesurée sur

la partie cloisonnée.

La grande chambre manque.

La distance entre les cloisons est presque constante sur les 7 loges aériennes du spécimen figuré.

Elle ne dépasse pas 10 mm., c. à d. | du grand diamètre correspondant. Le bombement équivaut

à la même quantité. Le bord paraît régulier et horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale ne présente aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est placé entre le centre et le bord, mais un peu plus près du premier que du second.

11 seml)Ie rester parallèle au test de la coquille, dans toute la longueur visible. Ses éléments sont des

sphéroïdes légèrement aplatis aux deux extrémités , car leur largeur est à leur hauteur comme 6 : 5.

Par suite de leur position excentrique, leur forme est un peu oblique, quoiqu'il reste entre eux et le

bord de la coquille une distance de 3 à 4 mm. Leur largeur d'environ 12 mm. équivaut presque

à J du petit diamètre correspondant, mais elle est réduite presque de moitié, par l'étranglement au

droit des goulots.

Le spécimen figuré nous montre l'apparence remarquable que présente le dépôt organique dans

cette espèce. Ce dépôt consiste dans des anneaux obstructeurs, très développés sur la paroi du siphon

la plus rapprochée du bord, tandisqu'ils sont beaucoup moins étendus, sur la paroi voisine du centre.

Ils se touchent l'un l'autre sur la première de ces parois, tandisqu'ils sont très espacés sur la seconde.

Chacun de ces anneaux a une position très oblique. Cette obliquité a lieu dans le même sens que

celle des éléments du siphon, mais elle est beaucoup plus i)rononcée.

Le test manque complètement, parcequ'il a été dissous dans les schistes, qui renfermaient

cette espèce.

Le bord ventral n'est indiqué par aucun signe.

D'après la section longitudinale, on voit que les cavités intérieures sont presque entièrement rem-

plies par le calcaire spathique, souillé par le carbone. Mais, quelques parties internes des loges

aériennes ont été injectées par le calcaire compacte noir, qui s'est aussi introduit dans le siphon et

forme une couche d'épaisseur variable, sur la partie la plus développée des anneaux obstructeurs.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 78 mm. Son plus grand diamètre est

de 34 mm.

Rapp. et différ. Cette forme nous paraît distinguée de toutes celles du même groupe, par sa

section elliptique, comme par la position et la largeur de son siphon. Les espèces à comparer sont

les suivantes:

1. Orth. rude., figuré sur la même planche, offre une section elliptique semblable. Mais il se

distingue par son siphon subcentral, relativement moins large; par l'apparence du dépôt organique

dans cet organe et aussi par l'espacement beaucoup moindre de ses cloisons.

2. Orth. Steiniiigeri, (PI. 248), est différencié par sa section transverse circulaire
;
par son siphon

relativement moins large et par l'apparence différente du dépôt organique dans cet organe.

GisnnK et local. Lç spécimen décrit a été trouvé à Dworetz', dans la bande e 2 de notre étage

calcaire inférieur E.

20



154 ORTHOCEEES LONGICONES. — GROUPE 3.

Orthoc. suhjcdum. Barr.

PL 351.

La forme ainsi nommée est représentée par un spécimen, qui montre une partie de la grande

chambre et une série de 7 loges aériennes. Il appartient à une coquille alongée, dont l'angle apicial

est d'environ 6".

La section transverse est circulaire.

Le fragment de la grande chambre, qui est conservé, suit le développement conique de la partie

inférieure de la coquille. Il représente par sa longueur environ 2.1 fois le diamètre de sa base. Nous

n'apercevons aucune trace de l'ouverture.

L'affleurement des cloisons est horizontal et régulier. Leur espacement s'accroît graduellement,

en remontant vers la grande chambre, mais un peu irrégulièrement, à partir de 11 jusqu' à 14 mm.

Le bombement paraît relativement faible, et ne dépasse pas
J
du diamètre correspondant.

Le siphon ne peut être observé que sur la cloison terminale, montrant le goulot à la distance

de 2 mm. du centre. Sa largeur n'atteint pas 'à mm., ce qui semble indiquer que les éléments du

siphon sont cylindriques et relativement étroits par rapport au diamètre de la coquille.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient ce fossile, et nous ne trouvons

aucune trace de ses ornements sur le moule interne.

La position du bord ventral n'est indiquée que par la faible excentricité du siphon.

Tout le fossile paraît rempli par le calcaire compacte ambiant.

Dimensims. La longueur de notre spécimen est d'environ 180 mm. Le plus grand diamètre

s'élève à 45 mm.

Bapp. et diffcr. Les formes du même horizon, qui présentent une section transverse circulaire,

sont les seules qui puissent être comparées et elles se distinguent comme il suit:

1. Orth. Midas, figuré sur la même planche, est différencié par son angle apicial d'environ 14"

et par l'accroissement rapide de la distance entre ses cloisons.

2. Orth. resolutum, (PI. 399), se rapproche par son angle apicial d'environ 6", mais il se dis-

tingue par l'espacement beaucoup moindre de ses cloisons.

3. Orth. Mercurii, (PL 355), est caractérisé par ses cloisons très rapprochées.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur le mont Damily, près Tetin, dans les cal-

caires argileux de notre bande g 1.

Orthoc. tantUlum. Barr.

PL 414.

Nous distinguons par ce nom un fragment, que nous ne pouvons assimiler avec sécurité à aucune

des espèces établies sur le même horizon. Il semble appartenir à une coquille alongée, dont l'angle

apicial est de G".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre est en partie conservée, mais la région supérieure manque avec les bords de

l'ouverture. Le fragment qui reste représente par sa longueur 2 fois le diamètre de la base. Sa forme

suit exactement le développement conique de la partie cloisonnée.
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La siTie de 5 loges aériennes, qui sont conservées, nous montre des cloisons, dont les bords

sont réguliers et horizontaux. Leur espacement uniforme est d'environ 2.1 mm. Le bombement ne

peut pas être observé.

Le siphon est invisible.

Le test a été dissous dans le nodule de quartzite qui renfermait ce fragment et il n'a laissé

aucune trace de ses ornements, sur le moule interne qui est sous nos yeux et qui est composé de

roche quartzeuse noire.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 36 mm. Son plus grand diamètre est de

18 mm.

Efi2)p. et différ. La forme la plus rapprochée, que nous connaissons sur cet horizon, est Orth.

tardiyraâmn, figuré sur la même planche. On voit que, dans l'un et l'autre, les cloisons sont très

rapprochées. Mais, dans Orth. tantillum, leur distance d'environ 2i mm. représente \ du diamètre

correspondant. Au contraire, dans Orth. tardigradum, la distance correspondante, qui dépasse un

peu 3 mm., équivaut seulement à
J
du diamètre horizontal. D'après ce contraste, il n'est pas vraisem-

blable, que ces deux fragments appartiennent à une même forme spécifique.

2. Parmi les fragments variés, qui représentent Orth. expectans., sur la planche 116, celui de

la fig. 4 oftre quelque analogie avec Orth. tantillnm. Cependant, on voit que son angle apicial est

moins ouvert et que ses cloisons sont plus espacées. Il appartient à la bande d 5, qui fournit diverse?

formes identiques avec celles de la bande d 1.

OisemK et iocal. Le fragment décrit a été trouvé dans les nodules de quartzite, provenant de la

bande d 1, près de Wosek.

Orthoc. tardigradum. Barr.

PI. 414.

Le spécimen figuré consiste dans 4 loges aériennes, qui semblent appartenir à une coquille alongée.

dont Tangle apicial serait d'environ 5" à 6".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est horizontal et très régulier. Leur distance moyenne est d'environ

3 mm. Leur bombement, médiocrement prononcé, représente environ ] du diamètre correspondant.

Le siphon est à peine excentrique et touche le centre par son bord interne. Son diamètre est

de 3 mm. Nous n'apercevons dans son intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a été dissous dans la roche quartzeuse, qui renfennait ce fragment. Il n'est resté aucune

trace de ses ornements sur le moule interne, qui est sous nos yeux.

Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 20 mm. Son plus grand diamètre est

de 25 mm.

Rapp. et différ. Par la position et le diamètre de son siphon, cette forme se rapproche beaucoup

de celle que nous figurons sur la même planche sous le nom de Orth. solutum. Mais, nous ne con-

naissons point respacenient des cloisons dans la forme comparée. Ce motif ne nous permet pas d'établir

leur identité, bien qu'elles aient été trouvées l'une et l'autre dans la même localité.

Giscm'. et local. Le fragment décrit provient des nodules siliceux de la bande d 1, qui se ren-

contrent à la surface du sol, aux environs de Wosek.
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/

Orthoc tardum. Barr.

PI. 399.

Le spécimen figuré représente une série de 19 loges aériennes. 11 appartient à une coquille

alongée, dont l'angle apicial est de 5".

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de

33 à 29, d'après la cloison terminale figurée. Le petit axe est ventro-dorsal.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais un peu incliné. Le point le plus élevé de son

contour correspond au côté de l'Ortliocère, qui est le plus rapproché du siphon. On peut voir, sur la

moitié inférieure de la figure, exposant une section longitudinale, qu'il existe une difi'érence de niveau

d'environ 7 mm., entre le point le plus haut et le point le plus bas de chaque cloison. L'espacement

de ces cloisons varie graduellement dans notre spécimen cà partir de 8 jusqu'à 10 mm., mais avec

quelque irrégularité- Le bombement n'atteint pas \ du diamètre correspondant.

La section longitudinale figurée ne montre aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est placé sur le petit axe, de manière que sou bord interne est à 1 mm. du centre

de l'ellipse. Le goulot a une largeur d'environ 5 mm. Les éléments, dont nous trouvons les traces

dans quelques unes des loges aériennes, sont presque cylindriques et dépassent très peu cette largeur.

Nous n'observons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

La surface de notre spécimen étant détériorée, les parties du test qui restent ne nous présentent

aucun vestige des ornements.

La position du bord ventral ne peut être indiquée que par l'excentricité du siphon. Mais il est

vraisemblable, qu'elle serait plus nettement marquée par les stries du test qui nous manque.

Le fossile entier est rempli par des cristaux confus de spath calcaire impur.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 204 mm. Son plus grand diamètre est

d'environ 52 mm.

Bai^p. et diffvr. Les formes les plus comparables à celle que nous décrivons, par la position

excentrique de leur siphon, sont les suivantes:

1. Ortli. centrifugum, (PI. 323), se distingue par l'excentricité plus marquée de son siphon,

situé à mi-distance entre le centre et le bord. En outre, sa section transverse est circulaire. .

2. Diverses formes, qui appartiennent à notre étage G, comme Orth. redi<z, (PL 354), — Otth.

reîapsum, (PI. 354), — Orth. concors. (PI. 307), sont aussi caractérisées par la position excentrique

de leur siphon. Mais, chacun d'eux est diiïérencié par quelque caractère particulier, fondé sur sa

section circulaire, ou la largeur de son siphon. D'ailleurs, comme ils sont tous représentés par des

fragments, ces différences nous empêchent de les assimiler avec Orth. tardum, qui appartient à la

bande e 2, verticalement très éloignée de l'étage G.

GisemK et loccd. Notre spécimen a été trouvé dans les schistes impurs de la bande c 2, à Dworetz,

aux environs de Prague.

Orthoc. teliforme. Barr.

PI. 351.

Le seul spécimen de cette forme, qui nous est connu, se compose d'une série de 16 loges aériennes

appartenant à une coquille très alongée, dont l'angle apicial est réduit au minimum de 2".

La section transverse a été malheureusement aplatie, dans les schistes qui renfennaient ce fossile.

Elle est figurée d'après son apparence au gros bout du spécimen.



DESCRIPTION DES ESPECES. 157

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur distance varie un peu irrégulièrement,

à partir de i mm. jusqu'au delà de 5 mm. Leur bombement équivaut à
J
du diamètre correspondant.

Le siphon ne peut être observé.

Le test a disparu ainsi que toute trace de ses ornements.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 77 mm. Son plus grand diamètre est de

10 mm.

Bapp. et diff'h: La forme la plus rapprochée est Orth. nruiido, (PI. 424), qui présente un

angle apicial de 3" et des cloisons espacées à peu près comme celles de Orth. teliforme. Malgié ces

analogies, nous hésitons à identifier ces formes, à cause de la position très excentrique du siphon,

constituant un caractère prononcé pour Oith. arundo. Nous ajoutons, que cette dernière espèce se

trouve dans la bande s, 3, c. à d. sur un horizon plus élevé-

Grisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Wawrowitz, dans les schistes de

notre bande g 8.

Orthoc. tiro. Barr.

PI. 263.

Le spécimen figuré représente la chambre d'habitation incomplète et une série de loges aériennes.

La coquille semble être médiocrement alongée, car l'angle apicial, mesuré d'après la partie cloisonnée,

est d'environ 10".

La section transverse est subcirculaire, c. à d. figure une ellipse, dont les axes principaux dif-

fèrent très peu entre eux, suivant le rapport de 23 à 21.

La partie inférieure de la chambre d'habitation, qui est conservée, équivaut presque, par sa lon-

gueur, au grand diamètre de sa base. Au lieu de suivre le développement conique de la partie cloi-

sonnée, elle tend à se rétrécir faiblement vers l'ouverture.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais il figure un arc légèrement concave vers le haut,

sur les grandes faces de la coquille. Leur espacement est presque constant, d'environ 3 mm. Il se

réduit à 2 mm. seulement, dans la loge contigue à la grande chambre, ce qui semble indiquer un in-

dividu adulte. Le bombement des cloisons ne peut être observé.

Le siphon est également invisible.

Le test manque, mais il a laissé sur le moule interne quelques apparences distinctes, qui sont

représentées par la fig. 12. On reconnaît aussi, sur la fig. 10., la trace en relief de la ligne normale,

placée au milieu de la grande face exposée. De chaque côté de cette ligne saillante, ot sur tout le

contour, il existe sur le moule interne des stries fines, très légèrement saillantes et qui semblent de-

voir leur origine aux stries qui ornaient la surface extérieure et intérieure du test. Elles se sont pro-

pagées sur la surface du moule interne par le progrès d'une décomposition lente de la surface.

Le bord ventral n'est indiqué, que par l'existence d'une carène, placée sur ce côté, comme dans
Cyrt. acijrtos, PI. 300, que nous allons citer.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 46 mm. Son plus grand diamètre est de 23 mm.

Bapp. et d/ff'ér. Nous ne connaissons aucune forme, qui puisse être comparée avec celle que
nous décrivons. Nous ferons seulement remarquer, qu'elle offre une notable analogie avec certaines

espèces de Cyrtocères, qui ne présentent qu'une courbure très faible vers leur pointe, ou qui sont

à peu près droits, comme Cyrt. acyrtos, (PI. 300.) et Cyrt. idtimum (PI. 129).

GisemK et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Dworetz, près Prague, dans notre bande
calcaire e 2.



158 ORTHOCERES LONGICONES. - GRODPE 3.

Ortlioc. trinacrium. Barr.

PL 424.

Le fragment figuré est resté plus de vingt ans dans notre collection, en attendant quelque autre

spécimen qui pût contribuer à nous éclairer sur sa nature générique. Notre espoir ne s'étant pas

accompli, nous nous sommes décidé à le ranger parmi les Orthocères, parcequ'il est à peu près droit,

dans l'étendue des quatre loges aériennes représentées. Ces loges semblent appartenir à une coquille

alongée, dont l'angle apicial est d'environ 6".

La section transverse est ovalaire. Le petit bout est fortement amaigri, par rapport au gros

bout, qui figure un arc de cercle. L'axe principal de l'ovale a une longueur de 43 mm., et l'axe trans-

verse, passant par le centre du siphon, est de 38 mm.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, à peu près uniforme,

est d'environ 10 mm. Leur bombement n'atteint pas ] du diamètre correspondant.

Le siphon est excentrique, mais son bord est à très peu de distance du centre de la section

transverse, sur le grand axe, en allant vers le gros bout. Son diamètre est de 11 mm. Nous ne

pouvons pas reconnaître la forme de ses éléments, mais nous voyons leur intérieur rempli par des

cristaux de spath calcaire.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile et toute trace de ses

ornements a également disparu.

Le côté ventral de la coquille ne pourrait être indiqué que par l'excentricité du siphon.

Le remplissage des loges aériennes se compose de calcaire semi-cristallin.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 50 mm. Son plus grand diamètre est de 48 mm.

Itopp. et diffcr. En décrivant Orth. evisceratum ci-dessus (p. 128), nous avons exposé les ana-

logies qui le rapprochent de la forme que nous décrivons, et nous prions le lecteur de vouloir bien

se reporter à la page citée.

Nous ne connaissons aucune autre espèce congénère, dont la section transverse présente des

apparences semblables à celles que nous venons d'exposer. Cependant, il est aisé de reconnaître une

analogie peu éloignée entre cette section et les sections subtriangulaires des deux espèces que nous

nommons: Orth. Archiaci, (PI. 251.), et Orth. victor, (PI. 353). On voit, en effet, que la différence

principale entre ces figures consiste en ce que, dans les deux espèces que nous venons de nommer,

la section transverse présente «ne ligne droite plus ou moins étendue, à la base du triangle, tandis

que, dans Orth. trinacrium., la base correspondante de la section est complètement arrondie.

Cette forme pouiTait donc être considérée comme intermédiaire entre la section circulaire et la

section triangulaire. Mais on doit remarquer, d'abord, que les 3 espèces de Bohême ont coexisté,

durant le dépôt de notre bande g 3. En outre, on sait que, dans la faune seconde d'Amérique, di-

verses espèces se distinguent par une forme triangulaire et ont par conséquent précédé de beaucoup,

dans l'existence, la forme de transition que nous signalons, dans notre faune troisième. Nous citerons

parmi les formes américaines:

Orth. hastatum, Bill. 1857, Bep. of. Progr. p. 333.

0. Xiphias, Bill. 1857, ici. p. 318.

0. servile, Bill. 18G5, Pal. Foss. p. 252.

0. plano-convexum, Hall. 1861, Pep. Wisc. p. 47.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans notre bande g 3, près de Hluboéep.
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Orthoc. vêles. Barr.

n. 357.

La coquille de cette espèce est principalement représentée par le spécimen, fig. 13., qui conserve

la grande chambre à peu près complète et une série de 9 loges aériennes. La forme de la coquille

est aloiisèe, mais on doit remarquer, que la partie cloisonnée présente un angle apicial d'environ 13",

qui tendrait à réduire le développement de la partie cloisonnée. Cet angle pourrait être un ma.ximum

dans Tespèce.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre nous semble à peu près complète, à cause d'un faible étranglement au des-

sous de son extrémité supérieure. Cependant, cette extrémité n'est pas intacte et nous voyons que

le boni de l'ouverture est endommagé. Sa longueur représente presque 2!, fois le diamètre de sa base.

On remarquera, que cette chambre d'habitation ne suit pas exactement le développement conique de

la partie cloisonnée. Elle tend, au contraire, à diminuer dans sa dilatation vers le gros bout.

Selon les apparences, le bord de l'ouverture serait placé dans un plan horizontal et normal à l'axe,

comme l'affleurement des cloisons, qui se montre très régulier. Leur espacement croît graduellement

à partir de 7 mm. jusqu' à 10 mm. que nous mesurons sur la seconde loge aérienne en descendant.

Mais, sur la loge en contact avec la grande chambre, l'espacement des cloisons se réduit brusquement

à 8 mm.; ce qui semble nous indiquer un individu adulte. Le bombement représente environ ,', du

diamètre correspondant.

Le siphon est central. La largeur du goulot est d'environ 3 mm. Mais la forme des éléments

ne peut pas être observée.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait nos spécimens, dont la surface

ne conserve aucune trace des ornements. Ils sont remplis par le calcaire compacte de la roche ambiante.

Rien n'indique la position du bord ventral.

Dimensions. La longueur de notre spécimen principal, fig. 13, est de 170 mm. Le diamètre au

gros bout de 41 mm.

Rapp. et différ. Nous associons au type figuré le spécimen, fig. 14, qui représente une longue

série de loges aériennes, dont l'apparence se rapproche beaucoup de celle du spécimen typique. Ce-

pendant, l'angle apicial de cette série isolée ne s'élève qu' à environ 9", au lieu de 13" que nous

venons de signaler.

Divers fragments du même horizon se rapprochent plus ou moins de la forme qui nous occupe,

savoir :

1. Orth. resoîutum, (PI. 399) se distingue par son angle apicial d'environ 6" et par l'espacement

relativement moindre de ses cloisons, si l'on considère le diamètre correspondant.

8. Orth. Midas, (PI. 351), est différencié principalement par l'accroissement très rapide dans

la distance de ses cloisons, et aussi par la position un peu excentrique de son siphon.

GiseniK et local. Nos spécimens ont été trouvés sur le mont Damily, près Tetin, dans les cal-

caires de notre bande g 1.

Orthoc. veteranum. Barr.

PI. 413.

Le fragment auquel nous donnons ce nom représente seulement deux loges aériennes, qui nous

semblent appartenir à une coquille alongée. L'angle apicial peut être évalué à 5 ou 6".

La section transverse est circulaire.
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L'affleurement des cloisons paraît être régulier et horizontal. Leur distance s'élève à environ

15 mm. sur notre fragment Leur bombement ne peut pas être exactement mesuré, mais il peut être

évalué à environ
J
du diamètre correspondant.

Le siphon, excentrique, a son bord interne placé à la distance d'environ 2 mm. du centre de

la cloison. Sa section est circulaire et sa largeur s'élève à 10 mm. Nous n'apercevons dans son in-

térieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a été dissous dans la roche quartzeuse, qui renfermait ce fossile, et la surface du moule

interne n'a conservé aucune trace d'ornements.

Le bord ventral paraît indiqué par la position excentrique du siphon.

Dimensions. La longueur de notre fragment est d'environ 36 mm. Le diamètre horizontal

s'élève à 70 mm.

Eajjp. et iliffér. Nous distinguons principalement ce fragment par la largeur et l'excentricité

du siphon. Aucune autre des formes congénères connues sur le même horizon, ou dans notre faune

seconde, ne présente ces caractères, excepté Orth. nulerale, figuré sur la même planche, et qui se

distingue par l'ornementation de sa surface.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé aux environs de Wosek, dans les nodules de

quartzite, provenant de la décomposition de notre bande schisteuse d I.

Ortlioc. virescens. Barr.

PI. 352.-444.-466.

Cette forme, dont nous ne connaissons que des fragments isolés, semble extrêmement alongée,

car dans nos divers spécimens l'angle apicial varie entre 2" et 4".

La section transverse se montre constamment circulaire.

La grande chambre paraît partiellement représentée par le spécimen figuré sur la planche 444,

et qui appartenait à un individu relativement jeune. Ce fragment contient dans sa longueur plus de

7 fois le diamètre de la base. On voit que son angle apicial est réduit à 2'\

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est très considérable et

présente presque le maximum observé par nous en Bohême. Sur le fragment, PI. 352, il s'élève à en-

viron 32 mm., c. à d. environ § fois la longueur du diamètre correspondant, qui est de 22 mm.

Le siphon ne peut être observé que sur le spécimen, PI. 466, qui montre sa position centrale

sur la cloison terminale. Le seul goulot visible a une largeur d'environ 5 mm. Nous sommes disposé

à croire, que les éléments sont cj'liudriques, comme dans les formes analogues.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient nos fragments, dont la sur-

face n'a conservé aucune trace d'ornementation.

Le côté ventral n'est indiqué par aucun signe.

Le remplissage se compose de la roche ambiante.

Dimensions. Le fragment de la grande chambre, PI. 444., a une longueur d'environ 115 mm.
et une largeur maximum de 18 mm. Le spécimen, PI. 466., représentant 2 loges aériennes, a une

longueur d'environ 120 mm. Son plus grand diamètre est de 46 mm.

Rapp. et différ. En considérant l'angle apicial de cet Orthocère et la distance très considérable

entre ses cloisons, il existe peu de formes congénères qui puissent lui être comparées.
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1. Orth. Orcn, (PI. 352), se distingue aisément par son angle apicial plus ouvert. On voit

d'ailleurs, que l'espacement de ses cloisons est à peine égal au diamètre transverse correspondant.

8. Orth. pi'dum, (PI. 316), présente un angle apicial semblable à celui de Orth. virescens; mais

ses cloisons sont relativement moins espacées, puisque leur distance dépasse à peine le diamètre trans-

verse correspondant.

3. Orth. mii/rans, (PI. 309 et 348), est à la fois différencié par son angle apicial un peu plus

ouvert et par le rapport entre l'espacement des cloisons et le diamètre de la coquille.

4. Orth. adolesceiis, (PI. 452), est comparable par son angle apicial, mais ses cloisons sont beau-

coup moins éloignées.

Gisem'. et local. Le spécimen de la planche 352 a été trouvé près de Tetin, dans la bande

K 1 ; celui de la planche 444, près de Branik, dans la même bande ; et celui de la planche 466, près

de Srbsko, sur le même horizon.

Orthoc. voluhik. Barr.

PI. 364.

Le seul spécimen que nous connaissons se compose d'une longue série de loges aériennes, qui

paraissent appartenir à une coquille alongée, dont l'angle apicial dépasse un peu 6".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur distance d'environ 4 mm. est à peu

près invariable, dans la série des 21 loges que nous observons. Leur bombement équivaut à
l
du

diamètre correspondant.

La section longitudinale figurée ne montre aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est un peu excentrique, et son bord interne touche presque le centre de la cloisou

correspondante, vers le petit bout du fossile. Mais, on reconnaît sur la section longitudinale, fig. 16,

que la trace du siphon reste parallèle au bord extérieur de la coquille, sur toute la longueur de notre

fragment. Par suite de cette disposition, l'excentricité du siphon va en augmentant à partir du bas

vers le haut. Malheureusement, la section de notre fossile n'ayant pas été faite avec une rigoureuse

exactitude, les goulots des cloisons ont disparu dans la moitié supérieure, ce qui nous empêche de

mesurer l'accroissement de l'excentricité, bien qu'elle soit très visible. La forme des éléments du siphon

ne peut être observée, parceque leur enveloppe a été dissoute. Nous pensons qu'ils étaient nummu-
loïdes, d'après les apparences des anneaux obstructeurs, représentant le dépôt organique dans la partie

inférieure du spécimen. On voit les sections réuiformes de ces anneaux, dont la nuance foncée con-

traste avec la couleur claire du remplissage.

Le test a été altéré dans la roche calcaire qui reuferraait ce fossile, et les fragments qui restent

ne montrent aucune trace des ornements.

La position du bord ventral n'est indiquée que par l'excentricité du siphon.

Tout le fossile est rempli par le spath calcaire presque pur.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 100 mm. Son plus grand diamètre est de 38 mm.

Rapp. et différ. Les formes les jjIus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. Blcrcurii, (PI. 355), se distingue par son angle apicial moins ouvert et par l'espacement

plus grand de ses cloisons, qui équivaut à ,' du diamètre moyen, tandisqu'il est de
l
du diamètfl?'

correspondant, dans Orth. voluhile.

8. Orth. baculus, (PI. 355), est suffisamment différencié par sa section transverse circulaire.

21



162 ORTHOCERES LONGICONES. — GROUPE 3.

3. Orth- absconditum, (PI. 456), offrirait beaucoup de ressemblance avec l'espèce que nous dé-

crivons, par l'espacement de ses cloisons et la position un peu excentrique de son siphon. Mais, il est

particulièrement caractérisé par les apparences du test que nous figurons avec ses ornements. Nous

ignorons d'ailleurs, si son siphon se maintient parallèle au bord extérieur de la coquille, comme dans

Orth. voluhile.

CrisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Konieprus, dans les calcaires de notre

bande f 8.

Orthoc. vuJgare. Barr.

PI. 215.

Le spécimen, que nous désignons par ce nom, se compose d'une série de loges aériennes. Sa

forme est un peu arquée, mais cette courbure pourrait être individuelle, ou accidentelle. L'apparence

de ce fragment montre, qu'il appartient à une coquille très alongée, dont l'angle apicial peut être

évalué à environ 5".

La section trausverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie très peu dans l'éten-

due de 14 loges aériennes, qui sont représentées, et il s'élève moyennement à 8 mm. Leur bombement

équivaut à peu près à { du diamètre correspondant.

Le dépôt organique tapisse toutes les parois de chaque loge aérienne, excepté celle du siphon.

Mais, l'épaisseur de la couche qui le représente, ne dépasse pas 1 mm. vers le petit bout, et elle

s'affaiblit très lentement vers le gros bout.

Le siphon est central. Il est représenté par quelques éléments, dont l'enveloppe, quoique très

mince, s'est conservée, tandisqu'elle est détruite dans les autres. Leur forme est cylindrique, et fai-

blement étranglée au droit des goulots. Leur plus grande largeur s'élève à environ 8 mm., c. à d.

un peu moins de J du diamètre correspondant.

Le dépôt organique se montre au droit des goulots, sous une apparence réniforme, presque ru-

dimoutaire. Cependant, il se distingue par la couleur foncée des anneaux obstructeurs, qui vont en

croissant très lentement vers le petit liout.

Le test manque sur presque toute la surface, et les fragments qui en restent sont altérés, de

sorte que nous ne pouvons pas juger, si cette espèce était ornée.

La position du côté ventral n'est indiquée par aucun signe.

Le remplissage inorganique des loges aériennes et du siphon se compose principalement de spath

calcaire blanc; mais le calcaire compacte noir occupe l'extrémité supérieure du fossile et a pénétré

partiellement dans 2 loges aériennes.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 115 mm. Son plus grand diamètre est de 27 mm.

Bapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. tcmperans, (PI. 382—451), est différencié par la position notablement excentrique de

son siphon.

8. Orth. omnium., (PI. 215), présente un siphon relativement plus étroit et un peu excentrique.

3. Orth. Vibraijci, (PI. 383), offre beaucoup d'analogies avec Orth. vulgare, mais nous avons

hésité à réunir ces 2 formes sous un même nom, d'abord, parceque leur dépôt organique dans les

loges aériennes présente une apparence très différente, et ensuite, parceque nous ne pouvons pas com-

parer les ornements de leur test.

Giscm'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les calcaires de notre bande e 2, sur

les collines qui s'étendent entre Lndenitz et Kozolup.
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Orfiiocèrett fonffictmeff. — Groupe 4.

.A.. Caractères géiiéivinx.

Ornements longitudinaux prédominants sur toute la coquille, sous la forme de stries saillantes

ou creuses, filets, bandes, côtes ...&...

Ornements transverses subordonnés.

Ce groupe renferme 58 formes d'Orthocères, qui nous semblent bien carâct<';risées par la prédo-

minance des ornements dans le sens longitudinal. Ces ornements présentent des apparences diverses,

qui peuvent être distinguées comme il suit.

1. Stries saillantes, plus ou moins prononcées, qui se reproduisent avec une égale apparence sur

tout le contour de l'Orthocère, comme dans:

Orth. curvescens . . .PI. 256. | Orth. obsolescens ... PI. 262.

2. Lorsque ces stries prennent plus de relief et de largeur, de manière à transfomier en un

polygone le périmètre de la section transverse, nous les désignons par le nom de filets, comme dans:

Orth. princeps .... PI. 266. | Orth. spectandum . . .PI. 266.

3. Dans d'autres cas, les ornements consistent dans des stries longitudinales, creusées dans le

test, ou rainures, qui déterminent des bandes interjacentes, plus ou moins larges, comme dans:

Orth. originale .... PI. 267. | Orth. dorulites .... PI. 268.

4. Dans un seul cas, nous observons des bandes colorées, qui se prolongent sur toute la longueur

de rOrthocère. Mais elles ne se voient que par transparence dans l'épaisseur du test, sans aucun

relief correspondant sur la surface. Elles contrastent ainsi avec les autres ornements longitudinaux,

que nous venons d'indiquer. Voir Orth. 2K-llucidnm. PI. 261.

A ces ornements principaux, habituellement visibles à l'oeil nû, s'ajoutent fréquemment d'autres

ornements secondaires, d'apparence également très variable, et qui ne sont pas constamment faciles

à observer, sans le secours de la loupe.

1. D'abord, on voit le plus souvent, entre les filets, des séries plus ou moins nombreuses de stries

longitudinales saillantes, mais d'un relief relativement beaucoup moindre, comme dans les espèces suivantes:

Orth. imitator .... PI. 450. | Orth. ponderosum ... PI. 266.

Lorsque la surface du test a éprouvé quelque altération, ces stries longitudinales secondaires

paraissent être seules. Au contraire, lorsque la surface est parfaitement intacte, on distingue, dans leurs

intervalles, des stries transverses, ordinairement fines et serrées, mais quelquefois visibles à l'oeil nû.

3. Nous rencontrons aussi des espèces, dans lesquelles les stries transverses secondaires se mon-

trent seules entre les filets, sans trace des stries longitudinales, comme dans:

Orth. princeps .... PI. 266. | Orth. spectandum . . .PI. 266.

Nous ferons remarquer, qu'au premier coup d'oeil, il existe une grande analogie entre les apparences

des ornements, que nous considérons comme caractéristiques du groupe 4, et celles par lesquelles nous

distinguons les formes associées dans les groupes 5 et 6. Mais on doit observer, que nous avons dis-

tribué dans ces 2 groupes les espèces dans lesquelles les anneaux coexistent avec les ornements longi-

tudinaux, sur une partie considérable, ou sur toute l'étendue de la coquille, et d'une manière constante

sur tous les individus d'une même espèce.
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Nous ne pouvons pas nous dissimuler, que, dans divers cas particuliers, et surtout lorsqu'on n'a

devant les yeux que des fragments incomplets, il est difficile de reconnaître les limites de ces sub-

divisions. Mais, nous avons déjà déclaré en diverses occasions, que le but de notre groupement était

de faciliter l'étude et d'éviter la confusion, parmi les centaines d'espèces que nous avons à décrire.

Abstraction faite des ornements, qui établissent une connexion entre les diverses formes du groupe 4,

nous ne pourrions citer aucun autre caractère saillant, qui puisse contribuer à les faire distinguer au

premier abord, et à l'exclusion des espèces des autres groupes. C'est ce qui résulte de la revue som-

maire des autres éléments de la coquille, que nous présentons dans les lignes suivantes.

Eléments principaux de la coquille.

1. La forme générale est celle des Orthocères longicones, dont la coquille est habituellement

droite, mais quelquefois un peu arquée, surtout vers la pointe, comme dans:

Orth. spectandum ... PI. 266. | Orth. pellucidum ... PI. 261.

8. L'angle apicial varie suivant les espèces entre 4" et 14". Lorsqu'il dépasse cette dernière

limite, comme dans Orth. originale Pi. 267, c'est par une exception individuelle, qui n'est jamais un

caractère spécifique.

3. La section transverse est le plus souvent circulaire, quelquefois elliptique et très rarement

ovalaire. La forme subtriangulaire ne nous est pas connue dans ce groupe. Comme exemples de la

section elliptique, nous citerons:

Orth. Humberti .... PI. 258. | Orth. infirmum .... PI. 259.

Nous n'avons observé la section ovalaire que dans une seule espèce: Orth. ohsolescens PI. 262.

4. La chambre d'habitation n'est complètement connue que dans 10 espèces, dont les noms
suivent. Nous indiquons le rapport entre la longueur de cette chambre et le diamètre de sa base.

Orth. bisignatum PI. 416. 4 diamètres.

0. clavicula PI. 395. 4 id.

0. pectinatum PL 261. 3 id.

0. pellucidum PL 460. S id.

0. praevalens PL 239. 3 id.

Dans d'autres espèces, la grande chambre n'est pas complètement connue, mais sa longueur mé-

rite d'être remarquée dans les formes, dont les noms suivent:

Orth. princeps PL 2G6. 2 diamètres.

0. pullus PL 262. 4 id.

0. Sinon PL 263. 3 id.

0. spectandum . . . .PL 266. 3 id.

0. striatopunctatum . . PL 268. 4 id.

Orth. Deshayesi . . PL 398. 5 diamètres.

0. Humberti ... PL 258. S.t id.

Orth. originale . . .PL 267. 5 diamètres.

0. sagitta .... PL 411. 16 id.

5. L'ouverture, toujours semblable à la section transverse, paraît située dans un plan horizon-

tal, ou bien peu incliné. Dans les cas rares, où nous la voyons parfaitement conservée, comme dans

Orth. pellucidum, nous ne pouvons reconnaître sur son bord aucune échancrure, qui puisse être inter-

prétée comme correspondant au côté ventral. Cette obseiTation s'étend aux coquilles de tous les

groupes, dans lesquels les ornements longitudinaux sont prédominants.

Au dessous de l'ouverture, le moule interne présente un étranglement plus ou moins prononcé

et qui doit être attribué à l'épaississement du test. La distance entre cet étranglement et l'orifice

varie suivant les espèces.

6. Vaffleurement des cloisons est toujours régulier sur tout le contour et, le plus souvent, ho-

rizontal. Mais, on rencontre des individus, dans lesquels il offre une certaine inclinaison, tandisque

les autres spécimens de la même espèce maintiennent l'apparence habituelle. Nous citerons comme
exemple: Orth. pellucidum, dont les exemplaires peuvent être comparés PL 261-460. Cependant,

nous ferons remarquer, que les exemplaires cités représentent des âges différents.
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Vespacement des cloisons se nioiitre généralement peu considérable d;ins les Orthocères de ce

groupe. Rarement, il équivaut à la moitié du diamètre correspondant, proportion que nous trouvons

dans Orth. rehictans, PI. 277. Lorsque la (o([uille atteint di^ faraudes dimensions, comme dans Orth.

tnicromryas, PI. 304, cette distance ne parait pas dépasser 20 mm., c- à d. \ du diamètre correspondant.

Dans les autres formes les plus développées, comme Orth. pellucidutn, PI. 460, le maximum ne s'élève

pas au-dessus de 8 mm., ou ,'. du diamètre. Dans la plupart des autres espèces, ce maximum se ré-

duit à 3 ou 4 nnn.

Le bombement des cloisons est variable et- ne présente aucune particularité.

Dans Orth. BilUni/si, un spécin;en, figuré dans le supplément de ce volume, montre sur la pa-

roi convexe d'une cloison une bande saillante, qui entoure le siphon et se prolonge jusqu'au test de

la coquille. Une espèce du groupe 7 et diverses formes du groupe 3 oti'rcnt une apparence semblable.

7. Le dépôt organique dans les loges aériennes se montre rarement dans les espèces de ce

groupe. Il n'est notablement développé que dans les 2 premières formes, dont les noms suivent,

tandisqu'il est très faible dans les ô autres. Ce sont les seules sur lesquelles nous avons pu observer

son existence:

Orth. Jonesi . .

0. visitatum .

0. Billingsi .

0. curvescens

PI.
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Les formes, dont le siphon est notablement excentriqne, mais dans lesquelles cet organe paraît

se maintenir dans une position constante, entre le centre et le contour de la section transverse, sont

seulement au nombre de 6, dont les noms suivent. L'excentricité dépasse rarement le milieu du rnyon.

Orth. absconditum

0. Huraberti .

PI. 456.
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Nombre des espèces du groupe 4, dont le siphon est composé d'éléments:



168 ORTHOCERES LONGICONES. — GROUPE i.

l'existeuce de diverses lamelles, offrant, tantôt une ornementation semblable à celle de la lamelle externe,

et tantôt un peu différente.

Il n'est pas toujours facile de constater, si le test se compose de plusieurs lamelles, surtout quand

il est transformé en spath calcaire dans toute son épaisseur, parceque, dans ce cas, les couches diverses,

dont il peut être composé, paraissent fondues eu une seule. Mais, lorsque cette cristallisation n'a

pas eu lieu, les lamelles se détachent l'une de l'autre par la percussion. Nous avons figuré, dans la

plupart des cas, la lamelle interne, lorsqu'elle était visible, pour montrer ses ornements. Nous indiquons,

dans le tableau suivant, les diverses catégories, que nous pouvons distinguer sous ce rapport, parmi

les Orthocères de ce groupe.

Nombre des espèces du groupe 4, dont le test est
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en même temps représentés. Au contraire, le moule interne des loges aériennes ne reproduit presque

jamais rornenientation extérieure du test. Nous attribuons cette différence à l'Age des individus,

parceque nous remarquons, sous ce rapport, qu'il n'j' a aucune constance dans ces apparences, parmi

les exemplaires d'une même espèce.

Nous avons figuré la reproduction des ornenjents du test sur le moule interne des espèces sui-

vantes, qui ne doivent pas être considérées comme étant les seules dans ce groupe. Cette reproduction

est à peu près semblable à l'apparence de la surface, mais toujours très affaiblie, dans:

Orth. carminatum . . .PI. 261. Orth. importunum . . PI. 424.
|
Orth. reluctans ... .PI. 422.

0. exaratum . . . . PI. 361. 0. interpolatum . . PI. 417.
j
0. sagitta PI. 411.

Dans Orth. Fclcus, PI. 448, le moule interne reproduit aussi les stries longitudinales de la sur-

face, mais présente de plus d'autres stries secondaires dans leurs intervalles. Ces dernières semblent

donc dériver directement de la surface du mollusque, représentée par ce moule.

Dans Orth. Hnmlerfi, PI. 258, le moule interne de la grande cfiambre et des loges aériennes

est caractérisé par des rainures transverses, discontinues et irrégulièrement espacées. Cette apparence

que nous n'avons rencontrée sur aucune autre espèce, doit être également attribuée à la surface

du manteau.

12. Les stries creuses, reproduisant l'apparence de la surface du même manteau, ne se montrent

que rarement sur le moule interne des espèces du groupe 4. Nous ne les avons figurées que pour

les formes suivantes, dans lesquelles elles présentent leur apparence habituelle, transverse et sinueuse :

Orth. imitator . . PI. 262.
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Tableau nominatif de la distribution verticale des Orthocèves fiu groupe 4,
en Bohême.

Nr.
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Xr
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Le tableau qui précède donne lieu aux observations suivantes:

1. Le nombre des formes, associées dans le groupe 4, s'élevant aujourd'hui à 58, représente la

fraction d'environ 0.11 de la somme totale des Orthocères de notre bassin, qui est en ce moment de 524.

2. Le répartition verticale de ces 58 formes dans les formations successives, est très inégale.

Mais, elle reproduit seulement les irrégularités, que présente la distribution des formes du genre

Orthoccras.

3. Les bandes inférieures d 1—d 2 de notre étage D paraissent jusqu'ici complètement dépour-

vues de formes caractérisées par des ornements longitudinaux prédominants. Cette apparence pour-

rait dépendre en partie de l'absence fréquente du test, dans les roches de ces formations. Nous ne

trouvons qu'une seule espèce de ce groupe dans chacune des bandes d3—d4, et 2 dans la bande

d 5, couronnant cet étage. Mais, les colonies enclavées dans cette dernière bande en présentent 4,

c à d. autant que toutes les bandes réunies de notre étage D.

4. Dans la première phase de la faune troisième, c. à d. dans la bande e 1, nous voyons appa-

raître simultanément 16 formes de ce groupe, dont 2 avaient déjà existé dans les colonies. Parmi

ces 16 formes, 10 se propagent dans la bande superposée e 2.

5. La bande e 8, dans laquelle nous connaissons 35 espèces de ce groupe, représente l'époque

du maximum, qui ne semble avoir eu qu'une courte durée relative.

6. Dans la bande f 1 , ce nombre se réduit brusquement à 4, et nous le voyons s'abaisser jusqu' à

2 dans la bande f 2 du même étage.

7. Le chiffre des Orthocères de ce groupe se relève jusqu' à 5 dans la bande g J. Il retombe

à 3 dans la bande g 3, et il est également de 2 dans chacune des bandes g 3— h 1.

Nous rappelons que les roches de l'étage C, qui sont très argileuses, même dans les bandes cal-

caires gl—g3, nous ont fourni la plus forte proportion des Orthocères sans test, (p. 114). Ainsi,

cette circonstance pourrait contribuer à expliquer le petit nombre relatif des formes du groupe 4, que

nous indiquons sur les divers horizons de cet étage.

En somme, on voit que notre étage K, qui a fourni 41 espèces de ce groupe, en concentre la

majeure partie, tandisque, parmi les autres étages, celui qui en présente le plus est l'étage G, qui en

a fourni 9.

Nous aurions désiré énumérer les formes du même groupe, qui existent dans les autres contrées,

afin de pouvoir établir leur distribution verticale et horizontale d'une manière générale, durant l'ère

paléozoique. Mais, l'état incomplet des descriptions et des figures, relatives à ces formes, ne nous

permet pas d'exposer avec sécurité les résultats de cette étude. Nous nous bornons à citer quelques

«espèces de Suède, qui sont figurées sur les planches de notre 4""^ série:

Orth. lineatum, His. . . .

0. cochleatum, Schlot. . .

PL 438.
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IB. Ui'ïici'iptioii doM Ci^pôci'!^ du groupe 4.

Orthoc. absconditum. Barr.

PI. 456.

Le seul spécimen de cette espèce, que nous possédons, est rectiligne dans toute sa longueur, et

se compose d'une série de loges aériennes.

L'angle apicial est d'environ 12".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5 à 8,

sur une longueur de 100 mm.

La distance entre les cloisons est moyennement de 5 mm. et représente environ
J
du diamètre

correspondant. Le bombement s'élève à 4 mm. vers le milieu de la longueur. La suture est régu-

lière et horizontale sur tout le pourtour.

Le siphon est notablement excentrique, et son axe est situé à peu près sur le milieu du rayon.

La forme de ses élémenss nous est inconnue, mais elle nous paraît devoir être enflée. La largeur

que nous observons au droit des goulots est d'environ 3 millimètres.

Le test, dont plusieurs fragments sont bien conservés, se décompose en deux lamelles superposées

et également ornées de stries longitudinales, qui semblent creusées sur la surface. Quelques unes d'entre

elles sont plus marquées, mais moins régulièrement espacées que sur la fig. 3. Nous en comptons

2 ou 3 sur la largeur d'un millimètre. Nous n'apercevons que des traces de stries horizontales, peu

marquées et relativement plus espacées.

La surface du moule interne est lisse.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 105 mm. Son diamètre au gros bout est

d'environ 40 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée par les apparences de son test, est Orth. Billingsi,

(PI. 211—257—263—446). Il se distingue par la position centrale de son siphon, et aussi par la dis-

tance relativement plus grande entre ses cloisons.

2. Orth. i))firmum, (PI. 259), offre aussi beaucoup d'analogie avec 0. ahsconditum, par les 2

lamelles de son test striées longitudinalement et par l'excentricité de son siphon. Il est différencié

par la forme elliptique de sa section transverse.

Criseni^. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Butowitz, dans la bande c 2 de notre étage

calcaire inférieur E.

Orthoc. amhigcna. Barr.

PI. 268.

La coquille est droite dans la plupart de nos spécimens, et rarement arquée dans quelques uns.

Son angle apicial varie entre 7" et 13".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3,
sur la longueur de 4 5 mm., mesurée sur un spécimen dont l'angle est de 12".

La grande chambre n'est connue que par des fragmens non figurés. Dans le plus grand d'entre

eux, sa longueur représente 3 fois le diamètre de la base, mais la partie supérieure manque évidemment.
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La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais lentement, jnsqu'au maximum de 4 mm.,

c. à d. y du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à l de la même ligne dans les cloi-

sons les plus élevées. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Dans les spécimens

de presque toutes les localités, ce boid se reconnaît par transparence à travers le test, sons la forme

d'une ligne de couleur brune, indiquée sur la lig. 4.

D'après la section longitudinale, fig. 6, il n'existerait aucun dépôt organique dans les loges

aériennes.

Le siphon est central. Ses élémens sont cylindriques, mais courts, et présentent un faibJe étran-

glement au droit des cloisons. Leur largeur maxiuuim est d'environ 2 mm., au sommet de la section

longitudinale, tig. 6, c. à d. ] du diamètre correspondant. Nous ne voyons aucune trace de dépôt

organique dans leur intérieur.

Le test a une épaisseur de .1 mm., et paraît composé d'une seule couche ou lamelle, qui ne nous

offre la trace d'aucune exfoliatiou. Sa surface présente un contraste dans sa longueur, en ce que

l'extrémité vers la pointe est complètement lisse, sur une étendue de 15 h 20 mm., tandisque tout

•le reste de la coquille porte des ornemens très-prononcés. Ces ornemens consistent en filets longitu-

dinaux, très déliés à leur origine, et s'élargissaut lentement vers Touverture, à mesure que leur relief

augmente. Ils sont cependant toujours plus étroits que les rainures qui les séparent, ou du moins

ils ne dépassent pas la largeur de celles-ci. Ces filets ne naissent pas tous à la fois, mais on en voit

de nouveaux s'intercaler graduellement au milieu des rainures, lorsque l'élargissement de celles-ci le

permet. Ils sont dans ce cas beaucoup plus déliés que les filets voisins, qui ont une origine plus

éloignée. Ainsi, sur une ligne horizontale quelconque, les filets sont inégaux en relief, comme en lar-

geur. Le fond des rainures est le plus souvent lisse, mais nous montre quelquefois une série de stries

horizontales très fines, qui ne s'étendent pas sur les filets. Ces stries secondaires ont été oubliées

par le dessinateur, sur le grossissement, fig. 8.

Lorsque le test manque, on voit que le moule des loges aériennes est lisse, ou ne présente des

vestiges des ornemens longitudinaux que sur les loges les plus élevées. Ces ornemens laissent, au

contraire, une trace très marquée sur le moule interne de la grande chambre.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

Toutes les cavités des loges aériennes sont remplies par le spath calcaire, mais la grande chambre

est constamment envahie par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur de la partie cloisonnée de nos plus grands spécimens est de 75 mm.,

et ne dépasserait pas 85 mm., avec la pointe qui manque. Le plus grand diamètre est de 16 à 18

mm., à la base de la chambre d'habitation.

Rapp. et différ. Cette espèce est distinguée parmi celles du même groupe, par sa pointe lisse,

sa petite taille relative, et par l'apparition successive de ses filets longitudinaux. La seule forme

dans laquelle nous retrouvons cette dernière disposition, est Oiih. dorulitts^ (même planche), qui est

suffisamment difterencié par ses rainures linéaires dans toute leur longueur, déterminant des bandes

aplaties. D'ailleurs, ses ornemens se prolongent jusqu' à la pointe.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dworetz, WiskoCilka, Slivenetz, Lochkow,

Kozofz, Hinter-Kopanina, Wohrada, Kozel, Kolednik et sur la montagne Dlaului Hora. Ils sont rares

dans toutes ces localités et le plus souvent très-incomplets. Partout, ils caractérisent le grand horizon

des Céphalopodes, dans la bande e 3 de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. anahgum. Barr.

PI. 424.

Nous ne connaissons qu'un seul fragment très incomplet de cette forme. Il semble appartenir

à la grande chambre d'une coquille alongée, d'après l'apparence de ses ornements.

Cette ornementation consiste dans des filets longitudinaux , saillants , dont la largeur n'atteint

pas 1 mm. Ils sont séparés par des intervalles creux, occupant une largeur d'environ l nun., de sorte

que l'ensemble d'un tilet et d'une rainure occupe 2 mm. Dans l'étendue observée, ces ornements sont

parallèles, ce qui indique la forme alongée, que nous supposons pour la coquille.

Nous ne voyons la trace d'aucun ornement secondaire sur ce fragment, qui représente un moule

interne.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 45 mm. Sa plus grande largeur

est de 3G mm.

L'intérieur est rempli par le calcaire compacte, qui compose la masse ambiante. On voit à la

partie supérieure un exemplaire de Goniatites anibigcna, qui avait pénétré dans l'intérieur de ce fossile.

Il contribue à démontrer, que c'est un fragment de la grande chambre.

Bapp. et âiffér. Les apparences décrites ne permettent d'assimiler avec sécurité notre fragment

à aucune des espèces bien déterminées et ornées de stries longitudinales, qui caractérisent nos étages E—F.

Gisem'. et local. Ce fossile a été trouvé près de Hluboéep, dans les calcaires de notre bande g 3.

Orthoc. ApoUo. Barr.

PI. 255—262-327.

La coquille est droite dans notre spécimen typique (PI. 255), et aussi dans les antres spécimens

que nous lui associons. Elle parait très alongée, car l'angle apicial est d'environ 5", dans les 2 plus

grands exemplaires. La section horizontale est presque circulaire. L'axe ventro-dorsal est à l'axe

transverse, comme 11:12, dans le spécimen typique, et dans le petit fragment (PI. 202). Mais elle

est circulaire dans celui de la pi. 327. L'augmentation de largeur a lieu dans le rappoit de 5 à 7, sur

une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est incomplète et nous n'en voyons que la partie inférieure, snr une longueur

d'environ M mm. Elle paraît suivre exactement le développement de la partie inférieure.

La distance entre les cloisons est presque constante dans toute la longueur du spécimen typique.

Elle s'élève à 8 mm., c. à d., un peu moins de J
du diamètre, pris au dessous de la grande chambre.

Leur bombement représente environ { de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur

tout le pourtour.

Les sections figurées ne montrent aucune trace de dépôt organique, .dans l'intérieur des loges aériennes.

Le siphon est placé obliquement par rapport à l'axe de la coquille. Au petit bout de notre

spécimen principal, il touche le centre, mais il est situé tout entier entre celui-ci et le bord. A mesure

qu'on s'élève, on le voit s'incliner vers l'intérieur, de sorte qu'au droit de la cloison la plus élevée son

axe coïncide avec celui de l'Orthocère. Sa largeur maximum est de 4 mm., c. à d. { du diamètre,

correspondant. Ses éléments sont cylindriques et ils n'éprouvent qu'un étranglement à peine sensible,

au droit des goulots, qui sont très courts. On n'aperçoit, dans leur, intérieur, aucune trace de dépôt

organique.
/
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Le test a une épaisseur un peu moindre que 1 mm. à la base de la grande cliambre (PI. 255).

La surface présente deux sortes d'ornements. D'abord, des anneaux très faibles, qui laissent cependant

une impression sur le moule de la grande chambre. Leur espacement moyen est d'environ 6 mm.

Ces anneaux, au lieu d'être horizontaux, se relèvent un peu aux extrémités du plus grand axe, tandis

qu'aux extrémités du petit axe, ils font un sinus concave vers l'ouverture. En outre, la surface est

couverte de stries longitudinales, régulières, également saillantes et serrées. Nous en comptons 2 par mm.

d'étendue horizontale. Elles sont visibles à l'oeil nû. Lorsqu'on regarde à la loupe, on voit entre elles

une série de stries horizontales secondaires, extrêmement tines et serrées.

La position du bord ventral du mollusque paraît correspondre à l'un des deux sinus que nous

venons d'indiquer, dans le cours des ornements transverses, mais nous n'avons pas les données néces-

saires pour la préciser davantage.

Le remplissage inorganique, dans les loges aériennes, est presque uniquement composé de calcaire

spathique. Mais, dans le spécimen typique, le siphon a été presque totalement envahi par le c^ilcaire

compacte noir, qui a rempli la grande chambre.

Dimensions. Le spécimen (PI. 255) a une longueur d'environ 92 mm. Son plus grand diamètre

est de 30 mm. Le fragment (PI. 327) appartient à un individu beaucoup plus développé; mais, comme

nous ne connaissons pas son test, il peut rester un doute sur son identité spécifique.

Eapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes les autres du même groupe, par la très

faible saillie de ses anneaux, la ténuité et le rapprochement de ses stries longitudinales, comme aussi

par la grande largeur relative de son siphon cylindrique, et sa position oblique par rapport à l'axe

de la coquille.

Orth. carminatum (PI. 261) qui ofïre une apparence extérieure analogue, est différencié par son

angle apicial plus ouvert et par son siphon central, d'un faible diamètre.

Gisemf. et local. Le spécimen typique a été trouvé à Tachlowitz, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans la bande e 3 de notre étage calcaire inférieur K. Nous possédons d'autres fragmens

qui proviennent du même horizon sur les collines de Listice et sur celles qui s'étendent entre Lodenitz

et Bubowitz. Le spécimen (PI. 327), trouvé à Ezepora, appartient également à la bande e S. Un frag-

ment non figuré a été recueilli dans la bande e 1, près Borek.

Orthoc. BiUingsi. Barr.

PL 211-257—263-446.

L'un des principaux spécimens de cette espèce, (PI. 263), est un peu arqué. Cette courbure

paraît purement accidentelle, à cause de diverses brisures que nous observons dans ce morceau. Le

plus grand spécimen (PI. 446),, est droit, ainsi que les autres fragments figurés. Ils indiquent tous

une coquille très alongée, dont l'angle apicial, mesuré sur la partie cloisonnée, varie entre 5" et 10".

La chambre d'habitation est presque cylindrique sur le grand spécimen (PI. 446).

La section horizontale est une ellipse, dont les axes sont dans le rapport de 10:11 (PI. 263).

Mais, dans tous les autres spécimens figurés, la section parait circulaire. L'augmentation de largeur

est d'environ 5 mm. sur une longueur de 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est incomplète, mais la longueur de la partie qui reste, représente f fois le

grand diamètre de la base, dans le spécimen (PI. 263). L'exemplaire (PI. 446) conserve la grande

chambre presque complète, et sa longueur représente presque 2 fois le diamètre de la base.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' à 10 mm., que nous voyons à la base

de la grande chambre (PI. 263). Ce chiffre représente [ du grand diamètre correspondant. Cette
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distance s'élève à 12 mm. clans l'exeniplaire (PI. 446). Comme elle se réduit h. 7 mm. dans la loge

aérienne en contact avec la grande chambre, ce spécimen semble adulte. Le bombement s'élève à en-

viron { du diamètre. Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Un spécimen non figuré de notre collection, trouvé à Butowitz, dans c 8, nous montre sui sa

cloison terminale une bande saillante qui, partant du siphon, s'étend en s'élargissant jusqu' îi la paroi

du test. Cette espèce et Orth. artifcx, PI. 447, sont les seules qui nous montrent cette apparence

dans l'étage K, comme dans toute la faune troisième. Mais il en existe plusieurs autres dans notre

bande d 1, et la plupart sont figurées sur notre PI. 413. Le fragment en question de Ortli. BiUinysi

sera figuré dans notre supplément.

On aperçoit un faible dépôt organique dans les loges aériennes. Il est distribué presque égale-

ment sur les surfaces des cloisons, parteqiie le siphon n'est pas excentrique (PI. 211—263).

Le siphon est central. Sa largeur, <iui dépasse 12 mm., rei)résente presque | du grand dia-

mètre correspondant. Ses éléments sont à peu près cylindriques et faiblement étranglés au droit des

goulots. Nous voyons dans leur intérieur des anneaux obstructeurs, très développés et qui remplissent

presque totalement leur cavité. On distingue à peine le petit canal central, qui traverse ces anne-

aux, probablement parcequ'il a été enlevé par le trait de scie, en opérant la section. (PI. 211— 263).

Le test, dont plusieurs fragments sont conservés, a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande

chambre. Sa surface est ornée de stries longitudinales, d'un très faible relief, et ondulées dans leur

longueur. Leur distance subrégulière est d'environ 1 mm. On n'aperçoit entre elles que des traces

très vagues de stries d'accroissement. Nous retrouvons les mêmes ornements, mais encore plus faibles,

sur la lamelle interne du test et jusque sur le moule de la grande chambre. Malheureusement, sur

le grossissement PI. 446, la lamelle interne a été figurée comme lisse.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Les cavités des loges aériennes sont généralement remplies par le spath calcaire blanc.

Dimensions. La longueur du spécimen (PI. 446) est d'environ 265 mm. Son plus grand diamètre

s'élève à 55 mm., à la base de la grande chambre. Il reste à peu près constant jusqu' à l'ouverture.

D'autres fragments montrent un diamètre plus considérable, qui s"élève jusqu' à 70 mm. (PI. 257).

Happ. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont: Orth. Picteti (PI. 249) et Orth. rude

(PI. 255), dont la section transverse est plus ou moins elliptique, et dont la surface est privée du

test, qui aurait pu éclaircir nos doutes sur l'affinité de ces deux formes avec celle qui nous occupe.

Orth. emerifitm, (PI. 362), offre aussi beaucoup d'analogie avec Orth. Biïlingsi. Il se distingue

par son siphon relativement moins large et par l'apparence de ses stries longitudinales rectilignes,

croisées par des stries transverses.

Giseni'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozofz, Butowitz, Slivenetz et Gross-Kuchel,

dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. his'ignatui». Barr.

PL 416.

La coquille parait complètement droite dans la plupart de nos spécimens. Celui de la fig. 10,

que nous associons à cette espèce, est un peu arqué. Mais, nous ne voyons pas la surface de son test.

L'angle apicial est d'environ 6".

La section horizontale est circulaire, dans tous les morceaux liien conservés. Plusieurs d'entre

eux, provenant de roches schisteuses, sont plus ou moins aplatis par la compression. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 3:4, sur une longueur de 90 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

23
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La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente environ 4 fois le diamètre de sa base et à peu près { de l'étendue totale de la coquille. Nous

ne l'observons entière que dans le spécimen fig. 10, que nous venons de mentionner, et sur un jeune

spécimen, fig. 14.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord,

le moule interne ne présente aucun étranglement sensible.

La distance entre les cloisons croît à peu près régulièrement, jusqu'au maximum d'environ 8 mm.,

c. à d. un peu plus de ] du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à \ de la même

ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Les sections longitudinales figurées ne nous montrent aucune trace de dépôt organique dans les

loges aériennes.

Le siphon est ui; peu excentrique dans divers spécimens, tandisqu'il est central dans les autres.

La forme de ses élémens est cylindrique et faiblement étranglée au droit des goulots. Leur largeur

peut être évaluée à 4 mm, dans les loges aériennes les plus élevées de la coquille des adultes.

Il n'existe dans le siphon aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Il se compose de 3 lamelles distinctes. La lamelle

externe, qui porte les ornemens caractéristiques, est fort mince et se détache aisément. Sur le gros-

sissement fig. 15, son épaisseur est exagérée. Les deux autres lamelles sont à peu près d'égale épais-

seur et leur surface ne reproduit pas l'ornementation extérieure. Nous avons quelques obsen'ations

à présenter sur les apparences particulières de cette ornementation.

1. L'apparence de la lamelle externe change complètement dans l'étendue de la coquille. En

effet, vers la pointe de celle-ci, fig. 15, la superficie est ornée uniquement de stries transverses, d'une

extrême finesse, car nous en comptons au moins 10 par mm. d'étendue. Ces stries sont séparées,

à des distances un peu irrégulières, par de faibles inégalités, tantôt creuses, tantôt saillantes, qui suivent

la même direction. En remontant vers la grande chambre, on voit une transformation de la surface,

dont ou ne peut pas bien suivre le progrès. On reconnaît aisément la disparition des stries horizon-

tales et on voit apparaître de très-petites nigosités, dirigées, au contraire, dans le sens longitudinal.

Lorsqu'on les observe avec un fort grossissement, on peut s'assurer qu'elles ne constituent pas des

stries continues, comme on pourrait le croire d'après leur apparence à l'oeil nû. Elles sont d'ailleurs

à peu près aussi déliées et aussi serrées que les stries transverses, dont nous venons de parler. La

surface du fossile ainsi transformée conserve toujours les inégalités horizontales, qu'on peut considérer

comme des stries d'accroissement, plus prononcées que les autres. Les apparences des stries longi-

tudinales se maintiennent sur toute la longueur des exemplaires les plus développés, et nous décou-

vrons leur trace, toutes les fois qu'il reste un fragment de la surface bien conservé. Leur apparence

est celle que montre le grossissement fig. 13.

8. La lamelle intermédiaire ne présente que des impressions horizontales, toujours faibles, pro-

duites par les stries transverses, sans aucune trace des nigosités longitudinales.

3. La lamelle interne est entièrement lisse, ainsi que la superficie du moule qu'elle recouvre.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Le remplissage des loges aériennes et du siphon se compose principalement de la roche ambiante,

dans la plupart de nos spécimens, mais nous observons une matière noire beaucoup plus fine, et qui

paraît être un dépôt chimique, dans les 2 spécimens fig. 17— 19. Dans le premier, on voit en outre

des couches ondulées d'une substance blanche, qui ont tapissé toutes les parois de la plupart des loges.

La même substance a rempli les vides internes au milieu de ces loges, dans l'un et l'autre exemplaire.

Dimensions. La longueur de nos plus grands spécimens ne dépasse guère 110 mm. et par con-

séquent, ne représente qu'une petite partie de la coquille entière. Le diamètre maximum s'élève à 32 mm.
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Bapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce dont les orneraens puissent être comparés

à ceux que nous venons de décrire.

Giscm'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Zahofzan, Trubska, Vraz, Lodenitz, près

Butowifz, Lieben et Sterboholy, dans la bande d 4 des schistes très micacés, appartenant à notre étage

des quartzites D.

Orthoc carcérale. Barr.

PI. 259.

Dans le seul spécimen que nous possédons, la coquille paraît un peu courbe. Son angle apicial

est de 5".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

dans l'étendue de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre manque.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' à 4 mm., c. à d.
J
du diamètre cor-

respondant. Leur bombement s'élève à ] de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour.

Il n'existe aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Au petit bout de notre spécimen, le siphon est placé contre le centre en allant vers le bord con-

vexe. En s'élevant vers le gros bout, il reste parallèle au bord de la coquille, par conséquent il de-

vient excentrique et oblique par rapport à l'axe. La distance entre son bord et le centre ne dépasse

guère 1 mm. au point le plus élevé. Ses élémens sont cylindriques et faiblement étranglés au droit

des goulots. Leur largeur s'élève à 3 mm. , c. à d. } du diamètre correspondant, au point le plus

élevé. Nous n'observons aucun dépôt organique dans leur intérieur.

Le test s'exfolie en 2 lamelles distinctes. La lamelle interne conserve la trace un peu affaiblie

des ornements que nous allons décrire. Ces 2 lamelles réunies offrent une épaisseur de 1 mm.

La surface de la lamelle externe présente une série de filets longitudinaux, qui prédominent sur

les autres ornemens. Ils sont au nombre de 18 à 20. Leur espacement est de 3 mm., au point le

plus élevé. Ces filets longitudinaux sont croisés par des filets horizontaux, espacés de 1 mm., et qui

passent par dessus les premiers. Enfin, nous voyons des stries longitudinales, saillantes, mais très-

fines, qui passent par dessus les filets horizontaux. Nous en comptons 5 à 6 dans l'intervalle de 2

filets longitudinaux. On peut distinguer aussi la trace de stries horizontales très fines entre les stries

longitudinales.

La lamelle interne, plus épaisse, reproduit seulement la trace des ornements principaux de la

lamelle externe, dans les 2 sens, longitudinal et horizontal.

La surface du moule interne est complètement lisse.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Les cavités des loges aériennes et du siphon sont remplies en partie par le calcaire spathique.

et en partie par le calcaire compacte.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 68 mm.; son plus grand diamètre est de 20 mm.

Rajyp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par le relief des

filets horizontaux, qui ornent la surface de son test, comme aussi par les stries secondaires visibles

dans leurs intervalles.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, près Béraun,

dans la bande e 8, de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. carminatîcm. Barr.

PI. 261.

La coquille est droite dans l'étendue visible. Son angle apicial est de 11". Cet angle n'est pas

exactement reproduit sur la figure.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5:7,

sur une longueur d'environ 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation n'est connue que par son extrémité inférieure, et le fragment visible dé-

passe à peine par sa longueur le diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' à 5 mm., c. à d. un peu plus de .', du

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut presque à k de la même ligne. Leur bord est

régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée. Nous voyons seulement

que le goulot, sur la cloison terminale, a une largeur qui atteint à peine 1 mm.; ce qui indique un

siphon çresque filiforme.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface est ornée de stries longitudinales, saillantes et

sub-régulièrement espacées. Nous en comptons moyennement 6 par millimètre d'étendue. Dans les

inteiTalles entre ces stries, on voit des stries transverses, d'une exti'éme ténuité et très-serrées. Le

moule interne conserve l'impression des stries longitudinales, entre lesquelles on voit d'autres stries,

dirigées dans le même sens, de sorte qu'elles sont beaucoup plus serrées que sur la surface externe (fig. 17).

Sur le bord placé à droite dans la fig. 14, nous observons une ligne longitudinale, saillante, sur

le moule de toutes les loges aériennes. Elle peut être considérée comme représentant la ligne normale.

Nous avons reproduit, sur la fig. 15, les 2 loges inférieures du spécimen, pour montrer cette ligne en face.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée dans cette espèce, d'une manière indirecte,

puisque la ligne normale caractérise le bord dorsal.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 45 mm. Son plus grand diamètre est de

16 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. Apollo, (PI. 255), qui se distingue par

son siphon excentrique au petit bout et d'un plus grand diamètre. Il offre d'ailleurs un angle apicial

beaucoup moins ouvert et les ornements de son test sont plus prononcés.

3. On doit aussi comparer Orth. pectinatum, figuré sur la même planche 261, et qui offre une

grande ressemblance par l'apparence des ornements de son test. Il est suffisamment différencié par

la distance relativement moindre de ses cloisons, et surtout par la position excentrique de son siphon,

au droit des cloisons, qui offrent un diamètre égal à celui de Orth. carminatum. Nous ajouterons, que

la ligne normale de Orth. pectinatum., sur le spécimen comparé, se montre en creux, tandisque celle

de l'espèce décrite est en relief.

3. Orth. repetitwn, (PI. 409), offre beaucoup d'analogie avec Orth. carminatum, par l'espacement

de ses cloisons et la position centrale de son siphon. Il est différencié par l'apparence de son test,

dans lequel les stries horizontales sont irrégulièrement distribuées à travers les stries longitudinales,

tandisqu'elles forment des séries régulières entre les stries longitudinales de l'espèce que nous décrivons.

Giscm'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé au lieu dit Ratinka, aux environs de Béraun,

dans la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. clavicula. IlaiT.

n. 395.

Le spécimen tj'pique de cette espèce est presque complet. Sa forme est relativtMiiuiit alongée.

abstraction faite de ses faibles dimensions. Son angle apicial est d'environ 8".

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation est très bien conservée. Sa longueur représente pres(iue 4 fois le

diamètre de sa base et presque
l
de l'étendue de la coquille, supposée complète.

L'ouverture, à peu près intacte, est dans un plan incliné à environ 15" par rapport à riii»ri/oii-

tale. Nous voyons un étranglement très prononcé et horizontal, à la distance moyenne de 7 mm. au

dessous du bord oblique de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur esijacenu'ut, presque constant dans

la série des loges aériennes observées, dépasse à peine 2 mm. Leur bombement équivaut à
l
du

diamètre correspondant.

Le siphon est central, mais la forme de ses éléments ne peut être observée. Nous les considérons

comme filiformes, d'après le goulot exigu, qui est apparent sur la cloison terminale.

Le test, partiellement conservé, s'exfolie en 2 lamelles, qui présentent les mêmes ornements. Ils

consistent en stries longitudinales, régulières, bien distinctes quoiqne faibles, sur les 2 lamelles. Nous

en comptons 2 ou 3 par mm. d'étendue. Elles sont croisées par quelques stries transverses, un peu

obliques et irrégulièrement espacées, qui ont été trop fortement indiquées sur le grossissement, fig. 15.

Le moule interne paraît lisse.

Le côté ventral n'est indiqué par aucun signe.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 57 mm., et celle de la coquille entière peut

être évaluée à 82. Le plus grand diamètre est de 11 mm., à l'ouverture.

Rajjp et difftr. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. delicatum, (PI. 401), qui présente des apparences générales très analogues, est caracté-

risé par le réseau très serré de ses stries longitudinales et transverses.

8. Orth. praevalens, (PI. 406), est différencié par la longueur relativement moindre de sa grande

chambre, et par le réseau de ses stries, qui ne sont pas visibles à l'oeil nù.

Giscm'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans notre bande calcaire c 8.

Orthoc. depsydra. Barr.

PI. 319.

Nous ne connaissons qu'un fragment de cette forme, qui ne peut être assimilée à aucune des

espèces décrites. Ce fragment représente 2 loges aériennes, à la séparation desquelles correspond un

fort étranglement, que nous voyons sur le test bien conseiTé.

Ce morceau est droit et il indique un angle apicial d'environ 7".

La section transverse est circulaire. Pour ce motif et le manque d'espace, elle n'a pas été figurée.

La distance entre les cloisons dépasse un peu 10 mm. Leur bombement représente environ \ du
diamètre correspondant. Leur bord paraît régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est invisible.
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Le test a une épaisseur d'environ ^ mm. Sa surface est ornée de stries longitudinales, saillantes

et régulièrement espacées, dans l'étendue visible de notre spécimen. Leur distance est d'environ 1 mm.

Entre ces stries, nous voyons des stries horizontales, très régulières, mais beaucoup plus serrées, car

nous en comptons au moins 5 par mm. Ce sont les ornemens dans le sens de la longueur, qui prédo-

minent sur le test.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 22 mm. Son plus grand diamètre est

de 15 mm.

Ea2}2h et cliffér. L'étranglement très-prononcé, au droit des cloisons, distingue cette espèce

de toutes celles du même groupe, dans lesquelles les anneaux ont ordinairement une amplitude

beaucoup moindre.

GiscmK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans la bande f 2 de notre étage

calcaire moyen F.

Orthoc. eontumax. Barr.

PI. 279—423.

Dans les 2 fragments que nous associons sous ce nom, la coquille est droite. L'angle apicial est

de 6" sur le spécimen (PI. 423), et d'environ 10" sur celui de la PL 279.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 5,

sur une longueur de 30 mm. (PI. 279).

La grande chambre est incomplète dans nos 2 spécimens. Mais elle paraît suivre le développement

conique de la partie inférieure. Sii longueur visible équivaut à environ 2 fois le diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons est de 4 mm, vers le bas de nos spécimens, ce qui représente un

peu plus de moitié du diamètre correspondant. Les cloisons du spécimen (PI. 279) n'ont pas été ob-

servées par le dessinateur, quoique visibles. Leur bombement équivaut à 5 de la même ligne. Leur

bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale, PI. 423, ne présente aucune trace de dépôt organique.

Le siphon est central. La forme de ses éléments est cylindrique, et faiblement étranglée au droit

des goulots, (PI. 423). Leur largeur est de § mm.

Le test a une épaisseur de ^ mm. Sa surface est ornée de stries longitudinales, extrêmement

fines, et invisibles à l'oeil nû. Nous en comptons au moins 12, par milHmètre d'étendue.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

Dimensions. La longueur du spécimen (PI. 279) est de 34 mm. Son diamètre maximum est de

15 mm. Les dimensions correspondantes sont de 45 mm. et de 13 mm. pour le fragment de la PI. 423.

Rapp. et différ. Cette espèce se rapproche par les ornements de son test, de Orth. curvescens,

(PI. 256) ; mais elle se distingue par la distance entre ses cloisons, qui est relativement beaucoup plus

grande, et aussi par l'exiguité de son siphon cylindrique, contrastant avec le siphon nummuloide de

l'espèce comparée.

Gisem.' et local. Le spécimen (PI. 279) a été trouvé à Konieprus, dans la bande f 8 de notre

étage calcaire moyen F. Nous rapportons à la même espèce un fragment, qui présente les mêmes
ornements, et qui a été trouvé dans la colonie d'Archiac, près Rzépora, sur l'horizon de la bande d 5.
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Orthoc. curvescens. Carr.

PI. 256.

1868. Orth. Cmieri. Barr. {non Troost). Syst. sil. de Boh. Vol. II. Sér. 3. PI. 256.

1870. Orth. curvescens. Barr. Syst. sil. de Boh. Vol. II. Sér. 4. Distrib. p. 19.

La coquille est sensiblement droite dans la plupart de nos spécimens, mais divers fragments

présentent une courbure très légère, qui nous paraît accidentelle. L'angle apicial varie entre 8 et 12".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur une longueur de 140 mm., mesurée sur la partie cloisonnée d'un spécimen dont l'angle est de 12".

La grande chambre manque.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais lentement, jusqu'au maximum de 5 à 6 mm.

suivant les individus, de sorte qu'elle représente tantôt ,',, tantôt
J
du diamètre correspondant. Leur

bombement équivaut à ^ de la même ligne. Leur bord régulier est sensiblement oblique dans certains

exemplaires, et son point le plus bas est le plus rapproché du siphon. Dans d'autres spécimens, le

bord paraît, au contraire, horizontal.

Le dépôt organique, dans les loges aériennes, ne se montre que vers le petit bout du spécimen

fig. 1, et il paraît seulement déposé sur la paroi supérieure des cloisons, à droite du siphon.

Le siphon est placé d'une manière un peu oblique dans la coquille. En effet, vers le petit bout des

spécimens fig. 1—4, il touche le centre par son bord interne et par conséquent, il se trouve entièrement

situé entre le centre et le bord. A mesure qu'on s'élève, on le voit s'approcher graduellement du centre,

de telle sorte que, sur la cloison la plus élevée de tous nos spécimens, son axe paraît presque coïncider

avec l'axe de la coquille. Nous signalerons une obliquité semblable, ou inverse, dans le siphon de

plusieurs de nos Céphalopodes, dans nos études générales sur cet organe.

La forme des éléments du siphon, qui nous occupe, nous offre aussi une modification remarquable,

dans la longueur de la coquille. Vers l'extrémité inférieure, ses éléments sont des sphéroïdes un peu

aplatis, dont la largeur horizontale est à la hauteur, comme 5:3. A mesure qu'on s'élève, ce rapport

se modifie graduellement de sorte que, dans les loges les plus élevées, ces deux dimensions deviennent

égales. Il en résulte un changement notable dans l'apparence des éléments, qui passent ainsi de la

forme nummuloïde prononcée, à la forme cylindroïde, ou du moins à sa limite, telle que nous l'avons

définie. Par suite de cette modification dans la forme, la largeur du siphon croît beaucoup moins

rapidement qu'on ne devrait s'y attendre, dans la longueur de la coquille. Nous voyons, en effet,

dans le plus long spécimen, que les éléments nummuloïdes, au petit bout, ont une largeur de 5 mm.,

représentant plus de
J
du diamètre correspondant de la coquille. Au bout opposé, la largeur du siphon

s'élève à 6 mm. c à d., à
J
du diamètre.

Dans l'intérieur des éléments, nous reconnaissons un dépôt organique, sous la forme d'un anneau

obstructeur. On voit sur les spécimens figurés, que cet anneau est assez développé vers la pointe du

fossile, pour obstruer complètement le canal du siphon. Mais, l'obstruction n'a lieu que graduellement

et très lentement. C'est ce que montre clairement la section des anneaux obstructeurs, qui décroît

successivement à mesure qu'on s'élève, et qui finit par se réduire à un point noir, au droit de chaque

goulot, vers le milieu du plus grand spécimen. Le tiers supérieur du même morceau ne montre plus

aucune trace du dépôt organique. Nous ferons aussi remarquer, que les anneaux obstructeurs ont

une épaisseur inégale, et que le maximum de leur développement correspond au bord le plus rapproché

de l'axe de la coquille. Cette disposition est l'inverse de celle que nous montrent d'autres espèces,

telles que Orth. pscudo-imbricatum., Barr., (PI. 228), (indiqué sous le nom de Orth. imbricatnm, Wahl).

Enfin, nous signalons à l'attention du lecteur un Orthocère adventice, qui a pénétré profondément

dans le siphon, fig. 1.
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface, qui paraît lisse au premier aspect, nous

montre, à Taide de la loupe, des stries longitudinales, extrêmement fines et serrées. Dans certains

exemplaires, provenant de Kouieprus, nous en comptons 10 à 12 par mm. d'étendue. Dans le grand

spécimen, fig. 2, trouvé à Lochkow, ce nombre se réduit à 8 ou 10.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

Les sections longitudinales figurées montrent, que toutes les cavités internes de la coquille ont

été remplies par le calcaire spathique blanc. Par exception, la vase noire s'est introduite dans le

siphon du fragment fig. 8. Mais, elle n'occupe que la moitié de cet organe, et elle indique le plan de gisement.

Dimensions. Notre plus grand spécimen, qui ne représente pas la moitié de la coquille entière,

a une longueur de 205 mm. Son diamètre maximum est de 50 mm.

Rapp. et différ. Par la forme de son siphon, combinée avec les ornements de son test, cette

espèce se distingue aisément de toutes celles que nous connaissons.

On peut comparer Orth. micromegas
,

(PI. 304), qui offre quelque analogie par ses stries fines,

longitudinales. Il est bien différencié par l'espacement beaucoup plus grand de ses cloisons et par

la forme cylindrique des éléments de son siphon.

Gisem'. d local. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus et à Lochkow, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. Deshayesi. Barr.

PI. 398 et 426.

Le spécimen typique de cette espèce, représenté sur la PI. 398, se compose de la grande chambre

et d'une longue série de loges aériennes. C'est une coquille alongée, dont l'angle apicial s'élève à 11"

dans la partie cloisonnée, tandisqu'il se réduit à 7" vers l'ouverture. Ce spécimen, comme celui de

la fig. 5, sur la même planche, nous montre une courbure faible, mais régulière, qui s'étend sur toute

la longueur connue. Cependant, elle n'est pas sensible sur le fragment, PI. 426, qui est peu étendu.

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation, quoique incomplète vers l'ouverture, équivaut cependant par sa longueur

à plus de 5 fois le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Sur les 2 exemplaires de la PI. 398, leur

espacement varie graduellement cà partir de 8 jusqu' à 11 mm. Il paraît relativement un peu plus

grand, sur le spécimen de la PI. 426. Le bombement équivaut à | du diamètre correspondant.

La section longitudinale, fig. 5, PI. 398, ne montre aucune trace du dépôt organique dans les

loges aériennes.

Le siphon, très bien conservé dans le même exemplaire, est central et se compose d'éléments

cylindriques, faiblement étranglés au droit des goulots. Dans la longueur observée, sa largeur varie

à partir de 1 mm. jusqu'au delà de 3 mm. Nous ne voyons dans son intérieur aucun dépôt organique.

Le test, conservé eu partie, s'exfolie en deux lamelles, qui contrastent par leurs ornements. La
lamelle externe, qui est très mince, porte des stries verticales, très fines et serrées, qu'on ne voit

bien qu'à la loupe. La lamelle interne, dont l'épaisseur est d'environ ^ mm., ne présente, au contraire,

que des stries transverses, un peu obliques. Elles sont creuses et inégalement espacées. Il est difficile

de reconnaître leurs traces sur la lamelle supérieure. Le moule interne est lisse.

Le côté ventral n'est indiqué par aucun signe, si l'on fait abstraction du faible sinus, qui résulte

de l'obliquité signalée dans les stries de la lamelle interne.
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La section longitudinale, déjà mentionnée, nous montre, que presque toutes les loges aériennes

et le siphon sont remplis par le spath calcaire, plus ou moins pur. Le calcaire compacte noir occupe
la base de la grande chambre et une loge aérienne, ainsi que 2 éléments du siphon, vers le gros bout.

Dimensions. La longueur de notre spécimen principal est de 315 mm. Le plus grand diamètre
est de 60 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce nous semble distinguée de toutes les autres de ce groupe, par
l'ouverture de son angle apicial, par la forme cylindrique, étroite, de son siphon central, et surtout

par les apparences contrastantes des ornements, sur les 2 lamelles de son test.

GisemK et local. Notre spécimen typique a été trouvé à Dworetz dans la bande e 3, et celui de
la PI. 426, à Butowitz, sur le même horizon. Le fragment fig. 5, PI. 398, a été recueilli à Butowitz,
dans la bande e 1.

Ortlioc. despcctum. Barr.

PL 268.

La coquille est droite. Son angle apicial est de 12".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur l'étendue de 50 mm, mesurée sur la partie cloisonnée.

Nous ne pouvons pas déterminer la limite de la grande chambre dans nos spécimens. Les cloisons

ne peuvent être observées, non plus que le siphon, parceque toute la structure interne a été détruite

par la cristallisation du spath calcaire, qui remplit la coquille.

Nous constatons seulement, sur la cloison la plus élevée du spécimen fig. 28, que le siphon est

central, et que le goulot a une largeur, qui dépasse à peine 1 mm. Le bombement de cette cloison

équivaut à { du diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur de ^ mm. Il est composé de deux couches ou lamelles superposées.

La couche externe est ornée de rainures et de filets, qui semblent tous prendre naissance à la pointe

du fossile. Les uns et les autres vont en augmentant graduellement, mais lentement de largeur. Au
gros bout de nos fossiles, les rainures sont aussi larges que les filets.

Nous comptons moyennement, à cette hauteur, 3 filets et 2 rainures dans l'étendue de 2 mm.
La surface des rainures est lisse, mais on voit souvent dans leur milieu un filet accessoire, très peu
saillant. Les filets principaux sont fendus au sommet par une petite rainure longitudinale, qui s'étend

régulièrement sur toute leur longueur, et leur donne un caractère particulier, qu'on ne retrouve dans
aucune autre espèce de ce groupe.

Lorsque la lamelle externe se détache, on voit sur la lamelle interne une ligne longitudinale d'un

très faible relief, correspondant à chacun des filets mentionnés ci-dessus. Comme ces lignes, ont à peine

une épaisseur de ,'„ de mm, il s'ensuit que les intervalles plats qui les séparent, sont respectivement

plus larges que les rainures correspondantes. Nous distinguons çà et là sur ces intervalles des séries

de stries horizontales, très-fines.

La chute de la lamelle interne, qui est très-mince, change à peine l'apparence du fossile, car

nous retrouvons sur la superficie du moule intérieur, les mêmes lignes longitudinales, avec leur ténuité

et leur régularité. Les intervalles qui les séparent, paraissent lisses. (Voir fig. 30-31).

Rien n'indique dans cette espèce la position du bord ventral du mollusque.

Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen est de 118 mm. Le diamètre maximum
serait d'environ 28 mm.
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Bapp. et différ. Les espèces les plus voisines se distinguent comme il suit:

1. Orth. Bronni (PI. 258) offre une disposition analogue des filets et des rainures, mais il se

distingue par les anneaux de son extrémité- inférieure
;
par le réseau des stries qui ornent sa surface,

et surtout par les incisions horizontales que nous décrivons. D'ailleurs, son test ne s'exfolie pas, et ne

présente point les lignes longitudinales que nous observons sur la lamelle interne, recouvrant la partie

cloisonnée de Orth. despectum.

2. Orth. originale (PI. 267) porte sur sa surface externe des rainures linéaires dans toute leur

longueur, séparant des bandes plates, dont la surface est ornée de stries dans les deux sens. Ces

apparences suffisent donc pour le distinguer à tout âge, lorsqu'il reste un fragment de la lamelle

externe du test.

3. Orth. striato-punctatum (PI. 268) se distingue aussi aisément par ses rainures linéaires, ornées

de cavités, lorsque son test est intact.

Mais, lorsque les deux dernières espèces, que nous venons de nommer, sont dépouillées, et réduites

à leur lamelle interne, il devient impossible de les distinguer de Orth. despectum, car les spécimens

de ces trois formes spécifiques prennent la même apparence. Ils offrent tous également une série de

lignes longitudinales, subrégulières, partant du sommet, et séparées par des intervalles plats. Comme
un grand nombre d'individus sont également dépouillés de leur lamelle externe, il est vraisemblable que

parmi eux se trouvent des spécimens de l'espèce qui nous occupe. Cette considération nous explique

la rareté relative de Orth. despectum.^ dont nous ne possédons jusqu'ici que peu de morceaux, bien

caractérisés par leur test, pourvu de la lamelle externe.

GisemK et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Konieprus et à Hinter-Kopaniua, dans

la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. dorulites. Barr.

PI. 268.

La coquille est droite dans son ensemble, mais presque toujours légèrement arquée vers la pointe.

L'angle apicial varie entre 12 et 14°.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur une longueur d'environ 25 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Elle parait avoir été

très fragile, car nous ne la trouvons complète dans aucun exemplaire. Ses plus grands fragraens ont

une longueur, qui représente au moins 2 fois le diamètre de la base.

La distance entre les cloisons croit régulièrement, mais lentement, jusqu'au maximum de 3 mm,
c. à d. 5 du diamètre correspondant. Leur bombement, observé dans les cloisons les plus élevées,

équivaut à ^ de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale, fig. 14, ne présente aucun vestige de dépôt organique dans l'intérieur

des loges aériennes.

Le siphon paraît central au petit bout des spécimens, mais plusieurs d'entre eux non figurés

nous le montrent un peu excentrique sur leurs cloisons supérieures. Ses élémens sont cylindriques, et

très-faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum est de 2i mm, c. à d.
J
du

diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur de j mm. Sa surface est ornée de rainures étroites, qui conservent leur

largeur presque linéraire dans toute leur étendue. Ces rainures et les bandes interjacentes ne prennent

pas toutes à la fois leur origine à la pointe de la coquille, mais quelques unes d'entre elles apparaissent

graduellement, à mesure que la surface se dilate. L'espacement des rainures est un peu irrégulier, de
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sorte que les bandes, qu'elles déterminent, sont inégales entre elles. Ces bandes sont presque plates,

comme dans Oith. orii/inulc (PI. 2G7) et Oiih. stnato-2mnctutum (PI. 268). Nous en comptons moyennement

3 par 2 mm. d'étendue, vers la base de la grande chambre. La surface des bandes et des rainures

est complètement lisse, sauf quelques stries transverses très-fines, observées dans un seul spécimen.

Le test, dans lequel nous ne distinguons pas diverses lamelles, ne laisse aucune trace de ses ornemens

sur le moule interne de ses loges aériennes. Ces faits contrastent avec ce qui a lieu dans les deux

espèces comparées.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

La section longitudinale, fig. 14, montre que les cavités des loges aériennes sont remplies par

le spath calcaire, tandisque la partie supérieure du siphon a été injectée par le calcaire compacte, qui

occupe ordinairement la grande chambre.

Dimensions. Cette espèce ne présente que de faibles dimensions. La longueur de notre plus

grand spécimen ne dépasse pas 80 mm. pour la partie cloisonnée complète. Il faudrait y ajouter la

longueur inconnue de la grande chambre. Le diamètre maximum est de 18 nnn.

Bapp. et diff'ér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par la forme de

ses ornemens, combinée avec la largeur relative de son siphon. Les formes les plus rapprochées sont

celles que nous venons de citer en parlant du test, et dont nous avons indiqué les différences. On peut

encore comparer:

1. Orth. amhiyena (PI. 268), qui présente des ornemens interpolés comme 0. dorulites, se distingue

par sa pointe lisse et par ses filets moins larges que les rainures interjacentes.

8. Orth. p)lanicanaliculatum. Sandb. (Verst. Nass. 161. PI. 18 fig. 4.) offre une assez grande

analogie avec l'espèce que nous décrivons. Il est différencié par l'égalité entre les rainures et les

bandes plates de son test. Suivant la fig. 4a, les bandes seraient même plus étroites que les rainures,

contrairement au texte. D'ailleurs, la superficie de son moule interne est couverte de stries fines, qui

n'existent pas dans l'espèce Bohême que nous décrivons.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à WiskoCilka, Slivenetz, Lochkow, Kozorz,

Butowitz, Kolednik, et sur la montagne Dlauha Hora, dans la bande e 2 de notre étage calcaire

inférieur E. Ils sont rares partout, et toujours fragmentaires. Un seul fragment, offrant les mêmes
apparences, a été recueilli dans la colonie d'Archiac, près Rzépora, sur l'horizon de notre bande d 5-

Orthoc. egens. Barr.

PI. 403.

Nous nommons ainsi un fragment uniquement composé de quelques loges aériennes, mais qui ne

peut être sûrement associé à aucune des espèces de ce groupe. Il paraît appartenir à une coquille

alongée, dont l'angle apicial s'élève à environ 9".

La section transverse n'est pas visible sur tout le contour. Elle ne s'éloigne probablement pas

beaucoup de la forme circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie un peu irrégulièrement

entre 9 et 13 mm., dans l'étendue des 5 loges observées. Le bombement ne peut pas être apprécié.

Le siphon est invisible.

Le test, dont nous voyons un fragment, se compose de 2 lamelles, offrant ensemble une épaisseur

d'environ 1 mm. La lamelle externe, qui est très mince, est la seule qui présente des ornements. Ils

consistent principalement dans des stries longitudinales, subrégulières et très rapprochées, qu'on distingue

îi l'oeil nù. Elles ne sont pas complètement rectilignes, parceque leur direction est un peu troublée

24*
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par la rencontre de quelques stries transverses, un peu obliques, formant des rainures peu profondes,

inégalement espacées.

Dimensions. Notre fragment a une longueur de 70 mm. Sa plus grande largeur est de 47 mm.

Rapp. et différ. Les espèces qui peuvent être comparées sont les suivantes:

Orth. Skarpei, (PI. 401) se distingue, au premier coup d'oeil, par ses cloisons plus rapprochées

et son angle apicial moins ouvert.

Orth. Billingsi, (PI. 263), présente des cloisons relativement moins espacées. Les stries de sa

surface sont faibles et irrégulières. Il est d'ailleurs bien caractérisé par la largeur de son siphon.

NB. Dans uotre I)cf. des Col. III, p. 31, le fragment qui nous occupe a été indiqué sous le nom de Orth.

Billingsi. Mais les différences, que nous venons de signaler, nous ont déterminé à lui donner un

nom indépendant.

GiseniK et local. Le fragment décrit a été trouvé à l'aval de Chotecz, dans les sphéroïdes calcaires,

placés vers le sommet de notre bande g 1.

Orthoc. emeritum. Barr.

PI. 362.

Parmi les 3 spécimens que nous figurons, le principal représente une partie de la grande chambre

et une longue série de loges aériennes. Tous s'accordent à indiquer une coquille très alongée. L'angle

apicial est d'environ 9" sur les loges aériennes et il se réduit à 2" sur la partie visible de la grande

chambre, dans le type figuré.

La partie de la grande chambre, qui est conservée, représente par sa longueur presque deux fois

le diamètre de la base.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît régulièrement à partir

de 5 jusqu' à 9 mm., dans l'étendue de notre grand spécimen. Mais, on voit immédiatement au dessous

de la gi'ande chambre une loge aérienne, dont la hauteur est réduite à 3 mm. et qui semble indiquer

un individu adulte. Le bombement équivaut à } du diamètre correspondant.

La section longitudinale, fig. 4, montre un dépôt organique peu développé, sur les deux parois

des cloisons et de chaque côté du siphon. Ce dépôt diminue graduellement vers le haut et disparaît

dans les loges aériennes voisines de la grande chambre.

Le siphon est central. La forme de ses éléments est globuleuse et ils sont notablement étranglés

au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas 8 mm. dans la série conservée, c. à d. dans les

8 loges aériennes placées vers le petit bout. L'enveloppe siphonale a été dissoute dans les loges

supérieures, ainsi que dans toutes celles qui sont exposées sur la fig. 7.

Nous distinguons, au droit des goulots, une trace très faible du dépôt organique, dans le grand

spécimen et dans ses loges inférieures seulement.

Le test, partiellement conservé, et dont l'épaisseur n'atteint pas 1 mm., se compose de 2 lamelles

distinctes. La lamelle externe est ornée de stries longitudinales, régulières, également espacées, et

déterminant entre elles des bandes étroites, dont nous comptons, 4 à 5 par mm. Ces stries sont

croisées à angle droit par d'autres stries horizontales. Il en résulte un réseau composé de petits

rectangles transverses. La lamelle interne reproduit l'impression des petites bandes longitudinales,

tandisque les stries horizontales ne sont pas marquées, ou bien à peine indiquées.
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Le côté ventral ue peut être déterminé par aucun signe.

Les cavités des loges aériennes et du siphon sont remplies par le calcaire spathiquc, plus ou

moins pur, dans le spécimen principal, tandisque la grande chambre est occupée par le calcaire

compacte. Nous voyons que ce calcaire a aussi envahi une partie des loges aéricnnos du spécimen, fig. 7.

Dimensions. L'exemplaire principal a une longueur de 240 mm. Son plus grand diamètre est

de 53 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. Billingsi, (PI. 263 et 446), présente un siphon plus large et des stries longitudinales

très faibles et irrégulières.

2. Orth. visitaiimi, (PI. 361 et 422), est différencié par sa forme arquée; par son siphon excentrique;

ses cloisons plus rapprochées et l'apparence presque lisse de son test.

3. Orth. Micromcgas, (PI. 304), est caractérisé par les éléments cylindriques de son siphon,

outre la ténuité des stries longitudinales de son test.

4. Orth. curvescens, (PI. 256), présente un siphon un peu excentrique, des stries longitudinales

très fines et des cloisons très rapprochées.

GisemK et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Lochkow, dans les calcaires de notre

bande e2.

Orthoc. Eryx. Barr.

PI. 388.

Nous ne connaissons que le fragment figuré, qui représente une série de loges aériennes, entièrement

recouvertes par leur test, mais que nous exposons dans une section longitudinale. Ce fragment appartient

à une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ 9".

Nous obseiTons une très faible courbure dans l'étendue de notre exemplaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement un peu irrégulier ne

dépasse pas 8 mm. dans la série des 8 loges aériennes, qui sont sous nos yeux. Le bombement équivaut

à { du diamètre correspondant. Il n'existe aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est central. Ses éléments, visibles sur la section longitudinale, sont cylindriques et

un peu étranglés au droit des goulots. Leur plus grande largeur ne dépasse guère 2 mm. Nous ne

voyons dans leur intérieur qu'une trace très faible de dépôt organique. On remarquera, que 3 de ces

éléments se sont maintenus dans la cavité de la coquille, quoique 2 cloisons correspondantes aient

disparu avant le remplissage inorganique.

Le test, bien conservé, présente des stries longitudinales, fines et serrées, dont le cours, au lieu

d'être rectiligne, est un peu troublé au droit de stries transverses faiblement indiquées. Ces apparences

ne peuvent être observées qu' à la loupe.

Le côté ventral n'est indiqué par aucun signe.

Tout l'intérieur de notre spécimen est rempli par le spath calcaire presque pur.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 68 mm. Son plus grand diamètre est de 28 mm.

Bapp. et dijfér. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. egens, (PI. 403), se distingue par ses cloisons plus espacées et les ornements plus pro-

noncés de son test. Les autres éléments de la coquille étant inconnus, l'assimilation spécifique est impossible.
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2. Orth. littorale, (PI. 402), est caractérisé, dans quelques unes de ses formes, par un test semblable

à celui de Orth. Eryx. Mais nous ne connaissons pas assez bien ce dernier pour pouvoir identifier

ces divers fossiles.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, près Béraun,

dans notre bande calcaire e 2.

Orthoc. evanescens. Barr.

PI. 258—265-326—361.

La coquille est incomplètement connue, mais paraît très alongée. Son angle apicial est d'envi-

ron 4". La légère courbure, que montrent quelques-uns de nos spécimens, est accidentelle.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre manque. Cependant elle pourrait se trouver représentée en partie dans le

Spécimen (PI. 265), dont les divisions sont complètement cachées par le test.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est d'environ 15 mm.
dans les 2 spécimens (PI. 258— 326). Leur bombement équivaut à environ la moitié du diamètre

correspondant.

Nous ne voyons aucune trace de dépôt organique dans les sections longitudinales des 2 spécimens,

que nous venons de citer.

Le siphon, d'après les mêmes sections, est placé à côté de l'axe. La forme de ses éléments est

cylindrique et faiblement étranglée au droit des goulots, qui sont notablement alongés. Leur largeur

ne paraît pas dépasser 3 mm. Cette dimension est un peu amoindrie par le sciage, dans le spécimen

(PI. 326).

Il n'existe aucune trace de dépôt organique dans cet organe.

Le test a une épaisseur d'environ ^ mm. Sa surface est ornée de lignes longitudinales, extrê-

mement faibles, dont la distance variable ne dépasse pas 1 mm. On distingue des stries d'accroissement

sur la superficie de divers morceaux, et elles sont irrégulièrement espacées et obliques (PI. 326).

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Les sections longitudinales (PI. 258—326), montrent que toutes les cavités intérieures de la

coquille ont été remplies par le spath calcaire plus ou moins pur.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen (PI. 265) est de 240 mm. Son diamètre

maximum est de 32 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par l'apparence

extrêmement faible de ses ornemens longitudinaux, et l'absence habituelle d'ornemens transverses, du

moins dans la partie supérieure de la coquille, qui nous est connue.

1. Nous observons des ornements longitudinaux de même apparence, sur le test de Orth. obso-

lescens (PI. 262). Mais, cette espèce se distingue aisément par son angle apicial beaucoup plus ouvert;

par ses cloisons très rapprochées; par son siphon plus excentrique, et sa section transverse ovalaire.

8. Orth. versatile, (PI. 889), peut être aussi comparé. Il est différencié par son angle apicial

plus ouvert que dans Orth. evanescens , et surtout par les stries transverses de sa surface, qui sont

régulières et bien marquées, tandisque les stries longitudinales sont à peine indiquées.

Gisan'. ci local. Les spécimens décrits ont été trouvés sur des horizons divers, savoir: dans la

bande e 1 à Butowitz : dans, la bande o 8, près Wiskoéilka, à Lochkow et à Ivozel, sur le grand horizon
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(les Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous rapportons à la même espèce, d'après

des apparences un peu douteuses, un fragment recueilli à l'aval de Chotecz, sur l'horizon de notre

bande g 1, PI. 361.

Orthoc. eviclum. Barr.

PI. 291.

Nous ne connaissons cette forme que par le fragment figuré, primitivement considéré par nous

comme pouvant appartenir à l'espèce nommée Orth. annulatum. Sow. 11 nous montre seulement les

apparences du test.

Si on compare la fig. 9, qui représente ce fragment, avec la fig. 7 montrant un spécimen de Orth.

annulatum, sur lequel les anneaux ont disparu, on concevra aisément pourquoi nous avions d'abord

assimilé ces deux formes. En effet, dans l'une et l'autre, les éléments de l'ornementation se réduisent

à des rainures longitudinales, rectilignes, déterminant des bandes parallèles, subrégulières, un peu

bombées en travers et couvertes par des stries horizontales. Mais les apparences de ces stries différent

tellement sur les deux spécimens comparés, que nous avons cru devoir reconnaître leur indépendance

spécifique. Ainsi, dans Orth. annulatum, les stries transverses sont relativement espacées, dans toute

la longueur du fossile. Elles sont, au contraire, très serrées sur le fragment que nous nommons Orth.

evidum. Ce contraste se maintient à plus forte raison, si l'on compare les autres spécimens de Orth.

annulatum qui sont figurés sur les PI. 290—291.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur d'environ 32 mm. Sa plus grande largeur est

de 40 mm. Ces dimensions nous indiquent, qu'il appartenait à une coquille très développée.

Eap2>- et différ. Nous ne connaissons aucune autre forme, à laquelle nous paissions comparer

le fossile qui nous occcupe.

Gisetn'. et local. Ce fragment a été trouvé dans les schistes de notre bande d 5, aux environs

de Leiskow. Les Orthocères sont assez rares sur cet horizon, en Bohème, et nous n'en connaissons

aucun, qui reparaisse dans notre étage E, à l'exception de ceux qui caractérisent nos colonies, enclavées

dans cette bande.

Orthoc. exaratum. Barr.

PI. 361.

Cette forme n'est connue que d'après le spécimen figuré, qui paraît représenter une partie de la

grande chambre. Sa forme indique une coquille alongée, dont l'angle apicial est de 7".

La section transverse est circulaire.

Les caractères, qui dominent dans cette forme, consistent d'abord, dans les ornements longitudinaux

très prononcés, qui ornent la surface externe et ensuite, dans les rainures ou étranglements multipliés,

qui suivent la direction horizontale.

Le grossissement du test, fig. 12, montre des filets principaux et parallèles, entre lesquels il existe

des espaces im peu inégaux, ou bandes longitudinales. Dans chacun de ces intervalles, il existe quelques

stries fines longitudinales, qui ne sont pas bien visibles à l'oeil nû. Leur nombre varie de 2 à 4,

suivant l'espace correspondant. On aperçoit aussi entre ces stries longitudinales, une apparence fugitive

de stries horizontales, très fines.

Le moule interne reproduit la trace des filets principaux, mais non celle des ornements secondaires.

Les rainures horizontales sont au nombre de 5 à 6 dans la longueur de notre spécimen. Leur

espacement décroit graduellement de bas en haut, à partir de 8 jusqu' à 3 mm. Cette circonstance
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nous porte à concevoir, que ce fragment pourrait représenter la partie supérieure de la grande chambre.

Chacune des rainures occupe 1 mm. de largeur et présente une profondeur d'environ l mm. Elle est

un peu arrondie au fond.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 40 mm. Son plus grand diamètre est de 20 mm.

Eapp. et différ. Nous ne connaissons aucune forme, qui puisse être comparée à celle qui

nous occupe.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 8.

Orthoc. Humberti. Barr.

PL 258.

La coquille est droite dans tous nos spécimens. L'angle apicial est de 4".

La section transverse est un peu elliptique. Les axes principaux sont entre eux dans le rapport

de 21 à 19. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion de 3 à 4, sur une longueur de

65 mm, mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est connue par un fragment, dont la longueur représente 3i fois le diamètre

de la base, et au moins \ de l'étendue totale de la coquille. Son extrémité supérieure manque. Elle

suit exactement le développement conique de la partie inférieure, (fig. 10). Il en reste aussi des

fragments moins étendus, (fig. 12—14).

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' à environ 6 mm, c. à d.
J
du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à
J.

de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour. Par exception, dans le spécimen, fig. 13, les cloisons supérieures montrent une

notable obliquité, qui n'est pas sensible dans celles qui avoisinent le petit bout du même fossile.

Nous ferons remarquer, que le moule interne porte des rainures horizontales, qui, au premier coup

d'oeil, simulent le bord des cloisons, avec lesquels on peut les confondre. Mais elles se distinguent

parcequ'elles sont interrompues, et s'étendent irrégulièrement sur une fraction variable du contour, au

lieu de former un cercle continu. Il en existe quelquefois plus d'une sur la hauteur d'une loge aérienne.

Ces impressions creuses se présentent avec les mêmes apparences, sur le moule de la grande chambre,

ce qui prouve qu'elles correspondent à des rainures semblables, ou plis creux, existant sur le corps

du mollusque. Elles ont une largeur de plus de .1 mm. sur la grande chambre, mais un peu moins

dans la partie inférieure de la coquille.

Les sections longitudinales figurées ne présentent aucune trace de dépôt organique.

Le siphon est placé sur le petit axe, à mi-distance entre le centre et le bord. Ses éléraens sont

cylindriques et un peu étranglés au droit des cloisons. Nous ne voyons dans les goulots aucun dépôt

organique, si ce n'est un point noir. La largeur du siphon est de 2 mm, c. à d. î, du diamètre

correspondant, vers la pointe des spécimens, qui nous permettent d'observer cet organe car il est

détruit dans toute la partie supérieure.

Le test a une épaisseur qui atteint presque 1 mm, sur la grande chambre. Au premier abord,

sa surface paraît lisse, ou du moins on n'y distingue que la trace à peine sensible de quelques stries

d'accroissement. Mais, lorsqu'on l'examine à la loupe, on reconnaît que sa superficie est ornée de stries

longitudinales, subrégulières, très-fines et très-serrées. Nous en comptons au moins 10 sur l'étendue

horizontale d'un mm. On conçoit que des ornemens si délicats doivent s'effacer, lorsque la surface

a subi la moindre altération, et dans ce cas, elle paraît complètement lisse. Ces stries sont figurées

sur le grossissement (fig. 18.)
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Outre les rainures horizontales ci-dessus signalées, sur le moule interne, il existe encore sur ce

même moule des rainures longitudinales, sub parallèles, irrégulièrement espacées, qui s'étendent entre

les rainures horizontales, et qui sont interrompues au droit de celles-ci. Ces petits sillons longitudinaux

sont relativement très-faibles, par rapport aux sillons horizontaux, car ces derniers sont très-apparents,

tandisque les premiers, quoique visibles à l'oeil nû, ne se distinguent cependant qu'avec un peu

d'attention. Nous en comptons 2 à 3 par mm. d'étendue horizontale. On peut juger par cet espacement,

que ces rainures longitudinales n'ont aucun rapport avec les stries du test, dirigées dans le même sens.

Nous devons, au contraire, les considérer comme reproduisant l'apparence de la peau du mollusque,

aussi bien que les rainures horizontales ci-dessus décrites. D'après cette considération, les stries creuses

longitudinales seraient simplement une nouvelle forme des stries creuses irrégulières et horizontales,

que nous observons sur la plupart des autres espèces, et qui ont la même origine. Comme cette

apparence se reproduit avec plus ou moins de ressemblance dans d'autres Orthocères, nous reviendrons

sur ce sujet dans nos études générales, ci-après.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué par aucun signe dans cette espèce.

Le remplissage inorganique, dans la partie cloisonnée, consiste en spath calcaire, tandisque la

grîinde chambre a été envahie par le calcaire compacte.

Dimensions. Notre plus grand spécimen a une longueur d'environ 125 mm, qui paraît inférieure

à la moitié de l'étendue totale de la coquille. Le diamètre maximum est de 24 mm.

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce, qui présente une réunion de caractères

comparables à ceux que nous venons de décrire.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés près Budnian, sous Karlstein, dans la bande e 2,

au milieu des Céphalopodes de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc imitator. Barr,

PI. 262-450.

Le plus grand de nos spécimens, figuré sur la PI. 450, se compose de la partie inférieure de la

grande chambre et d'une longue série de loges aériennes. Il paraît complètement droit et il appartient

à une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ T"' L'autre morceau, PI. 262, ne montre

que des loges aériennes et nous observons une très faible courbure dans son étendue.

La section transverse est également circulaire dans l'un et l'autre.

La partie conservée de la grande chambre équivaut par sa longueur à environ 2 fois le diamètre

de sa base, et nous devons la supposer beaucoup plus prolongée, dans son état complet.

L'affleurement des cloisons est régulier et à peu près horizontal. Leur espacement varie très

lentement, à partir de 2 jusqu'à 4 mm. dans l'étendue de 23 loges aériennes PI. 450. Nous observons

une progression semblable, dans l'autre fragment composé de 25 loges. Le bombement des cloisons

équivaut à \ du diamètre correspondant. Nous ne reconnaissons aucune trace de dépôt organique

dans les cavités des loges aériennes.

Le siphon, exposé sur la section longitudinale, PI. 262, est notablement excentrique au petit bout,

tandisqu'il est presque central au gros bout du même spécimen. Nous voyons une excentricité corres-

pondante sur la cloison terminale de l'exemplaire principal, PI. 450. Les éléments de ce siphon sont

cylindriques et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur, d'environ 1 mm. au petit

bout, se dilate graduellement jusqu'à 2 ram. au bout opposé. Nous ne voyons dans leur intérieur

aucune trace de dépôt organique.

25
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Le test est partiellement conservé. Sa surface est divisée en bandes longitudinales, subrégulières,

par des filets saillants, qui semblent se prolonger jusqu'à l'origine de la coquille. Dans chaque inter- •

valle, il existe une série de 5 à 7 stries secondaires, longitudinales, d'un faible relief. Elles sont

croisées par quelques stries horizontales, peu prononcées et inégalement espacées.

Sur le moule interne du spécimen , PI. 262 , nous voyons les stries creuses, qui représentent le

manteau du mollusque. Elles figurent de petits traits isolés, sur des lignes horizontales.

Le côté ventral n'est indiqué par aucun signe.

Le spécimen , PI. 262 , nous montre les loges aériennes remplies par le spath calcaire. Mais le

calcaire noir a pénétré dans quelques unes d'entre elles, vers le petit bout, et il a aussi injecté toute

la cavité du siphon.

Dimensions. Notre spécimen typique a une longueur de 142 mm. Sou plus grand diamètre

est de 30 mm.

Ba^ip. et cliffér. Nous ne connaissons aucune espèce de ce groupe, qui puisse être confondue

avec celle que nous décrivons. On peut comparer les suivantes:

1. Orth. Bocckus, (PI. 270—271), offre des apparences analogues par son test. Il se distingue

par ses filets longitudinaux beaucoup plus saillants
;
par son siphon plus large et plus excentrique et

par les anneaux qui existent durant le jeune âge.

2. Orfh. doricum, (PI. 269), est également différencié par le relief prédominant des filets longi-

tudinaux de sa surface et par les stries secondaires, transverses et arquées, entre les stries longitudinales.

3. Orth. electum, (PI. 260), est orné d'anneaux sur une partie de l'étendue de la coquille et

les apparences de son test diffèrent notablement de celles que nous venons de décrire dans Orth. imitator.

Gisem*. et local. Notre grand spécimen a été trouvé dans le vallon de Gross-Kuchel, dans notre

bande c 2. L'autre a été recueilli près de Wiskoéilka, sur le même horizon.

Orthoc. imniune. Barr.

PI. 444.

Le spécimen auquel nous donnons ce nom représente une série de 16 loges aériennes. Sa forme

indique une coquille très alongée, dont l'angle apicial est de 3".

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport approché

de 3 à 2.

L'affleurement des cloisons est régulier dans son ensemble, mais, sur les grandes faces de la

coquille, il présente une inclinaison d'environ 15" par rapport à l'horizontale. Le point le plus bas

correspond au bord opposé au siphon. La distance entre les cloisons varie un peu irrégulièrement

entre 8 et 10 mm. dans la série de 16 loges aériennes observées. Le bombement équivaut presque

à I du diamètre correspondant.

Le siphon est placé hors des deux axes principaux, à la distance de 2 mm. du centre de la

cloison terminale. Son goulot a une largeur de 4 mm. sur cette cloison. La forme des éléments ne

peut pas être observée.

Le test ne nous est connu que par quelques fragments, qui nous semblent avoir perdu leur lamelle

externe. La surface que nous observons est caractérisée par des stries longitudinales prononcées, saillantes

et parallèles, sans aucune trace de stries secondaires.

La position du côté ventral n'est indiquée par aucun signe.
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Dimensions. La longueur du spécimen figuré est de 145 mm. Le plus grand diamètre est de 38 mm.

Bapp. et différ. En considérant la position anomale du siphon , nous ne connaissons aucune

espèce de ce groupe, qui puisse être comparée à celle que nous décrivons.

Gisem'. et local. Notre spécimen a été trouvé à Dworetz, sur Thorizon de notre bande c 8.

Orthoc. importumim. Barr.

PI. 424.

Le fragment désigné par ce nom se compose d'une seule loge aérienne, un peu déformée dans

les schistes. Malgré la compression subie, elle nous indique une coquille développée et alongée, dont

nous devons faire remarquer l'existence sur Thorizon de d 3, ofi elle se trouve. C'est la seule espèce

du genre Orthoceras que nous connaissons dans cette formation, qui ne renferme aucune autre forme

de Céphalopodes.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur distance dans cette loge aérienne,

est de 5 mm. Le bombement paraît très prononcé, mais il ne peut pas être mesuré.

Le siphon est invisible.

Le test a été dissous dans les schistes. L'impression de ses ornements reste distincte sur le

moule interne, que nous observons. Elle consiste dans des stries longitudinales, visibles à l'oeil nû,

quoique fines et très serrées. Elles sont régulières et parallèles, sans aucun vestige de stries horizontales.

Dimensions. Nous venons d'indiquer la hauteur de la cloison observée, qui s'élève à 5 mm.,

abstraction faite du bombement de la cloison. La largeur ou diamètre de la coquille est d'environ 30 mm.

Rapp. et différ. Nous ne connaissons dans notre faune seconde aucune espèce, à laquelle le

fragment décrit puisse être assimilé. 11 est trop incomplet, pour que nous cherchions à l'associer

aux formes de notre faune troisième, qui offrent des ornements analogues.

Gisem'. et local. Notre fragment a été trouvé à Trubin, dans les schistes noirs de notre bande d 3.

Orthoc. inctswm. Barr.

PI. 268—423.

Nous ne connaissons cette forme que par 2 fragments du test, que nous associons sous un même
nom provisoire, afin de ne pas multiplier les dénominations, déjà très nombreuses dans ce genre.

Dans ces 2 fragments, la surface est également ornée de filets longitudinaux, régulièrement espacés.

Leur distance moyenne est d'environ 1 mm. Leur surface est arrondie, et on peut les comparer à des

fils tendus, dont le sommet est lisse. Dans le fragment, (PI. 268), les inters'alles plats, qui séparent

les filets, sont au moins 3 fois aussi larges qti' eux, et leur surface an lieu d'être lisse, est ornée de

petites incisions rectilignes, disposées par rangées horizontales. Nous en comptons 3 à 4 par mm.
d'étendue. Elles n'atteignent jamais les filets.

Au contraire, dans le spécimen (PI. 423), les rainures ne dépassent pas de beaucoup la largeur

des filets. Les incisions gravées au fond de ces rainures, au lieu d'être horizontales, sont obliques

presque à 45".

Il serait difficile d'affirmer, que ces 2 apparences du test appartiennent à une même espèce. Mais

l'affirmation contraire serait également bazardée.
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Dimensions. La longueur de nos spécimens est de 28 mm. (PI. 268), et de 38 mm. (PI. 423.)

Bapp. et différ. D'après les fragments qui nous occupent, les coquilles auxquelles ils ont

appartenu, devaient avoir des dimensions analogues à celles de Orth. striato pimctatum (PI. 268).

C'est aussi cette dernière espèce, dont le test offre le plus de ressemblance avec celui que nous venons

de décrire, sans qu'il soit possible de les confondre. En eftet, les séries de cavités sont placées diins

des rainures étroites entre des bandes plus larges dans Orth. striato ^mnctatum, tandisque, dans l'espèce

qui nous occupe, les incisions se trouvent sur des bandes plates, toujours plus larges que les filets.

Gisem'. et local. Nos 2 spécimens ont été trouvés dans les schistes de notre bande g 2, mais

dans des localités différentes, savoir: celui de la PI. 268 dans le vallon de Tachlowitz, près du moulin

de Wawrowitz, et celui de la PI. 423, près de Hluboèep.

Orthoc. infirmum. Barr.

PI. 259.

Nous ne connaissons cette espèce que par un seul fragment, qui est droit, et qui paraît appartenir

à une coquille très alongée. Son angle apicial est d'environ 6".

La section horizontale est elliptique, transverse. Ses axes principaux sont entre eux comme 14:13.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 50 mm, mesurée sur la

partie cloisonnée.

La chambre d'habitation manque.

La distance entre les cloisons croît faiblement dans la longueur de notre spécimen. Au petit

bout, elle est de 3 mm., c. à d. ] du diamètre correspondant. Au gros bout, elle s'élève à 4 mm.

Le bombement équivaut à { du diamètre. Le bord est notablement incliné. Sa partie la plus élevée

correspond au côté de la coquille le plus éloigné du siphon, et par conséquent le point le plus bas se

trouve placé au droit de cet organe.

Il n'existe dans les loges aériennes qu'une faible trace de dépôt organique, vers le petit bout,

à gauche du siphon.

Le siphon est situé à mi-distance entre le centre et le bord. Ses éléments sont caractérisés par

leur apparence mixte, participant à deux types ordinairement distincts. En effet, leur section longitu-

dinale montre, que leur côté le plus rapproché de l'axe est à peu près rectiligne, comme dans la forme

cylindrique, tandisque le côté opposé, ou voisin du bord de la coquille, est très notablement enflé.

L'ensemble de chaque élément est un peu oblique, à cause de l'excentricité. L'étranglement au droit

des goulots est bien marqué de chaque côté. La largeur maximum du siphon est de 3^ mm, et équivaut

à I du diamètre correspondant.

Dans l'intérieur de tous les éléments, au nombre de 16, nous reconnaissons un dépôt organique,

que sa couleur noire permet de distinguer aisément du remplissage inorganique du siphon, par le

spath calcaire blanc. Le dépôt organique se présente sous la forme d'anneaux obstructeurs, très-faibles

dans la partie supérieure, et augmentant graduellement jusqu'au petit bout. Dans les loges les plus

élevées, leur section est figurée par un point noir au droit des goulots. A mesure qu'on descend vers

la pointe, cette surface s'étend de chaque côté, mais d'une manière inégale. Elle est plus forte du

côté le plus rapproché de l'axe de la coquille, où elle finit par tapisser la paroi du siphon dans toute

sa hauteur. Au contraire, sur le côté opposé, elle n'occupe que la partie inférieure de la paroi, au

dessus du goulot. Le canal du siphon est complètement obstrué au petit bout de notre spécimen,

tandisque la majeure partie de sa surface reste libre, au dessus de la quatrième loge aérienne,

à partir du bas.
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Le test a une épaisseur d'environ
l mm. Il se décompose en diverses lamelles, dont nous

reconnaissons au moins 3. La surface de ces 3 lamelles est éfj;!ilemcnt ornée de stries longitudinales,

creuses, irrégulièrement espacées, et inégales dans leur largeur. Nous en comptons de 3 à 5 dans

l'étendue de 1 mm. Ces ornements ne sont bien visibles qu' à la loupe, avec le secours de laquelle

on découvre également quelques stries horizontales, encore plus faibles et irrégulièrement espacées.

Ces dernières ne sont pas indiquées sur le grossissement, fig. 10, qui ne montre que 2 des 3 la-

melles signalées.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Le remplissage des cavités intérieures se compose de spath calcaire de diverses nuances.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 00 mm. Son diamètre maximum
atteint presque 18 mm.

Rapp. et dijfér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la coexistence

des caractères fondés sur la forme mixte de son siphon, sur la forme elliptique de sa section transverse

et sur les apparences de son test.

Ortk. absconditum (PI. 456) offre un test analogue; mais sa section transverse est circulaire, et

son angle apicial est plus ouvert. Nous ne connaissons pas la forme des éléments de son siphon, qui

parait relativement plus étroit.

GisemK et local. Notre spécimen a été trouvé sur la montagne Dlauha-Hora, au milieu des autres

Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. intermittens. Barr.

PI. 259.

Le fragment que nous décrivons, est droit. Son angle apicial est de 8".

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme
8 : 7. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3, sur une longueur de 30 mm.

La grande chambré est inconnue.

La distance entre les cloisons ne peut être sûrement observée, parceque tout le spécimen est

recouvert par son test.

Le siphon est central. La forme de ses élémens est invisible, mais sa largeur au petit bout ne

dépasse pas 2 mm., c. à d.
J
du grand diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface présente deux sortes d'ornemens.

1. Des bandes transverses figurant l'imbrication directe, mais avec une saillie très-peu prononcée.

Elles font, sur chacune des faces aplaties, une légère inflexion, concave vers le haut, fig. 11. Leur

distance moyenne est de 3L mm. L'apparence de ces bandes ressemble à celle du bord des cloisons,

et rappelé celle d'un Equisetum. Sur chacune des faces étroites, ces bandes sont notablement inclinées,

mais cependant un peu moins que sur la fig. 12.

2. Par dessus ces divisions transverses, nous voyons une série de stries longitudinales, saillantes,

un peu inégales, mais subrégulièrement espacées, et dont nous comptons moyennement 3 par mm.
d'étendue. Lorsque la superficie du test est intacte, ces stries courent sur toute la longueur, sans

interruption. Cette apparence n'est pas figurée sur le grossissement fig. 13. Lorsque la lamelle exté-

rieure, très mince, est enlevée, les stries longitudinales offrent une sorte d'intermittence très-prononcée.

Elles sont fortement marquées au sommet de chaque bande, tandisqu'elles s'effacent sur sa partie

inférieure. Il en résulte des séries de stries isolées, séparées par des intervalles horizontaux, presque
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lisses. Cepciidant, en regardant avec la loupe, on reconnaît sur ces intervalles, non seulement la trace

des stries longitudinales, mais encore des séries de stries transverses, extrêmement fines, dans les

espaces qui les séparent. Elles sont indiquées, fig. 13.

Rien n'indique la position du bord ventral du mollusque dans cette espèce.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 34 mm. Son diamètre maximum est de 15 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce est suffisamment distinguée de toutes celles du même groupe,

par ses ornemens. La forme la plus rapprochée est Orth. spleiididum, (PI. 254), qui est différencié

par son siphon excentrique, outre l'apparence particulière de son test.

Orth. Kjérulfi, (PI. 408), qui provient de la même localité et de la même bande e 1, présente

aussi des sti'ies, dont l'épaisseur varie subrégulièrement, de manière à simuler une sorte de moiré.

Mais ces stries sont transverses et très fines, de sorte que les 2 formes comparées se distinguent au

premier coup d'œil.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, au milieu des autres Céphalopodes,

dans la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. interpolatum. Barr.

PI. 417.

Cette forme n"est représentée que par le fragment figuré, qui se compose d'une partie de la grande

chambre et d'une loge aérienne. Il indique une coquille alongée, mais de dimensions réduites. L'angle

apicial est d'environ 8".

La section transverse est circulaire.

La partie de la grande chambre, qui subsiste, a été écrasée vers le gros bout, par la compression

dans les schistes, mais le reste de son étendue est bien conservé.

Nous ne voyons qu'une loge aérienne, dont la cloison terminale est endommagée. La hauteur de

cette loge est de 5 mm. L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur bombement
équivaut à ] du diamètre correspondant, au bout de la grande chambre.

Le siphon, très excentrique, est placé à 1 mm. du bord de la coquille. La forme de ses éléments

nous est inconnue. Nous voyons seulement, que la largeur du goulot, à la base de la grande chambre,

atteint à peine 1 mm.

Le test, dont nous voyons l'impression distincte sur le moule interne, est orné de stries longitu-

dinalps, saillantes, parallèles, régulières, mais inégalement espacées. Nous n'observons dans leurs inter-

valles aucune trace de stries secondaires, transverses.

Le côté ventral n'est indiqué par aucun signe.

Dimensions. Notre fragment a une longueur de 43 mm. Son plus grand diamètre, abstraction

faite de l'écrasement vers le gros bout, est de 15 mm.

Eapp. et différ. Nous ne connaissons aucune forme comparable, en ayant égard à l'excentricité

du siphon et à l'apparence des ornements.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé aux environs de Leiskow, dans les schistes

de notre bande d 5, qui sont peu riches en Céphalopodes.
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Orthoc. intricatum. Bair.

PI. 277.

La coquille est légèrement arquée dans le seul spécimen que nous possédons. Sur une corde

d'environ 115 mm. sous-tendant le bord concave, la flèche correspondante n'atteint pas 3 mm. L'angle

apicial est d'environ 9'\

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur une longueur de 55 mm.

La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais lentement, jusqu' à 3 mm., c. à d.
J
du

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et

horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale, fig. 18, ne présente aucune trace de dépôt organique, dans les loges

aériennes.

Le siphon est subcentral. Ses éléments rappellent la forme que nous nommons mixte, parceque

leur côté voisin du bord concave est presque rectiligne, et semble indiquer la forme cylindrique, tandisque

le côté opposé est notablement enflé. Il en résulte une figure insymétrique pour chacun des éléments.

D'ailleurs, ils sont notablement étranglés au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas 3 mm.,

c. à. d.,
l

du diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucun dépôt organique,

mais seulement un dépôt adventice, situé sur la paroi rectiligne vers le petit bout.

Le test a une épaisseur maximum un peu inférieure à 1 mm. Sa surface présente une suite

d'anneaux obliques, obscurs, irrégulièrement espacés, et occupant une étendue inégale sur la longueur

de la coquille. Nous en comptons 6 à 7 sur une longueur de 10 mm. La superficie est ornée de

stries longitudinales saillantes, d'un faible relief, parfois inégal. Ces stries sont un peu tremblées dans

leur tracé, mais cette apparence n'a pas été indiquée sur le grossissement, fig. 20. Elles sont moins
larges que les intervalles qui les séparent. Nous en comptons à peu près 5 par millimètre d'étendue,

vers le gros bout. Nous distinguons çà et là quelques interpolations de nouvelles stries dans les intervalles,

à mesure que le diamètre de la coquille augmente. Ces ornements longitudinaux sont croisés par des

stries transverses extrêmement fines, dont nous comptons au moins 10 par millimètre d'étendue. Ces
dernières paraissent passer par dessus les premières, lorsque la superficie est intacte.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Les cavités intérieures sont remplies par le spath calcaire, à l'exception du gros bout du fossile

dans lequel le calcaire compacte a pénétré.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 120 mm. Son diamètre maximum est

de 18 mm.

Baj)}}. et diffcr. L'espèce la plus rapprochée est Orth. pedinatum, (PI. 2G1— 275), qui se distingue

à la fois par la position plus excentrique de son siphon, et par l'absence d'anneaux dans les ornements
de son test. Nous ferons aussi observer, que ses stries longitudinales sont généralement beaucoup plus

larges que celle de l'espèce que nous décrivons.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, au milieu des autres Céphalopodes,

dans la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E.



200 ORTHOCERES LONGICONES. — GROUPE 4.

Orthoc. Jonesi. Barr.

PI. 253—404—453.

La coquille est droite dans les spécimens figurés, mgis légèrement arquée sur un autre morceau

de notre collection. L'angle apicial est d'environ 6" à 7".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 7 à 8,

sur une longueur de 100 mm., mesurés sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation manque, et nous ne voyons que sa base.

La distance entre les cloisons croît assez régulièrement, mais, parvenue à 10 mm., elle reste à peu

près constante, comme on le voit sur le plus grand spécimen figuré (PI. 253). Cette distance représente

{ du diamètre maximum. Le bombement équivaut à J
de la même ligne. Le bord est régulier et

horizontal sur tout le pourtour.

Dans l'intérieur des loges aériennes, nous observons un dépôt organique, qui couvre principalement

la paroi verticale du test et la paroi supérieure des cloisons, tandisqu'il ne se montre que acciden-

tellement sur leur paroi inférieure. Ce dépôt existe presque également sur les 2 côtés de la coquille

(PI. 253), parceque le siphon est central. Nous l'avons aussi figuré d'après une cloison isolée. (PI. 404).

Mais il est peu développé sur le spécimen (PI. 453).

Le siphon paraît central, dans la moitié supérieure de la coquille, mais on voit qu'il devient

légèrement excentrique, en s'approchant du petit bout dans le spécimen (fig. 5 PI. 253). Un autre

exemplaire, non figuré et beaucoup plus long, nous montre l'accroissement de cette excentricité de plus

en plus prononcée, en allant vers la pointe de la coquille. La forme de ses éléments est cylindrique,

et offre un étranglement à peine sensible, au droit des goulots. Par suite de cette dernière circonstance,

le siphon paraît une tube à parois presque rectilignes, dans toute sa longueur. Sa largeur maximum
est de 7 mm., c. à. d.,

J
du diamètre correspondant. Nous observons à l'intérieur des éléments un

dépôt organique, au droit des goulots, sous la forme d'anneaux obstructeurs, plus développés d'un côté

que de l'autre.

Le test a une épaisseur qui s'élève à 1 mm., vers la base de la grande chambre. Sa surface est

ornée de filets longitudinaux inégaux, qui offrent une saillie assez considérable et qui constituent de

véritables lamelles, perpendiculaires à la surface. Les filets principaux acquièrent, vers la grande

chambre, une largeur d'environ ^ mm., et on voit alors comme une fente longitudinale sur leur surface.

Dans l'intervalle qui les sépare, il y a des filets secondaires, en nombre variable, de 1 à 3. Il est

vraisemblable, que ces derniers se multiplient par interpolation, suivant la largeur croissante des

intervalles entre les filets principaux, qui paraissent se prolonger dans toute la longueur de la coquille.

La surface des intervalles entre les filets est couverte de stries transverses très-fines, qui ne semblent

pas passer par dessus les filets secondaires, dès que ceux-ci ont acquis un peu de relief. Nous comptons

10 à 12 de ces stries, dans l'étendue de 1 mm. Ces apparences sont figurées sur les grossissements

(PI. 253-453).

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

' Dimensions. Le plus grand de nos spécimens figurés (PI. 253) a une longueur de 120 mm.
Son diamètre maximum est de 42 mm. Nous en possédons un autre non figuré, dont la longueur

dépasse 200 mm.

Mapp. et diff'ér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par la forme de

son siphon, que nous ne retrouvons dans aucun des Orthocères ornés de filets longitudinaux.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Butowitz, à Tachlowitz et à Rzepora,

dans la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur K, au milieu des autres Céphalopodes.



DESCRIPTION DES ESPÈCES. 201

Ortboc. martium. Barr.

PI. 3G1.

Le spécimen désigné par ce nom se compose de la base de la grande chambre et d'une série

de G loges aériennes, représentées par leur moule interne. Elles ont été un peu disloquées sans être

séparées, de sorte que notre fossile ofi're une courbure accidentelle, très distincte, mais un peu irrégulière

L'angle apicial peut être évalué à environ 7" et il indique une coquille alongée.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisous est régulier et il paraît avoir été horizontal, dans l'état normal de

la coquille. Leur espacement varie un peu irrégulièrement entre 11 et 15 mm. dans l'étendue des

6 loges obsei"vées. Le bombement équivaut à environ \ du diamètre correspondant. La section longi-

tudinale exposée nous montre, que toutes les cavités intérieures ont été remplies par le calcaire compacte.

Cependant on voit, à gauche du siphon, sur les 2 parois des cloisons, les traces du dépôt organique,

qui se distinguent par leur couleur blanche. Comme ces vestiges disparaissent sur les cloisons vers

le gros bout, cette circonstance semble confirmer notre interprétation de leur origine.

Le siphon est subcentral. Ses éléments ont disparu; mais nous voyons que les goulots bien

conservés offrent une largeur de 3 mm., sans aucune trace d'anneaux obstructeurs.

Le test est représenté par un seul fragment vers le gros bout. Sa surface est ornée de stries

longitudinales, saillantes, subrégulièrement espacées d'environ 1 mm. Il n'existe dans leurs intervalles

aucune trace de stries secondaires horizontales.

Le côté ventral n'est indiqué par aucun signe.

Bimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 100 mm. Son plus grand diamètre

est évalué à 32 mm.

Rapp. et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Ortli. optimas, (PI. 424), se distingue par sou angle apicial plus ouvert, par ses cloisons

plus rapprochées, par son siphon plus excentrique et par les stries secondaires, horizontales, de son test.

2. Orth. patroniis, (PI. 275), est caractérisé par ses cloisons rapprochées et par le réseau des

ornements de sa surface, outre les anneaux dont elle est ornée.

GisemK et local. Notre spécimen a été trouvé sur le mont Damily, près Tetin, dans les calcaires

argileux de notre bande g 1.

Orthoc. micromégas. Barr.

PI. 304.

Le spécimen figuré ne représente que la partie inférieure d'un plus grand morceau, que l'espace

ne nous permet pas d'exposer tout entier.

La forme de la coquille paraît droite, et la flexion que montre la portion dessinée ne peut être

attribuée qu'à des accidents, dont on voit la trace sur le bord à droite de la figure.

L'angle apicial est d'environ 6".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 : 5,

sur une longueur d'environ 110 mui., mesurés sur la partie cloisonnée.

La chambre d habitation est inconnue, et il n'en reste que la base sur notre spécimen.

La distance entre les cloisons augmente à peu près régulièrement, jusqu' à 20 mm., c. à d. {
du diamètre correspondant. Elle reste presque constante sur les 10 loges aériennes, que nous comptons
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sur la partie non figurée du même spécimen. Leur bombement équivaut à la même proportion. Leur

bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Dans la section longitudinale de 7 loges aériennes, vers le petit bout de notre fragment, nous

n'apercevons aucune trace de dépôt organique.

Le siphon est central. Ses éléments sont cylindriques, et montrent uue tendance à se dilater.

Leur étranglement, au droit des goulots, est peu considérable. Leur largeur, dans les loges inférieures

du spécimen, s'élève à 7 mm., c. à d.
l
du diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur

qu'un très faible dépôt organique, dont la section a l'aspect d'un gros point noir, au droit des goulots.

Nous ferons remarquer, que les 3 éléments figurés sont les seuls conservés dans la section longitudinale

exposée.

Le test a une épaisseur d'environ § de mm. Sa surface paraît lisse, au premier aspect, mais

lorsqu'on la regarde à la loupe, on reconnaît qu'elle est couverte de stries longitudinales, très fines,

interrompues par des stries horizontales moins serrées. Nous comptons 3 à 4 de ces dernières, dans

1 mm. d'étendue.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

La section longitudinale exposée montre, que toutes les cavités intérieures de la coquille ont été

remplies par le calcaire spathique plus ou moins pur.

Dimensions. Le fragment figuré a une longueur d'environ 200 mm. Son diamètre maximum

est de 55 mm. La partie non figurée du même individu, et qui ne présente également que des loges

aériennes, a une longueur d'environ 225 mm. Ensemble, le spécimen a une longueur de 425mm.
Le diamètre au gros bout est de 75 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se rapproche par ses apparences de plusieurs autres du même
groupe, mais elle se distingue de toutes par les ornements de son test, combinés avec la position

centrale et la forme de son siphon.

Orth. curvcscens, (PI. 256), dont le test pourrait être comparé, est différencié par son angle

apicial plus ouvert; par ses cloisons rapprochées et surtout par la forme globuleuse des éléments de

son siphon.

Oisem. et local. Le spécimen décrit a été trouvé au dessus des escarpements de Wiskoéilka,

dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. mimus. Barr.

PI. 279.

Cette petite espèce présente une courbure variable dans son intensité, suivant les individus.

Quelquefois cette courbure ne se manifeste que vers la pointe , tandisque , dans certains spécimens,

elle est répartie presque également sur toute la longueur. Sur une corde d'environ 50 mm., sous-

tendant le côté concave d'un individu presque complet, nous trouvons une flèche de 1 mm. L'angle

apicial s'élève jusqu' à 12" dans la partie cloisonnée, mais il se réduit à 8", dans l'étendue de la grande

chambre, en le mesurant d'après les arêtes latérales.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 3,

sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation, d'après ce qui vient d'être dit, offre un développement conique moins

rapide que la partie inférieure. Sa longueur représente un peu plus de 2 fois le diamètre de sa base.

Sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes.
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné d'environ 10", par rapport

à riiorizontale. Sous son bord, le moule interne nous montre un étranglement très prononcé, dans

presque tous nos spécimens, mais plus faible sur (juclqucs-uns. La partie du bord la plus élevée

correspond au côté convexe de la coquille, et l'échancrure au côté concave. Cette disposition n'est

pas assez bien marquée sur les figures.

La distance entre les cloisons croît lentement, mais assez régulièrement. Son maximum est de

2!. mm., c. à d., l
du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut au moins à

J
de la môme

ligne. Dans plusieurs spécimens, les 2 ou 3 loges supérieures ont une hauteur réduite, par rapport

au maximum que nous venons d'indiquer, ce qui caractérise l'âge adulte. Les bords des cloisons sont

ordinairement inclinés, mais d'une manière plus ou moins intense. Dans quelques spécimens, cette

inclinaison s'élève à 30" par rapport à l'horizontale. Dans tous les cas, il faut remarquer, qu'elle

a lieu dans un sens opposé à l'obliquité des bords de l'ouverture. Ainsi, le point le plus élevé du

bord des cloisons est situé sur le côté concave du fossile.

Les sections longitudinales figurées ne présentent aucun vestige du dépôt organique-

Le siphon est un peu excentrique. Il est placé à une petite distance du centre, en allant vers

le coté concave de la coquille. Ses éléments sont cylindriques et un peu étranglés au droit des goulots.

Leur largeur ne dépasse pas 1 mm., c. à d., ,-'„ du diamètre, à la base de la grande chambre.

Il n'existe, dans ces éléments, aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur de .', de mm. Sa surface est ornée de stries longitudinales, filiformes,

dont le relief est très faible, dans toute leur étendue. Elles semblent se prolonger toutes jusqu'à la

pointe, sans iutercalation. Elles sont subrégulièrement espacées, et leur distance atteint 1 mm., près

de l'ouverture. Entre ces ornements longitudinaux, il existe toujours des stries horizontales, beaucou[i

plus fines et plus serrées; mais elles sont <à peine visibles dans certains individus, tandisqu'elles sont

très-prononcées sur d'autres. Dans ce dernier cas, nous les voyons même passer par dessus les stries

longitudinales, de manière à figurer un réseau. Ces 2 combinaisons contrastantes sont représentées

par les grossissements, fig. 14—16.

La trace des stries longitudinales se reproduit assez nettement sur le moule interne de la grande

chambre, et en partie même sur celui des loges aériennes.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué que par l'échancrure du bord de l'ouverture, résultant

de l'obliquité signalée. D'après cette indication, le bord ventral correspondrait au côté concave de la

coquille, comme dans les Cyrtoceras composant la Section II de ce type et que nous nommons Cijrto-

cères endogastriques.

Les sections longitudinales exposées montrent, que les loges aériennes ont été remplies par le

spath calcaire. La grande chambre est occupée par le calcaire compacte, qui a été aussi injecté dans

le siphon.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens aj'ant une longueur de 56 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 66 mm. Le diamètre maximum est de 11 mm.

Ea^y^h et diffêr. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa petite taille,

sa courbure, son siphon excentrique et par les ornements de son test.

Orth. alpha., figuré sur la même planche, peut être comparé. Il se distingue par sa forme plus

courte, plus évasée, et surtout par les apparences de son test, dont les stries sont beaucoup plus fines

et plus rapprochées. On remarquera aussi, que son siphon est placé à l'opposé de celui de Orth.

tninius., c. à d. entre l'axé et le côté convexe de la coquille.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkow , dans les rochers de Kozel , à Ko-
nieprus , et sur la montagne Dlauha Hora, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Nous en avons aussi recueilli h, Butowitz dans la bande e 1.
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Orthoc. Nydicorax. Barr.

PI. 444.

Nous ne possédons que le fragment figuré, qui paraît représenter une série de loges aériennes.

Malheureusement, elles sont un peu défigurées par la compression et leurs affleurements sont en partie

eft'acés. Cependant, les apparences de ce fossile indiquent une coquille très développée et alongée,

dont l'angle apicial peut être évalué à environ 7".

La forme de la section transverse ne peut pas être déterminée et nous ne trouvons aucune

trace du siphon.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur espacement est d'environ 7 mm.,

et elles semblent relativement rapprochées, à cause du diamètre de la coquille.

Le test, dont nous trouvons quelques fragments sur le moule interne, fournit le seul caractère

distinctif de cette forme. Ce caractère consiste, eu ce que la surface est ornée de filets longitudinaux

saillants, régulièrement espacés. Dans leurs intervalles, il existe des ornements secondaires, transverses,

qm figurent de petits arcs, concaves vers le haut. Ces arcs, au lieu d'être en relief comme les filets,

sont, au contraire, creusés dans le test. Leurs extrémités produisent une petite entaille sur les filets

longitudinaux adjacents.

Dimensions. La longueur de notre fragment est d'environ 80 mm. Sa largeur moyenne est

de 45 mm., mais elle dépasse le diamètre réel de la coquille à cause de l'écrasement.

Bapp. et dijfér. Nous ne connaissons aucune espèce, dont les ornements puissent être comparés

à ceux que nous décrivons.

Gisem> et local. Notre fragment a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires noirs de notre bande f 1

.

Orthoc. ohsolescens. Barr.

PI. 262.

La coquille est droite dans l'étendue que nous observons. Son angle apicial, mesuré sur les

arêtes veutro-dorsales, est de 8".

La section horizontale est ovalaire. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 7 : 6.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3, sur une longueur d'environ 100 mm.

La chambre d'habitation n'est représentée que par sa base.

La distance entre les cloisons croît lentement et un peu irrégulièrement, jusqu'au maximum de

5 mm, qui représente presque { du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à
J
de

la même ligne. Leur bord fait un sinus aplati sur chacune des faces latérales, tandisqu'il se relève

sur le côté ventral et sur le côté dorsal. Il est cependant un peu plus relevé sur le côté le plus

rapproché du siphon, et qui est vraisemblablement le bord ventral, mais cette disposition n'est pas

suiïisamment marquée sur la figure.

Le siphon est placé contre le centre, sur le grand diamètre de la section transverse. Il est plus

rapproché du point le plus élevé sur le bord des cloisons. La forme de ses éléments ne peut être

observée, parcequ'ils ont été complètement détruits, ainsi que nous le montre la section longitudinale

partielle. Nous pouvons seulement reconnaître, que la largeur des goulots s'élève à 2^ mm.

Il n'existe aucune trace de dépôt organique au droit des goulots exposés.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface, qui paraît lisse au premier abord, est

cependant ornée de stries longitudinales, obsolètes, qui deviennent très-sensibles, lorsqu'on mouille le
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test. Leur distance, un peu irrégulière, varie entre 1 et 2 mm., vers la base de la grande chambre,

et va en diminuant vers la pointe.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée dans cette espèce que d'après les

considérations qui précèdent, et qui paraissent confirmées par celle qui suit.

Sur le bord le plus éloigné du siphon, le moule interne présente 2 petites lignes longitudinales,

parallèles et espacées d'environ 1 mm. Elles commencent à peu près au point le plus élevé, sur le

bord de chaque cloison, et elles se prolongent au moins sur { de la longueur de chaque loge aérienne.

Cette apparence est l'une de celles qui ont été signalées par les docteurs Sandberger, comme représentant

la ligne normale. Malheureusement, notre dessinateur ne les ayant pas observées, elles n'ont pas été

figurées. Ou sait que la ligne normale indique le côté dorsal.

D'après la section longitudinale partielle, toutes les cavités intérieures sont remplies par le

spath calcaire.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 1G5 mm. Son plus grand diamètre, à la

base de la grande chambre, est de 30 mm.

liapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. evanescens, (PI. 258) qui présente des ornements à peu près semblables, est différencié

par son angle apicial beaucoup moins ouvert; par sa section transverse circulaire, comme par la position

de son siphon et l'espacement de ses cloisons.

2. Orth. versatile (PL 389) a aussi une section transverse circulaire. Sa surface est ornée de

stries horizontales très fines, mais bien marquées, tandisque les stries longitudinales sont à peine

indiquées.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, dans la bande c 3 de

notre étage calcaire inférieur E.

Orth. optimas. Barr.

PI. 357—424.

Nous nommons cette espèce principalement d'après les deux fragments figurés, qui paraissent appartenir

à une coquille médiocrement alongée. Celui que nous figurons, PI. 357, présente un angle apicial

d'environ 9", tandisque, dans celui de la planche 424, le même angle atteint presque 12". Chacun
d'eux représente une série de loges aériennes.

Dans l'un et l'autre, la section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est également régulier. Leur espacement croît graduellement à partir

de 6 jusqu' à 9 mm. dans le premier fragment, qui ne possède que 8 loges aériennes. Mais, dans le

second, qui en offre 16, nous remarquons une notable irrégularité dans la distance des cloisons. Les

9 premières, à partir du bas, varient entre 3 et 4 mm., et les deux dernières vers le haut présentent

une hauteur de 5 à 6 mm. Mais, dans la partie intermédiaire, nous trouvons l'espacement de 7 mm.
entre les cloisons de 3 loges aériennes. Ces 3 loges se rapprochent donc de celles du premier spécimen,

ce qui contribue à nous faire supposer, qu'ils appartiennent à une même espèce. Le bombement
équivaut presque à \ du diamètre correspondant, sur le fragment de la planche 424, dont la cloison

terminale est bien conservée.

Le siphon n'est visible que dans ce dernier spécimen. Il est situé à mi-distance entre le centre

et le bord. La largeur du goulot n'atteint pas 2 mm. La forme des éléments ne peut pas être obseiTée.

Le test, dont nous voyons quelques fragments, paraît d'une grande ténuité. Les stries longitudinales

prédominent au premier coup d'oeil sur sa surface. Elles sont très régulières dans leur direction,
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mais leur espacement est un peu variable entre 1 et 2 mm. Leurs intervalles sont occupés par des

stries transverses subordonnées, qui ne sont pas visibles à l'oeil nù. Elles sont fines, serrées et

subrégulières.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Nos deux spécimens sont également remplis par la roche ambiante.

Dimensions. Le plus grand spécimen, PL 424, a une longueur de 90 mm. Son diamètre

maximum est de 33 mm.

Eapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. spectandum, (PI. 266), se distingue par la saillie beaucoup plus prononcée de ses stries

longitudinales, entre lesquelles il existe des cannelures creuses. En outre, nous voyons que tous les

fragments figurés présentent des cloisons relativement plus rapprochées par rapport à celles de Orth.

opiimas. Chacun des spécimens de la première espèce nous montre une courbure plus ou moins

prononcée, tandisque ceux de la seconde sont complètement droits. Enfin, le siphon, dont la position

est semblable, offre une forme caractéristique dans l'un, tandisque ses éléments sont inconnus dans l'autre.

Nous ajouterons, que ces deux Orthocères appartiennent à des horizons très éloignés dans le sens vertical:

e 1—g 1.

2. Orth. loricatum., figuré sur la même planche 424, a le siphon central, et ses ornemens forment

un réseau très distinct.

3. Orth. patronus^ (PI. 275) est caractérisé par des anneaux sur sa surface; par des cloisons

plus rapprochées et par la position subcentrale de son siphon.

GisemK et local. Les deux spécimens figurés ont été trouvés dans la bande g 1, sur le mont
Damily, près Tetin. Cette circonstance semble contribuer à indiquer leur identité spécifique, malgré

les différences secondaires, que nous venons de signaler entre eux. Nous possédons aussi un spécimen

non figuré, de la même forme, et qui a été recueilli à Hluboéep, dans la bande g 3.

Orthoc. originale. Barr.

PI. 267.

La coquille est droite dans la plupart des individus, mais nous la trouvons légèrement arquée

dans quelques-uns. Sur un spécimen d'âge moyen, fig. 3, la corde soustendant le côté concave a une

longueur de 125 mm., tandisque la flèche correspondante atteint à peine 2 mm.

L'angle apicial varie, pour ainsi dire, d'un spécimen à l'autre. Le minimum est de 6°, et le

maximum de 19". Nous observons sur divers morceaux tous les degrés intermédiaires entre ces deux

limites. Mais, les spécimens, dont l'angle est au dessous de 10", sont relativement les plus rares; la

plupart ont un angle de 10 à 14".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur est très variable, comme l'angle

apicial. Dans un spécimen dont l'angle est de 14", elle a lieu dans le rapport de 2 à 3, sur une

longueur de 40 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Elle paraît avoir été

très-longue, et en même temps très-fragile. Parmi plus de 300 spécimens, que nous avons recueillis,

aucun ne nous montre cette loge complète avec le bord de l'ouverture. Dans les fragmens les moins

incomplets, la partie de la chambre d'habitation qui reste, représente de 4^ à 5 fois le diamètre de

sa base. Nous pouvons juger par ce fait, qu'elle occupait environ la moitié de l'étendue totale de la

coquille. Sa capacité était plus que double de celle de toutes les loges aériennes.
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La distance entre les cloisons croît réguliùronicnt jusqii' à 10 mm. dans les spécimens les plus

développés. Elle représente 5 du diamètre correspondant. Leur bombement, considéré dans les loges les

plus élevées, équivaut à
J

de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Les sections longitudinales figurées ne montrent aucune trace de dépôt organique dans les loges

aériennes.

Le siphon est tantôt central, tantôt légèrement excentrique, sans que cette excentricité dépasse

jamais § mm. Ses élémens sont cylindriques et très-alongés, à cause de leur faible largeur, qui n'excède

pas 2 mm, c. à d. ,'3 du diamètre correspondant. Ils sont notablement étranglés au droit des goulots

Nous ne voyons aucun dépôt organique dans leur intérieur.

Le test se compose de trois couches ou lamelles distinctes, qui sont superposées et qui peuvent

se détacher successivement de la surface des fossiles.

1. La lamelle externe est très-mince et divisée par des rainures longitudinales, partant toutes

du sommet du cône, et s'étendant en ligne droite jiisqu' à l'ouverture. Leur largeur reste presque

linéaire dans toute cette étendue. Ces rainures sont régulièrement espacées, de sorte que les bandes

qu' elles déterminent sont égales. Cependant, il existe sous ce rapport quelques irrégularités accidentelles.

Nous comptons environ GO bandes, sur le pourtour de nos spécimens, sauf quelques variations iudividu-

elles. Le fond des rainures est invariablement lisse dans tous les individus et à tous les âges. La
surface des bandes est complètement plate et lisse, dans les spécimens qui n'ont pas acquis les plus

grandes dimensions. Alors, la section transverse de la coquille figure un polygone régulier, d'environ

60 côtés, et dont tous les angles sont remplacés par un petit angle rentrant. La largeur maximum
des bandes est de 4 mm. dans certains fragmens. Vers l'âge adulte, la surface se transforme sous

deux rapports. D'abord, chacune des bandes prend une légère obliquité, l'une de ses arêtes longitu-

dinales devenant un peu plus saillante que l'autre. Lorsqu'on tient la coquille avec la pointe en bas,

c'est l'arête de droite qui est la plus saillante ou la plus éloignée du centre. On pourrait donc dire,

que ces bandes tendent à s'imbriquer, celle de gauche recouvrant celle de droite. Cette disposition

est indiquée par les grossissements, fig. 16—17, à comparer avec les fig. 15—14, qui se rapportent

à un âge antérieur.

En même temps, on voit apparaître sur la superficie auparavant lisse de ces bandes, une série

de stries longitudinales, extrêmement fines, dont le nombre s'accroît graduellement jusqu' à 12 ou 15,

pour chacune d'elles, à mesure que sa largeur augmente vers l'ouverture, fig. 15—16. Ces stries sont

creuses, et ne sont guère visibles qn' avec le secours de la loupe. Après l'apparition de ces ornemens

dans le sens longitudinal, on voit se former peu à peu sur la surface de chaque bande, des arcs

transverses, un peu obliques, dont le point le plus bas se trouve près de l'arête saillante, ou de droite.

Ces arcs consistent en rainures, d'abord à peine sensibles, et prenant peu à peu plus de profondeur,

en approchant de l'ouverture. Nous en comptons moyennement une par mm. de longueur. Elles sont

disposées de telle manière, qu'elles semblent décomposer chaque bande en élémens semblables à des

écailles de poissons, et figurant l'imbrication inverse. Dans la partie la plus élevée de la coquille, on

reconnaît, entre deux rainures transverses, 6 à 8 stries très-fines, tracées dans la môme direction que
celles-ci, et qui sont semblables aux stries longitudinales déjà décrites. Il en résulte un réseau très-

délicat, sur la superficie, fig. 15.

Nous observons le développement successif de tous ces ornemens, dans la longueur d'un seul et

même individu. Autrement, on serait porté à considérer comme deux espèces très-dififérentes les fragmens

extrêmes d'une même coquille.

Avant d'aller plus loin, nous signalerons deux anomalies relatives à la lamelle externe. La première

consiste en ce que, sur la grande chambre d'un spécimen fig. 20, qui n'a point atteint les plus grandes

dimensions, on voit apparaître sur l'une des bandes, qui est plus large que les autres, les ornemens
en forme d'arcs obliques, tandisque toutes les autres bandes sont encore lisses à la même hauteur.

Ces arcs ne s'étendent que sur la moitié de la longueur de la bande indiquée, qui redevient lisse dans
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sa partie supérieure. Les arcs eux mêmes ont une inclinaison opposée à celle que nous avons signalée

ci-dessus, leur point le plus bas étant près de l'arête de gauche.

La seconde anomalie nous est aussi montrée par un seul spécimen, dans lequel l'imbrication des

lamelles est inverse de celle que nous avons décrite comme normale. Ainsi, c'est la lamelle de droite

qui recouvre celle de gauche, dans ce cas particulier. Ce spécimen n'est pas figuré.

2. Lorsque la lamelle externe vient à disparaître, l'apparence du fossile est à peine modifiée,

d'un côté à cause de la ténuité de cette lamelle, et de l'autre parceque la lamelle intermédiaire, qu'on

voit alors à découvert, est également lisse. On pourrait donc le plus souvent ne pas s'apercevoir de

l'indépendance de ces deux lamelles.

Cette lamelle intermédiaire pourrait n'être qu'un remplissage spatbiqne d'un vide, qui aurait existé

entre les 2 lamelles interne et externe du test. On a signalé des Ammonites, dans lesquels les ornements

saillants du test semblent présenter une conformation analogue.

Pour comprendre la conformation de la lamelle intermédiaire, il faut remarquer, qu'elle est

subdivisée en bandes, à l'extérieur, par les rainures de la surface externe, déjà décrite, et du côté

interne, par des filets correspondants, qui font saillie sur la surface de la troisième lamelle, placée

à l'intérieur. Ces bandes étant ainsi séparées l'une de l'autre et seulement juxtaposées, se détachent

très-aisément des fossiles, dans l'état où nous les trouvons, et alors on voit apparaître la lamelle

intérieure, dont l'apparence toute différente nous reste à décrire. La facilité avec laquelle la lamelle

intermédiaire se détache, nous fait concevoir, qu'elle a pu aussi se séparer de la coquille après la mort

du mollusque, et avant la fossilisation. Nous rencontrons, en effet, beaucoup de spécimens réduits à

la lamelle interne, et qui, dans cet état, offrent des apparences assez régulières, pour pouvoir être

considérés comme une autre espèce, si l'étude ne nous mettait en garde contre cette erreur. Voyons

maintenant en quoi consistent les caractères de cette lamelle interne.

3. La surface de la lamelle interne est ornée de filets saillans, dont nous venons d'indiquer la

position correspondante aux rainures de la lamelle extérieure. Par suite de la chute des lamelles

superposées, ces filets se montrent avec une saillie très-régulière, et une forme à peu près linéaire dans

toute la longueur de la coquille. Ils sont séparés par des intervalles plats, dont la largeur croît

régulièrement vers l'ouverture , comme celle des bandes auxquelles ils correspondent. Les filets eux-

mêmes sont toujours lisses, quel que soit leur relief, qui dépend de l'épaisseur des bandes. Le plus

souvent aussi, nous voyons les intervalles qui les séparent, complètement lisses, surtout dans les jeunes

individus. Mais, à un certain âge, la superficie de ces intervalles nous montre des stries, qui paraissent

tantôt horizontales et tantôt obliques, et quelquefois un peu arquées, suivant le point où on les observe,

parccqu'elles sont dirigées en écharpe autour de la coquille et entièrement indépendantes des stries

signalées sur la lamelle externe. Ces apparences sont indiquées fig. 18. Elles sont creuses, et nous

en comptons de 2 à 4 dans l'étendue de 1 mm. Ces stries prennent quelquefois une apparence si

régulière, qu'on croirait voir la superficie externe d'une coquille, et non celle d'une couche intérieure.

Ces apparences ont beaucoup de rapports avec celles Orth. doricum (PI. 269) qui est caractérisé par

une chambre d'habitation très-courte et autres détails de conformation. D'ailleurs, dans les spécimens

de Orth. originale, dépouillés des couches externes, l'observation attentive fait presque toujours

retrouver quelques fragmens des lamelles détachées. Les stries dont nous parlons se montrent plus

marquées et plus constantes dans des individus de certaines localités, telles que Konieprus et Karlstein.

La lamelle interne, que nous décrivons, varie naturellement dans son épaisseur, comme le test, mais

elle atteint au maximum 'j de mm.

La chute de la lamelle intérieure met à découvert la surface du moule interne de la coquille,

sur laquelle ou reconnaît ordinairement la trace plus ou moins prononcée des lignes longitudinales du

test, sans aucun vestige des ornemens transverses. Cette apparence du moule interne n'est pas figurée.

Nous ferons remarquer, que nous avons aussi distingué trois couches dans le test de Orth.

strialo-punctatum (PI. 2G8), tandisque nous n'en discernons qu'une dans Orth. ambigena, (PI. 268)
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pt dans Ortli. Bronni (PI. 25.8) qui appartiennent tous au môme groupe, par la forme de leurs

ornemcns.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

Les sections figurées montrent
,
que les cavités intérieures de la coquille sont remplies par le

calcaire spathique plus ou moins pur. La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte.

Dimensions. Nos plus grands spécimens n'ont guère au delii de 175 mm. de longueur, mais

nous voyous qu'ils sont incomplets par les deux extrémités. Le plus grand diamètre est d'environ

40 mm. Nous devons admettre, d'après divers fragmens, que les individus les plus développés

atteignaient de plus grandes dimensions.

Bapp. et différ. Cette espèce, convenablement étudiée, ne peut être confondue avec aucune

autre de ce groupe. Les jeunes spécimens se distinguent eux-mêmes de ceux de Orth. dorulitcs par

leur siphon relativement étroit, tandisque leur apparence extérieure est presque identique, à cause

des bandes plates, qui ornent les uns et les autres.

Giscm. et local. Cette espèce est l'une des plus caractéristiques de notre bande e 3, c. à d. du

grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons trouvée sur cet

horizon, à Dworetz; dans le ravin entre Smichow et Slichow; à Wiskoéilka, Slivenetz, Lochkow,

Kozofz, Butowitz, Wohrada, Hinter-Kopanina, Karlstein, Kozel, sur les collines de Listice, à Slawik,

Konieprus, Suckomast, &c.

Elle se présente, mais beaucoup plus rarement, sur l'horizon de la bande el, à Butowitz, Borek.

Slawik, &c.

Nous ferons remarquer, que cette espèce avait déjà apparu au temps des Colonies signalées dans

la hauteur de la bande d 5 de notre étage D. Nous l'avons recueillie dans 4 d'entre elles, savoir:

dans la colonie Krejci, près Gross Kuchel; à Béranka, près Motol; dans la colonie d'Archiac, près

Rzépora; et dans la colonie de Branik.

Nous avons aussi constaté, que cet Orthocère s'est propagé au dessus du grand horizon e 2 où

il domine, jusque dans la bande f 1 de l'étage F. Mais il était représenté, durant cette dernière

période de son existence, par de rares individus, que nous avons trouvés dans les calcaires noirs de

Lochkow, avec Brou t. umbellifer, Natica gregaria et autres fossiles, qui caractérisent cet horizon.

Une forme semblable a été trouvée par M. de Verneuil, dans les calcaires noirs de Ogasa, province

de Gerone, en Espagne.

Orthoc. pedinatum. Barr.

PI. 261—275.

La coquille est légèrement arquée, dans les rares spécimens que nous connaissons. Sur une

corde de 100 mm. sous tendant le côté concave (PI. 2G1), la fîèche correspondante n'atteint pas 2 mm.
L'angle apicial des arêtes latérales est de 11" dans la partie cloisonnée; mais nous le voyons réduit

à 9" dans une grande chambre isolée, figurée sur la même planche 261.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur la longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation a une longueur qui représente presque 3 fois le diamètre de sa base

et peut-être \ de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture est dans un plan presque horizontal. Sous son bord , le moule interne présente un

étranglement, à peine sensible.

27
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 5 mm., c. à d., environ { du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à
J

de la même ligne, dans les loges les plus élevées.

Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale (PI. 275) ne permet de distinguer sûrement aucun dépôt organique dans

les loges aériennes.

Le siphon est placé un peu obliquement dans la coquille. Au petit bout, on le voit un peu

excentrique et tout entier entre le centre et le bord convexe. A mesure qu'on s'élève, cette position

se modifie graduellement, de telle sorte qu' au gros bout, l'axe du siphon coïncide avec celui de la

coquille. Une semblable conformation existe dans diverses autres espèces, dont nous rapprocherons

les noms dans nos études générales qui suivent. La forme des éléments est cylindrique, et notablement

étranglée au droit des goulots. Leur largeur maximum ne dépasse pas 3 mm., c. à d. { du diamètre

correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test s'exfolie en 2 lamelles, que nous distinguons sur les spécimens (PI. 261—27.5). Leur

épaisseur réunie dépasse i mm. La surface de la lamelle externe est ornée de stries longitudinales,

un peu tremblées dans le sens de leur longueur. Leur relief est très distinct, mais peu considérable.

Leur apparence est irrégulière, en ce que, sur certaines régions du fossile, la largeur de la partie en

relief dépasse celle des rainures interposées, tandisque, sur d'autres points, les rainures sont plus

larges que les stries saillantes. Nous comptons moyennement 2 à 3 stries par mm. d'étendue. Quoique

la superficie soit très bien conservée, nous n'apercevons que de faibles stries transverses entre les

lignes longitudinales. Il existe cependant çà et là quelques traces de stries d'accroissement.

La lamelle interne du test est couverte de stries creuses, transverses, ondulées et extrêmement

fines, qui reproduisent l'apparence du manteau du mollusque. Elles sont figurées (PI. 275).

La section longitudinale (PI. 275) montre que le remplissage des cavités intérieures se compose

presque uniquement de spath calcaire.

Sur le spécimen (PI. 261), nous trouvons la ligne normale représentée par une rainure creuse,

tracée sur le milieu du côté concave. Ce côté serait donc le bord dorsal, tandisque le bord ventral

correspondrait au côté convexe de la coquille.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré (PI. 261) est de 102 mm. Son diamètre maximum
est de 24 mm., tandisqu'il est de 30 mm. sur la grande chambre, même planche.

Bap2}. et différ. Par l'apparence des ornements de son test, et par la disposition oblique de

son siphon, cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe. On peut comparer les espèces

suivantes :

1. Orth. littorale., (PI. 265), qui offre des ornemens analogues sur son test, est différencié par

les étranglemens de sa grande chambre et par son siphon central, filiforme.

2. Orth. carminatum, (PI. 261), se distingue par ses cloisons plus espacées, son siphon central
;

par ses stries transverses prononcées entre les stries longitudinales, et par sa ligne normale en relief.

3. Orth. rejietitum, (PI. 409), est aussi distingué par son siphon central et par les apparences

de ses stries horizontales, qui traversent les stries longitudinales.

4. Orth. refictum, (PI. 402), montre aussi quelque analogie, parceque la surface de son test offre

des stries longitudinales serrées. Mais, le spécimen figuré étant écrasé, nous ne pouvons pas comparer
les autres caractères de la coquille.

5. Orth. intricatum, (PI. 277), est analogue par sa courbure. Mais il est différencié par son

siphon central, dont les éléments présentent la forme mixte; et par les faibles anneaux qui ornent

la surface de son test. D'ailleiu's, ses stries longitudinales sont inégales par leur relief.

Gisem'. et local. Nos spécimens, très-rares, ont été trouvés à Butowitz, dans la bande e 1 de

notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc Peleus. Barr.

PI. 448.

Le senl fragment, que nous désignons par ce nom, se compose de la base de la grande chambre

et d'une série de loges aériennes. Il représente une coquille très alongée, dont l'angle apicial apparent

est de 4".

La section transveree ne peut pas être bien déterminée, parceque ce spécimen a été écrasé par

lu compression.

La partie de la grande chambre, qui reste, représente environ iî fois le diamètre apparent de la base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement ne s'éloigne pas de 3 mm.
dans l'étendue des 10 loges observées. Leur bombement ne peut pas être mesuré.

Le siphon est complètement invisible.

Le test est représenté par quelques fragments. Sa surface est ornée de stries longitudinales,

saillantes, subrégulières et serrées. Nous en comptons 2 à 3 dans l'étendue de 1 mm. Quelques

stries secondaires, horizontales, se montrent irrégulièrement dans les intervalles.

La surface du moule interne est également ornée de stries longitudinales, mais elles sont au

moins 2 fois plus serrées. Ainsi, les apparences de ces deux surfaces sont contrastantes.

Le coté ventral n'est indiqué par aucun signe.

Notre fossile est rempli par le calcaire noir, ambiant.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 56 mm. La plus grande largeur apparente

est de 17 mm., mais elle dépasse le diamètre réel, à cause de l'écrasement.

Ra2)2h et différ. En considérant les ornements du test et du moule interne, le fragment décrit

se distingue de toutes les formes que nous connaissons. Cependant, nous citerons les espèces suivantes,

qui pourraient être comparées.

1. Ortli. clavicula, (PI. 395), est différencié par son angle apicial beaucoup plus ouvert, outre

les apparences différentes de son test.

2. Orth. exaratuiH, (PI. 361), est caractérisé par les rainures multipliées sur sa grande chambre.

Ses ornements contrastent aussi avec ceux de Orth. Feleus, parcequ'ils présentent les stries longitu-

dinales les plus nombreuses, sur la surface externe du test.

GiscmK et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires noirs de notre

bande f 1.

Orthoc. pellucidum. Barr.

et Var. contrahens. Barr.

PI. 261-26G-400-420-452-460.

Quelques spécimens présentent une très-faible courbure, tandisque les autres sont sensiblement

droits. Sur une corde d'environ 200 mm. soustendaut le côté concave de l'exemplaire (PI. 2G1), la

flèche correspondante est de 3 mm.

L'angle apicial est an maximum de 10° et au minimum de 4" dans les loges aériennes. Mais,

dans la grande chambre, il est toujours moins ouvert, et ne dépasse pas 4". Il est même réduit

à 3" dans la grande chambre (PI. 4G0), tandisqu'il est de G" dans les loges aériennes de la même
coquille.

La section horizontale est circulaire, ou faiblement elliptique. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport de 1 à 2 sur une longueur d'environ 80 mm, dans le cas de l'angle apicial le plus aigu.
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La grande chambre figurée (PI. 460) est bien développée. Sa longueur représente presque 3 fois

le diamètre de sa base, et peut-être
l
de l'étendue totale de la coquille.

*

L'ouverture paraît presque horizontale. Sous son bord, à la distance d'environ 35 mm., le moule

interne montre un notable étranglement, qui se raccorde lentement avec la surface vers le haut et

vers le bas.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' à 8 mm, dans le spécimen cité, c. à d.

l
du diamètre correspondant. Leur bombement représente une fraction un peu plus forte. Leur bord

est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale partielle (PI. 420) ne montre aucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est plus ou moins excentrique dans la plupart des spécimens, sur lesquels nous

pouvons l'observer, comme sur les planches 261—400—420. Mais, on doit remarquer que, dans

ce dernier, la direction du siphon, indiquée sur la section longitudinale fig. 3, est oblique et tend

à se rapprocher de l'axe, en remontant vers le gros bout de la coquille. Cette indication est bien

confirmée par le spécimen (PI. 460), qui nous montre le siphon à peu près central à la base de la

grande chambre. D'après ces observations, on peut concevoir que, dans cette espèce, le siphon, vers

l'origine de la coquille, occupe une position subraarginale, et qu'il s'élève ensuite obliquement, de

manière à atteindre la position centrale, lorsque le mollusque parvient à l'âge adulte. Nous avons

constaté, pour cet organe, une évolution semblable dans diverses espèces, telles que Orth. Bacchus

(PI. 262). Toutes ces formes seront énumérées dans nos études générales qui suivent.

La forme des éléments du siphon est globuleuse, mais peu développée. Leur largeur ne paraît

pas dépasser
l
du diamètre correspondant, d'après le spécimen déjà cité (PI. 420).

Nous ne pouvons pas constater, s'il existe un dépôt organique dans leur intérieur.

Le test s'exfolie en plusieurs lamelles, dont l'épaisseur réunie atteint au moins 1 mm. sur la

grande chambre des adultes. La surface de la lamelle externe paraît lisse au premier coup d'oeil, et

on n'y distingue que de faibles stries d'accroissement, pour ainsi dire accidentelles. Mais, si cette

surface est mouillée, elle présente clairement des bandes alternantes, les unes brunes et les autres

blanches, qui, partant du sommet de la coquille, s'étendent régulièrement jusqu' à l'ouverture, en

augmentant graduellement , mais lentement de largeur. Nous avons figuré de nombreux exemplaires

pour montrer, que le nombre, la largeur et le groupement de ces bandes paraissent être des apparences

individuelles, qu'il serait inutile de décrire une à une, à cause de leur diversité. Nous ferons seulement

remarquer, sur la planche 452, un fragment dont les bandes blanches sont réduites au minimum et

figurent 2 lignes longitudinales parallèles et très rapprochées. Ces groupes de 2 lignes paraissent

régulièrement distribuées sur le contour de la coquille. Nous allons signaler une autre combinaison,

que nous considérons comme une variété.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

D'après la section longitudinale partielle, déjà citée (PI. 420), les cavités des loges aériennes sont

remplies par le calcaire spathique.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen figuré (PI. 460) est de 360 mm. Son diamètre

maximum est de 56 mm. au droit de l'ouverture.

Ba2}2}. et différ. Cette espèce est distinguée de toutes celles du même groupe, par la nature de

ses ornements intérieurs, vus par transparence dans le test. Nous pouvons donc nous abstenir de

comparer en détail les espèces, qui présentent quelque analogie par leurs formes extérieures, comme
Orth. evanescens, (PL 265) et Orth. visitatiim (P. 361).

Mars 1873 — M. le Doct. Rominger, géologue de l'Etat de Michigan, nous communique 2 Orthocères très

semblables par leurs bandes colorées et tous leurs caractères, l'un à Orth. pellucidum et l'autre à sa
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variété contrahens. Ils ont été trouvés sur l'île de St. Joseph, dans les couches inférieures du groupe

de Trenton, c. à d. dans la faune seconde.

Nous rappelons que divers autres Cépha]oi)odes, appartenant au genres Cyrtoceras, Trochoccras^ &c,

figurés dans les planches de notre première série, présentent aussi dans leur test la trace persistante

des ornements colorés, qui existaient originairement sur leur coquille.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés principalement sur l'horizon de notre bande

e 2, à Kozoïz, Lochkow, Gross Kuchel, Butowitz et sur la montagne Dlauha Hora, piès Béraun. Nous

en avons aussi recueilli, mais rarement, dans les sphéroïdes calcaires de la bande e 1, à Butowitz.

Ce sont ceux que nous considérons comme une variété, et que nous nommons Var. contrahens.

Var. contrahens. Barr. PI. 26G.

Nous distinguons par ce nom quelques exemplaires de la bande e 1, qui reproduisent la plupart

des caractères spécifiques décrits ci-dessus, mais qui se distinguent principalement par le très grand

nombre et l'apparence linéaire de leurs bandes colorées.

Nous venons de citer sur la planche 452, un individu, dont les bandes blanches sont aussi linéaires

et assemblées par 2. Mais ces groupes sont séparés par de larges intervalles. La diminution de ces

espaces conduirait donc, par une sorte de transition, à la forme que nous distinguons comme simple

variété, au lieu de lui donner un nom spécifique.

Nous remarquons dans cette forme, que les loges aériennes sont notablement inclinées. Cette

apparence individuelle se retrouve aussi sur le spécimen à larges bandes (PI. 261). Ainsi, elle ne peut

pas contribuer à indiquer une indépendance spécifique.

Nous venons de signaler l'horizon de cette variété sur la bande c 1.

Orthoc. ponderosum. Barr.

PI. 266—271.

Le spécimen typique auquel nous donnons ce nom, est figuré sur la planche 266. L'autre fragment

beaucoup moins complet a été un peu défiguré par la compression. L'un et l'autre représentent des

loges aériennes, insuffisamment indiquées (PI. 271) avec la base de la grande chambre.

La coquille est un peu arquée, dans ces 2 exemplaires. L'angle apicial des arêtes latérales est

d'environ 12", sur le morceau (PI. 266).

La section horizontale peut être considérée comme circulaire; mais elle figure en réalité un

polygone régulier de 26 côtés, qui sont un peu concaves. Elle se montre notablement elliptique dans

le fragment figuré sur la PI. 271, qui porte des traces de compression et des brisures, non indiquées

sur la figure.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de S à 11, sur une longueur de 100 mm.

mesurée sur la paitie cloisonnée.

La grande chambre manque.

La distance entre les cloisons est presque constante sur l'étendue du spécimen typique. Elle

s'élève à 8 mm, c. à d. 1 du plus grand diamètre. Leur bombement équivaut à |. de la même Hgne.

Leur bord parait un peu incliné. Le point le plus élevé correspond au côté concave de la coquille.

Ce bord figure une ligne festonnée, à cause des côtes longitudinales saillantes, qui existent sur le

moule interne.

Le siphon est situé à mi-distance entre le centre et le bord convexe de la coquille, sur le spécimen

(PI. 266). Il est plus rapproché du centre, mais non central, dans le fragment, PI. 271. Sous ce
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rapport, la figure réduite 23 est inexacte. D'après ces apparences, le siphon serait oblique dans cette

espèce, comme dans Orth. Bacchus, (PI. 279—271) et Orth. pcUucidum, (PI. 420—460). La forme de

ses élémens ne peut être observée. La largeur du goulot, sur la cloison inférieure, est de 4 mm.
(PI. 266). Comme cette cloison est encore très éloignée de la grande chambre, nous devons concevoir,

que cette largeur va en augmentant, et qu' ainsi les éléments offrent probablement une forme notablement

enflée, comme dans Orth. Bacchus.

Le test manque totalement, mais nous trouvons sur le moule interne des traces de ses ornements.

D'abord, la surface de ce moule présente une série de côtes longitudinales très-marquées, et à peu

près équidistantes, sans intercalatioa visible. Ces côtes correspondent évidemment à des filets longi-

tudinaux, très saillants sur la superficie du test. Sur les intervalles intercostaux, qui sont légèrement

concaves, nous voyons la trace de 3 à 4 stries en relief, mais très minces, qui ne peuvent provenir

que de l'existence de semblables ornemens sur le test.

Dimensions. La longueur de notre spécimen typique est de 125 mm. Son diamètre au gros

bout, est de 55 mm,

Bajjp. et différ. La forme la plus rapprochée est Orth. Bacchus, (PI. 270— 271), qui se distingue

aisément parceque son moule interne ne présente aucune côte saillante, bien que la surface de son

test soit ornée de filets longitudinaux très saillants.

2. Orth. princeps, figuré sur la même planche 26G, porte aussi sur son moule des côtes

longitudinales, mais la surface de son test ne présente que des stries transverses d'accroissement, sans

aucune strie dans le sens de la longueur.

3. Il en est de même de Orth. doricum, (PI. 269) entre les filets duquel il n'existe que des

stries horizontales.

GisemK et local. Le spécimen typique PI. 266, a été trouvé à Wohrada, dans la bande e 2 de

notre étage calcaire inférieur E. L'autre fragment a été recueilli sur le même horizon, sur les collines

entre Lodenitz et Bubowitz.

Ortlioc. praevalens. Barr.

PI. 239 et 406.

Cette espèce est représentée par divers spécimens, qui proviennent presque tous d'une même
localité. La coquille est alongée et son angle apicial varie entre 5 et 7 degrés.

La section transverse est circulaire, dans la plupart des individus et nous considérons comme
accidentelle la forme ovalaire, figurée PI. 239, pour la section de la grande chambre, qui a pu être

facilement comprimée.

La chambre d'habitation nous est connue par plusieurs des exemplaires figurés et on la voit avec

le bord intact de l'ouverture, sur la PI. 239. Elle occupe environ | de la longueur de la coquille et

équivaut presque à 3 fois le diamètre de sa base. Son moule interne présente un étranglement assez

prononcé, à la distance d'environ 10 mm. au dessous du bord de l'orifice, supposé intact. Ce bord

est horizontal, ainsi que l'étranglement.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croit régulièrement à partir

de 2 jusqu" à 5 mm. sur le spécimen fig. 17—PI. 406. Les autres exemplaires offrent un accroissement

et une régularité analogues, quelques uns cependant, avec des dimensions un peu plus développées.

Le bombement représente environ
J
du diamètre correspondant.

Nous ne distinguons la trace d'aucun dépôt organique, dans l'intérieur des loges aériennes, sur

les sections longitudinales figurées, PI. 406.
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Le siphon est central. Ses éléments cylindriques sont faiblement étranglés au droit des goulots.

Leur largeur ne dépasse pas ^ mm. Ils ne contiennent aucun dépôt organique.

Le test, partiellement conservé, a une épaisseur de \ mm. Sa surface est couverte de stries

longitudinales, fines et serrées, qui ne sont pas parfaitement rectilignes. Elles sont peu distinctes

à l'oeil nù. On aperçoit dans leurs intervalles des stries horizontales très fines. Suivant les spécimens,

les rapports d'intensité entre les stries des 2 directions varient notablement.

La position du côté ventral n'est indiquée par aucun signe.

Les cavités internes des loges aériennes sont remplies par le calcaire spathique, ainsi que le

siphon. Mais la grande chambre est occupée par le calcaire compacte.

Dimensions. Le spécimen le plus complet, PI. 406, a une longueur d'environ 150 mm. Son

plus grand diamètre est de 19 mm. à l'ouverture. D'autres spécimens moins bien conservés indiquent

des dimensions un peu plus étendues pour les adultes. Cependant, le diamètre ne paraît pas dépasser 22 mm.

Rapp et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Ortli. dcUcafum, (PI. 401) est différencié par sa forme plus svelte, par l'étranglement de sa

grande chambre, très éloigné de l'ouverture et aussi par le réseau des stries, qui couvrent sa surface.

2. Orth. penetrans, figuré sur la même PI. 406, présente, au premier aspect, une grande analogie

avec OrtJi. praevalens. II est caractérisé par les stries horizontales très fines de sa surface, sans aucune

apparence de stries longitudinales. Nous ne voyons aucun étranglement sous le bord de son ouverture.

3. Orth. claviciila (PI. 395) est difféi'encié par les apparences de ses ornements, dans lesquels

les stries longitudinales sont visibles à l'oeil nù, et prédominent sur les stries transverses.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Tachlowitz dans les calcaires de notre bande c 1

,

et dans ceux de notre bande e 8, sur les collines entre Luzetz et Lodeuitz.

Ortboc. princeps- Barr.

PL 266—392.

Le spécimen incomplet de la PI. 266 permet d'évaluer l'angle apicial à environ 4", du moins dans la

partie supérieure de la coquille.

La section horizontale est circulaire, mais pourrait être considérée comme un polygone de 18 côtés,

un peu inégaux.

La grande chambre paraît suivre le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur,

peu considérable, ne semble pas s'élever au delà de |, de la longueur totale de la coquille et équivaut

à peine à 2 fois le diamètre de sa base. Sa capacité ne dépasserait guère
l

de celle de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan à peine incliné par rapport à l'axe.

Au dessous de ses bords, nous voyons sur le moule interne un notable étranglement, qui s'étend sur

environ 25 mm. de longueur, et qui correspond au renforcement du test. Nous remarquons la trace

de 2 autres étranglements semblables, mais moins intenses, sur la longueur de la grande chambre. Ils

sont horizontaux et ils contribuent à diviser cette chambre en 4 parties presque égales.

La distance entre les cloisons est à peu près constante dans la partie visible, et s'élève à 8 mm.
c. à d. { du diamètre correspondant. Leur bombement est inconnu. Leur bord est régulier et hori-

zontal sur tout le pourtour.

Le siphon ne peut pas être observé sur nos spécimens.
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Le test, sur le spécimen (PI. 266), a une épaisseur d'environ 1 mm. au bas de la grande chambre,

et de 2 mm., au droit de son renforcement, au dessous de l'ouverture. Sa surface est ornée d'arêtes

saillantes, longitudinales, un peu irrégulièrement espacées et qui sont au nombre de 18. Leur trace

est presque aussi apparente sur le moule interne que sur la superficie du test. Celle-ci présente en

outre un caractère particulier, parcequ'elle s'exfolie en lamelles très-minces et très-nombreuses, dont

les déchirures figurent des lignes horizontales sinueuses et très irrégulières. Ces lamelles présentent

l'imbrication directe.

Sur le spécimen (PI. 392) que nous associons provisoirement au premier, nous retrouvons la même
disposition des arêtes longitudinales, et une épaisseur analogue du test. Mais, la surface de celui-ci

n'étant pas décomposée, ne nous présente que des stries transverses, inégales, tracées en creux. Dans

chacun des intervalles entre les arêtes saillantes, elles figurent des arcs convexes vers le haut, comme
dans le spécimen typique, mais beaucoup moins irréguliers.

Le moule interne du fragment (PI. 392) qui paraît représenter seulement une partie de la grande

chambre, nous montre des stries creuses, fines, serrées, et irrégulièrement ondulées. Elles reproduisent

l'apparence du manteau du mollusque.

Dimensions. La longueur de notre spécimen typique étant de 140 mm., nous évaluons celle de

la coquille entière à plus de 450 mm. Le plus grand diamètre est d'environ 40 mm. Nous trouvons

un diamètre d'environ 50 mm. sur le fragment (PI. 392).

Ecqip et cliffty. Nous ne connaissons aucune espèce qui puisse être confondue avec celle que

nous décrivons. On remarquera, que les formes principales de notre bassin, qui sont caractérisées par

des filets longitudinaux, comme Orth. pondcrosum (PI. 266) offrent ordinairement des ornements aussi

longitudinaux dans les intervalles de leurs arêtes saillantes.

Gisem': et local. Le spécimen (PI. 266) a été trouvé à Wohrada, dans la bande e 8 de notre

étage calcaire inférieur E. L'autre fragment (PI. 392) a été recueilli près de Kozofz, sur le même horizon.

Orthoc. puUus. Barr.

PI. 262.

Le petit spécimen, que nous désignons par ce nom, offre une forme légèrement arquée. Son

angle apicial est d'environ 14", mais ne peut pas être exactement mesuré à cause de la courbure.

La coquille paraît complète, sauf l'extrême pointe. La grande chambre occupe un peu plus de la

moitié de la longueur totale et elle équivaut à environ 4 fois le diamètre de sa base. Le bord de

l'orifice est horizontal.

La section transverse est circulaire.

La partie cloisonnée est entièrement couverte par le test, à l'exception de la loge aérienne en

contact avec la grande chambre. C'est la seule qui nous montre l'affleurement régulier et horizontal des

cloisons. Leur espacement, réduit à 1 mm., pourrait être exceptionnel dans cette loge, si le spécimen

est adulte.

Le siphon ne peut pas être observé.

Le test, qui est d'une grande ténuité, est orné de stries longitudinales, régulières, qui sont à peine

visibles à l'oeil nû. Nous ne distinguons entre elles aucune trace de stries horizontales.

Le côté ventral n'est indiqué par aucun signe.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 38 mm. Son diamètre à l'ouverture est de 10 mm.
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llapp. et (llffrr. L'espèce l;i plus rapprochée est Oiih. alpha^ (PI. 279). 11 se distingue par

rétranglenient prononcé sur sa grande chambre, et aussi par les apparences de son test, offrant un

réseau de stries horizontales et verticales.

D'après les dimensions exiguës de Orllt. indlus, on pourrait présumer, qu'il représente le jeune

Age de Tune des espèces du même groupe. Mais le développement relatif de son angle apicial et la

longueur insolite de sa grande chambre ne nous permettent pas une semblable assimilation.

GiscmK et loeal. Le spécimen décrit a été trouvé dans les environs de Konieprus, sur Tliorizon

de notre bande e 2.

Orthoc. refidum. Barr.

PL 402.

Nous désignons par ce nom un fossile écrasé dans les schistes. Il se compose d'une partie de la

grande cliambre et d'une série de loges aériennes. D'après quelques loges bien conservées vers le

petit bout, la coquille serait médiocrement alongée, parceque l'angle apicial s'élève à environ 12".

La forme de la section transverse parait circulaire, d'après le petit bout du fossile.

L'affleurement des cloisons distinctes vers le même bout, paraît régulier et horizontal. Leur distance

croît graduellement à partir de 1 jusqu' à 2 mm , dans l'étendue observée. Le bombement ne peut

pas être apprécié.

Le siphon parait marginal, d'après sa trace sur la cloison placée au gros bout. IMais cette apparence

ne peut pas être considérée comme exacte, à cause de l'écrasement. La largeur de l'extrémité visible

dépasse 1 mm.

Le test, conservé en partie, est couvert de stries longitudinales, subrégulières et extrêmement

fines. On aperçoit quelques traces très espacées de stries obliques.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 45 mm. Sa plus grande largeur apparente

est de 10 mm. Elle dépasse celle du véritable diamètre correspondant.

Fuipp. et diff'ér. La seule espèce, que nous puissions comparer, est Orth. littorale, (PI. 265—402).

Mais cette forme est caractérisée par les étranglements multipliés de sa grande chambre, tandisque

nous ne trouvons aucune apparence semblable sur celle de Orth. refietum.

On pourrait aussi comparer Orth. repetitum, (PI. 40!)), qui se distingue par des cloisons plus espacées.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, dans les schistes de notre bande

g 2, pauvres en formes de ce genre. Pour ce motif, il mérite attention.

Orthoc. réluctans. Barr.

PI. 277-422.

Cette espèce est représentée par 2 spécimens, qui ne sont pas complètement rectilignes. Il serait

possible, que la courbure légère, que nous observons, fût accidentelle.

L'angle apicial du plus grand morceau, PI. 277, peut être évalué à environ 10".

La section horizontale est un peu elliptique. Ses axes rectangulaires sont entre eux comme 6:5.

Mais cette ellipse est un peu aplatie sur le côté qui correspond au bord concave de la coquille.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rappport de 2 à 3, sur une longueur de GO mm., mesurés
sur la partie cloisonnée.

28
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La chambre d'habitation manque.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' à 15 mm, c. à d., presque moitié du

grand diamètre correspondant. Leur bombement peut être évalué à l de la même ligne. Leur bord

est horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé sur le petit axe, presque contre le centre de la section trausverse. II est

clairement visible dans une section horizontale du fossile, qui n'est pas indiquée sur la figure principale,

PI. 277. La forme de ses éléments ne peut être observée. Nous voyons seulement, que leur largeur

dépasse 3 mm., vers le milieu de la longueur du morceau. D'après la distance des cloisons, il est

vraisemblable qu'ils sont cylindriques.

Lé test, bien que dissous, a laissé la trace de ses ornements sur la plus grande partie des fossiles.

En effet, le moule interne, que nous observons, est couvert de stries longitudinales rectilignes, saillantes,

qui paraissent toutes converger vers la pointe. Leur relief, très-faible, offre une largeur égale à celle

des rainures interposées, vers le petit bout, tandisque, vers le gros bout, les rainures prédominent par

leur largeur. Moyennement, chaque strie et sa rainure occupent ensemble 1 mm. d'étendue. S'il a existé

des stries horizontales entre ces ornements, elles n'ont laissé aucun vestige sur nos fossiles.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. La longueur du spécimen principal est de 95 mm. Son diamètre maximum est

de 32 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue par la grande distance entre ses cloisons et l'aspect

de ses ornements, de toutes celles du même groupe.

Oiih. originale (PI. 267), pourrait être comparé, à cause de la distance entre ses cloisons et

l'apparence des stries longitudinales sur la lamelle interne de son test. Il est aisément différencié

par son angle apicial plus ouvert; par sa section transverse circulaire et par la largeur moindre de

son siphon.

GiseniK et local. Les spécimens décrits ont été trouvés l'un à Branik et l'autre à Tetin, dans

la bande g 1 de notre étage calcaire supérieur G. On sait que les Céphalopodes sont rares et généralement

mal conservés, sur cet horizon.

Ortlioc. repetitum. Barr.

PI. 409.

Nous ne connaissons que des spécimens incomplets de cette espèce. Il nous montrent la base de

la grande chambre et une série de loges aériennes. Ils indiquent tous une coquille alongée, dont

l'angle apicial varie entre 7" et 8".

La section transverse est circulaire.

La partie de la grande chambre, qui reste, représente seulement 2 fois le diamètre de la base,

et nous la supposons beaucoup plus prolongée.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal, mais il paraît quelque fois légèrement incliné.

Leur espacement varie un peu irrégulièrement à partir de 4 jusqu' à 9 mm., dans le plus grand spé-

cimen, fig. 2. Leur bombement équivaut à { du diamètre correspondant.

Dans l'intérieur des loges aériennes, nous ne reconnaissons aucune trace de dépôt organique.

La section longitudinale, fig. 4, présente des dépôts de calcaire cristallin, sur les 2 parois des cloisons.

Comme ce dépôt enveloppe aussi le siphon, il ne peut être d'origine organique.
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Le siphon est central. Ses éléments sont cylindriques et faiblement étranglés au droit des goulots.

Dans les sections figurées, leur largeur se dilate à partir de 1 jusque un peu au delà de 2 mm. Le

dépôt organique n'est représenté dans leur intérieur que i)ar un point noir, au droit des goulots.

Le test, partiellement conservé, est orné de stries longitudinales d'une extrême finesse et qui

sont à peine visibles à l'oeil nû. Leur direction est un peu troublée par quelques stries transverses,

irrégulièrement espacées, et dont quelques- unes sont obliques. Elles sont plus profondément marquées

que les stries longitudinales.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Toutes les cavités intérieures du spécimen, fig. 2, sont remplies par le spath calcaire. An contraire,

dans le spécimen, fig. 4, cette cristallisation tapisse seulement les parois internes, tandisque l'intérieur

des cavités est rempli par le calcaire compacte.

Dimensions. Le plus grand des spécimens figurés, composé de 16 loges aériennes, offre une

longueur de 110 mm. Son diamètre maximum est de 31 mm., à la base de la grande chambre. Elle

manque, mais sa proximité est indiquée par le calcaire noir, injecté dans le siphon.

jRajiiJ. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. carminatum, PI. 261, est différencié par ses stries longitudinales plus prononcées, entre

lesquelles existent des séries régulières de stries secondaires, horizontales.

2. Orth pectinatuni., PI. 261, est caractérisé par la position excentrique de son siphon. Mais il

se rapproche beaucoup par les apparences de ses stries longitudinales. Les stries transverses manquent.

3. Orth refictum, PI. 402, offre beaucoup d'analogie par ses ornements. Il se distingue par son

angle apicial plus ouvert. D'ailleurs, il est très incomplet, et comme il appartient à la bande g '2,

nous hésiterions à l'assimiler, sans plus amples documents, à une forme de l'étage E.

Gisc}nK et local. Nous avons trouvé des fragments de cette forme dans notre colonie d'Archiac

enclavée dans la bande d5, à Kzepoi'a; ensuite, dans la bande e 1 à Butowitz; dans la bande e8
à Kozofz; et dans la bande f 1 à Lochkow.

Orthoc. requisitum. Barr.

PI. 423.

Nous devons appeler l'attention sur le petit fragment auquel nous donnons ce nom, à cause de

la rareté des formes de ce genre, sur l'horizon où nous l'avons trouvé. Il consiste uniquement dans

une partie du test, appartenant probablement à la grande chambre. Sa surface est ornée de stries

longitudinales, droites et régulièrement espacées. Nous eu comptons 3 dans l'étendue de 2 mm. Elles

sont très visibles à l'œil nû. Dans chacun des intervalles, il existe une autre strie médiane, régulière,

qui ne peut être vue qu'à la loupe, et qui est parallèle aux stries principales.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 30 mm. et sa plus grande largeur de 16 mm.

Eajip. et différ. Parmi toutes les espèces de ce groupe, aucune ne présente la combinaison simple

des ornements, que nous venons d'indiquer.

Gisem'. et local. Notre fragment a été trouvé près de Srbsko, dans notre bande h i, qui est

très pauvre en Céphalopodes.
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Orthoc. revertens. Barr.

PI. 361—423.

Nous associons sous ce nom 2 fragments très incomplets, qui nous offrent les mêmes apparences,

jusqu'à plus ample information. Le plus distinct, PI. 423, représente une série de loges aériennes,

placées vers la pointe de la coquille. Comme il est écrasé dans les schistes, nous ne pouvons pas

mesurer exactement son angle apicial, que nous évaluons au moins à 10'\

L'affleurement des cloisons est régulier, mais notablement incliné. Leur espacement varie entre

I et 3 mm.

La section horizontale et le siphon ne peuvent pas être observés.

L'impression du test, bien conservée sur une partie de la surface, présente des stries longitudinales

droites, mais irrégulièrement espacées. On reconnaît dans leurs intervalles des séries de stries secon-

daires, horizontales, qui sont très peu prononcées. Sur le fragment, PI. 361, nous observons le même
système d'ornements, mais les stries longitudinales sont beaucoup plus prononcées et plus espacées.

Cette différence semble pouvoir être attribuée à la position de ce fragment, sur la grande chambre,

c. à d. à l'extrémité opposée de la coquille.

Dimensions. Le spécimen, PI. 423, a une longueur de 38 mm. Sa plus grande largeur est de

II mm., mais elle dépasse le diamètre réel, à cause de l'écrasement.

Rapp. et différ. Les espèces à comparer sont les suivantes:

1. Orth. carminatum, (PI. 261), est distingué par son angle apicial beaucoup moins ouvert et

par l'apparence plus prononcée de ses ornements.

2. Orth. pectinatum, (PI. 261), est caractérisé par son siphon excentrique.

3. Orth. refwtum, (PI. 402), présente des stries longitudinales moins régulières et nous ne voyons

aucune série de stries secondaires dans leurs intervalles.

4. Orth. martium (PI. 361), est caractérisé par des cloisons très espacées, qui ne permettent

pas de l'associer au fragment que nous décrivons et dont les cloisons paraissent très rapprochées,

(PI. 423).

Giseni'. et local. L'un de nos fragments, PI. 423, a été trouvé à Hluboéep, dans la bande g 3 ;

et l'autre, PI. 361, dans la bande h 1, près de Hostin.

Orthoc. sagitta. Barr.

PI. 401-411.
«k

Les spécimens, que nous connaissons de cette forme, représentent la grande chambre et des séries

de loges aériennes incomplètes. Ils appartiennent à une coquille très alongée, dont l'angle apicial varie

entre 1 et 3".

La section transverse est circulaire.

D'après le spécimen figuré, PI. 401, la grande chambre, dont les bords de l'ouverture manquent,

équivaut par sa longueur à 15 fois le diamètre de sa base. Celle de la fig. 13, PI. 411, quoique éga-

lement tronquée vers l'ouverture, représente près de 16 fois son diamètre inférieur correspondant.

L'affleurement des cloisons est recouvert par le test, dans le spécimen que nous venons de citer.

Il n'est visible qu'à la base de la chambre d'habitation, comme sur le spécimen, PI. 411. Il paraît
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régulier et horizontal. Leur espacement uc peut pas être observé. Leur bouibcnient très prononcé

atteint sur ce dernier morceau .', du diamètre.

Le siphon est presque central. Ses éléments sont invisibles, et la largeur du goulot, au bas de

la chambre d'habitation, atteint à peine 2 mm.

Le test offre une épaisseur d'environ .1 mm. Son principal ornement consiste dans des stries

longitudinales, qui ne sont pas complètement rectilignes, mais un peu sinueuses. Nous ne voyons aucune

série distincte de stries transverses, dans leurs intervalles, qui sont moyennement de 1 mm. Ces stries

se reproduisent assez distinctement sur le moule interne, surtout dans la région supérieure de la grande

chambre. La surface de ce moule nous présente aussi des stries horizontales, largement espacées, qui

déterminent des bandes inégales, dont la largeur moyenne est de 5 mm. Ces lignes disparaissent vers

le
i

inférieur de la grande chambre, PL 411. Nous les voyons aussi vers le haut du spécimen, PI. 401.

Nous remarquons qu'elles disparaissent dans l'un et l'autre, sur une zone comparable, en ce que le

diamètre correspondant est d'environ 15 mm. Nous avons fait une observation analogue au sujet de

la disparition des stries et des bandes de Ortli. macrosoma, PI. 4n.

La position du côté ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. Notre spécimen le plus long, PI. 401, présente une étendue de 242 mm. Son plus

grand diamètre est de 15 mm. Cet individu est incomplet vers les deux extrémités. Le diamètre

atteint 25 mm. sur la grande chambre, PI. 411, bien que la région de l'ouverture manque.

Eajyp et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. macrosoma, PI. 411—421, est diflerencié par les apparences de son test, orné débandes

obliques, sans stries longitudinales. D'ailleurs, son angle apicial est notablement plus ouvert.

2. Orth. lentum, PI. 421, qui se rapproche beaucoup de Oiih. sagilta, par son angle apicial, se

distingue par les stries horizontales, irrégulières de sa surface.

GiscniK et local. Nos spécimens ont été trouvés dans le vallon de Slivenetz et au dessous de

Karlstein, dans les calcaires de notre bande c 2.

Orthoc. Sinon. Barr.

PI. 263—322-326.

Tous les exemplaires de cette espèce présentent une courbure notable, mais variable. La plus

considérable est offerte par celui qui est figuré, fig. 7, PI. 263, et dans lequel on trouve une flèche

de 5 mm., correspondant à une corde de 110 mm.

L'angle apicial varie entre 7 et 10" sur les spécimens observés.

La section horizontale est elliptique, dans le spécimen le plus arqué, mais le bord de l'ellipse,

qui correspond au côté concave du fossile, est un peu plus aplati que le côté opposé. Cette différence

paraît s'effacer vers le gros bout du spécimen, et nous constatons, que les deux diamètres de l'ellipse

sont dans le rapport de 9 : 10. Nous trouvons le même rapport dans la section transverse du spécimen

PI. 326. La section du spécimen, tig. 4., PI. 263, est sensil)lement circulaire; mais, comme tous les

autres caractères paraissent identiques, cette diversité dans la section ne nous empêche pas de rapporter

ces individus à une seule espèce. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une

longueur de 65 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, qui est complète sur l'un des spécimens, PI. 263, paraît moyennement

développée. Sa longueur représente environ 3 fois le diamètre de sa base et à peu près \ de la longueur

totale de la coquille.
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L'ouverture, bien conservée dans ce spécimen, est faiblement inclinée. Au dessous de son bord

le moule interne nous montre un étranglement assez prononcé et sensible sur une longueur d'environ

10 mm.

La distance entre les cloisons croît régulièrement
,
jusqu' an maximum de 5 mm., que nous voyons

un peu au dessous de la grande chambre, PI. 326. Ce chiffre représente environ y„ du diamètre

correspondant. Le bombement équivaut à
J
de la même ligne. Le bord est régulier, mais légèrement

incliné, de sorte que sa partie la plus élevée se trouve sur le bord concave du fossile.

Les sections longitudinales figurées ne montrent la trace d'aucun dépôt organique dans les

loges aériennes.

Le siphon est situé entre le centre et le bord convexe de la coquille. Sa direction paraît

oblique par rapport à l'axe. Vers le petit bout, PI. 326, il est situé à peu près sur le milieu du rayon,

tandisqu'à la base de la grande chambre, il est beaucoup plus rapproché de l'axe. La forme de ses

éléments appartient au type que nous nommons mixte, c. à d. qu'ils sont un peu enflés, sans être

entièrement sphéroidaux, car leur hauteur dépasse leur largeur. En outre leur section longitudinale

n'est pas symétrique. Le côté le plus rapproché de l'axe de la coquille est presque rectiligue, tandisque

le côté le plus rapproché du test est notablement convexe. Leur plus grande largeur n'atteint pas

3 mm., c. à d. !, du diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de

dépôt organique. Il est à remarquer, que sur la moitié de la longueur du spécimen PI. 322, le siphon

s'est conservé seul, dans sa position, après la destruction des loges aériennes.

Le test a une épaisseur qui approche de 1 mm., sur la grande chambre. Son apparence est

lamelleuse, et l'on voit plusieurs parties de sa surface dénudées par la chute de la lamelle externe.

La superficie est ornée de stries horizontales, irrégulières, en rapport avec les lamelles. Mais l'orne-

raentation caractéristique consiste dans des stries longitudinales, extrêmement fines et très serrées,

qu'on ne peut bien distinguer qu'au moyen de la loupe. Elles sont cependant constantes, lorsque la

surface n'est pas altérée. Nous en comptons 6 à 8 dans l'étendue de 1 mm. Ces stries se reproduisent

sur la lamelle interne. Elles sont figurées PI. 326, sur cette lamelle, tandisque sur la lamelle externe

elles sont un peu effacées. On les voit mieux conservées fig. 6—9, PI. 263, sur la lamelle externe.

La surface du moule interne de la grande chambre est ornée de stries creuses, irrégnlières, très

fines et très serrées, qui représentent l'apparence du manteau du mollusque, fig. 6, PI. 263.

La position du bord ventral n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. Le spécimen figuré PI. 326 a une longueur de 148 mm. Sa largeur, vers la base

de la grande chambre, est de 32 mm.

Rapp. et différ. Parmi les espèces du même groupe, celles qui peuvent être comparées sont

les suivantes:

1. Orth. pectinatum, (PI. 261—275), se distingue par sa section circulaire et par l'apparence

de son test, sur lequel les stries longitudinales sont plus marquées, tandisque les stries horizontales

manquent.

3. Orth. intricatum (PI. 277) est caractérisé par sa section transverse circulaire, par les anneaux

obliques, qui ornent sa surface, et par l'apparence des stries longitudinales inégales, qui traversent ces

anneaux.

3. Orth. visitatum (PI. 225—361) présente beaucoup d'analogie par sa forme et le réseau de

stries fines, qui ornent sa surface. Il est différencié par la largeur de son siphon, dont les éléments

sont globuleux. Cet organe paraît d'ailleurs se maintenir à une distance constante de l'axe de la coquille.

4. Orth. emeritum (PI. 362), est caractérisé par sa section transverse circulaire et son siphon

central, outre les apparences de son test.

Nous citerons encore 2 formes appartenant à d'autres groupes:
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5. Orth. EicUeri (PI. 322—323), offre beaucoup d'analogie par sa forme générale; il est différencié

par la position centrale et par la forme globuleuse des éléments de son siphon. La surface de son

test ne présente d'ailleurs aucune strie longitudinale.

6. Orth. decipicns (PI. 324—350), se distingue par la forme globuleuse des éléments de son

siphon et par l'apparence lisse de son test.

GisemK et local. Quelques-uns de nos spécimens ont été trouvés à Butowitz, dans les sphéroïdes

calcaires de la bande e 1, enclavés dans les schistes à Graptolites, alternant avec les trapps, à la

base de notre étage calcaire inférieur Vj. D'autres ont été recueillis sur l'horizon de la bande e 8,

au-dessus des escarpements de Wiskocilka et près de Kozofz.

Oithoc. spectandum. Barr.

PL 266.

La coquille est tantôt droite, tantôt légèrement arquée, dans sa longueur. La courbure se

montre principalement dans la partie cloisonnée. Dans le spécimen, fîg. 5, d'âge moyen, nous mesurons

une flèche d'environ 3 ram. sur une corde de 108 mm., soustendant le côté concave.

L'angle apicial varie de 9' à 12".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

Le grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

un peu plus de 3 fois le diamètre de sa base, et environ | de l'étendue totale de la coquille. Sa

capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan perpendiculaire à l'axe. A la

distance de 7 à 8 mm. sous son bord, on voit un faible étranglement, de peu de hauteur. Un autre

rainure semblable se montre sur la grande chambre un peu au dessous du milieu de sa longueur,

fig. 5.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' à 5 mm., c. à d. ^ du diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut à
J

de la même ligne. Leur bord est un peu incliné, de sorte

que le point le plus haut correspond au bord concave de la coquille et par conséquent le point le

plus bas au bord convexe; ce qui est le contraire de ce qu'on observe le plus souvent.

Les sections longitudinales figurées ne montrent aucun vestige du dépôt organique dans les loges

aériennes.

Le siphon, dans toute son étendue visible, est situé à mi-distance entre le centre et le bord

convexe. Ses élémens sont un peu alongés. Leur largeur ne dépasse pas ^ du diamètre correspondant.

Il faut remarquer, que ces élémens sont plus enflés du côté le plus voisin du bord de la coquille que

du côté rapproché de l'axe. Ils offrent donc un passage entre la forme cylindrique et la forme num-

muloïde, et ils représentent ce que nous nommons la forme mixte.

Nous ne voyons, dans leur intérieur, aucune trace de dépôt organique, si ce n'est des points

noirs au droit des goulots.

Le test composé de 2 lamelles a une épaisseur d'environ ]. mm. Sa surface est ornée de filets

longitudinaux, parallèles, et dont le sommet est arrondi. Leur espacement est sub-régulier , et nous

en comptons moyennement 3 dans l'étendue de 2 mm., vers la base de la grande chambre. Entre

ces filets, il existe une série de stries horizontales, saillantes, très sen-ées, remplissant le fond des

intervalles, et s'élevant sur le sommet des filets. Nous en comptons 6 à 8 dans la longueur de 1 mm.
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Lorsque la lamelle extérieure du test se détache, comme nous le voj'ons sur certains spécimens,

les stries horizontales disparaissent avec elle, mais les filets longitudinaux se montrent avec un relief

presque égal, sur la lamelle interne. Le moule intérieur porte assez souvent la trace de ces orneraens

longitudinaux, mais il est quelquefois lisse.

La position du côté ventral n'est point indiquée dans cette espèce.

Les cavités des loges aériennes et du siphon sont remplies par le spath calcaire plus ou moins

pur. La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur de notre plus complet spécimen fig. 5 étant de 110 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 140. Son plus grand diamètre est de 22 mm. Divers fragmens

supposent des dimensions beaucoup plus grandes.

Bcqyp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit.

1. Orth. Jonesi, (PI. 253), dont les ornemens sont très semblables, a le siphon central et com-

posé d'élémens cylindriques; ses cloisons sont beaucoup plus éloignées, et la forme de la coquille

est droite.

2. Orth. Apollo, (PI. 255), est caractérisé par ses stries longitudinales plus rapprochées, par ses

cloisons plus espacées et par l'obliquité de son siphon, dont les éléments sont cylindriques.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hinter-Kopanina, Wohrada, Kozorz, Lochkow,

Wiskoéilka, Dlauhâ Hora, Konieprus et Tobolka, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans la bande

e 8 de notre étage calcaire inférieur E.

Ortlioc. siûendidum. Barr.

PI. 254.

La coquille est droite dans l'étendue que nous connaissons. Son angle apicial est d'environ 8".

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme
17:21. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5:4 sur une longueur d'environ 110 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation manque.

La distance entre les cloisons croît dans la longueur du spécimen, mais d'une manière un peu

irrégulière. Son maximum ne dépasse guère 10 mm., c. à d., qu'elle est au-dessous de \ du diamètre

ventro-dorsal correspondant. Elle se réduit un peu dans les loges supérieures, ce qui semble indiquer

le voisinage de la grande chambre dans un adulte. Le bombement des cloisons représente environ

I du diamètre. Leur affleurement est régulier et horizontal sur tout le pourtour, mais il figure uu

sinus très aplati et concave vers le haut, sur chacune des grandes faces de la coquille.

La section longitudinale ne montre aucun vestige de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord, sur le diamètre ventro-dorsal, et

il reste parallèle à ce bord sur toute la longueur visible. Ses éléments sont cylindroïdes, et notablement

étranglés au droit des goulots. Leur forme est un peu oblique, à cause de leur position excentrique.

Leur diamètre maximum s'élève à 8 mm., et dépasse \ du diamètre ventro-dorsal correspondant. Nous
ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur qui dépasse l mm. sur la partie cloisonnée. Sa surface présente des

bandes transverses, un peu inégales en largeur, et indiquées par de faibles dépressions, faisant un large

sinus, sur chacune des faces latérales. Ces rainures représentent sans doute les stries d'accroissement.

L'ornementation de la superficie consiste dans des séries de petites gouttières longitudinales, qui ne
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se prolongent pas en ligne droite sur toute la longueur, mais qui éprouvent une sorte de brisure au

droit de chacune des dépressions que nous venons d'indiquer. Chacune de ces gouttières semble pro-

venir d'un petit canal creux, dont la moitié externe aurait été usée. Au fond de ces rainures, nous

voyons des séries horizontales de petites cavités et la trace de stries longitudinales très serrées.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

La section longitudinale montre, que le calcaire spathique a rempli complètement diverses loges

aériennes vers les 2 bouts du spécimen, et aussi la majeure partie du siphon. Mais le calcaire com-

p.icte noir a envahi une série de loges placées vers le milieu de la longueur et une loge isolée vers

le petit bout. Il a aussi pénétré dans le siphon, où il forme une couche inégale sur le côté le plus

voisin du bord. Il contribue ainsi à indiquer le plan de gisement du fossile.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 140 mm. Son diamètre maximum
est de 60 mm.

Bapp. cl différ. Cette espèce se distingue de toutes celles que nous connaissons, par l'apparence

des ornements de sa surface, combinée avec la forme de sa section transverse et de son siphon.

Gisent^, et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, au milieu des autres Céphalopodes,

dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc Steiningeri. Barr.

PI. 248-249-257—261.

NB. Les exemplaires iigurés sur les planches 257—261, sont indiqués par erreur, dans l'explication de

ces 2 planches, sous le nom de Orth. Stokcsi, qui devrait être immédiatement changé.

La coquille est droite dans la plupart de nos spécimens, mais elle est partiellement arquée, à un

faible degré, dans le plus grand de ceux qui sont figurés (PI. 248). L'angle apicial varie entre 5" et 8",

mais il n'est pas exactement représenté, sur diverses figures.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 à 5,

sur une longueur d'environ 150 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation manque dans tous nos exemplaires.

La distance entre les cloisons est presque constante, sauf quelques légères irrégularités dans toute

l'étendue de notre plus grand spécimen (PI. 248), qui est d'environ 270 mm. et qui présente 27 loges

aériennes. On voit donc que la hauteur de ces loges est en moyenne de 10 mm., ce qui représente

un peu moins de
l
du diamètre au petit bout et un peu moins de l du diamètre au gros bout. Dans

un spécimen dont le diamètre est de 85 mm., nous retrouvons encore le même espacement.

Le bombement des cloisons équivaut à peu près à
J
du diamètre. Le bord est sensiblement

horizontal sur tout le pourtour.

Dans un autre exemplaire, (PI. 249), représentant une partie moins développée de la coquille,

nous pouvons observer l'accroissement graduel de la distance entre les cloisons. Nous voyons en effet,

à son extrémité inférieure, que cette distance est d'environ 8 mm., tandisqu'elle atteint 11 et même
12 mm, dans la partie supérieure, ce qui représente presque { du diamètre correspondant.

En comparant ces 2 spécimens, on voit que l'espacement des cloisons est relativement plus grand

dans le second que dans le premier.

II n'existe aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est placé entre le centre et le test, mais il touche presque l'axe par son bord interne,

vers le petit bout du grand spécimen (PI. 248). En remontant vers le gros bout, au lieu de conserver

29



226 ORTHOCERES LONGICONES. — GROUPE 4.

cette position subcentrale, il reste parallèle au bord voisin de la coquille, et il devient ainsi de plus

en plus excentrique. Ses éléments sont des sphéroïdes, légèrement aplatis, dont la largeur est à la

hauteur comme 13 : 10. Ils sont assez fortement étranglés au droit des goulots, dont l'ouverture ne

représente que 3 de la largeur du siphon. Par suite de la position excentrique de cet organe, ses

éléments sont notablement obliques et cordiformes. Leur largeur absolue reste à peu près constante,

dans la majeure partie du spécimen cité. Nous remarquons seulement une diminution sensible de leur

diamètre dans les loges supérieures, qui paraissent être voisines de la grande chambre. Sur le fragment,

fig. 2, PI. 257, nous constatons une diminution semblable.

Dans l'intérieur des éléments, nous reconnaissons un dépôt organique sous la forme d'anneaux

obstructeurs, dont la puissance va en diminuant de bas en haut. Même au point le plus bas, ils sont

loin d'être assez développés pour obstruer complètement le goulot. Mais, on conçoit que l'obstruction

doit devenir complète, vers la pointe de la coquille, qui manque dans nos spécimens. Au contraire,

les anneaux obstructeurs disparaissent complètement dans le tiers supérieur de notre grand exemplaire.

Le test, rarement conservé, subsiste cependant en partie sur chacun des spécimens figurés sur

les planches 257—261, qui proviennent de la même localité que tous nos autres exemplaires de cette

espèce. Dans l'un et l'autre, nous reconnaissons 2 lamelles distinctes, dont l'épaisseur réunie est

d'environ 1 mm. Chacune de ces 2 lamelles présente des ornements sinon identiques, du moins très

analogues, et qui semblent dériver des mêmes organes. Les ornements de la lamelle externe sont

très bien conservés sur le spécimen, PI. 257, ainsi que ceux de la lamelle interne, tandisque nous

observons seulement ces derniers, sur l'exemplaire, PI. 261. Nous décrivons successivement les apparences

relatives à chacune de ces lamelles.

1 . La lamelle externe est ornée de stries longitudinales saillantes, dont le i-elief est notablement

différent. Les stries principales, ou filets, sont un peu irrégulièrement espacées d'environ 2 mm. Mais,

comme ces filets sont un peu ondulés, dans le sens de leur longueur, cet espacement éprouve des

variations notables. Dans les intervalles, on voit des stries longitudinales secondaires, c. à d. moins

fortes, parallèles aux filets et, le plus souvent, au nombre de 3. Ces ornements longitudinaux sont

croisés par des stries transverses très fines, dont nons comptons 6 à 8 par millimètre d'étendue. Malgré

leur ténuité, ces stries ont un relief distinct, et on les voit passer sur les stries longitudinales secondaires,

mais il n'est pas certain qu'elles passent par dessus les filets. Leur direction offre une particularité

bien indiquée sur la fig. 4. C'est qu'elles sont tantôt horizontales et tantôt obliques dans des sens

opposés. Cette variation a lieu dans des intervalles très rapprochés et donne un aspect caractéristique

à la surface du test.

3. La lamelle interne, figurée au bas de la même fig. 4, PL 257, reproduit les filets principaux,

mais dans leurs intervalles nous trouvons un plus grand nombre de stries secondaires longitudinales,

qui sont beaucoup moins prononcées que sur la lamelle externe. Dans les mêmes intervalles, il existe

aussi sur ce spécimen des stries transverses, extrêmement tenues. Pour ce motif, elles ont échappé

h. l'attention du dessinateur et, par conséquent, elles ne sont pas indiquées sur la figure citée. Heureusement

le même artiste les a bien reconnues et dessinées sur la fig. 7, PI. 261, d'après le spécimen représenté

sur la même planche, et dont la surface est presque totalement dépouillée de la lamelle externe. Ainsi,

le grossissement fig. 7 de cette planche complète celui de la fig. 4, PI. 257 (0. StoJcesi à rectifier).

Par suite de l'épaisseur de la lamelle interne, aucun des ornements du test ne se reproduit sur

le moule intérieur des loges aériennes que nous observons. Mais il est possible que leurs traces se

retrouvent sur celui de la grande chambre.

On remarquera, que la surface du moule est couverte de petits bryozoaires dans le grand spécimen

(PI. 248).

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Toutes les cavités des loges aériennes et du siphon sont généralement remplies par le spath

calcaire impur. Mais le calcaire compacte noir a pénétré dans quelques loges du spécimen (PI. 249).
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Le spécimen, PI. 261, qui a éprouvé des cliocs très violents, par suite desquels sa structure intérieure

est fortement endommagée, est, au contraire, presque entièrement rempli par le calcaire compacte noir.

Dimensions. La longueur de notre plus grand exemplaire, qui n'est pas représenté tout entier,

est de 275 mm. Son diamètre maximum est de 68 jnm. Nous possédons d'autres spécimens plus

courts, dont le diamètre dépasse 85 mm., ce qui indique de grandes dimensions pour la coquille entière.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. Stokcsi., (PI. 255), qui se distingue par

sa section transverse, fortement elliptique
;
par les dimensions relativement plus grandes de son siphon,

et par la forme de son dépôt organique. La surface de son test est inconnue.

2. Orth. eyregium, (PI. 390), peut être aussi comparé d'après l'apparence de son moule interne.

11 est différencié par son siphon moins excentrique et dirigé parallèlement à l'axe. Les éléments de

cet organe sont aussi plus globuleux et n'offrent pas l'apparence cordiforme, qui caractérise l'espèce que

nous décrivons. Son test inconnu resterait aussi à comparer.

GiseniK et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Dworetz, dans la bande e 3 de notre

étage calcaire inférieur E.

Orthoc. striato-pundatum. Munst.

PL 268-420-447.

1840. Orth. sfriafo-punctatus. Mûnst. Beitr. IIL p. 101. PI. 20. fig. 1. 2.

Cette espèce a été découverte, il y a déjà longues années, par le comte Miinster, dans les calcaires

de Elbersreuth, près Bayreuth. La description et les figures que nous venons de citer, ne laissent

aucun doute sur l'identité que nous avons admise, et qui est confirmée par la comparaison des fossiles

eux mêmes, que nous possédons.

La forme de la coquille est toujours droite et son angle apicial varie entre 11" et 14" dans nos

spécimens de Bohême. D'après les 3 figures données par le C'°. Munster, la variation du même angle

serait de 14" à 17" dans les morceaux figurés, mais il n'est pas certain que le dessinateur ait été

d'une parfaite exactitude dans ses mesures.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur une étendue d'environ 40 mm, dans les individus qui ont l'angle apicial moyen.

La grande chambre est très rarement conservée. Sa longueur représente au moins 4 fois le

diamètre de sa base, ou
l

de l'étendue totale de la coquille, mais peut-être plus, car nous ne l'avons

pas trouvée complète avec le bord intact de l'ouverture.

L'ouverture, selon toute apparence, est semblable à la section transverse, et est située dans un

plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' à 6 mm, c. à d. \ du diamètre correspondant,

dans les spécimens les plus développés. Leur bombement représente l de la même ligne. Leur bord

est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale, figurée PI. 268, ne montre aucun vestige de dépôt organique dans les

loges aériennes.

Le siphon est central. Ses élémens sont cylindriques, et leur largeur ne dépasse pas :] mm.
c. à d. j'„ du diamètre correspondant. Ils ne renferment aucun dépôt organique.

Le test paraît composé de 3 lamelles distinctes, dont l'épaisseur réunie est d'environ 1 mm.

1. La surface de la lamelle externe est sillonnée par des rainures longitudinales très étroites,

partant toutes de la pointe, et divergeant graduellement vers l'ouverture, sans augmenter de largeur.

29-^
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Ces rainures déterminent entre elles des bandes plates, régulières, mais un peu inégales en surface,

qui s'élargissent graduellement suivant le diamètre, sans jamais dépasser de beaucoup 1 mm, au droit

de l'ouverture. La superficie des bandes est lisse. Au contraire, les rainures qui les séparent sont

ornées chacune d'une série de petites cavités équidistantes, dont nous comptons moyennement 2 à 3

par mm. d'étendue. Ces cavités sont rangées en lignes à peu près horizontales; elles ont l'air d'être

faites par une pointe, dirigée obliquement de bas en haut. Elles ne sont tracées que sur la lamelle

externe du test, et disparaissent par conséquent, lorsque celle-ci est enlevée.

8. La lamelle moyenne, la plus épaisse des trois, reproduit exactement la rainure, que nous venons

de décrire sur la lamelle externe. A cette rainure correspond une autre rainure semblable, tracée sur

la surface inférieure de la même lamelle, qui se trouve par conséquent divisée en bandes longitudinales,

très peu adhérentes l'une à l'autre. Elles se séparent aisément. Les 2 surfaces de ces bandes sont

également lisses.

3. Lorsque cette lamelle moyenne se détache, les rainures de sa paroi inférieure laissent leur

impression sous la forme d'une ligne saillante, sur la lamelle interne, qui reste ordinairement attachée

au moule. Ce moule ainsi orné pourrait être aisément pris pour une autre espèce. Les rainures entre

ces lignes saillantes, ou filets, sont complètement lisses.

Ces détails avaient été bien observés par le comte Munster.

Nous avons encore à ajouter quelques remarques au sujet du test de cette espèce.

4. La plupart de nos spécimens offrent les apparences, qui sont figurées sur la planche 268,

notamment en ce qui concerne la lamelle externe et la direction horizontale des petites incisions existant

dans ses rainures. Mais, dans 2 spécimens, figurés l'un sur la planche 420, et l'autre sur la planche

447—fig. 17 à 19, nous observons que ces incisions montrent une direction sensiblement longitudinale,

bien que tous les autres caractères semblent identiques avec ceux des spécimens de la planche 268.

5. On remarquera sur les 4 spécimens de ces 2 planches, que la lamelle externe, qui manque,

a laissé des fragments d'apparence très variable, qui nous semble devoir être uniquement attribuée

à l'état de conservation de ces exemplaires.

6. Sur 2 spécimens, figurés l'un Tl. 420 et l'autre PI. 447, fig. 17 à 19, nous observons des taches noires

elliptiques, qui entourent chacune des petites incisions placées dans les rainures de la lamelle externe.

Elles s'étendent sur une partie des bandes adjacentes, mais sans couvrir entièrement celles-ci. Leur
ensemble figure des zones horizontales dans le premier exemplaire, et notablement inclinées dans le second.

Malgré les apparences diverses que nous venons de signaler, nous avons cru devoir maintenir tous

nos spécimens figurés dans une même dénomination spécifique.

Eien n'indique la position du bord ventral du mollusque dans cette espèce.

La section longitudinale, PI. 268, montre que toutes les cavités intérieures sont remplies par le

calcaire spathique. Nous voyons que la grande chambre est habituellement occupée par le calcaire compacte.

Dimensions. D'après nos spécimens, la longueur totale de la coquille ne paraît pas dépasser

180 à 200 mm, dans les plus grands individus. Le diamètre maximum peut s'élever à 30 ou 40 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. incisum (PI. 268—423) présente de petites incisions, qui rappellent celles que nous
venons de décrire sur le test. Mais, l'ornementation de ces 2 formes contraste en ce que, dans Orth.

incisum, les rainures sont très larges et les bandes saillantes relativement étroites. Cette combinaison
est l'opposé de celle que nous venons de décrire.

2. Orth. originale^ (PI. 267) offre des bandes ornées de stries arquées, et des rainures lisses.

3. Orth. amhigena (PI. 268) a des rainures plus larges et irrégulières, sans cavités. Son siphon

est plus épais.
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Giscm'. et local. Cette espèce est une des plus répandues sur la bande e2, c. h d. sur le grand

horizon de nos Céphalopodes. Nous 1 avons recueillie à Dworetz, Wiskocilka, Slivenetz, Lochkow,

Kozofz, Karlstein, Konieprus, Dlauha liera &c. Elle avait apparu antérieurement, car nous l'avons

trouvée dans les sphéroïdes calcaires de la bande e 1, à liutowitz et Slawik.

Ortlioc. visitatum. Earr.

PI. 225—361—422.

La coquille est sensiblement arquée dans nos spécimens. Dans l'exemplaire, PI. 422, sur une

corde de 205 mm. soustendant le côté concave, la flèche correspondante est de 3 mm. L'angle apicial

est d'environ 10", avec quelques variations individuelles.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 3,

sur une longueur approchée de 75 mm.

La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons varie lentement, mais sub-régulièrement jusqu' à environ 8 mm.
sur le plus grand spécimen, PI. 361, c. à d.

J
du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut

à 5 de la même ligne. Leur bord est régulier, mais notablement incliné, sur les faces latérales, sur

lesquelles sa direction fait un angle d'environ 20" avec l'horizontale. Le point le plus bas est le plus

rapproché du siphon, et correspond au bord convexe de la coquille.

On voit un dépôt organique assez notable, dans la partie droite des loges aériennes, qui avoi-

sinent le petit bout du fossile PI. 225. Il est très-faible dans la partie opposée.

Le siphon est excentrique, et sa position est un peu variable dans son étendue. Vers le petit

bout du même spécimen, ses éléments renferment l'axe de la coquille, tandisqu'ils en sont notablement

éloignés vers le milieu de la longueur. A partir de cet horizon, le siphon semble rester parallèle au

bord. La forme de ses éléments est celle d'un sphéroïde, tronqué aux deux extrémités. Leur étranglement

ne dépasse par \ de leur diamètre, de sorte que leur canal interne reste très ouvert. Leur largeur

maximum, sur le même exemplaire, est d'environ 7 mm., c. à d. qu'elle atteint le quart du diamètre

correspondant, dans les loges les plus élevées.

Nous observons des anneaux obstructeurs peu développés, au droit des goulots, dans la partie

inférieure du même morceau. On voit en outre, dans l'intérieur des éléments, une substance noire,

qui paraît être de la roche compacte, qui a aussi pénétré dans quelques loges aériennes vers le gros

bout. Nous ferons aussi remarquer, que la partie supérieure du siphon renferme un spécimen très

reconnaissable de G rapt, colonus, dont le grossissement fig. 22 permet de bien distinguer les cellules

et le canal longitudinal.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., et s'exfolie au moins en 2 lamelles. La surface de la

lamelle externe, qui paraît lisse au premier abord, présente cependant, lorsqu' on l'examine à la loupe,

des stries longitudinales très faibles et sub-régulières , dont nous comptons 3 à 5 par mm. d'étendue.

Elles sont croisées par quelques rares stries d'accroissement, qui sont aussi très faibles.

La lamelle interne présente une ornementation semblable, figurée PI. 422. Quelques-unes des stries

longitudinales sont plus prononcées que les autres et irrégulièrement espacées.

Nous trouvons aussi des ornements semblables sur la majeure partie du spécimen, fig .6, PI. 361.

Mais, vers le gros bout, nous rencontrons une autre apparence, qui a été représentée fig. 8, et qui

rappelle les bandes colorées de Orth. pcllucklum, PI. 420. Comme ces bandes, très étroites, ne

sont visibles que sur une petite partie de la surface, et coexistent avec les ornements normaux du
test, qui ne sont pas indiqués sur la figure citée, nous les considérons comme purement accidentelles.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.
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Les sections longitudinales, PI. 225-^361, montrent que les cavités intérieures ont été remplies

par le calcaire spathique, sauf l'introduction accidentelle déjà signalée du calcaire compacte.

Dimensions. Le spécimen PI. 361 — fig. 5, a une longueur de 210 mm. Son diamètre maximum

est de 53 mm.

Eaiîp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par son siphon

à la fois plus large et excentrique, comme aussi par les stries longitudinales de son test. On peut

comparer les formes suivantes:

1. Orth. cmeriimn (PI. 362), dont le test présente aussi des stries longitudinales, se distingue

par leur apparence beaucoup plus prononcée et par les stries horizontales régulières, qui les traversent.

D'ailleurs, son siphon est central.

2. Orth. Sinon (PI. 263—326), se rapproche aussi par son test de Orth. visitatiim. Il est diffé-

rencié par sa section elliptique et par la faible largeur de son siphon, placé sur le petit axe. Ce siphon

offre d'ailleurs, dans ses éléments, l'apparence que nous nommons forme mixte.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés sur le grand horizon des Céphalopodes, dans la

bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E, au dessus des escarpements de WiskoCiika, près Gross

Kuchel et à Lochkow. Ils sont rares partout.

Addition à Orthoc. pellucidum (ci-dessus p. 211).

M. le Doct. Rominger nous a communiqué, en mars 1873, quelques fragments d'Orthocères amé-

ricains, qui conservent les bandes colorées de leur test, et qui peuvent être comparés à notre Orth.

pellucidum.

Le plus long de ces fragments, qui atteint environ 120 mm., se rapproche beaucoup du spécimen

de Orth. 2)eUucicîum, fig. 2, PI. 420, par la nuance et la disposition de ses bandes. Cependant, il

diffère en ce que les bandes de couleur rouge-brun sont un peu plus larges que les bandes blanches.

Sa surface est aussi ornée de stries horizontales, très fines et qui ne sont visibles qu'à la loupe. Son

siphon est central. Ces différences le distinguent de l'espèce de Bohême. Mais, nous devons faire

remarquer, que cet Orthocère américain a été trouvé dans les couches les plus inférieures du groupe

de Trenton, sur l'ile de S'. Joseph, c. à d. sur un horizon placé profondément dans la faune seconde,

tandisque Orth. pellucidum appartient à notre bande e 2, c. à d. à la seconde phase de la faune troisième.

Un autre fragment américain, attribué au même horizon de Trenton, mais trouvé dans le driff,

ou diluvium, présente aussi des bandes colorées, beaucoup plus étroites et plus régulières, les unes

de nuance brune et les autres d'une couleur relativement plus claire. Ces apparences reproduisent

à peu près celles de notre Orthoc. contrahens, que nous considérons comme une variété de Orth. pellucidum.

Sans qu'il soit possible d'identifier les formes comparées d'Amérique et de Bohême, nous devons

faire remarquer, que la différence frappante dans l'époque de leur apparition confirme encore une fois

le privilège d'antériorité fréquemment constaté par nous, en faveur des faunes siluriennes d'Amérique.
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Orthocéi*es longicoikes» — Groupe 5.

.A.. Car.icfères généraux.

Ornements longitudinaux prédominants sur toute la coquille, sous la forme de stries saillantes,

âlâts, bandes, côtes ...&...

Ornements transverses subordonnés.

Anneaux transverses apparaissant seulement sur une partie de l'étendue de la coquille, ordinai-

rement vers sa pointe.

D'après la diagnose succincte que nous donnons de ce groupe, on voit que les espèces qu'il ren-

ferme, se distinguent principalement de celles du groupe 4, par la présence d'anneaux transverses sur

une partie de l'étendue de la coquille. Ces anneaux coexistent avec des ornements longitudinaux,

principaux et secondaires, et aussi avec des stries horizontales secondaires, comme dans le groupe

précédent.

Nous pourrions presque nous dispenser de présenter des observations générales sur les éléments

de la coquille, en reportant l'attention du lecteur sur celles que nous avons exposées, au sujet du

groupe précédent. Cependant, nous croyons utile de parcourir encore une fois ces éléments, pour

compléter les informations nécessaires, et signaler quelques différences partielles entre les formes du

groupe 5, et celles du groupe 4.

Au sujet' des ornements longitudinaux caractéristiques, nous n'observons dans les espèces du groupe

.5 que les apparences suivantes:

1. Des stries saillantes, plus ou moins prononcées, qui se reproduisent avec une égale intensité

et régularité sur tout le contour de l'Orthocère, comme dans Orth. Nc2^tunicum, PI. 273. Cependant,

certains exemplaires de cette espèce montrent une inégalité sensible dans le relief de ces ornements,

PI. 274.

8. Des filets saillants, tantôt arrondis à leur sommet, tantôt simulant des lamelles implantées

sur le test et d'un relief plus prononcé, comme dans:

Orth. doricum PI. 269 | Orth. Bacchus PI. 270.

Nous n'observons, sur le test d'aucune espèce de ce groupe, ni les rainures longitudinales déter-

minant des bandes aplaties dans leurs intervalles, comme dans Orth. originale, PI. 267, qui appartient

au groupe 4, ni des bandes colorées, dans l'intérieur du test, comme dans Orth. pellucidum, PI. 261,

du même groupe. L'absence de ces 2 modes d'ornementation, dans le groupe 5, ne peut être considérée

comme établissant une différence essentielle par rapport au groupe précédent. Cependant, nous devons

signaler ce fait, comme contribuant à distinguer ces 2 subdivisions parmi nos Orthocères.

Les ornements secondaires, qui coexistent avec les ornements longitudinaux prédominants, con-

sistent dans:

t. Des stries longitudinales plus ou moins nombreuses, placées dans les intervalles des filets,

comme dans:

Orth. doricum PI. 260 | Orth. Bacchus PI. 270.

2. Des stries horizontales, plus ou moins fines et fréquemment invisibles à l'œil nû, formant des

séries dans les intervalles entre les ornements longitudinaux, comme dans:

Orth. Woodwardi . . . PI. 259 1 Orth. Bacchus PI. 271.
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Ces stries sont ordinairement rectilignes, mais elles prennent quelquefois l'apparence d'un petit

arc, convexe vers l'ouverture, comme dans Orth. electiŒi, PI. 260.

3. Des anneaux transverses, à peu près horizontaux, qui sont très marqués vers la pointe de

la coquille, et qui s'effacent graduellement, en remontant vers les loges aériennes supérieures, de sorte

que leur trace disparaît sur la surface du test de la grande chambre, ou du moins devient très vague.

Nous considérons ces anneaux comme des ornements secondaires, parcequ'ils ne se manifestent

que durant le jeune Age des individus, tandisque les ornements longitudinaux prédominants, qui appa-

raissent en même temps, persistent durant l'âge adulte et caractérisent uniformément toute la longueur

de la coquille.

Eléments principaux de la coquille.

1. La forme générale de la coquille est toujours droite dans sa partie supérieure, c. à d. dans

l'étendue de la grande chambre et d'une série plus ou moins longue de loges aériennes, dans son

voisinage. Mais, toutes les espèces réunies dans ce groupe nous montrent une courbure sensible dans

leur partie initiale.

2. L'angle apicial varie entre 3" que nous observons dans Orth. confextum, PI. 279, d'après un

fragment très incomplet, et 13" que nous mesurons sur la partie cloisonnée de Orth. Woodwardi,

PI. 275. Mais, parmi les autres espèces, cet angle oscille entre 7" et 11".

3. La section transverse est circulaire dans la plupart des espèces. Par exception, 2 d'entre

d'entre elles nous présentent des individus, dont les uns ont une section circulaire et les autres une

section elliptique, savoir:

Orth. electum PI. 260 | Orth. Neptunicum ... PI. 272.

La section ovalaire n'est pas représentée dans ce groupe.

On doit remarquer, que, par suite du relief des filets longitudinaux ou des côtes, le périmètre

de la section transverse prend une apparence polygonale, figurée pour Orth. Bacchus, PI. 270, et par-

tiellement pour Orth. doricum, PI. 269.

4. La chambre d'habitation est connue pour toutes les espèces de ce groupe, à l'exception de

Orth. co)ite.vtum, PI. 279. Mais, elle n'est pas figurée complète pour Orth. Woodwardi, bien qu'elle

se trouve dans notre collection. La longueur de cette chambre est toujours très médiocre. Son

maximum s'observe dans Orth. Bronni, PI. 258, et équivaut environ à 3 fois le diamètre de sa base.

Dans les autres espèces, elle représente tantôt un peu plus, tantôt un peu moins de 2 fois le même
diamètre.

5. L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan horizontal et quelque-

fois dans un plan légèrement incliné. Il est rare que nous puissions observer sur son bord la trace

d'une échancrure, assez distincte pour pouvoir être interprêtée comme correspondant au côté ventral.

Cette apparence ne se voit bien que dans un spécimen de Orth. electum, fig. 11,—PI. 260. Elle est

douteuse dans Orth. Neptunicum, fig. 1.— PI. 272. Nous faisons abstraction de l'échancrure très large,

qui se manifeste toutes les fois que le plan de l'ouverture est incliné, comme dans:

Orth. Bacchus PI. 271 | Orth. patronus . . . . PI. 275.

Au-dessous de l'ouverture, le moule interne présente un étranglement très marqué, comme dans :

Orth. doricum PI. 269 | Orth. Neptunicum . . .PI. 272.

Par contraste, cet étranglement est à peine indiqué ou nul dans:

Orth. Bronni PI. 258 1 Orth. electum PI. 260.
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6. Uaffleurement des cloisons est toujours régulier, et le plus souvent horizontal, surtout sur

la partie rectiligne des coquilles. Cependant, nous le voyons incliné d'une manière notable dans certains

individus d'une même espèce, qui semblent faire exception, comme dans Orth. electmn, fig. 21.—PI. 260.

Dans la partie courbe des coquilles, il n'est pas rare de rencontrer des cloisons un peu obliques, mais

cette apparence est très variable et ne peut pas être considérée comme un caractère spécifique.

L'espacement des cloisons est généralement peu considérable. Dans les formes les plus développées,

comme Orth. Bacchus, PI. 270, le maximum ne dépasse pas 12 mm., c. à d. \ du diamètre correspondant.

Dans la plupart des autres espèces, ce maximum est d'environ 5 à 6 mm.

Le bombement des cloisons ne présente aucune particularité et offre une proportion moyenne.

7. Le dépôt organique dans les loges aériennes est rare dans les espèces de ce groupe. Nos

sections longitudinales n'ont constaté son existence que dans:

Orth. Bronni PI. 258 | Orth. electum PI. 260.

Il ne se montre que vers le petit bout des spécimens et il paraît peu développé. On peut soup-

çonner, qu'il existe aussi dans d'autres espèces, vers la pointe de la coquille. Quelques sections non

figurées de Orth. Ncptunicum semblent indiquer, qu'il a été transformé en spath calcaire, dont la nuance

est plus foncée que celle de la même substance, dérivée d'un dépôt chimique, dans la moitié opposée

des loges aériennes.

8. Le siphon présente quelques différences dans sa position, en comparant les espèces de ce

groupe. Ces différences sont indiquées sur le tableau suivant:

Espèces du groupe 5, dont le siphon occupe une position:
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La forme des éléments du siphon est connue dans toutes les espèces de ce groupe, excepté dans

une seule. Le tableau suivant indique leur apparence:

Nombre des espèces du groupe 5, dont le siphon est composé d'éléments:
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î^ombre des espèces du groupe 5,
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Tableau nominatif de la distribution verticale des OrthOcèi*es dit ffroupe 5,
en Bohême.

Nr.



DESCRIPTION DES ESPECES. 237

!B. Description de») cspèeeN «in groupe ô.

Ortlioc. Bacchus. Darr.

n. 213—270—271.

La coquille est droite dans certains individus, tandisqu'elle est légèrement arquée dans d'autres.

La courbure a lieu dans deux sens opposés, en divers exemplaires, si on la considère dans le plan

médian, car le siphon excentrique se montre tantôt voisin du bord convexe et tantôt du bord concave.

Nous avons figuré sur la pi. 270, fig. 6— 13, deux spécimens qui montrent cette position contrastante

de cet organe. L'angle apicial varie entre 7" et 11".

La section horizontale est ordinairement circulaire, en faisant abstraction de l'apparence polygonale

de son contour, par suite des ornemens de la surface. Elle prend quelquefois une forme notablement

elliptique, dans laquelle les axes rectangulaires sont entre eux comme 14: 15 (PI. 271, fig. 9) L'augmen-

tation de largeur a lieu moyennement dans le rapport de 3:5, sur une longueur de 200 mm.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente 2.] fois le diamètre de sa base, et peut-être ^ de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné par rapport à l'axe, suivant

un angle d'environ 10". A peu de distance au dessous de son bord, on voit un notable étranglement

du moule interne, sur une longueur de 20 mm.

La distance entre les cloisons croît graduellemeat, mais avec quelques irrégularités. Son maximum
s'élève à 10 mm. et au delà, c. à d.

J
du diamètre correspondant. Cette distance nous paraît varier

notablement suivant les individus, qui offrent le même diamètre. Ainsi, elle est relativement beaucoup

plus faible dans le spécimen (fig. 1—PI. 271) qui est associé d'après ses ornements, mais dont le siphon

ne peut être observé.

Le bombement des cloisons représente presque \ du diamètre, dans les loges supérieures, mais

il s'affaiblit successivement en allant vers la pointe de la coquille, où les cloisons paraissent presque

plates. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Il est légèrement festonné dans

les spécimens dont les filets longitudinaux sont très-prononcés sur le moule interne, comme (PI. 271.

fig. 4-8—10).

Les diverses sections longitudinales figurées montrent, que les cavités des loges aériennes ne

présentent aucune trace de dépôt organique.

Le siphon montre une position variable dans la. longueur de notre spécimen typique (PL 270.

fig. 1). En comparant les fig. 2 et 3, qui indiquent la position de cet organe près des 2 extrémités

du fragment représenté, on voit que, vers le gros bout fig. 2, il est presque central, tandisque, vers le

petit bout fig. 3, il est situé presque au milieu du rayon, en allant du centre vers le bord. Nous
devons donc concevoir, qu'entre les 2 points comparés, le siphon est oblique par rapport à l'axe.

Il resterait à déterminer la position du siphon à son origine, c. à d. à la pointe de la coquille.

C'est une observation que nous n'avons pas pu faire complètement. Mais, le spécimen (fig. 10. PI. 271)

nous montre, que le siphon est très rapproché du bord de la coquille, à une époque de sa croissance

où le diamètre ne dépasse pas 6 mm. Il est donc probable que, à l'origine de chaque individu, cet

organe est situé contre le bord.

A partir de cette position initiale, le siphon tendrait donc à se rapprocher de l'axe de la coquille,

et on serait tenté de supposer, que ce rapprochement doit être en rapport avec l'âge, ou bien avec

le diamètre de chaque fragment. Mais, la comparaison des nombreux spécimens figurés nous montre,

qu'il n'en est pas ainsi, car la distance du siphon au bord n'est pas en proportion exacte avec le
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diamètre correspondant de la coquille. C'est ce qu'on reconnaît en comparant les fig. 5—9—15 (PI. 271).

Dans divers spécimens, cet organe semble se maintenir assez longtemps vers le milieu du rayon, et

il s'élève parallèlement à la paroi de la coquille. A une certaine époque, variable suivant les exemplaires,

on constate la convergence graduelle du siphon vers l'axe. Les sections longitudinales (fig. 6—7—13.

PI. 270) et (fig. 21. PI. 271) indiquent une partie de ce rapprochement. On voit que cette tendance

se manifeste sur les 4 exemplaires, dans des régions de la coquille, qui offrent des diamètres très

différents. Il y avait donc irrégularité dans l'évolution du siphon par rapport à l'axe, dans les divers

individus de cette espèce.

La forme des élémens du siphon est cylindrique, mais uotablement enflée. Leur longueur dépasse

leur largeur. Ils sont un peu obliques par suite de l'exentricité que nous venons de signaler. Leur

bord extérieur est plus bombé que celui qui avoisine l'axe. Leur étranglement au droit des cloisons

est bien marqué sans être considérable. Dans un spécimen dont le diamètre est de 45 mm, leur largeur

maximum atteint 8 mm, c. à d. environ
l

de cette ligne. Ce rapport est un peu variable suivant l'âge

et les individus.

Vers la pointe de la coquille seulement, nous observons un dépôt organique, sous la forme d'un

anneau obstructeur peu étendu, au droit des goulots. L'obstruction du canal interne est rarement

complète. (Voir fig. 21, PI. 271).

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. dans les individus les plus développés. Sa surface

présente des ornemens multipliés, dont les uns ont la direction longitudinale et les autres la direction

transverse. Nous les distinguons sous 4 dénominations.

1. Les ornemens prédominans, sur tous les spécimens, consistent dans des filets longitudinaux

qui semblent tous prendre naissance à la pointe de la coquille, ou du moins dans la partie inférieure,

car nous ne remarquons aucune intercalation, à partir du diamètre de 6 mm. (PI. 271). Ces filets sont

notablement saillans dans toute leur étendue, mais leur largeur ne dépasse jamais 1 mm. Dans les

spécimens adultes, la surface de chacun de ces filets devient bifide, c. à d. présente une petite rainure

longitudinale, comme si le filet était composé d'un petit canal fendu. L'intervalle entre 2 filets croît

graduellement en largeur, en allant vers l'ouverture, mais sans dépasser 6 à 7 mm.

2. Dans chacun des intervalles, il existe des stries longitudinales saillantes, inégalement espacées,

et d'un relief variable. Cette différence dans l'espacement et la saillie provient principalement des

intercalations successives, qui ont lieu à mesure que le développement des intervalles le permet. Le

nombre de ces stries est d'ailleurs très variable, suivant les individus. Certains d'entre eux n'en présentent

que 1 ou 2 entre 2 filets , tandisque dans d'autres nous en comptons 7 à 8. Nous observons tous

les chiffres intermédiaires dans divers exemplaires. Dans la partie supérieure de la coquille, les stries

deviennent bifides comme les filets, et se transforment chacune en un petit canal longitudinal creusé

dans le test, mais conservant 2 bords minces et saillans. Il est possible que cette transformation des

filets et stries en rainures n'ait eu lieu que par la décomposition, après la mort de l'animal. Cependant,

nous ne l'observons point dans les fragmens d'un faible diamètre, ce qui indique que le canal interne

ne se formait que vers l'époque de l'âge adulte. Nous regrettons que le dessinateur n'ait pas remarqué

l'apparence bifide que nous signalons, et qui manque sur les figures.

En général, les stries longitudinales entre les filets sont rectilignes, ainsi que ceux-ci. Mais,

dans quelques exemplaires, comme fig. 7—8 — PI. 270, ces stries offrent une forme sinueuse sub-

régulière. Leurs sinuosités sont en relation avec les rainures transverses que nous allons signaler.

3. Les principaux ornemens transverses consistent dans des anneaux subréguliers, mais variables

dans leur intensité, suivant les individus. Ces anneaux sont parfois très faibles et même insensibles,

comme dans le gi-and spécimen (PI. 270), tandisqu'ils deviennent aussi saillans que les filets, dans

Texemplaire (PI. 271 fig. 16— 17). Le plus souvent, leur saillie est moindre que celle des filets, de

sorte qu'ils paraissent interrompus au droit de ceux-ci, et c'est par exception qu'ils passent pardessus,

comme dans le dernier spécimen cité. Leur espacement croît graduellement à partir de la pointe du
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fossilo, en iillant vers le haut, mais sans dépasser 5 mm. Il faut remarquer, que les stries longitudinales

passent toujours sur les anneaux que nous décrivons.

Dans quelques exemplaires, les saillies annulaires indiquées ne sont pas bien déterminées, mais

elles sont cependant représentées par une surface un peu saillante entre 2 faibles rainures transverses,

tantôt rectiligiics, tantôt un peu arquées entre 2 filets. Ces rainures causent les sinuosités signalées

ci-dessus dans les stries longitudinales. (PI. 270, lig. 7—8).

4. Enfin, il existe des séries de stries horizontales, très-fines, ornant le fond des intervalles entre

les stries longitudinales, sans jamais passer sur celles-ci. Ces stries sont saillantes et trcs-rapprochées.

Nous en comptons environ 6 par mm. d'étendue. On ne peut les observer que lorsque la superficie

du test est intacte, et souvent il faut recourir à la loupe, pour les bien distinguer. Elles sont figurées

sur divers grossissements, comme PI. 271, fig. 6— 13.

La surface du moule interne est ornée de stries creuses, reproduisant l'apparence du manteau

du mollusque. Ces stries sont visibles à l'oeil nû. Elles forment des lignes transverses, irrégulièrement

espacées et composées de petits traits creux, entremêlés de scrobicules. Leur espacement varie de

1 à 2 mm. Ainsi, ces stries sont beaucoup plus marquées et plus distantes que dans la plupart des

autres espèces, mais cependant moins prononcées que dans Orth. Hmnherti (PI. 258). Nous les observons

sur la grande chambre (PI. 271 — fig. 1) et aussi sur les loges aériennes de divers spécimens, comme

PI. 270, fig. 11 à 16.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par la faible échancrure que présente

le bord de l'orifice, par suite de son inclinaison.

Nos sections longitudinales montrent que, en général, les cavités des loges aériennes et du siphon

ont été remplies par le spath calcaire blanc. Le calcaire compacte noir n'a pénétré que sur quelques

points.

Dimensions. Le plus grand fragment figuré (PI. 270), a une étendue d'environ 540 mm. Il

faudrait ajouter à ce chiffre toute la grande chambre qui manque, et la pointe à partir du diamètre

de 30 mm. La largeur maximum, à la base de la grande loge, est de 54 mm.

Rapp. et diffêr. Cette espèce ne peut être confondue avec aucune de celles du même groupe,

si on considère à la fois la forme et la position de son siphon, avec les ornemens de son test.

Gisem\ et local. Nos spécimens proviennent de nombreuses localités, appartenant à la bande e 2
de notre étage calcaire inférieur E, c. à d. au grand horizon des Céphalopodes, savoir: Dworetz, Wi-
skoéilka, Lochkow, Kozofz, Hinter-Kopanina. Wohrada, Tachlowitz, les collines de Listice, Dlauha-Hora

et les hauteurs entre Konieprus et Mnienian.

Nous n'avons jusqu'ici rencontré les traces de cette espèce dans aucune des localités de notre

étage calcaire moyen F. Mais, nous en possédons quelques rares spécimens, recueillis près de Tetin,

dans la bande g 1 de notre étage calcaire supérieur G.

Orthoc. Bronni. Barr.

PI. 258.

La coquille est droite dans une partie de sa longueur, vers le gros bout, mais le plus souvent

elle est sensiblement arquée vers la pointe. L'angle apicial varie entre 8 et 9".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur la longueur de 65 mm, mesurée sur la partie cloisonnée d'un individu dont l'angle est de 8".

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

un peu plus de 3 fois le diamètre de sa base, et environ ^ de l'étendue totale de la coquille, évaluée

d'après nos spécimens.
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan sensiblement normal à l'axe.

Dans la grande chambre isolée fig- 1, on voit au dessous de l'ouverture un léger étranglement, qui se

reproduit 3 fois, sur une longueur d'environ 20 mm, et qui se retrouve encore vers la base. Ce sont

des traces des ornemens annulaires, dont nous parlerons ci-après.

La distance entre les cloisons croit régulièrement jusqu'au maximum d'environ 6 mm., c. à d.

l
du diamètre correspondant. Leur bombement maximum équivaut à ^ de la même ligne. Leur bord

est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le dépôt organique est faiblement représenté dans les loges aériennes et seulement vers le petit

bout du spécimen fig. 8, ainsi que dans les éléments correspondants du siphon.

Le siphon est placé presque à mi-distance entre le centre et le bord, sur les cloisons les plus

élevées des individus adultes, mais, à mesure qu'on descend vers la pointe, il se rapproche graduellement

du centre, qu'il finit par atteindre Cette disposition est l'inverse de celle que nous observons dans

d'autres espèces telles que Orth. curvesccns (PI. 256) où le siphon excentrique vers la pointe, devient

central dans les loges les plus élevées. La forme des élémens du siphon dans Orth. Bronni est

cylindrique et sensiblement étranglée au droit des goulots. Leur largeur maximum atteint 4 mm,

c. à d.
l

du diamètre correspondant. Par suite de leur position excentrique, leur forme cylindrique

est un peu oblique, dans la partie supérieure de la coquille.

Le test a une épaisseur qui s'élève graduellement jusqu' à environ 1 mm, près de l'ouverture.

Au jeune âge, la surface est ornée d'anneaux horizontaux, faiblement saillants, mais cependant

très-distincts. Leur espacement varie entre 2 et 3 mm, dans un même spécimen. Leur intensité décroît

à mesure qu'on s'élève au dessus de la pointe, mais ils ne disparaissent pas dans tous les individus

à la même distance de l'origine de la coquille. Dans les uns, leur trace devient à peine sensible,

lorsque le diamètre atteint à 10 mm, tandisqu'ils sont encore très-reconnaissables sur d'autres individus,

d'un diamètre de 15 mm. Nous observons d'ailleurs, sur toute la longueur de nos spécimens, quelques

faibles vestiges, irrégulièrement espacés, de ces ornemens annulaires du jeune âge.

Abstraction faite des anneaux, la surface du test est principalement ornée de filets longitudinaux,

qui, partant tous de la pointe, s'étendent en ligne droite jusqu' à l'ouverture. Leur relief est très-

sensible, même vers l'origine de la coquille, tandisque leur largeur est comparable au fil le plus délié.

A mesure qu'on s'élève, la largeur et le relief des filets augmentent graduellement, mais très-lentement,

sans que l'une ni l'autre dépasse j de mm, près de l'ouverture. Nous comptons environ 50 de ces

filets sur le périmètre de chaque individu, sauf quelques variations. Leur espacement est presque

régulier, et ils laissent entre eux des intervalles creux, ou rainures, dont la largeur horizontale • est

moyennement double des filets eux mêmes, quel que soit le point de la coquille que l'on considère.

La surface de ces rainures est plane, et à partir du milieu de la longueur, dans les exemplaires bien

conservés, on voit qu'elle est ornée de stries longitudinales, très-fines, mais cependant saillantes. Leur

nombre s'accroît successivement à mesure que la rainure s'élargit, et finit par s'élever jusqu' à 6 ou 7,

lorsque celle-ci atteint son maximum, un peu supérieur à 1 mm, près de l'ouverture.

A ces ornemens, dirigés dans le sens longitudinal, s'ajoutent d'autres ornemens dans le sens

transverse. D'abord, ce sont de simples stries fines, apparaissant dans les rainures, même au jeune

âge, dans la partie qui porte les anneaux. Elles sont bien indiquées sur les grossissements fig. 6—7.

Mais, ces stries saillantes ne sont pas également visibles sur tous les spécimens, et elles disparaissent

même sur quelques uns. Au contraire, nous observons dans tous, à partir du milieu de leur longueur,

des stries horizontales, creuses et très-fines, qu'on dirait tracées par un instrument très tranchant.

Ces stries, marquées au fond des rainures, franchissent les filets, sur lesquels leur trace s'élargit sen-

siblement. Leur espacement moyen est d'environ 1 mm. Voir fig. 6—7.

Le test, que nous décrivons, ne s'exfolie pas dans nos spécimens, et par conséquent, paraît composé

d'une couche unique. Lorsque cette couche est enlevée, le moule interne semble lisse sur la partie

cloisonnée. Pur contraste, le moule de la grande chambre conserve la trace très-marquée, non seule-



DESCRIPTION DES ESPECES. 241

ment des filets longitudinaux, mais encore des stries creuses, ou incisions horizontales, que nous venons

de décrire, et qui se reproduisent presque avec la même apparence, surtout vers la base de cette

loge terminale. Elles ne sont pas distinctes à l'œil nû.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

Dimetutions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur d'environ 130 mm. , celle de la

coquille entière peut être évaluée à 250 mm. Le diamètre maximum s'élève de 25 à 30 mm.

Rapp. et difl'ér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par la grande lar-

geur relative des rainures longitudinales de son test; par les incisions horizontales sur sa moitié supé-

rieure, et par les anneaux réguliers ornant son extrémité inférieure. La forme la plus rapprochée

par ses apparences est Orfh. amhigcna, (PI 268), qui a, au contraire, sa pointe lisse. On voit appa-

raître successivement ses filets longitudinaux, par voie d'intercalation dans les rainures. D'ailleurs, son

siphon ne s'écarte pas du centre.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozofz et à Lochkow, dans la bande c8,
de notre étage calcaire inférieur K.

Orthoc. contextmn. Barr.

PI. 279.

Cette espèce n'est représentée dans notre collection, que par un fragment très incomplet. Il in-

dique une coquille droite et relativement alongée, dont l'angle apicial est d'environ 3".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur est à peine sensible sur la lon-

. gueur de notre morceau, comprenant 7 à 8 loges aériennes.

La chambre d'habitation manque. La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm., c. à d.

J
du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à

'l
de la même ligne. Leur bord est régulier

et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord. La fonne de ses éléments ne peut

être observée. La largeur des goulots étant de 'i mm., nous porte à supposer, que les éléments ont

une forme enflée, entre les cloisons.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface est ornée d'un réseau de filets saillants, les uns

dans le sens longitudinal et les autres dans le sens horizontal. Tous ont à peu près le même relief,

de sorte que la surface est couverte de mailles carrées. Par suite du croisement des filets, chacun

des angles de ces carrés est un peu plus saillant que les côtés. La distance moyenne entre les filets

varie un peu au dessus et au dessous de 1 mm. En outre, nous observons dans l'intervalle de deux

filets longitudinaux une strie saillante, parallèle et très déliée, tandisque nous n'en voyons aucune

dans l'espace qui sépare les filets transverses.

Le moule interne des loges aériennes nous montre une suite de faibles anneaux, reproduisant la

forme des filets horizontaux, mais nous n'y observons aucune trace des filets longitudinaux. Il serait

difficile de se rendre compte de cette anomalie, puisque ces derniers ornements ont le même relief

que les autres.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 25 mm. Son diamètre maximum est de 10 mm.

Un spécimen plus grand et mieux conservé, provenant du vallon de Slivenetz et du même horizon,

se trouve dans la collection de M. Schary.

31
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Rapp. et différ. Bien qu'il existe, soit dans notre terrain, soit ailleurs, diverses formes dont les

ornements sont analogues à ceux que nous venons de décrire, nous n'en connaissons aucune, qui ait

exactement les mêmes apparences, coïncidant avec un siphon excentrique, au milieu du rayon. Plu-

sieurs des formes comparables sont figurées sur la même PL 279.

Les espèces décrites par les docteurs Sandberger, sous les noms de Orth. cîathrahim , et Orth.

iniquiclathratum , offrent chacune un réseau, mais les mailles en sont très différentes de celles qui

ornent l'espèce de Bohême. Nous ne connaissons d'ailleurs que le siphon de la seconde des deux

espèces dévoniennes. Sa position centrale constitue un autre caractère différentiel. (Verst. Nass.

172, PI. 20, f]<j.
5—6).

GisemK et local. Notre spécimen a été trouvé sur les collines de Listice, près Béraun, sur l'horizon

de notre bande calcaire c 3.

Orthoc. doricum. Barr.

PI. 2G9.

Tous nos spécimens présentent une légère courbure, dont l'intensité est variable. Sur une corde

de 150 mm., sous-tendant le côté concave, la flèche correspondante ne dépasse guère 2 mm. Cette

courbure est surtout sensible vers la pointe de la coquille, et elle semble s'effacer presque complète-

ment dans la partie supérieure de divers exemplaires. L'angle apicial, compris entre les arêtes laté-

rales, est d'environ 8".

La section horizontale est circulaire, mais quelquefois légèrement aplatie. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 3 : 5, sur une longueur d'environ 100 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est peu développée. Sa longueur représente environ 2 fois le diamètre

de sa base et ce rapport parait constant dans tous nos spécimens. Cette loge occupe tout au plus
[

de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord,

le moule interne présente un étranglement très-prononcé, qui se prolonge sur 15 à 20 mm., et qui est

dû au renforcement du test.

La distance entre les cloisons croît graduellement et lentement jusqu'au maximum de 5 mm.,

c. à d. ] du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à { de la même ligne. Leur bord

est régulier et horizontal sur tout le contour.

La section longitudinale, fig. 2G, ne présente aucun vestige de dépôt organique dans l'intérieur

des loges aériennes.

Le siphon est central, ou bien très-légèrement excentrique, de manière à renfermer dans son

intérieur l'axe de la coquille. Ses élémens sont cylindriques et ne montrent qu'un très-faible étran-

glement au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas 2 mm., sur la section longitudinale, fig. 26,

appartenant à un spécimen d'âge moyen, c. à d. environ ^ du diamètre correspondant.

Nous ne voyons dans l'intérieur aucune trace de dépôt organique.

La surface est ornée de faibles anneaux, vers la pointe de la coquille. Ils disparaissent graduel-

lement avant que le diamètre atteigne 10 mm. Leur distance est d'environ 2 mm.

Les principaux ornemens de cette espèce consistent dans une série de filets longitudinaux saillants,

et qui finissent par prendre l'apparence de lamelles normales à la surface. Leur espacement, au droit

de l'ouverture des adultes, est d'environ 5 mm. Ces filets ne se prolongent pas tous jusqu'à la pointe

de la coquille, car nous remarquons des intercalations successives, à mesure que l'espace le permet.

Chaque nouveau filet intercalé apparaît au milieu de l'intervalle entre deux autres, avec un très-faible
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relief, qui s'augmente graduellement vers le haut. Suivant les spécimens, le nombre des lignes inter-

calaires varie entre 1 et 3. Dans divers cas, il n'en existe pas. Ces apparences variées ont été figurées.

Entre les ornemens longitudinaux, on voit une série de stries horizontales, plus ou moins rapprochées

et formant entre les filets principaux un petit arc presque toujours convexe vers le haut. Leur appa-

rence est un peu lanielleuse et leur relief est assez variable. Elles passent souvent pardessus les

filets naissans, qui n'ont qu'un faible relief, mais elles sont toujours interrompues, au droit des filets

principaux.

Par exception, les stries transverses sont rectilignes et horizontales sur le spécimen, fig. 28 à 32,

que nous associons à cette espèce, d'après l'ensemble de ses apparences.

Lorsque la lamelle externe du test manque, on voit très-distinctement les filets principaux et

même les filets intercalés, ou naissans, sur la superficie de la lamelle interne, mais la trace des stries

transverses devient à peine sensible, de sorte que cette apparence pourrait aisément induire en erreur

et faire douter de l'identité des spécimens dans divers états de conservation.

La surface du moule interne est couverte de stries creuses très-fines, un peu ondulées et com-

posées de traits interrompus. Nous les retrouvons sous une apparence semblable, dans les diverses

variétés qu'on peut distinguer dans cette espèce, selon la finesse ou le relief des ornemens externes.

On remarquera seulement, qu'elles sont plus serrées sur le spécimen déjà signalé fig. 28 à 32. Ces

stries creuses reproduisent évidemment l'apparence du manteau du mollusque. Elles sont transverses.

La position du bord ventral n'est point indiquée dans cette espèce.

La section longitudinale, fig. 26, montre que les cavités des loges aériennes et du siphon sont

remplies par le spath calcaire, tandisque la grande chambre est occupée par le calcaire compacte.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur d'environ 170 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 200 mm.

Bapp. et diffêr. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. BaccJms, (PI. 270) est caractérisé à l'extérieur par les stries longitudinales multipliées,

qui remplissent les intervalles entre les filets principaux. A l'intérieur, il est différencié par son siphon

plus excentrique et composé d'élémens notablement enflés.

8. Orth. originale, (PI. 267), lorsqu'il est dépouillé de la lamelle externe de son test, offre une

grande analogie avec 0. doricnm. On reconnaît aisément le premier, par l'espacement plus grand de

ses cloisons et par la faiblesse de ses stries longitudinales, comparées aux filets principaux du second.

Il est rare d'ailleurs, qu'il ne reste pas quelque trace de la lamelle externe de 0. originale, qui porte

des rainures creuses au droit des stries saillantes de sa couche interne.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés dans les rochers de Wiskoôilka, à Hinter-Kopanina,

Branik, Butowitz &c. , dans la bande c 8 de notre étage calcaire inférieur E, sur le grand horizon

des Céphalopodes.

Orthoc. electum. Barr.

PI. 260—327—362.

La coquille paraît droite dans tous les spécimens, qui ne montrent que sa partie supérieure. Elle

est, au contraire, presque constamment courbe dans les individus qui représentent une partie plus

notable de son étendue, et principalement dans le voisinage de la pointe. Sur une corde de SO mm.,

la flèche correspondante peut s'élever à 2 mm., au maximum.

L'angle apicial varie entre 7" et 12". Il s'affaiblit sur la grande chambre, et nous voyons celle-ci

prendre une forme à p^u près cylindrique, comme dans le spécimen, PI. 362, qui appartient à un

individu adulte.

31*
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La section horizontale est complètement circulaire dans certains morceaux, tandisque, dans d'autres,

«Hii ne présentent aucune trace de compression, nous la trouvons sensiblement elliptique. Dans ce

dernier cas, l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 11 : 12. L'augmentation de largeur a lieu

moyennement dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure, dans la plupart

des spécimens en voie de croissance. Mais, nous venons d'indiquer son apparence cylindrique dans

les adultes. Sa longueur représente environ 2'L fois le diamètre de sa base. Nous la trouvons rarement

complète et le rapport que nous venons de donner est pris sur des individus qui n'avaient pas atteint

l'âge adulte, comme PI. 260. fig. 11. Ce rapport se réduit à 2, dans le spécimen adulte, PI. 362. Selon

toute vraisemblance, cette grande loge occupait au moins ] de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité

est inférieure à celle de la partie cloisonnée.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous
voyons sur son bord une faible échancrure, dans le spécimen le mieux conservé, fig. 11. PI. 260. Mais

nous n'avons aucun moyen de reconnaître, si elle correspond au côté concave ou au côté convexe de la

coquille. Le moule interne présente un notable étranglement, à la distance d'environ 10 à 15 mm.,

au dessous du bord de l'orifice, dans plusieurs individus, PI. 260-362. Au contraire, nous n'en trouvons

aucune trace dans plusieurs autres.

La distance entre les cloisons croît graduellement, sauf quelques irrégularités, jusqu' à 7 mm,
c. à d. 5 du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à \ de la même ligne. Leur bord se

montre régulier et presque horizontal dans divers spécimens, tandisque dans d'autres il est sensiblement

incliné, comme fig. 21— PI. 260. Le point le plus élevé est situé tantôt au milieu du côté concave, et

tantôt au milieu du côté convexe. Cette circonstance doit contribuer à nous faire concevoir, que

l'inclinaison des cloisons, dans cette espèce, est accidentelle et purement individuelle, puisqu'elle a lieu,

tantôt dans un sens, tantôt dans le sens opposé.

Dans la section longitudinale, fig. 24, PI. 260, on voit, dans les loges aériennes qui avoisinent le

petit bout, un dépôt organique représenté par la couleur grise. Il est fortement développé dans la

partie droite, tandisqu'il est faiblement indiqué dans la partie gauche.

Le siphon présente beaucoup d'irrégularités dans sa position. Nous le voyons à peu-près central

dans la longueur de divers spécimens comme fig. 1, PI. 260, provenant de Butowitz. D'autres exemplaires

de la même localité nous montrent cet organe à une distance sensible du centre, fig. (3—4) (6—7).

Dans d'autres, fig. 24—26, le siphon est à peu-près central à la partie inférieure, et il devient

graduellement excentrique à la partie supérieure. Une disposition inverse s'observe sur le spécimen

fig. 8, où l'excentricité du siphon n'est sensible que vers le petit bout.

Mais, par une singulière bizarrerie, que nous observons, non seulement sur le spécimen fig. 24,

mais encore sur un autre qui n'est point figuré, les derniers éléments du siphon excentrique se courbent

assez brusquement pour se rapprocher du centre, dans un sens opposé à la courbure générale de

la coquille.

L'excentricité que nous signalons peut atteindre jusqu'à la moitié du rayon correspondant, comme
sur la fig. 24. Elle est moindre fig. 26. Une différence si notable dans la position du siphon aurait

pu être interprétée comme indiquant une diversité spécifique, si tous les autres caractères des spécimens

comparés ne restaient à peu-près identiques et notamment ceux qui»' sont fournis par le test. Ex.

fig. 1 et 24. D'ailleurs, l'espèce que nous décrivons n'est pas la seule qui présente une -semblable

irrégularité dans la position du siphon. Nous en citons d'autres exemples dans nos études générales,

(p. 166) sur le groupe 4.

La forme des éléments du siphon varie suivant la position qu'il occupe. Lorsqu'il est central,

les éléments sont cylindroïdes, très-peu enflés, et ne présentent qu'un faible étranglement au droit des

goulots. Leur hauteur représente au moins | fois leur largeur et quelquefois davantage. Au contraire,

lorsque le siphon est excentrique, ses éléments deviennent obliques et prennent la forme que nous
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nommons mixte, c. à d., que leur paroi la plus rapprochée du bord de la coquille devient beaucoup

plus enflée, taudisque la paroi opposée est presque droite.

Nous observons un dépôt organique dans l'intérieur du siphon, vers la pointe de la coquille,

notamment dans les spécimens, fig. 8 et 24. Ce dépôt n'est appliqué que contre l'une des parois, tandis

que l'autre reste libre. Au lieu d'être concentré au droit des goulots, il occupe, au contraire, la partie

intérieure de chaque élément. Cette disjiosition, très distincte fig. 24, pourrait faire naître un doute

sur la nature de cette apparence.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux dans sa partie inférieure, ainsi qu'on le voit sur

les fig. 13—14—18—PI. 260. Ces anneaux ont un relief très sensible et sont séparés par dos raiaures

au moins aussi larges qu'eux. Leur espacement est assez variable, car sur le morceau fig. l;î nous

comptons au moins 3 anneaux dans la longueur de 10 mm., tandis qu'on en trouve 6 sur la môme
étendue, sur le spécimen fig. 18. Ordinairement, ces anneaux disparaissent complètement lorsque la

coquille atteint un diamètre d'environ 15 mm. Par exception, nous trouvons leur trace encore marquée

sur une grande chambre, fig. 15, qui paraît appartenir à cette espèce et dont le diamètre dépasse

20 mm. Dans ce cas particulier, les anneaux sont très rapprochés. Par contraste, nous trouvons des

individus, qui ne montrent plus aucune trace des anneaux, dès que le diamètre atteint 8 à 10 mm.
Ils ne sont pas figurés.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre des adultes. Sa surface présente

deux sortes d'ornements. D'abord, il existe toujours des stries longitudinales principales ou pour mieux

dire des filets saillants, qui paraissent se prolonger jusqu'au voisinage de la pointe, où on voit quelques

intercalations. Entre ces filets, on trouve des stries longitudinales secondaires, dont le nombre est

très-variable. Nous en comptons jusqu'à 10 dans la largeur de 4 mm. qui est la plus grande qu'on

observe entre deux filets, près de l'ouverture. Dans ce cas, les striés sont très faibles et on ne les

voit bien qu'à l'aide de la loupe. Dans d'autres spécimens, et surtout lorsqu'ils représentent une

partie de la coquille voisine de la pointe, les filets étant plus ou moins rapprochés, les stries secon-

daires se réduisent en nombre, jusqu'à l'unité. Nous figurons aussi un spécimen fig. 26, dans lequel

les intervalles entre les filets, quoique dépassant 2 mm. près de l'ouverture, sont la plupart dénués

de stries longitudinales. Ces diverses combinaisons sont si multipliées et si rapprochées, lorsqu'on

compare un grand nombre d'exemplaires, qu'on est entraîné à les considérer comme de simples appa-

rences individuelles, entre les limites de l'unité spécifique.

Il en est de même au sujet des ornements transverses, secondaires, consistant en stries très fines

et qui figurent de petites lamelles saillantes, très exiguës et très serrées, lorsque la surface est intacte.

Ces stries sont généralement un peu arquées, mais quelquefois presque droites. Elles figurent un arc

convexe vers l'ouverture, toujours interrompu au droit des filets et même au droit des stries longitu-

dinales, secondaires, lorsque celles-ci acquièrent . un certain relief. Nous en comptons au moins 10

par millimètre d'étendue.

Lorsque le test est dépouillé de sa lamelle externe, on voit encore sur la surface de la lamelle

interne la trace des filets et aussi celle des stries transverses. Celle des stries secondaires longitudinales

apparaît également, lorsque leur relief extérieur est bien marqué.

Le moule interne ne conserve que l'impression en relief des filets principaux, qu'on reconnaît

sur toute l'étendue de la coquille. Les autres ornements secondaires ne sont point traduits sur cette

surface, sauf les anneaux, dont le relief persiste dans l'étendue signalée ci-dessus.

La superficie du moule interne est couverte de stries creuses, transverses, sinueuses, irrégulières

fines et serrées. On les distingue à l'œil nû, sur la grande chambre, et on les retrouve assez loin sur

les loges aériennes, lorsque la surface du moule est intacte. Elles reproduisent l'apparence du manteau

du mollusque.

L'explication des figures de la planche 260 indique celles qui présentent les divers détails de

l'ornementation, que nous venons de mentionner.
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Sur le spécimen, fig. 21—23, nous remarquons, vers la base de chaque loge, ime surface qui,

au lien d'être unie, présente de petites cavités, irrégulièrement placées. Elle occupe presque J de la

hauteur de chacune des loges. Cette apparence n'est pas bien visible dans les autres individus. Nous

la considérons donc comme sans importance, et comme accidentelle.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée dans le spécimen fig. 11, par l'échancrare

signalée au bord de l'orifice. Ce spécimen est précisément l'un de ceux qui ont le siphon central.

Comme nous n'observons aucune échancrure sur les individus dont le siphon est excentrique, nous ne

pouvons indiquer la relation de position entre cet organe et le bord ventral du mollusque.

Les diverses sections longitudinales, figurées PI. 260, montrent que les cavités des loges aériennes

et du siphon sont presque constamment remplies par le calcaire spathique. Cependant, le calcaire

compacte a pénétré plus ou moins dans quelques loges et il a même injecté tout le siphon, fig. 26.

11 occupe constamment la grande chambre.

Dimensions. La longueur de nos plus grands spécimens dépasse 130 mm. et leur plus grand

diamètre est d'environ 40 mm. D'après ces dimensions, l'étendue totale de la coquille pourrait être

évaluée à 300 mm. dans les adultes.

Bapj). et différ. Les diverses particularités, que nous venons d'indiquer, distinguent suffisamment

cette espèce de toutes celles du même groupe, bien que les caractères spécifiques, tels que nous les

concevons, laissent une assez grande latitude dans la détermination. Si l'on voulait donner un nom
particulier à chacune des apparences, il faudrait charger la nomenclature de 8 à 10 dénominations

douteuses, au lieu de l'espèce que nous décrivons. Nous ferons remarquer, que les variations signalées

atteignent presque tous les élémens, savoir: la forme générale, ou courbure, l'angle apicial, la section

transverse, la position du siphon, la forme de ses élémens, et les ornemens du test. D'ailleurs, l'intensité

de ces variations est inconstante et il en résulte des combinaisons si multipliées, qu'il serait difficile

de trouver deux individus d'apparence identique, dans une même localité, et cà plus forte raison dans

des localités difi'érentes.

GisemK et local. Cette espèce, quoique assez rare partout, a été trouvée dans les principales

localités, riches en Céphalopodes, sur l'horizon de notre bande e 2, savoir: Branik, Slivenetz, Hinter-Ko-

panina, Lochkow, Kozorz, Tachlowitz, les collines de Listice, la montagne Dlauha-Hora, & &.

Nous avons aussi recueilli plusieurs spécimens dans les sphéroïdes calcaires de la bande e I

à Butowitz, et quelques-uns sont figurés sur la planche 260.

Addition à Orthoc, eledum.

Un fragment d'Orthocère, qui nous a été communiqué en mars 1873, par M. le Doct. Rominger,

sous le nom de Orth. bilineatum? Hall., ressemble à Orth. eledum de Bohême, sous le rapport des

ornements du test, qui pourraient être considérés comme à peu près identiques. Cependant, la forme

américaine se distingue par un angle apicial beaucoup moins ouvert, qui ne dépasse pas 3".

Le siphon est un peu excentrique, comme dans Orth. eïectum, mais nous ne connaissons pas la

forme de ses éléments.

Dans tous les cas, après avoir comparé les figures de Orth. hilincatum, données par le Prof.

J. Hall, (Pal. of New- York I, pi. 43), nous ne pourrions admettre son identité avec le spécimen du
Doct. Rominger, qui est sous nos yeux.

Nous appelons l'attention sur cet Orthocère, principalement parcequ'il est attribué à l'horizon de
Trenton, c. à d. à l'une des phases moyennes de la faune seconde, tandisque l'espèce de Bohême appar-

tient à la seconde phase de la faune troisième, c. à d. à notre bande e 8. Nous devons faire remarquer,
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que le fragment américain n'a pas été recueilli en place, mais dans le drift ou diluvium. Si l'horizon

de Trenton est exact, cette espèce présenterait un nouvel exemple du privilège d'antériorité, souvent

coustasté, en faveur des faunes siluriennes en Amérique.

Orthoc. Neptunicmn. Barr.

ri. 222—272—273-274—401—443—452.

La coquille est quelquefois droite, mais beaucoup plus souvent arquée. Sa courbure devient

même quelquefois assez considérable, pour que la flèche s'élève à plus de 5 mm. sur une corde de

200 mm. C'est toujours vers la pointe que le fossile se montre arqué, tandisque la partie supérieure

est souvent rectiligne, sur l'étendue de 200 à 300 mm.

L'angle apicial varie entre 7" et 10". Il est ordinairement un peu moindre dans l'étendue de la

grande chambre.

La section horizontale est le plus souvent circulaire, mais on rencontre fréquemment des spécimens,

dans lesquels elle est notablement elliptique, comme PI. 272, fig. 1— 2. Dans ce cas, l'axe ventro-

dorsal est à l'axe transverse comme 8:9 et même quelquefois comme 7:8. Ce rapport n'est pas

constant dans la longueur d'un même individu, car nous voyons dans quelques uns la section presque

circulaire vers la pointe, tandisqu'elle est notablement aplatie à la partie supérieure. C'est tantôt

l'axe ventro-dorsal, et tantôt l'axe transverse, qui est le plus petit. L'augmentation de largeur a lieu

moyennement dans le rapport de 1:2, sur une longueur d'environ 100 mm., mesurée dans la partie

moyenne de la coquille.

La chambre d'habitation suit presque la forme conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente 2 fois le grand diamètre de sa base, sauf de légères variations individuelles en plus ou en

moins. Cette loge n'est donc pas très développée, car elle occupe à peine
l

de la longueur totale

de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan à peu près normal à l'axe.

Son bord semble présenter une faible échancrure sur le spécimen fig. 1, PI. 272.

Au-dessous de l'orifice, le moule interne montre un étranglement très prononcé, sur une longueur

de plus de 20 mm., dans le spécimen principal, PI. 272, qui n'est pas complètement développé. Mais,

sur l'exemplaire, PI. 443, qui semble appartenir à un adulte, cet étranglement, placé de même, est

beaucoup moins prononcé.

La distance entre les cloisons augmente graduellement mais lentement, sauf quelques irrégularités,

jusqu'au maximum d'environ 7 mm., c. à d. ^ du diamètre correspondant. Leur bombement s'élève

presque à { de la même ligne, dans le voisinage de la grande chambre, mais il décroît en allant vers

la pointe de la coquille, où il se réduit à {. L'affleurement des cloisons est régulier et à peu près

horizontal sur tout le pourtour, dans la partie rectiligne. Il est, au contraire, sensiblement oblique,

sur la partie arquée. Dans ce cas, le point le plus élevé de la suture correspond tantôt au bord con-

cave, tantôt au bord convexe de la coquille.

Les nombreuses sections longitudinales, que nous figurons, nous montrent l'absence habituelle

du dépôt organique dans les loges aériennes. Cependant, quelques apparences douteuses poun-aient

faire soupçonner son existence, rendue problématique par la transformation chimique de ce dépôt en

spath calcaire.

Le siphon est oblique par rapport à l'axe. En effet, vers la pointe de la coquille, nous le voyons

central, ainsi que le montrent divers spécimens PI. 274. A mesure qu'on s'avance vers la grande

chambre, le siphon s'éloigne graduellement de l'axe et il finit par être placé à peu près à mi-distance

entre le centre et le bord, au droit des cloisons les plus élevées. Il est tantôt sur le petit axe,
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tantôt sur le grand axe de la section transverse. L'excentricité ne peut pas être considérée comme

égale dans tous les individus, de sorte qu'en comparant les sections longitudinales, on reconnaît

aisément de petites variations. Il faut remarquer que, dans tous les cas, le siphon, en s'éloignant de

l'axe, semble rester presque parallèle au bord concave de la coquille. Cependant, il s'en éloigne

graduellement, mais très lentement. C'est un fait que nous constatons sur tous nos exemplaires et

notamment sur une trentaine de sections longitudinales.

La forme des élémens du siphon est cylindrique et présente un faible étranglement au droit des

goulots. Par suite de l'excentricité, elle devient un peu oblique, dans la région supérieure de la

coquille, et alors sa paroi la plus rapprochée du test du fossile montre un bombement plus sensible,

tandisque la paroi opposée reste presque droite. La largeur de ces élémens ne dépasse guère 6 mm.

c. à d. y du diamètre correspondant.

Malgré la largeur notable du canal interne, nous n'y observons que de faibles traces d'un dépôt

organique, sous la forme d'un anneau obstructeur, au droit des goulots, dans la partie inférieure de

la coquille. PI. 401, fig. 28.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre, mais il se renforce beaucoup,

dans le voisinage de l'ouverture. Ses apparences sont très variées, d'abord parcequ'il se compose de

3 lamelles distinctes, et ensuite parceque ses ornemens sont sujets à diverses modifications individuelles.

La lamelle externe, qui est assez mince, porte tous les ornemens que nous allons décrire en

détail, savoir: des anneaux, des stries longitudinales et des stries transverses. La lamelle intermédiaire

reproduit la trace affaiblie des ornemens principaux, c. à d. des anneaux et des plus fortes stries longi-

tudinales. Enfin, la lamelle interne a une surface lisse et ne conserve même pas ordinairement la

trace des anneaux, de sorte que les fragmens qui ne portent que cette enveloppe interne pourraient

être pris pour une antre espèce. Voir le grossissement fig. 3, PI. 272, destiné à montrer ces 3 lamelles.

Les anneaux sont principalement bien marqués vers la pointe de la coquille, mais avec une

intensité variable, suivant les individus. Ils sont notablement bien prononcés sur le spécimen. PI. 452.

En général, ils tendent à s'effacer en approchant de la grande chambre, dans les adultes. Leur relief

ne dépasse jamais
J
de mm. et la rainure qui les sépare occupe une beaucoup moindre largeur que

la partie saillante. Nous comptons moyennement 4 à 5 anneaux sur une étendue de 10 mm., vers le

milieu de la partie cloisonnée. Lorsque la coquille est droite, la direction des anneaux est presque

horizontale, mais dans les fossiles arqués, elle devient sensiblement oblique, sous un angle de quelques

degrés. Le point le plus élevé correspond au bord convexe de la coquille et parconséquent il se

forme un sinus aplati au milieu du bord opposé ou concave. Il faut remarquer, que l'obhquité de

ces anneaux est, dans certains cas, précisément l'inverse de celle que nous avons signalée pour le

bord des cloisons. Dans des individus très développés, la partie supérieure ne montre que de faibles

dépressions horizontales, irrégulièrement espacées, indiquant la trace des anneaux. Nous avons déjà

constaté, que ces ornemens ne se reproduisent pas sur la lamelle interne du test et à plus forte raison

sur le moule. Cependant, nous trouvons parfois leur trace sur ce dernier, mais seulement vers la

pointe de la coquille.

Les stries longitudinales, qui ornent le test, sont toujours très rapprochées, par suite d'inter-

calations successives. Nous en comptons au moins 2 ou 3 par mm. d'étendue, même sur la grande

chambre. On peut distinguer 3 combinaisons principales de ces ornemens, avec les stries horizontales.

1. Dans certains spécimens, toutes les stries longitudinales paraissent également espacées, et

offrent un relief à peu près semblable, comme dans fig. 8, PI. 272 et fig. 6, PI. 274. Nous comptons

environ 3 stries par mm., dans le voisinage de la grande chambre. Les intervalles sont tantôt lisses,

comme dans ces figures, et tantôt ils sont couverts de stries très fines, horizontales comme fig. 11,

PI. 273. Il est vraisemblable, que la disparition de ces stries transverses est due à une légère alté-

ration de la superficie. Lorsque les stries longitudinales approchent de l'ouverture, leur surface

présente une petite rainure longitudinale, qui les sépare en deux, comme fig. 8, PI. 274. Nous ne
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savons si cette apparence se développe avec l'âge, ou bien si elle résulte de l'altération de la surface,

après la mort du mollusque. Nous obsei-vons une apparence semblable dans Orth. JUacchus, fig. 4, PI. 270.

3. Dans d'autres individus, les stries longitudinales ne sont, ni égales en relief, ni régulièrement

espacées. Quelques unes d'entre elles, placées à des distances irrégulières sur le périmètre, se distin-

guent par un plus fort relief. On retrouve, comme dans le premier cas, les stries horizontales très

fines, dans les intervalles, lorsque la surface est parfaitement intacte, fig. IC, PI. 274.

3. L'inégalité entre les stries longitudinales se régularise de telle sorte, qu'entre 2 stries princi-

pales, fortes et saillantes, on trouve 2 ou 3 stries secondaires, comme fig. 3, PI. 272 et fig. 5, PI. 452.

Les séries de stries horizontales se montrent dans les intervalles, comme dans les cas précédens.

La surface du moule interne est ordinairement lisse et, dans la plupart de nos spécimens, elle

ne montre aucune trace des stries creuses, reproduisant l'apparence du manteau. Par exception, nous

observons ces stries sur le spécimen, PI. 443. Elles figurent des lignes in-égulièrement espacées de

petits traits creu.x et inégaux. Leur apparence rappelle celle que nous avons observée sur la grande

chambre de Oith. Bacchus, PI. 271, fig. 3. Leur direction est transverse.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée dans cette espèce que par le faible

sinus que font les anneaux, sur le bord concave de la coquille, qui est en même temps le plus

rapproché du siphon.

Dans un seul spécimen PI. 273, fig. 3, nous voyons une apparence, qui rappelle la ligne normale.

C'est une ligne en relief, mais peu saillante, qu'on aperçoit sur la lamelle interne du test, et sur le

moule des loges aériennes.

Les nombreuses sections longitudinales figurées montrent, que le calcaire spathique prédomine

dans le remplissage des loges aériennes et du siphon. Mais, le calcaire compacte a pénétré sur divers

points, dans plusieurs exemplaires, comme fig. 6, PI. 272.

Dimensions. D'après un grand nombre de spécimens, dont la longueur atteint au moins ."00 mm.,

nous évaluons celle de la coquille entière, à pins de 400 mm. dans l'âge adulte. Le diamètre maximum
atteint 60 mm.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. araneosum (PI. 337 à 340) est toujours dépourvu d'anneaux. Les stries transverses,

placées entre les stries longitudinales, sont ordinairement ondulées. Elles prennent d'ailleurs des

dimensions beaucoup plus fortes dans divers exemplaires , surtout dans la partie supérieure de la

coquille. Le siphon, un peu différent par sa forme, se rapproche souvent du bord convexe et rarement

du bord concave.

2. Orth. spectandum (PL 266) est caractérisé à la fois par la forme des élémens de son siphon,

placés contre le côté convexe du fossile, et par l'apparence de ses ornemens, dans lesquels on voit

prédominer des filets longitudinaux, régulièrement espacés. On remarquera aussi, que ses filets longitu-

dinaux modifient le contour de la section transverse, de manière à lui donner l'apparence d'un poly-

gone à nombreux côtés.

3. Orth. Sharpei (PI. 401), quoique analogue par sa forme générale, est différencié par la

multiplicité de ses stries longitudinales, relativement faibles et interrompues par des rainures trans-

verses, étroites et irrégulières.

GiseniK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Wiskoéilka, Butowitz, Lochkow, Kozofz,

Slivenetz, Wohrada et sur la Montagne Dlauha Hora, au milieu de la masse des Céphalopodes, carac-
térisant la bande e 3 de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. patronus. Barr.

PI. 228—262—275-445.

La coquille est à peu près droite dans les fragments peu étendus. Mais, ceu.x qui sont plus

développés indiquent une légère courbure comme le spécimen principal PI. 275, fig. 20. L'angle

apicial est d'environ 11" sur le même exemplaire. Il se réduit à 9" sur d'autres individus.

La section horizontale est circulaire, ou très faiblement elliptique. L'augmentation de largeur

a lieu dans le rapport de 2 à 3 sur une longueur de 50 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente 2 fois le diamètre de sa base. Sa capacité équivaut environ aux J de celle de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné d'environ 30", par rapport

à l'horizontale. Ses bords sont parfaitement conserves sur le spécimen déjà cité, et on voit dans les

lacunes du test un étranglement de peu de longueur, un peu au dessous de l'orifice.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' à 4 mm., c. à d., j du diamètre, vers

la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à 3 de la même ligne. Leur bord paraît

régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Les sections longitudinales, figurées PI. 275, ne présentent aucune trace du dépôt organique dans

les loges aériennes. Mais, le fragment, fig. 5—6, PI. 228, nous semble montrer ce dépôt très déve-

loppé sur la surface inférieure d'une cloison. Ce fragment se trouve rapproché d'un spécimen de

Orth. Agassisi, dont la cloison terminale présente un dépôt organique d'apparence analogue.

Le siphon est central dans quelques spécimens, tandisqu'il est légèrement excentrique dans

d'autres. Nous avons figuré sur la planche 275, fig. 27, la section longitudinale, qui montre le maximiiui

de cette exentricité. Les éléments sont cylindriques, mais peu alongés, et notablement étranglés au

droit des goulots, ce qui tend à leur donner l'apparence un peu enflée. Leur largeur ne paraît pas

dépasser '; du diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt

organique, si ce n'est des points noirs au droit des goulots, dans les sections, PL 275.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux, dont le relief est bien marqué vers le bas, mais

tend à s'effacer graduellement, dans l'étendue des loges aériennes les plus élevées, et de la grande

chambre. Cependant, sur cette région elle-même, leur trace ne s'efface pas complètement. On la

reconnaît encore dans des étranglements inégaux, peu profonds et parallèles au bord de l'ouverture,

PI. 275. Les anneaux placés vers la partie inférieure ont un profil arrondi et peu saillant. Ils sont

séparés par des rainures concaves, un peu moins larges. Nous comptons un anneau et une rainure

dans la longueur de 4 mm., dans la région où le diamètre est d'environ 20 mm. Les anneaux sont

obliques, mais moins que l'ouverture, et ils tendent à devenir horizontaux, vers la pointe de la coquille.

Le test a une épaisseur qui dépasse à peine -!, mm., sur la grande chambre. La superficie est

ornée de petits filets en relief, dirigés dans le sens longitudinal et qui se prolongent sans intercalation

dans la longueur de nos spécimens. Leur espacement va donc en croissant, à partir de la pointe

jusqu' à l'ouverture, mais il ne dépasse pas 2 mm. dans nos plus grands exemplaires. Il existe, dans

leurs intervalles, une série de stries horizontales secondaires, en relief, passant par dessus les filets,

que nous venons de décrire. Elles sont fines et subrégulièrement espacées. Nous en comptons moyen-

nement 3 par mm. d'étendue, aussi bien vers le bas que vers le haut de nos fossiles. Le croisement

de ces ornements, dirigés dans deux sens, produit un réseau de mailles rectangulaires, dont le grand

côté est transverse.

Les anneaux et les filets longitudinaux se reproduisent faiblement sur le moule interne.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée dans cette espèce, par l'échancrure des

bords de l'ouverture, résultant de leur obliquité et qui se reproduit dans les anneaux.
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Les sections longitudinales, PI. 275, montrent que les cavités des loges aériennes et du siphon

sont remplies par le calcaire spathique. La grande chambre est occupée par le calcaire compacte blanc.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ont une longueur de 125 mm. Leur diamètre maximum
est de 35 mm.

Un})}), et diffir. Les espèces du même groupe se distinguent toutes très aisément de celle que

nous décrivons. Mais, il n'est pas inutile de la comparer avec certaines formes appartenant à d'autres

groupes, et qui offrent quelque analogie dans leurs fragments.

1. Orth. pulchnim, (PI. 276) a un angle apicial toujours moins ouvert. Les filets longitudinaux

qui ornent sa surface sont beaucoup plus serrés. Son siphon, plus large, cylindrique, et sans étrangle-

ment, fournit un caractère différentiel encore plus tranché. Sa grande chambre est beaucoup plus alongée.

3. Orth. pseudo-calamiteum (PI. 278) a un angle apicial très faible. Ses anneaux conservent

le même relief dans toute la longueur de la coquille. Son siphon est cylindrique et étroit. Les filets

longitudinaux, qui ornent sa surface, forment des lamelles saillantes.

3. On peut aussi comparer Orth. loricatum et Orth. optimas (PI. 424), sous le rapport de leurs

ornements. Mais, l'un et l'autre se distinguent par l'absence des anneaux sur leur surface.

4. Orth. conspicuum (PI. 275) offre une analogie marquée avec l'espèce que nous décrivons,

par l'apparence de ses ornements. Il est différencié par son angle apicial beaucoup moins ouvert;

par ses anneaux plus prononcés sur la grande chambre et par l'étranglement très marqué, qui existe

sur le moule interne, à une grande distance de l'ouverture.

Oisem'. et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés à Konieprus et à Mnienian, dans

la bande f 3 de notre étage calcaire moyen F. Nous en avons aussi recueilli dans la bande g 3 de

notre étage G.

Ortlioc. Woodwardi. Barr.

PI. 259—447-457.

La coquille est droite dans retendue de plusieurs de nos spécimens, tandisque nous la voyons

un peu arquée dans la plupart des autres. Sur une corde de 178 mm., sous-tendant le côté concave

de l'un d'eux, (PI. 457) la flèche correspondante ne dépasse pas 4 mm. Elle est, au contraire, de

2 mm., pour une corde de 70 mm., sur un autre morceau, dont nous donnons la section longi-

tudinale. (PL 259).

L'angle apicial des arêtes latérales s'élève jusqu' à 13" dans la partie cloisonnée, mais nous le

trouvons réduit à 7" sur la grande chambre, (fig. 15, PI. 259).

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3

,

sur une longueur de 40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation offre un développement conique moins rapide que celui de la partie

cloisonnée, ainsi que nous venons de l'indiquer. Sa longueur représente environ 2 fois le diamètre

de sa base.

L'ouverture n'est pas visible sur les spécimens figurés. Mais, un autre exemplaire de notre col-

lection nous permet de constater, qu'elle est semblable à la section transverse, et dans un plan incliné

suivant un angle d'environ 20", par rapport à l'horizontale. Nous distinguons à peine un étranglement

sous son bord, dont la partie la plus élevée se trouve au droit du côté convexe du fossile.

La distance entre les cloisons augmente lentement jusqu' au maximum de G mm., c. à d. ! du

diamètre correspondant. Leur bombement, à la base de la grande chambre, équivaut presque à ^ de

32*



252 ORTHOCERES LONGICONES. — GROUPE 5.

la même ligne. Leur bord régulier est notablement incliné, surtout dans les spécimens qui offrent

une courbure plus marquée. La partie la plus élevée de la suture correspond au côté convexe de la

coquille. Ainsi, le bord des cloisons est parallèle au bord de l'ouverture.

Le siphon paraît central dans certains spécimens, comme celui de la fig. 26, PI. 259, qui repré-

sente une partie de la coquille voisine de la grande chambre. On voit, au contraire, sur la section

longitudinale, fig. 23, comme sur la section transverse, fig. 18 de la même planche, que le siphon est

notablement excentrique vers le petit bout. Eu remontant vers la grande chambre, il se rapproche

graduellement de l'axe, qu'il atteint au gros bout de la section citée, fig. 23. L'excentricité au petit

bout est aussi bien indiquée dans la fig. 2, PI. 457, d'après un spécimen très développé.

La forme des éléments est enflée, mais leur hauteur dépasse leur largeur, dans le rapport de

5 à 4, de sorte que cette apparence constitue uii passage vers les siphons nummuloïdes. La largeur

maximum est d'environ 5 mm., c. à d.
J
du diamètre, à la base de la grande chambre, fig. 23, PI. 259.

Nous n'observons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. sur la grande chambre. Nous voyons distinctement,

sur un spécimen non figuré, qu'il s'exfolie au moins en 3 lamelles. La lamelle externe présente des

ornements très prononcés, qui se reproduisent d'une manière affaiblie sur les lamelles internes et se

réduisent à la trace des filets longitudinaux. Ces filets principaux, sur la lamelle externe, sont peu

saillants et leur profil est arrondi, de sorte qu'ils ne tendent pas à prendre l'apparence de lamelles.

Ils paraissent se prolonger sur la majeure partie de la coquille, sans interpolation, si ce n'est vers la

pointe, que nous ne pouvons observer. Lorsque le diamètre est d'environ 40 mm., leur espacement

s'élève à près de 2 mm. Dans toute la hauteur du iossile, on voit les intervalles entre les filets

principaux, ornés d'une ou plusieurs stries longitudinales secondaires. Nous en observons d'abord une

très déliée, à laquelle les autres viennent s'ajouter successivement, à mesure que l'espace le permet.

Ces stries sont inégalement saillantes et leur relief augmente en raison de leur longueur. Ainsi, celle

du milieu, qui vient de plus loin, finit par prendre l'apparence d'un filet. Lorsque la surface est par-

faitement conservée, nous observons entre les ornements longitudinaux des séries de stries transverses,

extrêmement fines, dont nous comptons au moins 15 par mm. d'étendue. Elles paraissent creuses, de

sorte que nous ne les voyons pas passer par dessus les stries longitudinales les moins fortes. Enfin,

la surface de la coquille, considérée dans sa longueur, présente des anneaux obscurs, inégalement

espacés, mais qui prennent çà et là une apparence plus marquée, surtout en approchant de la pointe

de la coquille, comme dans les spécimens (fig. 21—22). Ces anneaux paraissent avoir une direction

horizontale. Nous en comptons moyennement 2 à 3 dans l'étendue de 10 mm., lorsque le diamètre

de la coquille est d'environ 15 mm.

Outre les ornements que nous venons de décrire sur la lamelle externe, nous observons sur une

spécimen figuré PI. 447, des apparences particulières, qui ont l'air d'un rechargement final de la

surface du test, dans le voisinage de l'ouverture. Cette addition superficielle donne au test une appa-

rence lamelleuse très irrégulière et dont l'intensité croît graduellement jusqu' à l'orifice. Il résulte

de ce dépôt externe, que les stries longitudinales secondaires disparaissent peu à peu, tandisque les

filets principaux restent visibles jusque vers l'extrémité de notre spécimen figuré. Bien qu'il soit le

seul qui présente distinctement ces apparences, nous remarquons, dans d'autres exemplaires non figurés,

que le test tend à devenir lamelleux vers le gros bout de la grande chambre; ce qui semble indiquer

une origine normale pour le dépôt que nous venons de signaler.

Le moule interne de la grande chambre porte la trace des filets principaux et de quelques filets

secondaires. Celle des anneaux se montre jusqu' à l'ouverture.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée dans cette espèce par l'échancrure de

l'ouverture, résultant de son obliquité, signalée ci-dessus.

Dimensions. D'après nos fragraens , nous évaluons la longueur totale de la coquille à environ

350 mm. Le di;unètre maximum er^t de 46 mm.
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Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par l'ensemble des

caractères fournis principalement par son siphon et par sou test. On peut comparer les espèces suivantes:

\. Orth. pntronus (PI. 27G) qui, au premier aspect, offre quelque analogie de forme et dont

le siphon est à peu près semblable, est différencié par les ornements de son test.

8. Au contraire, Orth. Jonesi (PI. 253) dont le test présente aussi des filets de diverse saillie,

avec des stries fines, horizontales, dans leurs intervalles, se distingue immédiatement par sa forme

droite et surtout par les élémens cylindriques de son siphon, relativement plus large.

3. Orfh. conspicuum (PI. 275) offre un angle apicial moins ouvert. Sa grande chambre est

caractérisée par un fort étranglement, très éloigné de l'ouverture. Les filets principaux de son test

figurent des lamelles saillantes, implantées sur la surface. Les éléments de son siphon paraissent plus

cylindriques.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Konieprus et à Mnienian, dans la bande

f 2 de notre étage calcaire moyen F.

Modification aux Caractères généraux dit groupe 5.

(P. 235.)

14. La position du côté ventral paraît déterminée dans 3 espèces de ce groupe, par la direction

oblique des anneaux, qui existent dans la partie initiale de la coquille. Nous devons ranger ces 3

formes dans 2 catégories différentes.

V Cat'. Sinus des anneaux en conjonction avec le siphon oblique:

Orth. electum PI. 260.

.8« Cat'. Sinus en opposition avec le siphon excentrique:

Orth. patronus .... PI. 275. | Orth. "Woodwardi . . .PI. 259.

Dans les 5 autres espèces de ce groupe, les anneaux visibles, ayant une direction horizontale,

ne figurent aucun sinus et ne peuvent point nous indiquer la position du bord ventral.

Orlhocères tongicones- — Groupe 6.

A., Caractères généranx.

Ornements longitudinaux prédominants sur toute la longueur de la coquille, sous la forme de
stries saillantes, filets ...&...

Ornements transverses subordonnés, lorsqu'ils existent.

Anneaux transverses existant sur toute l'étendue de la coquille, sauf l'extrême pointe.

En comparant cette diagnose succincte avec celle du groupe 5 qui précède, on voit que les formes

réunies dans le groupe G sont différenciées par l'existence d'anneaux plus ou moins prononcés, sur toute

la longueur des individus, qui nous sont connus. Dans 1 seule espèce, nous avons recueilli un exem-

plaire, qui nous montre la partie initiale de la coquille sans anneaux, sur une étendue d'environ

14 mm. 'Voir Orth. pseudo-calamiteum, PI. 286. 11 serait possible, que l'apparition des anneaux fût

également retardée dans d'autres formes de ce groupe. Parmi les Orthoccres du gioupc 0, nous con-

staterons que les anneaux manquent aussi qucbiucfois vers la pointe de la coquille.
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Les ornements longitudinaux principaux, dans le groupe 6, présentent les apparences suivantes,

reproduisant à peu près celles que nous avons signalées dans le groupe précédent:

1. Des stries saillantes plus ou moins prononcées, qui se montrent avec une égale intensité et

régularité, sur tout le contour de la coquille, comme dans:

Orth. dispar PI. 262. ] Orth. Telephus .... PI. 262.

S. Des filets saillants, tantôt arrondis à leur sommet, tantôt simulant des lamelles implantées

sur le test, et dont le relief est beaucoup plus prononcé que celui des stries que nous venons de men-

tionner. Ces ornements s'observent dans :

Orth. conspicuum . . .PI. 275. | Orth. pseudo-calamiteum PI. 278.

Aucune des espèces de ce groupe ne présente, ni des rainures longitudinales déterminant des

bandes aplaties, comme dans diverses formes du groupe 4, Ortlt. originale PI. 267 ...&...; ni des

bandes colorées dans l'intérieur, comme dans Orth. pellucidum, PI. 261, groupe 4. Cependant, certains

spécimens de Orth. imlchrum, PI. 276, se distinguent par la nuance foncée de leurs filets longitudinaux,

contrastant avec la teinte beaucoup plus claire de la surface du test.

Les ornements secondaires, qui coexistent avec les ornements longitudinaux prédominants, con-

sistent dans:

1. Des stries longitudinales, plus ou moins nombreuses, existant dans les intervalles entre les

filets, comme dans:

Orth. conspicuum ... PI. 275. | Orth. pseudo-calamiteum PI. 278.

Mais, on doit remarquer, que ces stries intercalaires ne se montrent pas d'une manière constante

dans une même espèce.

2. Des stries horizontales, plus ou moins fines, quelquefois invisibles à l'œil nû, formant des

séries dans les intervalles entre les ornements longitudinaux, comme dans les 2 espèces que nous venons

de citer. Ces stries sont le plus souvent rectilignes, mais quelquefois elles prennent la forme d'un

petit arc, convexe vers l'ouverture, comme dans Orth. pseudo-calamiteum, PI. 446.

Dans Orth. solitarium, PI. 279, nous n'apercevons qu'une faible trace de stries secondaires, hori-

zontales, entre les stries longitudinales.

Nous constatons aussi que, dans certains individus d'une même espèce, les stries horizontales

deviennent obsolètes et semblent disparaître, tandisqu'elles sont très nettement marquées dans les

autres exemplaires. Cependant, nous n'en trouvons aucune trace sur Orth. dispar, PI. 262.

3. Les anneaux, observés dans les espèces de ce groupe, sont ordinairement horizontaux; mais

dans Orth. Telephus, PI. 262, leur direction est notablement oblique et croise, sous un angle obtus, les

affleurements des cloisons.

Eléments principaux de la coquille.

1. La forme générale de la coquille est droite dans tous les spécimens que nous figurons. Mais,

comme nous ne connaissons point leur partie initiale pour plusieurs espèces, elle pourrait offrir quelque

courbure, analogue à celle que nous avons signalée dans divers Orthocères des 2 groupes précédents.

2. L'angle apicial varie entre le minimum de 1" évalué d'après un fragment dans Orth. niicel-

larum, PI. 467, Suppl', et 10" que nous mesurons dans Orth. dispar, PI. 262. Parmi les autres espèces,

cet angle varie seulement entre 4" et 8".

3. La section transverse est circulaire dans toutes les espèces de ce groupe, à l'exception de

Orth. conspicuum, PI. 275, dont le spécimen typique offre des axes principaux très peu différents.
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4. La chambre d'habitation n'est complètement connue que dans 2 espèces

Orth. dispar . . PI. 262.
I

Orth. conspicuum ... PI. 275.

Dans le premier, elle est très développée, car sa longueur représente 5 fols le diamètre de sa

base, tandisque, dans le second, elle ne dépasse pas 3 fois cette unité. Bien qu'elle soit incomplète

dans Orth. pscudo-calamittum, PI. 278, nous constatons, dans quelques fragments, qu'elle représente

plus de 10 fois le diamètre du petit bout. On peut penser que, dans Orth. 3)ulchrum, Pi. 276, il

existe uue proportion à peu près semblable.

5. Vouverturc, semblable à la section transverse, est dans un plan horizontal dans les 2 espèces,

qui nous permettent de l'observer, à cause du bon état de conservation de leur grande chambre. Il

n'existe sur les bords aucune échancrure sensible. Dans presque toutes les autres espèces, les anneaux

offrant une direction horizontale, on peut penser que leur orifice présente la même conformation. Mais,

dans Orth. Telephus, PI. 262, et au 2 autres espèces, dont les anneaux sont obliques, on peut con-

cevoir, que l'ouverture est également inclinée et que son bord offrirait uue échancrure correspondante,

qui peut indiquer le côté ventral.

6. L'affleurement des cloisons est régulier et habituellement horizontal, dans les espèces de ce

groupe. Leur espacement est peu considérable: le maximum observé dans Orth. jndchrum, PI. 276,

ne dépasse pas 8 mm. Leur bombement est peu prononcé.

7. Le dépôt organique dans les loges aériennes n'a pu être reconnu que dans Orth. Telephus,

PI. 262. Nous n'en voyons aucune trace dans les plus gi-andes espèces, comme:

Orth. pulchrum .... PL 276. | Orth. pseudo-calamiteum PI. 278.

Bien que nous ne connaissions pas la section longitudinale de plusieurs espèces, nous devons penser,

que le dépôt en question est très rare dans les Orthocères de ce groupe.

8. Le siphon est central ou subcentral dans toutes les espèces, dans lesquelles nous avons pu

constater sa position. Nous ne pouvons pas l'observer dans 1 seule: Orth. nucellarum, PI. 467, Suppl'.

La forme des éléments de cet organe est cylindrique dans les 5 espèces suivantes:

Orth. pulchrum .... PI. 276.

0. solitarium .... PI. 279.

0. Telephus .... PI. 262.

La largeur des éléments ne dépasse pas 4 mm. Nous ne pouvons pas obseiTer leur forme dans

les 3 autres espèces. Ces faits sont résumés dans le tableau suivant:

Orth. conspicuum . . .PI. 275.

0. pseudo-calamiteum PL 278.

Nombre des espèces du groupe 6, dont le siphon est

composé d'éléments:
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10. L'épaisseur du test atteint rarement 1 mm, sur la grande chambre, abstraction fuite des

lamelles saillantes, implantées sur la surface et qui ont quelquefois une saillie de 1 mm., comme dans

Orth. pseudo-calamiteiim^ PI. 278.

Nous observons 2 lamelles dans Orth. pulchrum, PI. 276. Elles présentent les mêmes ornements.

Dans toutes les autres espèces de ce groupe, le test ne montre aucune exfoliation.

Nombre des espèces du groupe 6, dont le test

est composé de:
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Tableau nominatif de la distribution verticale des Ovthocèt*es iitë gvoupe 0i^

en Bohême.

Nr.
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IB. Description des espèces.

Orthoc conspicuum. Barr.

PI. 275.

La coquille est droite dans l'étendue de nos spécimens. Son angle apicial est d'environ G", dans

la partie cloisonnée, mais il se réduit à environ 2" dans l'étendue de la grande chambre, fig. 8.

La section transverse est presque circulaire, mais montre une légère différence entre ses 2 axes

principaux. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3, sur une longueur de 40 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est médiocrement développée. Sa longueur représente environ 3 fois le

diamètre de sa base. Sa capacité équivaut au moins à la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse et paraît être dans un plan normal à l'axe.

Au dessous de son bord, à la distance d'environ 25 mm., le moule interne présente un notable

étranglement, provenant du renforcement du test.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' au maximum de 3 mm., c. à d., ! du

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à { de la même ligne. Leur bord est un peu

oblique sur le spécimen, fig. 2, tandisqu'il est sensiblement horizontal sur le fragment fig. 1. Cette

obliquité se montre aussi sur la cloison terminale de la grande chambre fig. 8. Il en résulte que les

anneaux dont nous allons parler, ne correspondent pas exactement aux loges aériennes.

La section longitudinale figurée ne montre aucune trace de dépôt organique dans l'intérieur de

ces loges.

Le siphon est presque central. Ses éléments sont cylindriques, et un peu étranglés au droit des

goulots. Leur largeur maximum ne dépasse pas 2 mm., c. à d. ^u du diamètre correspondant.

Nous n'apercevons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

La surface est ornée d'anneaux réguliei's, que nous voyons sur toute la longueur de nos spéci-

mens. Par exception, sur l'intervalle entre l'ouverture et l'étranglement, ils sont vaguement indiqués.

Ils sont presque aussi prononcés sur le moule interne que sur le test. Leur direction est horizontale.

Leur relief figure un arc très aplati. Ils sont séparés par des rainures légèrement concaves et qui,

sur le moule, paraissent aussi larges que les anneaux. La longueur moyenne occupée par un anneau

et une rainure, sur la grande chambre, est de 4 mm. Sur le moule interne des loges aériennes, on

voit que les anneaux croisent un peu les bords obliques de celles-ci.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de filets saillants, constituant

des lamelles implantées sur la paroi externe. Ces filets sont un peu irrégulièrement espacés, et leur

distance moyenne est de 1 à ^ mm. Dans leurs intervalles, nous observons le plus souvent, mais pas

toujours, un autre filet très mince et d'un très faible relief, de sorte qu'on pourrait le considérer

plutôt comme une strie. Cette strie n'est pas régulièrement placée au milieu des intervalles. Tantôt

elle est unique, tantôt elle est accompagnée par une ou 2 autres stries à peu près semblables.

Lorsqu'il y en a 3, celle du milieu est toujours la plus forte. Cette apparence est celle qui a été

figurée dans le grossissement fig. 6.

Le fond de tous les intervalles entre les filets longitudinaux est couvert par une série de stries

horizontales, très fines et en relief. Nous en comptons 10 à 12 par mm. d'étendue. Elles passent
par dessus les filets secondaires, placés dans les rainures.

Les filets principaux sont les seuls, dont nous voyons les vestiges sur le moule interne.
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Le moule interne de la grande chambre est couvert de stries creuses, horizontales, sinueuses,

très fines, reproduisant l'apparence du manteau du mollusque.

La position du bord ventral n'est pas indiquée dans cette espèce.

Le remplissage des loges aériennes se compose en partie de calcaire cristallin et en partie de

calcaire compacte. On voit qu'une série de cloisons a été détruite dans la région médiane de la

section longitudinale figurée. Mais, leur bord attenant à la paroi du test a été conservé.

Dimensions. Notre plus grand spécimen a une longueur de 100 mm. Son diamètre maximum
est de 25 mm.

JRopjj. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par le peu de

longueur de sa grande chambre et l'étranglement très prononcé, qu'elle porte à une distance considé-

rable au dessous de l'ouverture. Elle contraste sous ce rapport avec Orth. pulchrum (PI. 276) et

Orfh. pseuûo calamiteum (PI. 278). En outre, Orth. conspicumn est caractérisé par les stries creuses,

qui ornent le moule interne de sa grande chambre, et qu'on n'observe pas sur les espèces mentionnées.

On peut encore comparer Orth. spectandum (PI. 266), qui est différencié par l'absence d'anneaux

sur sa surface, par la position excentrique de son siphon et aussi par l'apparence de ses ornements.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus; sur la montagne DIauha Hora, et

à Butowitz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. dispar. Barr.

PI. 262.

La coquille est droite dans toute son étendue. Son angle apicial est d'environ 10°.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente environ 5 fois le diamètre de sa base et la moitié de l'étendue totale de la coquille. Sa

capacité est au moins triple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné par rapport à l'hori-

zotale. Son bord présente une très légère échancrure, au droit du côté ventral, et une autre sinuosité

semblable, sur chacune des faces latérales. Ces détails n'ont pas été observés par le dessinateur et ne

se voient pas sur la figure. Nous n'apercevons aucun étranglement sensible sur le moule interne,

au dessous de l'orifice.

La distance entre les cloisons ne peut être observée que vers l'extrémité inférieure de notre

spécimen, où elle n'atteint pas 2 mm., c. à d. moitié du diamètre correspondant. Leur bombement

équivaut à { de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé à une petite distance du centre. La forme de ses éléments ne peut être

observée, mais on peut les considérer comme filiformes, d'après l'apparence de leur diamètre, à la base

de la grande chambre.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface présente deux sortes d'ornements. D'abord, des

anneaux obscurs, mais cependant visibles à l'oeil nû, non seulement dans toute la longueur de la coquille,

sur la superficie intacte du test, mais encore sur la surface du moule interne. Leur relief ne saurait

être mesuré. Chacun d'eux occupe un peu plus de 1 mm., d'étendue, dans le voisinage de l'ouverture.

On peut reconnaître, qu'il existe à peu près 2 anneaux sur la hauteur de chacune des loges aériennes.

Leur direction présente les mêmes sinuosités, que nous avons indiquées sur le bord de l'orifice.

33*
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En second lieu, le test nous montre des stries longitudinales d'un faible relief, mais très distinctes

à partir de l'ouverture, jusqu'à la base de la grande chambre, oil elles s'évanouissent. On n'en voit

plus aucune trace sur la partie cloisonnée, dont le test est parfaitement conservé avec ses anneaux.

Nous comptons moyennement 3 de ces stries, dans l'étendue de 2 mm. Il est à remarquer, qu'il n"existe

pas de stries horizontales entre les stries longitudinales; circonstance rare parmi les espèces de ce groupe.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus médian des anneaux.

Dimensions, La longueur de notre spécimen étant de 60 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 70 mm. Le diamètre maximum est de 15 mm.

Mapp. et difftr. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par l'apparence de

ses ornements, combinée avec l'étendue relative de sa grande chambre et la position de son siphon.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans la bande e 1 de notre étage

calcaire inférieur E.

Orthoc. nucéllarum. Barr.

SuppV. au Vol. II. PI. 467.

Le fragment désigné par ce nom se compose de quelques loges aériennes et peut-être aussi de

la base de la grande chambre, dont nous ne distinguons pas bien la séparation. Il appartient à une

coquille extrêmement alougée, car son angle apicial est presque nul et pourrait être évalué tout au

plus à r.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement, des cloisons est régulier et horizontal. Il est placé au fond de la rainure, qui

sépare les anneaux. L'espacement des cloisons est donc équivalent à la hauteur de ces anneaux, et

il s'élève à 6 mm., sans différence appréciable dans la longueur de notre fragment. Le bombement
des cloisons équivaut à

J
du diamètre correspondant.

Le siphon a disparu sans laisser aucune trace.

La surface est ornée d'anneaux très prononcés, dont le profil est saillant et arrondi en arc de

cercle. Ils sont séparés par des rainures relativement étroites. Nous comptons 8 anneaux sur la lon-

gueur de 50 mm.

Le test qui couvre ce fossile offre une épaisseur d'environ i mm. Sa surface est ornée de stries

dirigées dans les deux sens. Il existe sur chaque anneau environ 10 stries horizontales saillantes. Elles

sont croisées par des stries longitudinales, au nombre de 14 sur le contour entier et qui, sans être

prédominantes, passent par dessus les ornements horizontaux.

La position du bord ventral n'est pas indiquée dans cette espèce.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 50 mm. Son diamètre au gros bout est de 10 mm.

Bapp et différ. La forme hi plus rapprochée dans notre bassin est Orth. consolans, PI. 277,

qui appartient au même étage G, mais à la bande supérieure, g 3. Il est différencié d'abord, parce

que sa surface ne présente aucune strie longitudinale, et ensuite parce que chacune de ses loges aériennes

porte 2 anneaux, au lieu d'un que nous signalons sur la forme qui nous occupe.

2. Parmi les fossiles dévoniens décrits par les docteurs Sandberger, il existe une forme analogue,

que nous comparons à Orth. consolans. Voir ci-après cette espèce, dans le groupe 9.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande

g 1. (Coll. du Mus. Bohême.)
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Orthoc. x)sciuh-calamitmm. Barr.

PI. 217-222—278—286-361.

1851. Orth. pseudo-calamitmm. Barr. — Quenstedt. Handb. dcr Petrefakt. II, p. 342, PI. 26.

Nous réunissons sous ce nom diverses formes qui, au premier aspect, semblent différentes, mais

qui sont liées par des formes intermédiaires, de sorte que la transition entre les apparences extrêmes

parait bien établie.

La coquille est droite dans tous nos spécimens, et nous observons à peine une légère courbure,

dans le voisinage de l'extrême pointe. L'angle apicial varie entre 4" et 5".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapi)ort de 2 à 3,

sur une longueur de 100 mm.

La chambre d'habitation est imparfaitement connue, car aucun de nos nombreux spécimens n'a

conservé intacts les bords de l'ouverture. Dans certains d'entre eux, la grande chambre est représentée

par des fragments, dont la longueur équivaut à 7 fois et même jusqu'à 10 fois le diamètre de la base.

Il est vraisemblable que, dans ce dernier cas, nous avons sous les yeux, la chambre d'habitation à peu

près complète.

La distance entre les cloisons croît lentement, mais régulièrement. Son maximum ne semble

guère dépasser 2 mm., c. à d. \ du diamètre correspondant. Leur bombement représente \ de la

même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Il coïncide toujours avec le

fond de la rainure, qui sépare les anneaux ornant la surface.

Les sections longitudinales figurées PI. 278 n'indiquent aucune trace de dépôt organique dans

les loges aériennes.

Le siphon est central. La forme de ses éléments est cylindrique, et faildement étranglée au

droit des goulots. Leur largeur maximum ne dépasse pas | mm., c. à d.
J
du diamètre correspondant.

Nous ne voyous dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

La surface est ornée d'anneaux très prononcés et régulièrement espacés. Ils correspondent chacun

à une loge aérienne. Leur profil est à peu près un demi cercle.. Les rainures qui les séparent sont

légèrement concaves et occupent une étendue toujours plus grande que celle des anneaux. Lorsque

le diamètre s'élève à 15 mm., nous comptons moyennement, sur la grande chambre, un anneau et une

rainure dans l'étendue de 4 mm. Nous avons cependant des spécimens dans lesquel l'espace occupé

par un anneau et une rainure ne dépasse pas 2 mm., le diamètre de la coquille étant de 13 mm.
Vers la pointe, les anneaux perdent naturellement une partie de leur relief et de leur distance. Nous

voyous cette dernière réduite à moins de 1 mm., dans la région dont le diamètre est de 2 à 3 mm.

Le test a une épaisseur qui atteint à peine ]. mm., abstraction faite de la saillie des filets longi-

tudinaux. Sa surface présente des ornements, dont l'apparence est encore plus variable que celle des

anneaux. Ces ornements consistent toujours en filets longitudinaux saillants et en stries horizontales,

placées dans leurs intervalles. Les variations, que nous venons d'indiquer, sont relatives à l'espacement

et au relief des filets et des stries. Jusqu'à un certain point, elles sont en rapport avec l'horizon

géologique où se trouvent les fossiles.

1. Consulter les fignres^2-4—15, PI. 278.

Presque tous les spécimens, appartenant à notre étage F, et qu'on trouve assez fréquemment

aux environs de Konieprus, dans la bande f 2, se font remarquer, au premier aspect, par lapparence de

leurs filets, constituant de véritables lamelles, implantées sur la surface, et dépassant 1 mni. de saillie,

soit au droit des anneaux, soit au droit des rainures. Cette lamelle saillante se brise le plus souvent, au

moment de l'extraction des fossiles, mais nous la trouvons cependant bien conservée sur quelques uns
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et nous observons encore mieux son impression sur le moule externe. Son épaisseur s'élève jusqu'à

J mm. La distance entre ces filets principaux varie suivant le diamètre, comme aussi suivant l'individu.

Sur un spécimen dont le diamètre est de 15 mm., elle est de 3 mm., et rarement de 4 mm. Les

filets principaux paraissent tous s'étendre jusqu'à la pointe de la coquille. Il n'en est pas de même
des filets accessoires, qui se trouvent fréquemment, mais pas toujours dans les iotervalles. Le plus

souvent, il n'existe qu'un de ces filets secondaires dans chaque espace. Quelquefois, au contraire,

nous en trouvons 2 et jusqu'à 3, entre deux filets principaux. — Dans tous les cas, leur apparence les

caractérise, en ce qu'ils n'offrent qu'une très faible largeur et saillie, de sorte qu'on pourrait les con-

sidérer comme des stries longitudinales. En outre, au lieu de se prolonger jusqu'à la pointe, ils

apparaissent sur le fossile à mesure que les intervalles entre les filets principaux atteignent une certaine

largeur. Leur position n'est pas toujours symétrique, car ils ne sont pas astreints à occuper le milieu

des intervalles et ils s'approchent parfois beaucoup plus d'un filet que de l'autre. Dans divers spé-

cimens, assez développés, les filets secondaires manquent complètement, et dans d'autres, ils n'existent

que dans quelques uns des intervalles.

La superficie des individus de l'étage F est ornée de stries transverses, dont le relief est plus

ou moins sensible. Dans chacun des intervalles entre deux filets principaux, elles décrivent un arc

aplati et légèrement concave vers l'ouverture. Nous les voyous passer sur le sommet des filets secon-

daires et s'élever sur les parois verticales des filets principaux. Ces stries sont visibles à l'œil nù.

Nous en comptons 4 à 5 par mm. d'étendue. Elles sont plus ou moins marquées suivant les spécimens.

Les apparences, que nous venons de décrire, se retrouvent sur la grande majorité des spécimens

de l'étage F, avec les modifications indiquées. Par exception, quelques fragments recueillis dans ce

même étage nous montrent des filets d'une apparence uniforme, mais beaucoup plus serrés, comme si

les filets accessoires et les filets principaux avaient pris un relief semblable et moyen. Dans ce cas,

les intervalles entre les filets ne dépassent guère 1 mm. Les stries transverses couservent les appa-

rences déjà décrites, mais, à cause de leur moindre étendue horizontale, leur concavité vers le haut

devient moins sensible.

Dans la bande 5ç 1 de notre étage G, nous avons recueilli un spécimen figuré PI. 361. Ses

apparences se rapprochent beaucoup de celles que nous venons de décrire pour les exemplaires de

Konieprus, en ce qui concerne les ornemeuts longitudiuaux. Mais, les stries horizontales dans leurs

intervalles sont obsolètes.

8. Consulter les figures 28-30, PL 278.

Les spécimens provenant de notre étage calcaire inférieur E sont ceux que nous avons déjà indiqués

ci-dessus comme présentant des anneaux beaucoup plus rapprochés. Ils se distinguent aussi le plus sou-

vent, par l'affaiblissement du relief des filets longitudinaux et par leur rapprochement. Cependant, nous

retrouvons, dans certains d'entre eux, des filets presque aussi espacés que dans les individus de l'étage F.

Cet espacement semble dépendre de circonstances locales. Ainsi, dans les spécimens de ïachlowitz,

les filets sont beaucoup plus éloignés que dans ceux de Hinter-Kopaniua. Par contraste, dans les

individus provenant de la première de ces deux localités, les filets offrent un relief moins fort que

dans ceux de la seconde. La distinction établie ci-dessus entre les filets principaux et les filets secondaires

ne peut s'appliquer que rarement, aux spécimens de notre étage E, car leurs filets offrent, le plus

souvent, un relief uniforme et un espacement régulier. Cependant, nous trouvons çà et là des apparences,

qui rappellent celles des spécimens de l'étage F.

Nous remarquons dans quelques individus de l'étage E, vers la pointe de la coquille, un tel

affaiblissement des filets, qu'ils semblent presque disparaître. C'est ce que nous n'avons jamais observé

sur ceux de l'étage F.

Nous figurons (PI. 236) la partie initiale d'un spécimen, qui nous montre que les anneaux n'existent

pas sur une longueur d'environ 14 mm. à partir de l'origine de la coquille, qui est émoussée. Sur cette

étendue, nous observons seulement un réseau de stries longitudinales et de stries transverses. Les

premières sont cependant un peu prédominantes.
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Les stries horizontales entre les filets existent presque toujours dans les spécimens provenant de

notre étage E. Elles sont niônie assez prononcées, sur ceux qui proviennent de certaines localités,

telles que Butowitz et Hinter-Kopanina. Elles sont, au contraire, à peine sensibles, dans ceux de

Tachlowitz, qui en paraissent privés au premier aspect.

Le moule interne de tous les spécimens, quel que soit l'étape dont ils proviennent, reproduit les

anneaux avec leur relief, tandisque les filets longitudinaux sont très faiblement marqués et quelquefois

même ne laissent aucune trace, surtout dans l'étage E. Les ornements secondaires dans les 2 sens

disparaissent.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

Les sections longitudinales figurées montrent, que les cavités des loges aériennes et du siphon

sont ordinairement remplies par le calcaire spathique. Le siphon est quelquefois injecté par le calcaire

compacte, comme dans le spécimen fig. 24, PI. 278.

Dimensions. La longueur de nos plus grands spécimens, qui sont fort incomplets, ne dépasse

pas 110 mm. Le diamètre maximum est de 15 mm. D'après l'angle apicial très faible de cette espèce,

on peut concevoir, qu'elle atteignait une assez grande longueur.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orfh. pidchrum, (PI. 276) présente des filets longitudinaux beaucoup plus serrés et moins

saillants. Son siphon est presque deux fois plus large.

8. Orth. dulce, (PI. 294) présenterait une grande analogie avec l'espèce que nous décrivons,

par la plupart des éléments de la coquille, si l'on pouvait faire abstraction des filets longitudinaux,

qui constituent l'un des caractères les plus saillants de Orth. pseudo-calamiteum.

3. Le nom, que nous avons donné à cette espèce, constate la ressemblance qu'elle présente avec

Urth. calamiteum, Munst., espèce dévonienne décrite et figurée par le comte Munster dans ses Beitidge

I—p. 59, PL 17, fiff.
5. Cependant, nous n'avons pas cru pouvoir admettre l'identité de ces 2 formes,

parceque les anneaux sont beaucoup plus rapprochés dans celle de Bohême. Ses ornements longitudi-

naux principaux sont aussi beaucoup plus saillants et généralement moins nombreux sur le périmètre

de la coquille. D'ailleurs, nous ne connaissons dans l'espèce dévonienne, ni le siphon, ni la grande

chambre, qui pourraient présenter encore d'autres diftérences.

4. Le fragment décrit et figuré par Portlock, dans son Ueiwrt p. 365, PL 25, fiy. 1, sous le

nom de Orth. calamitciim, doit être aussi comparé, parcequ'il appartient à une espèce silurienne d'Irlande,

dont l'horizon n'est pas indiqué dans cet ouvrage. Ce fiagment très incomplet ne permet pas de recon-

naître la position du siphon. Sa section transverse est fortement elliptique, peut- être en partie par

l'effet de la pression. En outre, les stries, placées entre les filets principaux et dirigées dans les 2 sens,

figurent un réseau, dont l'apparence ne se reproduit sur aucune des variétés do l'espèce de Bohême,

qui nous occupe. Ainsi, en signalant l'affinité de*ces 2 Orthocères siluriens, nous ne saurions les identifier.

5. Sur la planche que nous venons de citer, Portlock figure, sous le nom de Orfh. fuhicindla

Sow., 2 fragments, qu'il considère comme des variétés de cette espèce. L'un et l'autre présentent une

notable analogie avec Orth. pseudo-calamiteum, et elles appartiennent aussi aux faunes siluriennes,

sans indication d'un horizon spécial. Les filets longitudinaux, plus ou moins saillants et inégaux sur

la surface de ces 2 fragments, reproduisent les apparences de certains morceaux, que nous figurons

pour l'espèce qui nous occupe. Mais, dans l'un et l'autre, il n'existe aucune trace de stries transverses

entre ces filets. Cette différence ne permet pas de les associer à Orilt. pscudo-calamitcion. Nous ne

connaissons d'ailleurs aucun autre élément de la cocjuille, si ce n'est l'apparence de la surface externe.

6. Les 3 fragments de Portlock, quoique notablement différents, que nous venons de mentionner,

ont été réunis par Salter sous le nom de Orth. hilineatum Hall. (Silurin 3' (dit. p. X'OO, fuj. 2.)

L'exiguité de la figure citée et l'absence de toute description ne nous permettent pas d'aiiprécier

l'exactitude de cette assimilation.
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7. Orth. bilineatiim Hall. (Pal. of. N. York, /, j). 199, PL 43) s'éloigne beaucoup des formes

irlandaises et de celle de Bohême par son angle apicial, qui est d'environ 10'\ En outre, ses anneaux

sont relativement beaucoup plus développés et ses ornements longitudinaux paraissent uniformes par

leur intensité sur tout le pourtour de la coquille, une strie forte alternant avec une strie faible. Cette

espèce appartient au calcaire de Trenton, c. à d. à la faune seconde.

8. Orth. tubicinella Sow., espèce dévonienue, figurée par le Prof. Phillips (Pal. Foss. p. 112,

PI. 43) et par les Doct. Sandberger (Verstein. Nasscm p. 1G9, PI. 19) offre également une notable

analogie avec Orth. pseudo-calamiteimi. Mais, d'après les descriptions et les figures citées, cette espèce

est différenciée par l'obliquité de ses anneaux et par l'absence de stries secondaires transverses, entre

les filets longitudinaux.

GisemK et local. Cette espèce est l'une de celles qui se propagent dans la plupart des étages

de notre division supérieure. Nous l'avons trouvée, mais rarement, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande c 1 à Butowitz. Des spécimens, également peu fréquents, ont été recueillis sur l'horizon

de la bande e 2 à Tachlowitz, Hinter-Kopanina et sur la montagne Dlauha Hora, près Béraun. La

bande f I près Lochkow nous a aussi fourni quelques représentants de cette forme. Le plus grand

nombre de nos exemplaires provient de la bande f 2, aux environs de Konieprus et de Mnienian. Enfin,

nous avons aussi constaté la présence de la même espèce dans la bande g 1, à l'aval de Chotecz. Ainsi,

cet Orthocère traverse nos étages E—F et s'étend jusque dans notre étage G, où il disparaît.

Orthoc. pulchrum. Barr.

PI. 222—276—446.

La coquille est droite dans tous nos spécimens. Son angle apicial varie entre 4 et 5".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur la longueur de 150 mm.

La chambre d'habitation est incomplètement connue, mais nous voyons qu'elle est très-alongée.

Dans l'un de nos spécimens, (fig. 6 — PI. 276) la partie que nous pouvons observer a une longueur

qui représente 6.^ fois le diamètre de la base. On remarquera, que ce morceau appartient à un individu

d'âge moyen et que l'ouverture manque.

L'ouverture est en partie intacte dans le spécimen fig. 1, PI. 276. Elle est semblable à la

section transverse et ses bords sont dans un plan horizontal. Nous n'apercevons sur leur contour la

trace d'aucune échancrure.

Le moule interne présente un étranglement sensible, placé à la distance d'environ 14 mm. au

dessous de l'ouverture, dans le même spécimen.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais très lentement. Elle ne paraît pas dé-

passer 8 mm., c. à d. ^ du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à l de la même
ligne, dans la partie inférieure de la coquille, mais il est beaucoup plus faible dans la partie supérieure.

Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Il est placé au fond des rainures entre

les anneaux.

Les sections longitudinales figurées PI. 276 ne montrent aucune trace de dépôt organique dans

les loges aériennes.

Le siphon est central. La forme de ses éléments est cylindrique et elle est remarquable en ce

que l'étranglement ordinaire, au droit des goulots, est à peine sensible, surtout dans les spécimens

un peu développés. Leur largeur, un peu variable suivant les spécimens, occupe environ
l

ou au

moins 1 du diamètre correspondant. Nous observons, dans 2 morceaux fig. 15— 17, PI. 276, une di-

minution très notable de la largeur du siphon, dans l'étendue des 5 à 6 loges aériennes les plus
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élevées. Malgré le développeraent relitif du siphon dans cette espèce, nous ne voyons dans son intérieur

aucune trace de dépôt orgMiiique.

La surface est ornée d'anneaux très prononcés, dans la majeure partie de la longueur de la

coquille. Ils s'effacent toujours un peu, en approchant de l'ouverture, mais d'une manière inégale

suivant les individus, en raison de leur diamètre. Dans tous les cas, leur trace reste reconnaissable,

par des inégalités plus ou moins régulières de la surface, même dans les exemplaires les plus déve-

loppés. Chacun d'eux correspond à une loge aérienne. Leur relief figure un arc arrondi, toujours

moindre qu'un J cercle. Les rainures qui les séparent ont une forme et une largeur semblables.

La direction de ces ornements est horizontale. Leur espacement est un peu variable, suivant les

individus et il varie aussi dans un même spécimen,, suivant le diamètre correspondant. Lorsque le

diamètre est de 20 mm., un anneau et une rainure occupent ensemble 5 mm. Dans un autre morceau,

dont le diamètre est de 32 mm., une rainure et un anneau occupent 7 mm. de longueur.

Le test s'exfolie au moins en 2 lamelles, dont l'épaisseur réunie ne dépasse pas 1 mm. sur la

grande chambre des individus les plus développés. Elles offrent les mêmes ornements. Leur surface

est ornée de filets longitudinaux, en relief et sub-régulièrement espacés. Nous observons entre eux

de fréquentes interpolations, à mesure que le diamètre de la coquille augmente. Leur espacement

est un peu variable, car nous les voyons plus ou moins serrés dans les divers spécimens et même
sur les diverses parties d'un même fossile. Nous en comptons de 2 cà 4 par milimètre d'étendue. La
saillie de ces filets étant peu considérable, leur sommet est généralement arrondi. Cependant, nous

le trouvons quelquefois ouvert par une fente étroite, longitudinale, sans que la superficie paraisse

avoir été usée. Les intervalles entre ces ornements présentent quelquefois des filets secondaires, au

nombre de 1 ou 2. et dont le relief est relativement beaucoup plus faible.

Dans les espaces entre ces ornements longitudinaux, nous observons des stries horizontales en

relief, qui suivent la direction des anneaux. Ces stries paraissent s'étendre sur tout le contour, mais
cependant elles ne font pas saillie sur le sommet des filets. Elles sont plus serrées que ceux-ci, de

sorte que les mailles du réseau, qu'elles contribuent à former, sont rectangulaires, et ont leur plus

grand côté horizontal.

Dans la plupart des spécimens, ces stries horizontales sont rectilignes. Mais, dans celui qui

est figuré PI. 446, fig. 7, et qui provient de Konieprus, comme la plupart des autres de la PI. 276,
elles figurent un petit arc convexe vers l'ouverture.

Les anneaux et les filets longitudinaux se reproduisent distinctement, surtout les premiers, sur
le moule intei'ne.

Sur un spécimen figuré PI. 446, la surface de ce moule nous montre des stries creuses, sinueuses,

transverses et serrées, qui se trouvent sur la grande chambre.

Nous remarquons dans plusieurs spécimens, que les filets présentent une teinte brune, tandisque
les stries horizontales et l'ensemble du test n'offrent que la couleur de la roche. Il pourrait se faire,

que cette teinte particulière fût un reste de la coloration de la coquille, au temps où vivait le mol-
lusque, comme dans diverses espèces de Céphalopodes, signalées dans nos études générales.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Les sections longitudinales, figurées PI. 276, montrent que toutes les cavités intérieures ont été
remplies par le calcaire spathique.

Dimensions. Notre plus grand spécimen a une longueur de 170 mm., et son diamètre maximum
est de 20 mm. Nous trouvons un diamètre de 40 mm., dans d'autres fragments, beaucoup plus courts.

Ainsi, il paraît que la coquille entière offrait une longueur de plus de 0"'.G0.

Rapp. et diffcr. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. patronus, (PI. 275), a un angle apicial presque double; son siphon est composé
d'éléments fortement étranglés et moins larges; les filets longitudinaux de sa surface sont beaucoup
plus espacés.
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2. Orth. pseudo-calamiteum, (PI. 278), présente un siphon de moitié plus étroit; les filets longitu-

dinaux de sa surface sont toujours plus espacés, et les stries horizontales ont une apparence particulière,

toute différente. >

Gisem'. et local. Cette espèce traverse 2 des étages de notre division supérieure, mais elle est

rare à toutes les hauteurs. La plupart de nos spécimens ont été trouvés à Mnienian , Konieprus , et

Tachlowitz, dans la bande f2, de notre étage calcaire moyen F. Nous en avons recueilli quelques-uns

dans la bande g 1 de l'étage G, à Tetin, Dworetz, Lochkow, Luzetz, Branik, Cheynitz et Srbsko.

Enfin, nous avons constaté la présence de cette espèce près du moulin de Wawrowitz, vallon de

Chotecz et Tachlowitz, dans les schistes de la bande g 2 du même étage G.

Orthoc. signatulum. Barr.

PI. 279.

Le seul spécimen que nous possédons est droit, dans sa courte étendue. Son angle apicial est de 6".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur la longueur de 25 mm.

La chambre d'habitation manque.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., c. à d. \ du diamètre correspondant. Leur

bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

La figure 23 ne montre pas bien les affleurements qui sont très distincts sur notre spécimen. Nous

remarquons qu'ils ne correspondent pas au fond des intervalles creux, et ils sont tracés vers la partie

supérieure de chaque anneau, c. à d. à l'entrée des rainures.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée, mais leur largeur paraît

très exiguë au droit des goulots.

La surface est ornée d'anneaux peu prononcés, qui sont cependant reproduits sur le moule interne.

Ils sont séparés par des rainures peu concaves, de même largeur qu'eux. Nous comptons moyennement

un anneau et une rainure par 3 mm. Chacun des anneaux paraît correspondre à une loge aérienne.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries longitudinales, très-

fines, au nombre de 10 à 12 par millimètre d'étendue. Elles ne sont pas visibles à l'oeil nù. Elles

sont croisées d'une manière irrégulière, par quelques stries transverses, creuses, tantôt horizontales, tantôt

obliques.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 28 mm. Son diamètre maximum est de 12 mm.

Mapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles de ce groupe par l'extrême finesse

de ses stries longitudinales. Nous trouvons, il est vrai, des stries semblables sur Orth. curvescens,

(PI. 256) et Orth. contumax, (PI. 279) mais ce sont des formes entièrement privées d'anneaux, et

appartenant au groupe 4.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans la bande f 3 de notre étage

calcaire moyen F.
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Orthoc. soUtarium. Barr.

n. 279.

La coquille est droite dans nos spécimens. Son angle apicial est d'environ 5".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 13:15,

sur une longueur d'environ 35 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation n'est connue que par son extrémité inférieure.

La distance entre les cloisons varie très peu dans la longueur de nos spécimens, sauf quelques

irrégularités. Son maximum atteint presque 3 mm., c. à d., [ du diamètre correspondant. Le bombement

équivaut à | de la même ligne. Le bord est un peu incliné. Sa direction dépend de celle des anneaux.

Le bord des cloisons est placé au fond de la rainure qui sépare ces derniers.

La section longitudinale figurée ne présente aucune trace de dépôt organique, dans les loges

aériennes.

Le siphon est situé tout entier entre le centre et la paroi de la coquille, mais il touche l'axe

par son bord interne. Son excentricité reste constante dans toute la longueur visible. Ses éléments

sont cylindriques, peu alongés et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse

pas 2i mm., c. à d.
J
du diamètre correspondant. Nous n'observons dans leur intérieur aucune trace

de dépôt organique.

La surface est ornée d'anneaux très prononcés, dont le profil est faiblement aigu. La rainure

qui les sépare est un peu plus large que leur relief. Nous comptons 3 anneaux dans l'étendue de 5 mm.
vers la base de la grande chambre. La direction de ces ornements fait un angle d'environ 15" avec

l'horizontale. Par conséquent, ils présentent un sinus marqué, sur l'une des faces du fossile. Ces

anneaux sont aussi prononcés sur le moule interne que sur la surface du test.

Le test a une épaisseur d'environ { mm. Sa surface est ornée de stries longitudinales, saillantes,

régulières et serrées. Nous en comptons moyennement 5 par mm. d'étendue. Lorsque la surface de

la coquille est intacte, on voit ces stries passer par dessus les anneaux, mais il suffit d'une légère

altération, pour que les arêtes saillantes de ces derniers paraissent lisses.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des anneaux, qui correspond

il la paroi la plus voisine du siphon.

La section longitudinale montre, que toutes les cavités intérieures sont remplies par le spath

calcaire impur.

Dimensions. La longueur de nos spécimens ne dépasse guère 55 mm. Leur diamètre maximum
est de 15 mm.

Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont Orth. omcga et Orth. coelebs, Var. de

Orih. dtiîce (Pi. 294—295). Elles se distinguent par les ornements de leur test, consistant en stries

horizontales, formant de nombreux sinus, très-rapprochés, dont les séries figurent des lignes longitudinales.

En outre, on remarquera que, dans ces 2 formes, le siphon est à peu près central, taudisqu'il est

notablement excentrique et plus large, dans l'espèce que nous décrivons.

Gisent', et local. Nos spécimens ont été trouvés à Karlstein, au milieu des autres Céphalopodes,

dans la bande c 2 de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. Telephus. Barr.

PI. 2G2.

Dans le seul spécimen, qui est sous nos yeux, la coquille est droite, mais elle tend à prendre une
légère courbure vers la pointe. Son angle apicial est d'environ 8".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur d'environ 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu' à 4 mm., c. à d. { du diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut à ^ de la même ligne, dans la partie supérieure, mais il est

moindre vers la pointe de la coquille. Leur bord est régulier et à peu près horizontal, sur tout le

pourtour.

La section longitudinale nous montre un dépôt organique notable, dans les loges aériennes, à partir

du petit bout jusqu' au tiers de la longueur du spécimen en remontant. Ce dépôt n'existe que dans

la moitié de la coquille à gauche du siphon et relativement la plus étroite. Par erreur, dans l'explication

des figures de la PI. 262, il est dit qu'il n'existe aucun dépôt organique, tandisque le contraire pourrait

être reconnu d'après la figure 9.

Le siphon est un peu excentrique, mais il renferme l'axe de la coquille contre son bord. Ses

éléments sont cylindriques et sensiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse

pas 3 mm, dans notre spécimen, c à d.
J
du diamètre correspondant. Nous n'observons aucun dépôt

organique dans leur intérieur.

La surface est ornée d'anneaux obliques, dont la direction fait un angle d'environ 20" avec

l'horizontale. Leur espacement est subrégulier et nous en comptons 6 dans la partie moyenne de notre

spécimen, sur une étendue de 10 mm. Leur relief est peu considérable, et offre un profil arrondi.

Les rainures qui les séparent ont unt; largeur à peu près égale à celle des saillies. Par suite de leur

inclinaison, ces anneaux croisent obliquement les affleurements des cloisons. Ils sont en nombre à peu

près double de celui des loges aériennes.

Le test a une épaisseur de -^ mm. Sa superficie est ornée de stries longitudinales, très fines,

parallèles, et qui se prolongent sans interruption sur tous les anneaux. Elles paraissent toutes égales

en relief et également espacées. Nous en comptons au moins 12 par mm. Il est à remarquer, que

ces ornements ne sont accompagnés d'aucune strie transverse.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des anneaux, résultant de

leur obliquité.

La section longitudinale nous montre, que toutes les cavités intérieures, non occupées par le dépôt

organique, sont remplies par le spath calcaire.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 82 mm. Son plus grand diamètre est

de 16 mm.

Eajjp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par l'absence de

stries transverses sur ses anneaux et aussi par l'extrême ténuité et l'uniformité des stries longitudinales,

qui ornent sa surface.

On peut comparer Orth. dispar, figuré sur la même planche, et qui offre quelque analogie par

ses stries longitudinales. Il est diflFérencié par la direction horizontale de ses anneaux, relativement

moins prononcés. Son siphon parait beaucoup plus étroit.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouve près de Holin, dans le vallon de S'. Procop,
aux environs de Prague, dans la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthocères iottgiconeg, — Groupe 7.

A.. Caractères gviiéraiix.

Ornements longitudinaux sur toute la longueur de la coquille, sous la forme de stries saillantes.

Ornements transverses, tantôt subordonnés, tantôt égaux, rarement supérieurs en intensité.

Bien que les formes de ce groupe présentent une connexion avec celles des groupes précédents

4—5—6, nous croyons cependant devoir les tenir séparées, pour la facilité de l'étude.

En effet, elles se distinguent des espèces du groupe 4, en ce que leurs ornements transverses

ne sont pas réduits à un rôle subordonné, dans les intervalles des ornements longitudinaux prédominants.

Ils paraissent, au contraire, contrebalancer ces derniers par l'intensité de leurs apparences, si ce

n'est sur toute la longueur de TOrthocère, du moins dans quelques parties.

D'un autre côté, les formes du groupe que nous établissons, ne présentant aucune trace d'anneaux

dans toute la longueur connue de leur coquille, sont ainsi aisément différenciées par rapport à celles

des groupes 5 et 6, qui sont ornées d'anneaux, soit sur leur partie initiale, soit sur toute leur étendue.

Eléments principaux de la coquille.

1. La forme de la coquille est droite dans toutes les espèces, excepté dans les 2 suivantes qui

présentent une faible courbure, savoir:

Orth. alpha PI. 279. | Orth. artifex PI. 447.

2. L'angle apicial varie entre 2" et 14". Mais, on doit remarquer, que dans une même espèce,

comme Orth. loricatum, PI. 275—424, la variation est de 10" à 14" entre les divers exemplaires.

Elle est un peu moindre, c. à d. de 2" à 5", entre les individus de Orth mutahile, PI. 378.

3. La section transverse est circulaire dans toutes les espèces, pour lesquelles nous pouvons

l'observer. Elle nous est inconnue pour:

Orth. décorum . . . . PI. 411. | Orth. sertiferum . . . . PI. 423.

4. La chambre d'habitation n'est complètement connue que dans 2 espèces:

Orth. alpha PI. 279. 1 Orth. delicatum . . .PI. 401.

Mais, nous voyons à peu près toute sa longueur, qui est très remarquable dans Orth. midaUle,

PI. 378, car elle représente plus de 11 fois le diamètre de la base. Cette proportion est réduite à 5

dans Orth. delicatum, PI. 401, et à 3 dans Orth. alpha-

5. L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît horizontale dans les 2 dernières espèces

que nous venons de nommer, tandisque, d'après la direction des ornements transverses, nous pouvons

penser qu'elle est un peu inclinée dans Orth. mutabile.

6. L'affleurement des cloisons est le plus souvent horizontal. Nous le voyons notablement

incliné dans le spécimen de Orth. loricatum, figuré PI. 275, tandisqu'il est horizontal dans celui de la

planche 424. Cette différence parait individuelle, et nous l'obseiTons dans diverses espèces appartenant

aux autres groupes.



270 ORTHOCERES LONGICONES. — GROUPE

La distance entre les cloisons est réduite dans la plupart des espèces h quelques millimètres

Mais, dans Orth. miitabiîe, PI. 378, elle s'élève à environ 15 mm.

Le bombement n"ofïre aucune particularité.

Dans Orth. artifex, PI. 447, nous voyons, sur la paroi convexe d'une cloison, une bande saillante

qui, naissant autour du siphon, se prolonge jusqu'au test de la coquille. Cette apparence se retrouve

dans une espèce du groupe 4 et dans plusieurs formes du groupe 3.

7. Le dépôt organique dans les loges aériennes n'a été observé dans aucune des espèces. Mais

nous n'avons figuré la section longitudinale partielle que pour 2 d'entre elles.

8. Le siphon est central ou subcentral dans les 4 espèces suivantes:

Orth. delicatum .... PI. 401. 1 Orth. loricatum . . . . PI. 424.

0. discretum .... PL 279. | 0. mutabile . . . . PI. 378.

Orth. alpha PI. 279.

0. artifex PI. 447.
Il est excentrique dans

L'excentricité est d'environ ^ du rayon dans ces 2 espèces. Il nous reste 3 formes dont le

siphon est inconnu, savoir:

Orth. décorum . . . . PI. 411.

0. obscurum .... PI. 277.

Ces faits sont résumés dans le tableau suivant

Orth. sertiferum PI. 423.

Nombre des espèces du groupe 7, dont le siphon occupe

une position:
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10. L'tpai^iscur du test ne parait pas dépasser 1 mm. Dans une seule espèce, Oith. mufahilc,

PI. 378, il s'exfolie eu 2 lamelles, qui présentent des oruements semblables. Nous ne pouvons distinguer

qu'une seule lamelle, dans toutes les autres formes de ce groupe.

Nombre des espèces du groupe 7, dont le test est composé de :
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Tableau nominatif de la distribution verticale des Orthocères du ffi'Oupe 7,
en Bohême.

Nr.
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La chambre d'iiabitation, qui tend à se rétrécir vers l'ouverture, a une longueur triple du diamètre

de sa base et elle occupe environ la moitié de la longueur totale de la coquille. Sa capacité est

plus que double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture , semblable à la section transverse , est dans un plan normal à l'axe. Au dessous de

son bord, nous voyons sur le moule interne, un étranglement prononcé, provenant du renforcement

du test, mais à une distance un peu variable par rapport à l'orifice.

La distance entre les cloisons est de 2 mm., c. à d. ', du diamètre correspondant. Leur bom-

bement ne peut être observé. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé à la distance de { du rayon, en allant du centre vers le bord. Lii forme

de ses élémens ne peut être observée, mais on voit que la largeur du goulot est minime.

Le test a une épaisseur de l de mm. Sa surface est ornée de stries longitudinales, très fines

et saillantes, qui paraissent toutes converger vers la pointe, sans intercalation. Près de l'ouverture,

nous en comptons moyennement 2 par mm. d'étendue. Entre ces lignes, il existe une série de stries

transverses, également en relief, mais beaucoup plus fines, car nous en comptons de 5 à 7 par mm.
Ces stries horizontales passent par dessus les stries longitudinales, lorsque la surface du test est intacte^..

Cette disposition n'est pas indiquée sur le grossissement fig. 3.

Le bord ventral du mollusque n'est point déterminé dans cette espèce.

Dimensions. La longueur de notre meilleur spécimen étant de 25 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 35 mm. Le diamètre maximum est de 10 mm.

Eaj'p. et diffêr. Par les ornements de son test, cette espèce ressemble à plusieurs autres du
même gi'oupe. Elle se distingue de toutes, par ses dimensions exiguës, et par sou angle apicial plus ouvert.

1. Orth. mimus, (même planche), est différencié en particuliei;^par l'apparence de ses ornemens

beaucoup plus prononcés et plus espacés. Sa grande chambre est plus cylindrique.

2. Orth. contumax., (même planche), a des cloisons plus espacées, un siphon central, et des

stries longitudinales sans stries transverses.

3. Orth. pullus, (PI. 262), offre beaucoup d'analogie. Il se distingue par les apparences de son

test, dont les stries longitudinales sont à peine visibles à l'œil nû, sans qu'on puisse reconnaître des

stries horizontales dans leurs intervalles. Il n'existe aucun étranglement sur le moule interne de sa

grande chambre.

dans

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus et sur la montagne Dlauha Hora,

la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. artifex. Barr.

PI. 447.

Le spécimen que nous désignons par ce nom se compose d'une série de loges aériennes, dont

l'apparence indique une coquille alongée, ayant un angle apicial d'environ 7".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît avec quelques

irrégularités, à partir de 2 jusqu'à 4 mm., dans l'étendue des 2G loges aériennes observées. Leur
bombement équivaut à peu près à i

du diamètre correspondant.

La section longitudinale de quelques loges aériennes, vers le petit bout de notre spécimen, ne
montre aucune trace du dépôt organique.
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Le siphon est excentrique et placé à
l
du rayon, en allant du centre vers le bord. A cause de

cette position, ses éléments prennent la forme que nous nommons mixte. Leur bord tourné vers l'axe

est presque rectiligne, tandisque le bord opposé est notablement convexe, vers le sommet de chacun

d"eux. Ils éprouvent un étranglement très marqué au droit des goulots. Ces apparences, observées vers

le petit bout du fossile, sont probablement beaucoup plus prononcées vers le gros bout. La largeur

visible des élémeus n'atteint pas 1 mm. vers le petit bout Nous reconnaissons au droit des goulots

une trace du dépôt organique, très peu développée.

La fig. 3 représentant la cloison placée sur la ligne a b, fig. 1, nous montre une bande saillante,

qui entoure le siphon sur une largeur d'environ 1 mm. Elle se dirige ensuite vers le bord opposé au

siphon, «n figurant un ovale, dont la plus grande largeur est de 4 mm.

Orih. artifcx et Orth. Billingsi du groupe 4 sont, dans notre faune troisième, les seules espèces

qui nous montrent cette apparence particulière. Nous rappelons, que nous l'avons signalée dans

plusieurs des Orthocères, qui caractérisent la première phase de notre faune seconde. La plupart sont

figurés, sur notre planche 413, sous les noms de Orth. bonum, concomitans, cruciferum. Il y a donc

eu une très longue intermittence entre les premières espèces qui ont présenté cette apparence, durant

le dépôt de notre bande d 1, et Ortlt. ariifex qui la reproduit, dans notre bande e 3.

Le test, conservé en partie, a une épaisseur de i mm. Sa surface est ornée de stries longitudinales,

très fines et très serrées, qui se distinguent à peine à loeil nû. Elles sont croisées par quelques stries

horizontales très faibles et discontinues, formant cependant un réseau un peu irrégulier.

Le bord ventral n'est indiqué par aucun signe. Cependant, l'excentricité du siphon et la bande

saillante qui l'entoure, pourraient servir à le déterminer.

Le remplissage des loges aériennes et du siphon est composé de calcaire spathique.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur de 91 mm. Son plus grand diamètre est de 19 mm.

Eaj)}}- et diffêr. Une forme comparable à celle que nous décrivons, si on avait uniquement égard

aux apparences de son test, serait:

1. Orth. décorum, (PI. 412) qui offre un réseau semblable vers le petit bout du spécimen connu.

Il est différencié parceque, dans sa partie supérieure, les. stries horizontales deviennent très prédominantes,

tandisque les stries longitudinales sont à peine indiquées. En outre, nous ne connaissons ni son

siphon, ni ses cloisons, et rien ne nous indique que celles-ci présentent la bande saillante, qui constitue

un caractère particulier pour Orth. artifex.

8. Le caractère distinctif dérivé de cette bande se rencontre, au contraire, sur plusieurs espèces

de notre bande d 1, c. à d. de la première phase de notre faune seconde. La plupart sont figurées

sur notre PI. 413; mais aucune d'elles n'offre des apparences, qui puissent être comparées à celles de

Orth. artifex-

GisemK et loccd. Le spécimen décrit a été trouvé dans notre bande c 2, sur la montagne

Dlauha Hora, près Béraun.

Ortlioc. décorum. Barr.

PI. 411.

Nous ne connaissons cette forme que par le spécimen figuré, qui se cortipose de la grande chambre

incomplète et d'une série de loges aériennes lecouvertes par le test. Il représente une coquille droite,

relativement alougée et dont l'angle apicial est d'environ 8".

La section transverse ne peut pas être observée dans sa forme naturelle, parceque ce fossile

a été comprimé dans le calcaire argileux qui le renfermait.
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La grande chambre paraît bien développée et elle suit la dilatation conique de la partie cloisonnée.

Sa longueur visible équivaut à 4 fois le diamètre de sa base. Il est vraisemblable que, dans son état

complet, elle occupe au moins
J
de l'étendue totale de la coquille.

L'affleurement des cloisons est caché par le test. Il paraît régulier et horizontal, d'après l'apparence

à la base de la grande chambre. Leur espacement et leur bombement ne peuvent être observés.

Le siphon est également invisible.

Le test paraît très mince. Sa surface assez bien conservée est ornée, vers le petit bout, d'uu

réseau de stries à peu près d'égale intensité, les unes horizontales et les autres longitudinales. Au
contraire, vers le gros bout, les stries horizontales deviennent très prédominantes, tandisque les stries

longitudinales sont presque effacées.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Le spécimen paraît entièrement rempli par le calcaire noir de la roche ambiante.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur de 82 mm. Sa largeur au gros bout est de 16 mm.,

mais elle dépasse le diamètre réel, à cause de l'écrasement.

Eajjp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. artifcx, (PI. 447), offre sur son test un réseau semblable à celui que nous signalons

vers le petit bout de Orth. décorum. Mais, la première espèce est particulièrement caractérisée par

la bande saillante, qui entoure le siphon sur chaque cloison, et se prolonge jusqu' au bord.

2. Orth. delicatum, (PI. 401), présente aussi un réseau analogue, mais dans lequel les stries

longitudinales sont ondulées. D'ailleurs, sa grande chambre est caractérisée par un fort étranglement,

vers le ^ de sa longueur à partir de l'ouverture.

3. Les autres espèces de ce groupe, savoir Orth. harmonicum, (PI. 322) et Orth. sericatum,

(PL 265) sont suffisamment différenciées par leur angle apicial très ouvert.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires noirs de uotre

bande f 1.

Orthoc. delicatum. Barr.

PI. 401.

Nous ne connaissons cette espèce que par un seul spécimen bien caractérisé. Il présente la grande

chambre complète et la majeure partie des loges aériennes. L'angle apicial est d'environ 5".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre, très développée, équivaut par sa longueur à 5 fois le diamètre de sa base

et à J
de l'étendue totale de la coquille. Elle se distingue par un étranglement horizontal très prononcé,

qui est placé vers le { de sa longueur à partir de l'ouverture. Cet étranglement, au lieu d'être resserré,

est évasé et s'étend au moins sur 8 mm. dans le sens longitudinal, eu se raccordant avec le reste de

la surface.

L'ouverture est régulière et son bord horizontal ne montre aucune échancrure.

L'affleurement des cloisons est caché par le test, et lignes horizontales qu'on aperçoit sur celui-ci

nous semblent appartenir aux ornements, car elles se reproduisent sur la grande chambre. Mais, à la

base de celle-ci, on voit sa cloison terminale, dont le bord est régulier et horizontal. Son bombement
équivaut à | du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue. Le seul goulot visible, à la

base de la grande chambre, a une largeur de ]. mm. ce qui semble indiquer une forme cylindrique et

étroite pour le siphon.
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Le test paraît très mince. Sa surface est ornée d'un réseau composé de stries très fines et très

serrées, dans les deux sens. Les stries horizontales sont droites et régulières, tandisque les stries

longitudinales sont ondulées, et elles semblent gravées dans le test.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 115 mm., et celle de la coquille entière peut

être évaluée à 155. Le diamètre à l'ouverture est de 15 mm.

Bapi). et dijfér. Cette espèce nous semble suffisamment caractérisée par les apparences de sa

grande cliambre. Mais, par les ornements de son test, elle se rapproche de Orth. décorum, PL 411,

sans qu'on puisse confondre ces deux formes.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur l'horizon de notre bande e 2, dans le

vallon de Slivenetz.

Ortlioc. discretum. Barr.

PI. 279.

La coquille est droite dans les fragmens que nous connaissons. L'angle apicial est d'envii'on 5",

dans le spécimen qui paraît le plus rapproché de la pointe de TOrthocère, tandisque ceux qui semblent

appartenir à la grande chambre deviennent presque cylindriques.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur est presque insensible dans nos

spécimens principaux.

La chambre d'habitation est imparfaitement connue, mais paraît alongée. Nous en voyons una

portion, dont la longueur représente trois fois le diamètre de la base, fig. 39.

L'ouverture ne peut être observée. D'après la disposition des anneaux, nous devons concevoi)

que ses bords sont un peu inclinés par rapport à l'horizontale.

La distance entre les cloisons est de 5 mm., dans seul fragment qui nous permet de l'observer

ce qui équivaut à ] du diamètre correspondant. Le bombement représente environ la moitié de la

même ligne. Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé contre le centre. La forme de ses éléments ne peut être observée. Nous

voyons seulement que le goulot est très court et que sa largeur est à peine de h mm.

La surface est ornée d'anneaux très prononcés, dont le relief est d'environ 1 mm. Leur profil

représente à peu près .1- cercle. Leur largeur moyenne est aussi de 1 mm. et ils laissent entre eux

une rainure peu concave, dont la largeur est presque double. Leur direction est oblique d'environ 15",

par rapport à l'horizontale. Ils se reproduisent sur le moule sous des apparences semblables. Nous

comptons moyennement deux anneaux sur chaque loge aérienne.

Le test a une épaisseur de | de mm. Sa surface est ornée d'un réseau de stries très fines, les

unes dans la direction des anneaux, et les autres dans le sens longitudinal. Ces stries sont également

en relief. Les stries transverses, plus serrées que les autres, sont au nombre d'environ 15, dans

l'étendue d'un anneau et d'une rainure. Ces ornements de la superficie, étant très délicats, pourraient

aisément échapper à l'oeil d'un ob.servateur inattentif. Nous ferons remarquer que, par suite de

l'espacement inégal des stries dans les deux sens, les mailles du réseau figurent des rectangles assez

alongés, dont le gi-and côté est horizontal.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le sinus très ouvert, que font

les anneaux, par suite de leur obliquité.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur de 45 mm. Son diamètre maximum
est de 15 mm.
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Eapp et di/ff'r. Au premier aspect, cette espèce présente une grande analogie avec plusieurs

autres du mC'me groupe. Elle se distingue de toutes par la disposition de ses anneaux et surtout par

le réseau des stries qui ornent son test.

Orth. obscnrum, (PI. 277) est également orné d'un réseau, mais les mailles en sont carrées, au

lieu de figurer des rectangles alongés, comme dans l'espèce que nous décrivons. D'ailleurs, les spécimens

ligures montrent une grande irrégularité dans la largeur et l'espacement de leurs anneau.x, ce qui

établit un nouveau contraste par rapport à Or/h. disci-ctnm.

Giscm'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus, dans la bande f 3 de notre étage

calcaire moyen F.

Orthoc. loricafum. Barr.

PI, 275 et 424.

Les fragments divers, que nous associons sous ce nom, représentent uniquement des séries de

loges aériennes. Ils appartiennent à une coquille assez alongée, bien que l'angle apicial varie entre 10" et 14".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons ne peut être observé que sur le spécimen, PI. 275. Il parait un peu

irrégulier à cause des brisures éprouvées sur le bord. Eu faisant abstraction de ces accidents, tous

les affleurements visibles paraissent inclinés sous un angle d'environ 20" avec l'horizontale. Malheu-

reusement, nous ne pouvons pas vérifier cette observation sur les 2 spécimens, PI. 424, parcequ'ils

sont couverts par le test. L'espacement des cloisons varie entre 5 et 10 mm., sur le premier fragment

mentionné. Le bombement, qui parait un peu variable, d'après la section, PI. 275, équivaut moyen-

nement à .' du diamètre correspondant.

Cette section ne présente aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue. Leur largeur observée

sur l'un des spécimens, PI. 424, ne dépasse pas 2 mm.

Le test, conservé en grande partie, offre une épaisseur d'environ .V mm. Sa surface est ornée

d'un réseau très prononcé de stries transverses et longitudinales, très visibles à l'œil nû. Ces stries

sont également rectilignes sur le fragment, PI. 275, qui provient de la bande g 1. Mais, sur les

2 autres fragments, PI. 424, les stries longitudinales maintiennent leur rigidité, tandisque, dans chacun

de leurs intervalles, les stries transverses figurent un petit arc, concave vers le haut. Cette apparence

est plus prononcée dans l'un des spécimens que dans l'autre.

Le côté ventral n'est indiqué par aucun signe.

La section longitudinale, déjà citée PI. 275, montre que toutes les cavités intérieures ont été

remplies par la roche ambiante, c. à d. par le calcaire compacte.

Dimensions. Notre plus grand spécimen, PI. 275, a une longueur de 82 mm. Son diamètre

maximum est de 32 ram.

Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sout les suivantes:

1. Orth. scricatum, (PL 265—400), ofl're beaucoup de rapports avec l'espèce que nous décrivons
;

mais ses ornements sont beaucoup moins réguliers et ils présentent uu sinus d'apparence variable

sur l'une des faces de la coquille. Cependant, il serait possible que ces deux formes fussent trouvées

identiques, si on pourait comparer des spécimens plus complets. Nous ferons remarquer, que Orth.

sericatum appartient à notre bande c "i , tandisque nos spécimens de Orlli. loricatum appartiennent

à des bandes suprrieures: f 3-g 1.
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2. Oiih. Jiarmonicum
,

(PI. 322), est différencié par les apparences du réseau, qui couvre sa

surface et qui figure des mailles carrées, dont la surface est à peine saillante sur le test.

3. Oiih. patronus^ (PI. 275), considéré dans sa partie supérieure, pourrait être comparé sous

le rapport de son test. Mais, il est aisément distingué par les anneau.x qui ornent la majeure partie

de sa longueur.

4. Otih. optimas, (PI. 424), se distingue par l'apparence de son test et surtout par la position

excentrique de son siphon sur le milieu du l'ayon.

Gisem'. et local. Les fragments figurés sur la PI. 424, ont été trouvés près de Konieprus, dans

la bande fi. Celui de la PI. 275 a été recueilli dans la bande g 1, sur le mont Damily, près Tetin,

et nous en possédons un autre de Branik, provenant de la même bande.

Orthoc. midaUIe. Barr.

PI. 378.

Le nom par lequel nous désignons cette espèce est destiné à indiquer, qu'elle se présente sous

des apparences variables. Mais, tous nos spécimens s'accordent à figurer une forme très alongée, dont

l'angle apicial varie entre 2" et 5". Malheureusement, aucun d'eux ne nous présente à la fois la

majeure partie de la coquille.

La section transverse est circulaire, et pour ce motif, elle n'a pas été figurée.

La grande chambre parait extrêmement développée. Le spécimen, fig. 4, qui la représente

incomplète vers l'ouverture, équivaut par sa longueur à plus de 11 fois le diamètre de la base. Nous

ne voyons pas l'ouverture, et elle manque également dans le spécimen, fig. 5, qui appartient à un

individu plus jeune. Les fragments fig. 6 et 7 semblent aussi provenir de la grande chambre d'exem-

plaires d'âge très différent.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais il paraît un peu oblique d'après les fragments,

fig. 4 et 11, sur lesquels nous pouvons l'observer. Il semble au contraire horizontal, à la base de la

grande chambre du jeune spécimen, fig. 5. L'espacement des cloisons est considérable. Il est de

16 mm. dans le morceau, fig. 5, et il équivaut au diamètre moyen de la loge correspondante. Sur

un autre fragment, fig. 11, nous trouvons entre les cloisons le même espacement de 16 mm. Mais

il correspond à un diamètre horizontal de 21 mm., ce qui indiquerait une diminution graduelle à partir

du bas vers le haut. Nous ne pouvons pas comparer les loges aériennes d'une longue série. Le bom-

bement équivaut à environ 3 du diamètre correspondant.

La section longitudinale figurée ne montre aucun dépôt organique dans les loges aériennes. Mais,

on doit remarquer une incrustation spathique, à peu près régulière sur la paroi supérieure de toutes

les cloisons, comme sur toute la surface du siphon.

Le siphon est central. Ses éléments sont cylindriques et très étroits. Leur diamètre ne dépasse

pas 2 mm. dans la section longitudinale, fig. 11. Ils sont notablement étranglés au droit du goulot,

qui se fait remarquer par sa longueur de 2 mm. Nous n'apercevons dans leur intérieur aucune trace

de dépôt organique.

Le test est conservé en partie et son épaisseur n'atteint pas 1 mm. sur la grande chambre.

Il s'exfolie en 2 lamelles, qui offrent une semblable apparence. La surface de la lamelle externe est

ornée de stries transverses, prononcées, un peu obliques, creusées dans le test, et dont l'espacement

est irrégulier, surtout dans le voisinage de l'ouverture. Dans cette région, il atteint 2 mm. et la surface

semble divisée en bandes plus ou moins prononcées suivant les individus. Le fragment, fig. 6, nous

montre ces bandes très marquées. A mesure qu'on descend vers la pointe de la coquille, les stries

se rapprochent de plus en plus, en perdant leur intensité, comme dans le spécimen, fig. 5. On distingue
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sur les bandes de la partie sup(^'rieure des s(^'rios de stries fines, suivant la même direction. Ces

ornements transverses sont croises par des stries longitudinales, qui semblent ne pas exister dans la

moitié inférieure de la coquille, sur certains spécimens, comme celui de fig. 5, tandisqu'elles sont très

distinctes sur celui do la tig. 7. Elles se montrent de plus en plus prononcées dans la partie supérieure.

Elles sont généralement moins marquées (jue les stries transverses, et leur espacement n'est pas très

régulier. Nous avons montré, sur les fig. 8 et 12, les apparences extrêmes de ces ornements. On
voit leur plus grande intensité sur le spécimen, fig. 6.

La lamelle interne reproduit la môme ornementation un peu afl'aiblie, qui est exposée sur le

spécimen fig. 10.

Le moule interne est couvert de stries creuses, transverses, ondulées et irrégulières, qui reproduisent

l'apparence du manteau du mollusque. Il est rare qu'on puisse les observer, à cause de la persistance

(le la lamelle interne du test.

La position du bord ventral semble indiquée par le large sinus, que présentent les stries obliques,

au point le plus bas de leur cours.

Nos spécimens sont remplis par le calcaire compacte de la roclie ambiante. On voit, fig. 11,

que cette substance occupe presque toute la cavité des loges aériennes. Mais la surface du sipbon

et la paroi supérieure des cloisons sont tapissées par une couche inégale de spath calcaire blanc,

déj.à mentionnée.

Dimensions. Notre plus grand spécimen, représentant la chambre d'habitation incomplète vers

l'ouverture, a une longueur de 230 mm. Son diamètre maximum est de 40 mm. Si nous supposons

que la grande chambre occupe
J
de l'étendue totale de la coquille, celle-ci aurait atteint la longueur

d'environ 700 mm.

Bapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. macrosonia, (PI. 393—411), qui offre aussi des bandes obliques, dans la partie supérieure

de la coquille, se distingue par l'absence de stries longitudinales sur cette partie, et par l'apparence

complètement lisse de son test dans la partie inférieure.

8. Orth. sagitia, (PI. 401—411), qui est orné de stries longitudinales sur sa grande chambre,

est différencié par l'apparence de ces stries
,
qui sont très rapprochées et sinueuses. En outre , ou

reconnaît, au premier coup d'œil, le contraste entre ses bandes horizontales, très larges et les bandes

obliques et étroites de Orth. mutabile.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens figurés ont été trouvés pi"ès Budnian, sous Karlstein, dans

les mêmes couches calcaires, sur l'horizon de notre bande e 2. Nous en avons aussi recueilli un, non

figuré, dans les calcaires de notre bande f 1, près de Lochkow.

Orthoc. obscurum. Barr.

PI. 277.

La coquille paraît droite. Nous ne la connaissons que par des spécimens qui ont été aplatis par

la compression, dans les schistes. Il nous est donc impossible d'observer l'angle apicial, qui semble

ne pas dépasser 3 ou 4". On remarquera une irrégularité assez grande dans le profil du spécimen

fig. 13. 11 est possible qu'elle provienne en partie de la cause indiquée.

La forme de la section transverse ne peut être observée.

La grande chambre et les loges aériennes ne peuvent être distinguées.

Le siphon est invisible.
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La surface présente une série d'anneaux très prononcés, qui sont généralement espacés de manière

que la largeur des saillies égale telle des rainures interposées. Nous comptons un anneau et une

rainure dans l'étendue moyenne de 2.1 mm. sur le spécimen fig. 11, malgré quelques irrégularités.

Dans le spécimen fig. 13, sur la partie supérieure de la coquille, on voit la distance entre les anneax

s'accroître rapidement, de sorte que la rainure devient environ trois fois plus large que la partie

saillante. Enfin, sur l'extrémité la plus élevée, toucliaiit sans doute à l'ouverture, les anneaux disparaisent

complètement. Malgré l'effet de la pression subie, le relief de ces ornemens paraît s'être bien maintenu,

et il s'élève au moins à 1 mm. Leur direction, presque horizontale dans son ensemble, présente dans

tous nos spécimens un sinus distinct, mais peu profond. Les anneaux se reproduisent sur le moule

interne, avec les mêmes apparences.

Le test, dont nous retrouvons une partie, paraît avoir été très mince, et son épaisseur ne dépasse

pas ^ mm. Sa superficie est couverte d'un réseau de stries en relief, dirigées les unes comme les

anneaux et les autres dans le sens longitudinal. L'espacement de ces stries étant égal dans les deux

sens, les mailles du réseau sont carrées. Nous comptons environ 5 à 6 stries par mm. d'étendue, et

il s'en trouve 15 à 18, dans l'étendue d'un anneau et d'une rainure.

Le bord ventral du mollusque paraît indiqué par le sinus que nous venons de signaler dans les

anneaux.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur de 100 mm. Sa largeur maximum
est de 30 mm., mais nous ne pouvons en déduire l'étendue du diamètre correspondant.

Mapp. et différ. L'espèce la plus voisine est Orth. discretum, (PI. 279) qui se distingue par

l'espacement plus grand de ses anneaux et aussi par la forme rectangulaire, prononcée, des mailles

du réseau qui ornent sa superficie.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Koenigshof et sur le mont Kosow, dans la

bande «1 5 des schistes gris jaunâtres, couronnant notre étage des quartzites D.

Urtlioc. sertiferum. Barr.

n. 423.

Nous ne connaissons que le fragment figuré, qui paraît représenter la base de la grande chambre

et quelques loges aériennes. Il indique une coquille assez alongée, dont nous ne pouvons pas mesurer

l'angle apicial.

La section transverse ne peut pas être observée.

La partie supérieure du spécimen, que nous supposons appartenir à la grande chambre, représente

par sa longueur environ li fois la largeur de sa base.

L'affleurement des cloisons est rectiligne et horizontal. Leur espacement varie, en remontant,

à partir de, jusqu'à 3 mm. dans l'étendue de 5 loges aériennes. Le minimum se trouvant au point le

plus élevé, semble indiquer que l'individu était adulte. Le bombement ne peut être apprécié.

Le siphon est invisible.

Le test, bien conservé, qui couvre la majeure partie de ce fragment, est orné d'un réseau de

stries horizontales et longitudinales. Les stries horizontales sont des rainures creuses. Au lieu d'être

rectilignes, elles sont composées de petits arcs aplatis, et sensiblement concaves vers le haut. Chacune

de ces stries correspond à l'intervalle entre deux stries longitudinales, et celles-ci sont interrompues à la

rencontre des stries transverses.

Dimensions. Notre fragment a une longueur de 28 mm. Sa plus grande largeur est de 11 mm.
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Eapp. et difl't'r. L'apparence des ornements, que nous venons de décrire, ne se reproduit dans

aucune autre espèce, à notre connaissance.

Giscm'. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans la colonie d'Archiac, enclavée dans la

bande d 5, près de Rzepora.

Orthocére» lonfficoneg» — Groupe 8.

A.. Caractères généraux.

Ornements d'intensité variable, dans le sens transverse et dans le sens longitudinal.

L'apparence des ornements, dans les formes de ce groupe, est extrêmement variable, aussi bien

pour ceux qui suivent la direction transverse, que pour ceux qui sont dirigés dans le sens longitudinal.

Il en résulte de nombreuses combinaisons, qui tendent par degrés vers 2 limites opposées, savoir:

1. Prédominance des ornements longitudinaux, tandisque les ornements transverses sont très

subordonnés et quelquefois à peine visibles.

8. Prédominance des ornements transverses, tandisque les ornements longitudinaux deviennent

très faibles, ou obsolètes.

Dans chacune des 2 espèces, que nous allons décrire, si on comparait les individus représentant

les limites extrêmes, on serait naturellement induit à leur supposer une nature spécifique différente.

Mais, en présence des individus assez nombreux, sur lesquels on observe diverses combinaisons inter-

médiaires des ornements, il est impossible de séparer spécifiquement les formes contrastantes.

Bien que le nombre des Orthocères de ce groupe soit réduit à 2 dans notre bassin, savoir:

Orth. victima et Orth. araneosum^ nous croyons devoir parcourir les principaux éléments de leur coquille

comme pour les groupes précédents, afin de présenter les documents nécessaires pour les comparaisons

quelconques.

Eléments principaux de la coquille.

1. La forme générale de la coquille est droite dans tous les spécimens connus de Orth. victima.,

PI. 360, tandisqu'elle montre une courbure plus ou moins prononcée, dans la partie inférieure des

exemplaires de Orth. araneosum, PI. 337 à 340. Cependant, quelques individus paraissent droits dans

toute la longueur connue et nous voyons qu'ils sont tous rectilignes dans leur partie supérieure.

2. L'angle apicial varie entre 4" et 7" dazjs Orth. victima., tandisque dans Orth. araneosum., la

variation a lieu entre 7" et 10''.

3. La section transverse est constamment circulaire dans Orth. victima. Elle est tantôt circulaire

et tantôt elliptique dans Orth. araneosum., par suite de variations individuelles.

4. La chambre d'habitation est connue dans ces 2 Orthocères, mais médiocrement développée.

Dans Orth. victima., sa longueur ne semble pas dépasser 3 fois le diamètre de la base; tandisqu'elle

oscille entre 2.} et 3 fois la même unité, dans Orth. araneosum.

5. L'ouverture est également horizontale dans les 2 espèces et son bord n'offre aucune trace

d'échancrure. La première forme se distingue par un étranglement prononcé à la distance d'environ

14 mm. au dessous de l'orifice. Nous n'apercevons la trace d'aucun étranglement dans Orth. araneosum
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6. L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal dans Orth. vietima. Au contraire, dans

Orth. araneosum^ nous le voyons tantôt horizontal et tantôt oblique, en sens opposé.

L'espacement des cloisons est peu considérable. Il ne dépasse pas 3 mm. dans la première

espèce et 11 mm. dans la seconde.

Le bombement n'ofifre aucune particularité.

7. Le dépôt organique dans les loges aériennes ne peut être constaté dans Orth. araneosum,

malgré le grand nombre de sections longitudinales, que nous possédons. Son existence est incertaine

dans Orth. vietima, parceque l'état de nos spécimens ne nous a pas permis de faire préparer des

sections de cette nature.

8. Le sipJion est un peu excentrique dans Orth. vietima. D présente une excentricité variable

dans Orth. araneosum, et il tend, tantôt à se rapprocher, tantôt à s'éloigner de l'axe.

La forme des éléments est inconnue dans Orth. vietima. Elle est le plus souvent cylindrique

dans Orth. araneosum, mais quelquefois mixte.

La largeur de cet organe ne dépasse pas 4 mm. dans cette dernière espèce.

9. Le dépôt organique dans l'intérieur du siphon est à peine indiqué au droit des goulots, dans

Orth araneosum.

10. Le test ne dépasse guère l'épaisseur de 1 mm. Il s'exfolie en 3 lamelles. Dans quelques

spécimens de Orth. araneosum, la lamelle externe est la seule ornée. La lamelle intermédiaire est

lisse et la lamelle intérieure porte les stries creuses, reproduisant l'apparence du manteau. Dans

Orth. vietima, les 2 lamelles extérieures sont semblablement ornées, et la lamelle interne est lisse.

1 1. La surface du moule interne paraît lisse dans Orth. vietima, comme dans certains spécimens

de Orth. araneosum, tandisque d'autres reproduisent les stries creuses de la lamelle interne du test,

dans ce dernier.

13. La ligne normale n'est point indiquée sur nos exemplaires de Orth. vietima. Nous ne la

voyons que sur un fragment de Orth. araneosum, fig. 5, PI. 339.

13. La position du côté ventral ne peut être sûrement déterminée dans aucune des 2 espèces.

14. Les dimensions de Orth. vietima sont relativement réduites, sa longueur ne pouvant être

évaluée au delà de 130 mm., tandisqu'elle semble s'élever au moins à 600 mm. dans Orth- araneosum.

Distribution verticale des espèces du ffrottpe S^ en Bohême.

Orth. araneosum est une des espèces les plus répandues dans les calcaires de notre bande e 8,

à laquelle il appartient exclusivement.

Au contraire, Orth. vietima caractérise uniquement une couche calcaire de notre bande f 2 et il

n'a été trouvé que sur une surface restreinte, aux environs de Konieprus.

Le parallèle que nous venons d'établir entre ces 2 Orthocères, nous fournit l'occasion de présenter

quelques obsei-vations, qui ne sont pas sans importance.

Ces 2 espèces, extrêmement distinctes par tous les éléments de la coquille, possèdent cependant

un caractère commun, en ce que leurs ornements dans les 2 sens sont également variables et semblent

tendre à s'éliminer réciproquement. Cette élimination paraît complète dans divers individus, tantôt

à l'avantage des ornemens transverses, tantôt à l'avantage des ornements longitudinaux.

Cette propriété particulière de variation n'influe pas sur l'apparence des autres éléments de la

coquille, qui semblent constans dans Orth. vietima. Mais, dans Orth. araneosum, la plupart de ces

éléments ofi'rent aussi une variation indépendante de celle des ornements.
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Ainsi, Orth. araneosum poiirraît être considéré comme nn Orthocère doué de toutes les qualités,

que la théorie peut imapiner, pour donner naissance à d'autres formes spécifiques dérivées, qui auraient

dû apparaître, soit pendant le dépôt de la bande e 2, soit durant celui des bandes f I, f2, &c.

Nous rappelons encore que, pour favoriser cette filiation et transformation, cet Orthocère a joui'

du privilège d'être représenté par de très nombreux individus, dans toutes les localités principales,

que nous connaissons sur la surface de notre bande e 2.

Cependant, malgré toutes ces circonstances favorables pour l'application des théories, nous constatons,

qu'il na été trouvé dans notre bassin aucune forme, que l'on puisse soupçonner d'être dérivée de

Orth. araneosum.

En effet, malgré le grand nombre des individus de cette espèce, qui caractérisent certains bancs

de calcaire, sur l'horizon de la bande e 8, nous la voyons disparaître, pour ainsi dire subitement, avant

la fin du dépôt de cette formation. Nous n'en avons trouvé aucune trace dans la bande f 1 , immé-
diatement superposée, et dans laquelle se propagent environ 20 autres Orthocères de la bande e 2.

beaucoup moins prolifiques que Orth. araneosum et dont aucun ne paraît avoir été doué de la même
faculté de variation.

En remontant dans la bande f 2, le seul Orthocère qui possède cette faculté, mais uniquement

dans la transformation de ses ornements, est Orth. victima. Or, il suffit de jeter un coup d'œil sur

les figures de cette espèce
,
pour reconnaître les différences de conformation

,
qui la distinguent de

Orth. araneosum. Il nous semble donc, qu'aucun paléontologue ne pourrait concevoir l'idée, que Orth.

victima dérive de ce dernier par filiation.

Parmi les Orthocères encore assez nombreux, que nous avons découverts dans notre étage G,

nous ne pouvons en citer aucun, qui offre par ses apparences une connexion même éloignée avec

Orth. araneosum. Ainsi, nous sommes forcé de concevoir, que cette forme, à la fois remarquable par

sa puissance prolifique et par les variations reconnues dans presque tous les éléments de la coquille,

s'est éteinte presque soudainement dans notre bassin , malgré toutes les chances de filiation et de

transformation, qui lui seraient naturellement assignées par les théories.

^3. Description des espèces.

Orthoc. araneosum. Barr.

Pi. 337-338-339—340.

Cette espèce est l'une des plus remarquables de notre bassin, par la fréquence des individus,

par l'état de conservation du test, dans un assez grand nombre d'entre eux, et surtout par les apparences

diverses, non seulement des ornements de la surface, mais encore de plusieurs autres éléments de la

coquille.

La forme des individus est généralement un peu arquée. Ainsi, sur la PI. 337, fig. 8, nous
représentons une longue série de loges aériennes, montrant une courbure en arc, dont la corde est

d'environ 200 mm., et dont la flèche s'élève à 8 mm. Au contraire, divers exemplaires, tels que celui

de la fig. 1, PI. 339, présentent une forme rectiligne, sur une longueur de plus de 200 mm. Nous
en possédons d'autres d'une taille beaucoup plus grande et qui sont à peu près droits sur toute leur

étendue. Mais il est rare, qu'un fragment appartenant au petit bout de la coquille soit totalement

exempt de courbure.

Cette courbure nous semble purement individuelle. En effet, le siphon, le plus souvent excentrique,

est tantôt plus rapproché du bord concave, fig. 8, PI. 337, et tantôt plus voisin du bord convexe.

comme dans la plupart des sections qui couvrent la PI. 340. D'après ces observations, il est clair que
36*
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la courbure qui se montre opposée, n'est pas un caractère inhérent à cette espèce. Ainsi, nous n'avons

pas cru devoir la ranger parmi les Cyrtoceras, malgré les apparences extérieures de la plupart des

individus.

La forme courbe, que nous signalons, ne permet pas de mesurer bien exactement l'angle apicial

des grands fragments. Cependant, nous pouvons constater, que cet angle ne varie pas beaucoup au

delà des limites de 7" et 10".

La section transverse est un second élément variable dans cette espèce. Dans la plupart des

exemplaires, elle est circulaire ; mais dans quelques uns, elle se montre plus ou moins elliptique. Nous

avons figuré, sur la PI. 388, trois fragments, dont la section elliptique est plus ou moins éloignée du

cercle. Dans la fig. 8, les axes principaux de cette section transverse offrent le rapport d'environ:

27 : 23, qui se rapproche de 9:8.

La chambre d'habitation est très rarement conservée, sans doute à cause de son diamètre assez

considérable, qui la rendait très fragile. Lors même qu'on peut la rencontrer dans la roche, il est

très difficile de l'extraire, à cause de cette fragilité. Nous ne connaissons jusqu'ici sa forme intacte,

vers le bord de l'ouverture, que d'après le spécimen, fig. 1, PI. .337. Cet exemplaire nous montre,

que la longueur de cette chambre représente environ V^ fois le diamètre de sa base. Le moule interne

offre un faible étranglement, sur la hauteur d'environ 20 mm. à partir du bord de l'ouverture. Ce bord

est régulier, horizontal, et semble exempt de toute échancrure. Cette chambre et la série des cloisons

qui lui reste attachée, sur une longueur d'environ 80 mm., semblent présenter le même dévelojjpement

conique, abstraction faite de l'étranglement mentionné.

Le spécimen fig. 1, PI. 338, conserve aussi la plus grande partie de sa grande chambre; mais,

d'après sa longueur, on voit que les bords de l'ouverture manquent.

Dans un autre spécimen non figuré et qui paraît offrir les plus grandes dimensions connues, la

longueur de la chambre d'habitation équivaut à 3 fois le diamètre de la base. La largeur à l'ouverture

est d'environ 70 mm.

L'affleurement des loges aériennes est toujours régulier. Il paraît même horizontal, dans tous

les fragments qui représentent la forme droite de la coquille, comme dans le spécimen, fig. 4, PI. 337.

Au contraire, nous le voyons habituellement un peu incliné dans les exemplaires arqués. Cette inclinaison

ne dépasse pas 10 à 12". Mais nous considérons comme une variation difficile à expliquer, le contraste

qui existe dans divers individus. Ainsi, PI. 337, fig. 6, les affleurements ont leur point le plus élevé

sur le côté concave de la coquille. Au contraire, PI. 338, fig. 10, le point le plus haut correspond

au côté convexe.

La distance entre les cloisons est un peu variable suivant les individus. C'est ce qu'où peut

obseiTer, en comparant les figures de nos planches. D'après la longue série de 37 loges aériennes,

PI. 337, nous voyons que, dans un individu d'apparence normale, cette distance varie assez régulièrement,

à partir de 3 jusqu'à 8 mm. Elle s'élève jusqu'à 11 mm. sur le fragment, fig. 5, PI. 339.

Le bombement se montre variable comme les autres caractères. Il équivaut à { du diamètre au

bas du spécimen cité, PI. 337, tandisqu'il n'est que de
J-
de la même ligne, sur le fragment, fig. 10, PI. 338.

Les nombreuses sections longitudinales que nous figurons, ainsi que d'autres sections beaucoup

plus nombreuses, qui ne sont pas figurées, s'accordent à nous montrer l'absence de tout dépôt organique,

dans les loges aériennes.

Le siphon est un peu excentrique, dans la plupart de nos spécimens. Mais, sa distance par

rapport au centre est variable, d'abord, suivant la position relative de la cloison considérée et ensuite

suivant les individus. Ainsi, nous voyons, fig. 8, PI. 337, que le siphon, se maintenant presque parallèle

au bord concave de la coquille, s'écarte graduellement du centre à partir du petit bout jusqu'au gros

bout. 11 s'ensuit, que la distance de son bord au centre, qui n'atteint pas 1 mm. au bas du fragment,

est de 5 mm. vers le haut. D'autres fragments, fig. 4 et fig. 11, PI. 340, nous montrent 2 individus
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dans lesquels la position du siphon est évidemment diflV'iente. Dans le premier, cet organe est

relativement plus rapprocht! de l'axe de la coquille, tandisqu'il en est notablement plus éloigné dans le

second. Dans le spécimen fig. 6 sur la môme planche, le siphon est à peu près central dans toute

la longueur visible. Au contraire, dans celui de la fig. 8, qui est placée au-dessous, cet organe,

sensiblement excentrique au petit bout, se rapproche du centre vers le gros bout.

La forme des éléments du siphon est généralement cylindrique et notablement étranglée au droit

des goulots. Cette forme est d'autant plus apparente, que cet organe se trouve plus près de l'axe.

Au contraire, à mesui-e qu'il s'en éloigne, les éléments tendent à prendre la forme que nous nommons

mixte, c. à d. rectiligne d'un côté et courbe de l'autre. Nous l'avons figurée, PI. 340, fig. 1.3, d'après

le spécimen déjà cité, comme montrant la plus grande excentricité du siphon. La largeur des éléments

varie suivant la position des loges aériennes, sur la coquille, sans dépasser 4 mm.

Le dépôt organique dans le siphon est à peine indiqué par des points noirs, au droit des goulots.

Ce fait est en harmonie avec celui que nous venons de signaler, pour l'intérieur des loges aériennes.

Le test est fréquemment conservé sur les spécimens de cette espèce. Son épaisseur croît graduellement

jusque au delà de 1 mm., que nous observons sur la grande chambre. Elle atteint presque 2 mm.

au droit de l'étranglement. Il s'exfolie au moins en 3 lamelles, que nous pouvons distinguer.

Sur la lamelle externe, les ornements de la surface nous présentent de très grandes variations,

dont les limites offrent, d'un côté, la prédominance prononcée des stries longitudinales, et de l'autre

côté, la prédominance aussi marquée des stries horizontales. Entre ces deux limites, il existe un très

grand nombre d'apparences intermédiaires. Les explications de nos planches, qu'il serait inutile de

répéter ici, indiquent suffisamment toutes ces variations, et il ne serait pas difficile d'en figurer encore

d'autres. Nous ferons seulement remarquer, que les ornemens horizontaux consistent non seulement

dans des stries, mais encore dans des bourrelets, transverses, plus ou moins apparens. Les stries horizon-

tales se montrent très sinueuses, dans beaucoup d'exemplaires, et elles couvrent toute la surface des

bourrelets, qui peuvent être comparés à de petits anneaux, PI. 340, fig. 5—9. Sur d'autres spécimens,

ces sinuosités s'affaiblissent ou disparaissent, comme PI. 339, fig. 7— 11.

Nous avons aussi figuré sur la même planche, une apparence assez rare, qui paraît se développer

avec l'âge, fig. 1. Elle consiste en ce que les stries horizontales présentent des sinuosités exagérées

et irrégulières sous la forme de rainures, dont l'intensité croît vers le gros bout. Dans ce cas, le test

paraît très lamelleux et les stries longitudinales deviennent discontinues à la rencontre des rainures

transverses. Ce spécimen étant assez long, on reconnaît, vers son petit bout, que le test de la partie

inférieure de la coquille ne s'éloigne pas beaucoup des apparences habituelles de cette espèce.

Outre les ornements indiqués, le spécimen fig. 7, PI. 338, présente quelques lignes saillantes

longitudinales, dont la direction paraît converger vers la pointe de la coquille. Elles sont inégalement

prolongées vers le petit bout et leur espacement varie entre 4 et 7 mm. Chacune d'elles, considérée

isolément, pourrait être comparée à une carène.

Au dessous de la lamelle principale du test, nous trouvons tantôt une, tantôt 2 autres lamelles.

Lorsque la lamelle intermédiaire est visible, comme PI. 339, fig. 9, elle paraît lisse. Au contraire, la

lamelle interne est constamment couverte de stries creuses, représentant l'apparence du manteau du

mollusque. Ces apparences sont variables, ainsi que le montrent les 4 figures, 14 à 17 de la PI. 340,

et la fig. 9 de la PI. 339. Dans tous les cas, cependant, les stries sont discontinues et composées de

petits traits creux, figurant des lignes un peu ondulées, et plus ou moins espacées.

Le plus souvent, le moule interne est lisse, mais quelquefois, il reproduit les stries creuses de la

lamelle intenie, comme l'indique la fig. 15, PI. 340.

La ligne normale ne semble indiquée que sur un seul fragment, fig. 5, PI. 339. Elle consiste dans

une carène étroite et très peu saillante, qui traverse toute la hauteur des loges aériennes.

La position du bord ventral n'est point déterminée dans cette espèce par les apparences extérieures

et elle ne pourrait être déduite que de l'excentricité du siphon.
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Les sections longitiulinales figurées montrent, que les cavités des loges aériennes sont généralement

remplies par le spath calcaire plus ou moins pur, suivant les localités. La même substance occupe le

siphon, dont les extrémités ont été quelquefois injectées par la vase calcaire. La grande chambre est

constamment remplie par la roche ambiante.

Bimensions. Nous n'avons pas figuré nos plus grands spécimens, qui n'offrent pas l'état de

conservation le plus instructif. L'un d'entre eux, cité ci-dessus au sujet de la grande chambre, a une

longueur de 510 mm. et la coquille entière dépasserait 600 mm. Le diamètre à 1 ouverture est

d'environ 70 mm.

Bapp. et différ. Les apparences que nous venons de décrire ne permettraient de confondre

Orth. araneosum avec aucune autre forme congénère.

Nous ferons remarquer, qu'il serait difficile de trouver une autre espèce, qui présente autant de

variations dans ses divers éléments. Cependant, ces variations ne se manifestent pas à la fois, de

sorte qu'il est toujours aisé de reconnaître l'identité spécifique des divers individus, malgré leurs

dissemblances partielles.

Toutes les variétés de forme, que nous venons de signaler, paraissent contemporaines. Toutes se

rencontrent dans les mêmes localités et dans les mêmes couches, notamment à Hinter-Kopanina où

nous avons recueilli la plupart des exemplaires les mieux conservés.

En considérant la fréquence des individus de cette espèce, dans de nombreuses localités de notre

bassin et leur disposition à former des variétés, nous devons être très étonné en constatant, qu'aucune

de ces formes, malgré les aptitudes diverses que la théorie pourrait leur supposer, ne s'est réellement

propagée au-dessus de notre bande e 2. En effet, nos recherches prolongées pendant plus de 30 ans

n'ont abouti à découvrir, dans les étages supérieurs F—G, aucun autre Orthocère, qu'on puisse supposer

dérivé de Orth. araneosum, par filiation ou transformation.

Gisem'. et local. Nous avons recueilli des spécimens de cet Orthocère sur l'horizon de la bande

e 2, dans la plupart des localités principales, savoir: dans les carrières de Konwafka, près Prague;

sur les escarpements de Wiskoéilka; dans le vallon de Slivenetz; àLochkow; Kozofz; Hinter-Kopanina;

Wohrada; sur la montagne Dlauha Hora, près Béraun; aux environs de Konieprus, etc.

Orthoc. vidima. Barr.

PI. 360.

Cette espèce est représentée par divers spécimens, qui sont droits dans toute leur étendue et

dont l'ensemble nous permet de nous figurer aisément la forme de la coquille complète. Elle est

médiocrement alongée, et son angle apicial varie entre 4" et 7".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre, conservée dans plusieurs individus, paraît relativement bien développée, sans

que nous puissions déterminer exactement le rapport entre sa longueur et le diamètre de sa base,

à cause du test qui recouvre celle-ci.

L'ouverture, visible sur 2 des spécimens figurés, paraît régulière et horizontale. A la distance

d'environ 14 mm. au dessous de son bord, il existe un étranglement prononcé, qui va en s'afïaiblissant

vers le haut.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, indiqué seulement par

transparence sur la fig. 29, dans un fragment, vers la pointe de la coquille, ne dépasse pas 3 mm.

Leur bombement ne peut être observé.
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Le siphon est excentrique, mais placé à une très petite distance du centre. La forme de ses

éléments nous est inconnue. Leur largeur ne s'élève pas au dessus (1(! 2 nini. dans la seule section visible.

Le test ne paraît pas dépasser l'épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre et il s'exfolie en

3 lamelles. Les 2 lamelles extérieures offrent les mêmes ornements, tandisque la lamelle interne est

lisse. La surface de la lamelle externe présente l'exemple de variations très multipliées. Les limites

extrêmes nous montrent, l'une, la prédominance très prononcée des stries longitudinales, fig. 26 et

l'autre, au contraire, la prédominance également marquée des stries horixontalcs, fig. 35. Entre ces

deux apparences opposées, nous rencontrons des combinaisons intermédiaires, dont l'une nous présente

les stries longitudinales et horizontales avec une égale intensité, fig. 32. Ces variations, qui constituent

une sorte de continuité, sur des spécimens différents, ne nous empêchent pas de reconnaître leur

identité spécifique. 11 est possible, que des variations analogues existent sur l'étendue d'un même
individu, mais nous ne pouvons pas l'affirmer, parceque nos spécimens sont incomplets et proviennent

d'une roche extrêmement fragile. Nous ferons remarquer, que les ornements, vers la pointe de la coquille,

ne sont bien visibles qu'à la loupe.

La position du côté ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 7.j mm. Son diamètre maximum
est de 20 mm.

jRa2U> (-'t cliffér. Nous ne connaissons parmi nos Orthocères aucune forme, qui puisse être confondue

avec celle que nous décrivons.

Orth. araneosum, PI. 337 à 340, qui offre également de grandes variations dans ses ornemens,

contraste par la plupart des élémens de sa coquille avec O. victima.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Konieprus, dans les calcaires de notre

bande f 8, et la plupart d'entre eux proviennent d'une même couche. Cette circonstance contribue

à confirmer l'identité spécifique, que nous admettons, malgré les diverses apparences du test.

Orihocèreg iongicones, — Groupe 9.

jA.. Car<ictère$ généranx.

Ornements transverses prédominants sur toute la coquille, sous la forme d'armeaux ou de stries.

Ornements longitudinaux rarement existants et toujours très subordonnés.

Nous comptons dans ce groupe 43 espèces ou variétés distinctes, qui nous semblent caractérisées

par la prédominance des ornements dans le sens transverse. Ces ornements présentent des apparences,

qui peuvent être distinguées comme il suit, en commençant par les ornements principaux.

1. Anneaux saillants, horizontaux ou obliques, qui existent avec une intensité variable, sur une
partie plus ou moins étendue de la longueur de la coquille.

D'après nos observations en Bohême, aucune des espèces, dont la coquille nous est connue

à partir de la pointe initiale jusqu'à l'ouverture, ne présente des anneaux dans toute sa longueur. Ainsi:

Orth. anmdatum, PI. 290

—

291, montre une partie sans anneaux sur une longueur d'environ

25 mm., au dessous des bords de l'orifice, dans les spécimens adultes, fig. 4, PI. 290. Dans un fragment,

fig. 19, sur la même planche, on voit que les anneaux sont encore très distincts vers le petit bout

de la coquille, lorsque le diamètre atteint à peine 2 mm. Mais, l'extrême pointe ne nous est pas

connue et elle pourrait être uniquement ornée de stries sans anneaux, comme dans diverses autres

espèces du même groupe, par exemple dans celle qui suit:
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Orth. dulce, PI. 294—295, conserve la trace de ses anneaux très distincte jusqu'à l'ouverture.

Mais, sa pointe initiale n'offre que des stries, sur une longueur de 5 à 6 mm., PI. 295.

Dans les antres espèces de ce groupe, nous constatons de même la disparition des anneaux vers

l'une ou l'autre des 2 extrémités opposées de la coquille.

La production des anneaux, sur la surface des Orthocères, semble donc être dérivée d'organes,

qui n'étaient pas absolument constants, durant toute la vie du mollusque.

Orth. îunaticum, PI. 328—418, nous montre les anneaux réduits à un petit nombre et n'occupant

qu'une partie exiguë de la longueur totale de la coquille. C'est le minimum que nous aj'ons observé

et qui indiquerait une faculté transitoire pour la production des anneaux.

Nous rappelons que, parmi les Orthocères dont les ornements prédominants sont dans le sens

longitudinal, nous avons aussi constaté la disparition des anneaux, soit vers le gros bout, soit vers

le petit bout.

2. La surface est ornée de stries transverses, qui suivent le cours des anneaux.

Habituellement, les stries précèdent les anneaux sur la pointe initiale de la coquille et, le plus

souvent aussi, elles persistent sur la surface, lorsque les anneaux disparaissent. Dans quelques cas,

les stries s'effacent également vers l'ouverture et la partie supérieure de la coquille devient complètement

lisse, comme dans:

Orth. Agassizi PI. 281. | Orth. Duponti PI. 285.

Nous constatons aussi que, dans certaines espèces, la partie initiale de la coquille est dépourvue

de tout ornement, comme d'anneaux. Cette apparence se fait surtout remarquer sur l'une des espèces

les plus caractéristiques des premières phases de notre faune troisième, savoir Orth. Bohemicum,

PI. 288—289. La partie lisse peut atteindre une longueur d'environ 80 à 100 mm.

Les ornements secondaires, qui s'ajoutent quelquefois, mais rarement, aux ornements principaux,

que nous venons de signaler, sont les suivants:

1. Des stries transverses très fines, intercalées dans les intervalles entre les stries principales.

Elles sont très rares et nous n'avons pu les observer distinctement que dans une seule espèce, Orth.

vicarians, PI. 311.

2. Des lignes longitudinales, qui apparaissent aussi très rarement. Elles peuvent être de deux

natures différentes, savoir:

Dans Orth. Bohemicum, PI. 288, ce sont des lignes très faibles, tracées sur le test, et qui ne

semblent exister que dans les spécimens d'une seule localité. Cette espèce est la seule de ce groupe,

qui nous présente cette apparence.

Dans d'autres espèces, les lignes longitudinales représentent seulement les alignements, plus ou

moins droits, des petits arcs qui composent les stries horizontales. Nous observons cette apparence

principalement dans les espèces qui suivent:

Orth. annulatum .... PI. 290—291.

0- oméga PI. 294 1 ^^^i^tés de Orth. dulce.

G. caelebs PI. 295 I

Eléments principaux de la coquille.

1. La forme générale des Orthocères de ce groupe est droite, soit dans la totalité de la coquille,

soit du moins dans sa partie supérieure. Mais quelques espèces nous montrent une courbure plus

ou moins prononcée dans leur partie cloisonnée et surtout vers la pointe. Nous remarquons principa-

lement cette apparence dans Orth. dulce, PI. 294—295, dont quelques spécimens sont fortement
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courbés, durant le jeune âge. Cependant, tous ceux dont le diamètre indique l'âge adulte, sont inva-

riablement droits dans la partie supérieure de leur coquille. Dans d'autres espèces, la courbure est

peu prononcée, comme dans:

Orth. alticola .... PI. 351».
I

Ortli. Le Honi . . . . PI. 286.

2. L'angle apicial varie entre les limites extrêmes de 1" et 12". La limite inférieure d'environ

1" a été observée dans Orth. extensum, PL 336. Mais, comme le fragment figuré n'a qu'une longueur

d'environ 85 mm., il pourrait se faire, que l'angle fût plus ouvert dans la partie inconnue de la coquille.

Dans le plus giand nombre des espèces, l'angle appicial est compris entre 2" et 7". Nous ne pouvons

citer que les 4 espèces suivantes, dans lesquelles nous observons le maximum relatif de 10" à 12", savoir:

PI. 359 1
Orth. extraneum . .

0. semi-annulatum

PI. 425. 11".

PI. 423. 10".

Orth. alticola . . . ..,. ^.j-
, „ . „„

Et Var. lupus
j

Orth. Bohemicum . PI. 288-289. 4" à H".

On remarquera que, dans Orth. Bohemicum, il y a une différence de 7" entre les limites extrêmes

de l'angle apicial, observé sur divers individus de cette espèce. Comme elle est très bien caractérisée

par ses apparences extérieures, cette variation nous semble certaine. Elle doit donc nous confirmer

dans l'opinion, que l'angle apicial est loin d'être un élément invariable, dans chacune des espèces du

genre qui nous occupe.

On voit de même une oscillation de 9" à 12" dans Orth. alticola et sa variété lupus. Nous
pourrions citer d'autres espèces, qui offrent une variation semblable de 3", ou bien inférieure.

3. La section transverse est circulaire dans la grande majorité des espèces de ce groupe.

Dans 2 espèces, elle se montre elliptique, savoir:

Orth. Bohemicans . . .PI. 356. | Orth. verrais . . . . .PI. 262.

Il arrive aussi quelquefois, que certains individus d'une même espèce présentent une section

faiblement elliptique, tandisque tous les autres ont une section circulaire. Nous observons cette

variation dans:

Orth. Bohemicum PI.
288.

289.

Orth. alticola .

et Var. lupus :|
PI. 359.

Dans le cas de Orth. Bohemicum, il nous semble que, dans le jeune âge, la section est toujours

circulaire et qu'elle ne devient un peu elliptique que dans l'âge. adulte de quelques individus. Ces

documents sont résumés dans le tableau suivant:

Nombre des espèces du groupe 9, dont la section transverse est :
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Dans quelques autres espèces, que nous allons nommer, la grande chambre n'est pas complètement

connue, mais la longueur de sa partie visible mérite d'être remarquée.

Orth. Agassizi . . . PI. 281. 11 diamètres

0. extensum . . .PI. 336. 13 „

0. lunaticum . . PL 328. 8

Orth. opimum ... PI. 336. 8 diamètres

0. vermis .... PI. 262. 12

5. L'ouverture, semblable à la section transverse, est située, tantôt dans un plan horizontal,

tantôt dans un plan légèrement incliné. Nous distinguons quelquefois sur son bord, bien conservé,

une très faible échaucrure, qui correspond au sinus des ornements. Fréquemment, cette échancrure ne

peut pas être observée. Les espèces, dans lesquelles l'ouverture est visible, sont celles que nous

venons d'énumérer comme présentant la grande chambre complète.

Au dessous de l'orifice, le moule interne présente dans beaucoup d'espèces un étranglement plus

ou moins marqué. Nous observons particulièrement sa présence dans les espèces suivantes:

Orth. alticola ^
PI 359 '

^^'''''' ^"lul'^tum PI. 290—291.

Var. lupus
) I

0. dulce PI. 294—295.

0. ambifarium PI. 308.
| 0. inchoatum PI. 369.

Habituellement, cet étranglement est unique, mais dans quelques espèces, nous le voyons se

reproduire avec une intensité variable, sur divers horizons, dans l'étendue de la coquille, comme dans :

Orth. inchoatum .... PI. 369. | Orth. nobile PI. 313.

6. L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal, lorsque la coquille est droite. Il prend

au contraire, une obliquité plus ou moins prononcée dans les exemplaires arqués, comme dans Orth.

dulce, PI. 294.

Nous voyons aussi quelques spécimens, dont les cloisons sont un peu inclinées, quoique leur

forme soit droite, comme dans:

Orth. annulatum ... PI. 290. | Orth. inchoatum .... PI. 369,

Lcspacement des cloisons varie entre des limites très éloignées. Il est réduit à 2 ou 3 mm.
dans un assez grand nombre d'espèces, comme dans:

Orth. extraneum ... PI. 425. Orth. vermis PI. 412.

0. dulce PI. 294.

Il s'élève à 10 mm., qu'on peut considérer comme une longueur moyenne, dans diverses formes,

telles que:

Orth. alticola PI. 359. | Orth. Le Honi .... PI. 286.

Le maximum de cette distance s'observe dans les espèces suivantes:

Orth. Agassizi 40 mm. PI. 282.

0. inchoatum .... 30 „ PI. 368.

0. Duponti 25 „ PI. 324.

0. nobile 22 „ PI. 313.

Orth. magister 20 mm. PI. 289.

0. rigescens 20 „ PI. 287.

0. subanuulare .... 20 „ PI. 210.

Ce maximum dépasse la longueur du diamètre correspondant, seulement dans 0///t. Ayassizi, et

le rapport est d'environ 4 : 3. Dans Orth. Bupoiiti, il y a égalité, tandisque dans les autres espèces

nommées, le diamètre est plus ou moins supéiieur à la distance entre les cloisons. Mais on doit

remarquer, que cette distance étant variable dans im même individu, comme aussi dans des exemplaires

de même diamètre, le rapport qui nous occupe ne peut jamais être fixé d'une manière absolue pour

une même espèce.

Le homhement des cloisons est variable. Son minimum équivaut à
l

et sou maximum à .1 du

diamètre correspondant.
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7. Le dépôt organique dans les loges aériennes n'a été observé que pour les 6 espèces, qui suivent:

Orth. Agassizi . .
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que, dans toutes, ces éléments se montrent cylindriques, mais quelquefois un peu obliques, à cause
de l'excentricité.

Orth. Agassizi PI. 281

Orth. alticola ... \t,i qkq 0. equisetum

Var. lupus
J

' 0. inchoatum

Orth. annulatum .... PL 290 0. Le Honi

0. Bohemicum .

0. dulce ....
Var. coelebs . . .

Var. oméga ....
Ces documents sont résumés dans le tableau suivant:

PI. 359

PL 290

PL 288

IPl.294

295

Orth. Duponti PL 285

PL 262

PL 368

PL 286

Orth. magister .... PI. 289

0. nobile PL 311

0. rigescens .... PL 287

0. sub-annulare . . .PL 283

Nombre des espèces du groupe 9, dont le siphon est

composé d'éléments:
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Dans ces 4 espèces, h partir de la calotte initiale, la surface de l'Ortliocère est seulement ornée

de stries transverses, sur une longueur qui s'étend jusqu'à environ 50 mm. pour la première; à 5 mm.
pour les 2 suivantes et à 12 pour la dernière. La calotte elle-même paraît lisse. A la limite supérieure

de cette partie striée, les anneaux apparaissent soudainement.

b. Dans Orth. Bohcmicnm PI. 288—289, dont la pointe initiale nous est inconnue, nous voyons

toute la partie inférieure de la coquille lisse, jusqu' à ce que le diamètre atteigne une certaine largeur,

très variable suivant les individus. Dans les uns, parmi ceux qui sont figurés, elle est de 7 mm.,

tandisqu'elle s'élève jusqu'à 20 dans d'autres, dont l'angle apicial est plus ouvert, PI. 288 fig. 6. A cette

limite, le premier anneau se manifeste avec un relief normal. On remarquera que, dans le spécimen

cité, cette première apparition des anneaux a lieu au dessus de la base de la grande chambre, c. à d.

très tardivement, par rapport à tous les autres individus de cette forme.

c. Dans d'autres espèces, nous voyons la partie inférieure striée en travers sur une longueur

plus ou moins considérable, comme dans:

Orth. nobile PI. 313.

0. Nereidum .... PI. 279.

Orth. subannulare . . .PI. 460.

0. rigescens .... PI. 287.

Dans les 3 premières espèces, les stries disparaissent pour faire place aux anneaux, lorsque le dia-

mètre atteind 9 à 11 mm. Dans Orth. Nereidum, cette hauteur correspond à peu près à la base de la

grande chambre, tandisque, dans les 2 autres formes, elle eu est très éloignée. Dans Orth. rigescens,

l'apparition des anneaux a aussi lieu vers le même horizon, dont le diamètre varie de 20 à 30 mm.

d. Par contraste, nous constatons la présence d'anneaux très prononcés vers le petit bout des 3

Orthocères suivants, dont la pointe initiale n'a pu être observée :

Orth. Alcyon PI. 424 = 4 mm. au petit bout.

0. annulatum ... PI. 290 =: § id.

0. Duponti . . . . PI. 285 = î id.

Ainsi, il existe une grande diversité dans l'ornementation des espèces de ce groupe, sur leur

partie initiale et cette diversité serait encore plus multipliée, si nous pouvions observer tous ces

Orthocères, dans cette région de leur coquille. Nous trouvons des variations analogues vers le gros bout.

La proportion de l'étendue, sur laquelle il existe des anneaux distincts, ne pourrait pas être

exactement déterminée dans chaque espèce, d'abord, parcequ'elle est très variable suivant les individus,

ainsi que nous venons de le constater au sujet de Orth. Bohemicum, PI. 288, et ensuite parceque

le gros bout ne peut pas être observé dans un grand nombre de nos espèces.

e. Les formes dans lesquelles les anneaux semblent exister jusqu'à l'ouverture, sont les suivantes,

mais nous ne connaissons pas dans toutes les bords de l'orilice.

Orth. Bohemicum . . .PI. 288. Orth. extensum .... PI. 336-

0. Branikense ... PI. 458.
,
0. lynx PI. 336.

0. dulce PI. 294. 1 0. magister .... PI. 445.

0. equisetum .... PI. 262.
|

0. ambifarium . . .PI. 308.

f. Dans les Orthocères dont les noms suivent, lorsque les anneaux disparaissent, il reste sur la

surface des stries, qui semblent se maintenir jusqu'à l'ouverture.

Orth. amoenum .... PI. 395.
|

Orth. Le Honi .... PI. 286.

0. inchoatum . . . .Pi. 369.

Ortl
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Comme l'ouverture n'est pas connue dans ces 4 espèces, nous ne pouvons pas apprécier l'étendue

de la région lisse. Nous constatons seulement, qu'elle commence sur les loges aériennes, à l'exception

de Orth. lunaticum, dont le test nous cache les cloisons.

h. Dans un petit nombre d'espèces, la partie lisse de la coquille, sans anneaux et sans stries,

paraît réduite au voisinage de l'ouverture, comme dans:

. PI. 291.

. PI. 446.

Orth. pauper . PI. 257.Orth. annulatum

0. incipiens .

Nous devons cependant faire remarquer, que ces observations sont faites uniquement sur le

moule interne de ces 3 espèces.

11. L'épaisseur du test dans les espèces de ce groupe dépasse rarement 1 mm., abstraction

faite de l'épaississement local, un peu au dessous de l'ouverture. Dans 15 de ces Orthocères, nous

ne pouvons reconnaître qu'une seule lamelle, tandisque nous en distinguons jusqu'à 4 ou 5 dans d'autres

formes, peut-être uniquement par suite de l'état de conservation ou de décomposition. Nous indiquons,

dans le tableau suivant, le résumé de nos observations:

Nombre des espèces du groupe 9, dont le test est composé de:
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Elles se voient sur le moule interne seulement, tantôt sur la grande chambre, tantôt sur les

loges aériennes, dans:

Orth. amoenum .... PI. 305.
|

Orth. lynx PI. 336.

Orth. dulce PI. 295. |

Nous les retrouvons également sur le moule et sur une lamelle interne du test, dans Orth. annu-
latum. Mais, la figure est placée sur une planche du supplément à notre Vol. II.

Des stries creuses, analogues aux précédentes, se montrent aussi quelquefois sur une lamelle

interne du test dans Orth. nobile, PI. 284 et Orth. subannulare, PI. 283.

Dans tous les cas, qui viennent d'être signalés', les stries creuses sont dirigées dans le sens

transverse, et offrent leur apparence habituelle, sinueuse, soit continue, soit discontinue. Dans Orth.

amotnian, elles sont presque rectilignes et horizontales.

Par contraste, un spécimen de Orth. annulatum nous montre, sur une lamelle interne, des stries

dirigées suivant le sens longitudinal, et qui semblent reproduire toutes les autres apparences des stries

creuses transverses. Nous avons figuré cette lamelle, avec celles qui la recouvrent, sur la planche

déjà citée de notre supplément.

Nous rappelons que, parmi les formes du groupe 4, Orth. Humberti, PI. 258, présente également

des stries creuses dans le sens longitudinal. Mais, elles n'ont été vues que sur son moule interne.

14. La position du côté ventral est déterminée dans 25 espèces du groupe 9, par le sinus

que figurent les ornements, c. à d. les anneaux de la surface, au point le plus bas de leur cours, et

qui correspond à une échancrure au bord de l'orifice. Ces formes peuvent être rangées en 5 catégories,

comme il suit:

1" Cat'. Sinus en conjonction avec le siphon submarginal: Orth. ambifarium PI. 308.

3' Cat'. Sinus en conjonction avec le siphon excentrique :

Orth. alticola .... PI. 359. | Var. lupus PI. 358.

Sinus en opposition avec le siphon excentrique :3' Cat'.

Orth. Agassizi

.

Duponti

.

inchoatum

Le Honi

0.

0.

0.

.PI.
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16. Les dimensions des espèces de ce groupe sont très variables. Parmi les plus petites, nous

'^'itérons *

Orth. lynx PI. 336. | Orth. Nereidum . . . . PI. 279.

Parmi les plus alongécs, les unes ont un diamètre relativement exigu, comme Orth. dulce, PI. 294.

D'autres, au contraire, atteignent une largeur considérable, comme :

Orth. incboatum . . . PI. 369. | Orth. magister .... PI. 289.

Le maximum de la longueur peut atteindre l'"AO comme dans Orfh. oinmum, PI 336, et le

plus grand diamètre correspondant s'élève à environ 65 mm.

Distribution verticale des Orthocèrett du groupe 9, en Bohême.

Le tableau qui suit donne lieu aux observations suivantes:

1. Le nombre des formes, comprises dans le groupe 9, s'élevaut aujourd'hui à 43, représente

la fraction d'environ 0,08 de la somme totale des Ortbocères de notre bassin, qui est en ce moment

de 526, y compris 3 Eiidoceras.

8. La répartition verticale de ces 43 formes, dans les formations superposées, reproduit l'inégalité

et l'irrégularité déjà constatées pour la distribution des formes du genre Orthoceras.

'A. L'étage D, caractérisé par la faune seconde, n'a fourni aucune forme appartenant à cette faune

proprement dite. Mais, 6 d'entre elles ont fait leur première apparition dans les Colonies de la bande d 5.

Parmi elles, 4 reparaissent à divers niveaux dans les premières phases de la faune troisième.

4. Dans la bande e 1, nous retrouvons 2 des formes coloniales, auxquelles s'ajoutent 5 nouvelles

espèces, de sorte qu'il en existe 7 sur cet horizon.

5. Dans la bande e 2, on voit surgir le plus grand nombre des espèces de ce groupe, qui s'élève

à 27, y compris 7 formes, qui avaient déjà existé dans la bande et, et 2 dans les Colonies.

6. Dans la bande f 1, nous ne trouvons plus que 4 espèces du groupe 9, et ce chiffre est de

5 pour la bande superposée f 8.

7. La bande g 1 est réduite à 4 espèces. Nous n'en connaissons que 2 dans la bande g 2,

tandisque leur nombre se relève jusqu'à 8 dans la bande g 3. Nous observons une recrudescence

analogue dans plusieurs autres groupes de ce genre, comme aussi pour les représentans de divers

autres types des Nautilides, sur le même horizon.

8. Enfin, nous retrouvons encore 2 espèces du groupe 9 dans la bande hl, dans laquelle

s'étefnt notre faune troisième.

En somme, on voit que notre étage E présente 27 formes distinctes du groupe 9, et par con-

séquent la majorité parmi les 43, qui sont associées dans ce groupe. Les autres espèces sont réparties

entre les autres bandes, dont la plus riche, g 3, n'en a cependant fourni que 8.

On remarquera, que nos espèces coloniales ne reparaissent pas toutes sur l'horizon e 1, superposé

à la bande d 5. Deux d'entre elles: Orth. alticoJa et sa variété lupus, ne semblent se montrer de

nouveau que dans la bande e2, après une intermittence. Deux autres, Orth. pristinum et Orth.

scmi-anmdatim, qui caractérisent les Colonies, ne reparaissent pas dans la faune troisième.

Une espèce de ce groupe, Orth. anmiJatum, Sow., n'apparaît que dans les premières phases de

la- faune troisième, tandisqu'il avait existé antérieurement, eu Angleterre et en Russie, vers le milieu

de la durée de la faune seconde. Ce fait contribue à confirmer le privilège d'antériorité, reconnu en

faveur de la grande zone septentrionale d'Europe, par rapport à la zone centrale.

Par contraste, dans les contrées américaines, qui partagent habituellement ce privilège, Orth.

amiulatmn n'est pas connu jusqu'ici dans la faune seconde, mais seulement dans les premières phases

de la faune troisième, comme en Bohême.

Cette espèce doit être encore remarquée, parceque, parmi les .520 formes d'Orthocères de notre

bassin, elle est la seule qui se retrouve sur le continent américain.
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Tableau nominatif de la distribution verticale des Orthoci'feft iitt ffroftpe 9,
en Bohême.

Nr.
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Sr.
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^3. DcHcriptioii de»« espèces.

Orthoc. adornatmn. Barr.

PI. 353.

Nous ne connaissons que le spécimen figuré, qui n'a pas pu être entièrement dégagé de la roche

ambiante. Il représente seulement une série de loges aériennes, appartenant à une coquille alongée,

dont l'angle apicial est d'environ 3".

La section transverse est circulaire.

L"affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie très lentement,

à partir de 3 jusqu'à 4 mm. en remontant vers le haut. Leur bombement ne peut être observé.

Le siphon n'a laissé aucune trace sur notre spécimen.

La surface des loges aériennes offre une apparence bombée, représentée, fig. 9, et qui semblerait

indiquer l'existence d'un anneau peu saillant sur chacune d'elles, un peu au dessus de la moitié de sa

hauteur. On reconnaît, sur le moule interne, une série de stries horizontales, ou de bandes étroites

et sans imbrication. Nous en comptons moyennement 10 sur la longueur de chaque loge. Ces stries

paraissent dériver de l'impression du test sur le moule interne.

La surface de notre fossile est en partie couverte par les ramifications d'un petit Bryozoaire.

Le bord ventral n'est indiqué par aucun signe.

Le spécimen est rempli par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 50 mm. Son pins grand diamètre est de 9 mm.

Happ. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. consalans, PI. 277, qui se distingue

aisément parceque la surface de chaque loge aérienne présente deux anneaux distincts, au lieu de

l'anneau unique, faiblement indiqué, sur chaque loge de Orth. adornatum.

2. L'espèce dévonienne décrite par les doctes Sandberger, sous le nom de Orth. verfebratnm,

Sandb. (Verst. Nassau, p. 170, PI. 30) présente des anneaux beaucoup plus prononcés et qui sont

au nombre de 2 sur la hauteur de chacune des loges aériennes.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans notre bande gl, sur le mont Damily

près Tetin.

Orthoc. Agassizi. Barr.

PI. 227—228—280—281-282—353-399—424—446.

La coquille est à peu près droite. Son angle apicial est d'environ 5" vers la pointe, tandisqu'il

se réduit à 2" vers l'extrémité opposée. Les fragments isolés de la grande chambre paraissent cylindriques

à l'oeil. La pointe initiale, au lieu d'être effilée comme dans d'autres espèces cyliudroïdes, se termine

assez brusquement par une surface conique, un peu irrégulière et arrondie à l'extrémité, PI. 281—?i!t9.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : y,

sur une étendue d'environ 80 mm., mesurée sur la partie inférieure. Elle est très peu considérable

dans la partie supérieure.

La chambre d'habitation est incomplètement connue. Le plus long fragment, que nous possédons

et qui appartient à un individu d'âge moyen, a une étendue de 165 mm. qui représenté 11 'fois 1*'

38*
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diamètre de sa base. Il est vraisemblable, que cette partie de la coquille est encore plus alongée

dans certains individus adultes.

La distance entre les cloisons paraît croître assez régulièrement, jusqu'au maximum de 40 mm.,

qui représente | du diamètre correspondant PI. 282. Cette distance est d'ailleurs très inégale dans

les divers individus. Nous la voyons varier entre les limites de 15 à 25 mm., parmi ceux dont la

section longitudinale est sous nos yeux et qui offrent un même diamètre.

Le bombement équivaut à la moitié du diamètre. Le bord est régulier et horizontal sur tout

le pourtour.

Dans l'intérieur des loges aériennes, nous observons un dépôt organique très développi'' et qui

se fait remarquer par sa nuance foncée et l'irrégularité de ses contours. Dans la partie inférieure

de la coquille, il remplit la moitié la plus grande de la cavité de chaque loge, et on le voit diminuer

régulièrement vers le haut. An contraire, la moitié de la cavité située entre le siphon et le bord

le plus voisin est presque exempte de dépôt organique. Les apparences variées, sous lesquelles ce

dépôt se présente suivant l'état des fossiles, sont indiquées principalement sur les planches 227—282—446,

et mentionnées dans l'explication des figures.

Le siphon est placé contre l'axe, de sorte qu'il est excentrique de toute sa largeur. Cette

position paraît constante sur toute la longueur de la partie cloisonnée. Ses éléments sont des cylindres

alongés, notablement étranglés au droit des goulots, dont la longueur équivaut au moins à ,', de la

distance entre les cloisons. Leur largeur maximum s'élève à 7 mm., c. à d. plus de \ du diamètre

correspondant.

Nous voyons dans leur intérieur un dépôt organique, de couleur très foncée. Il remplit toute

la cavité du siphon dans la partie de la coquille qui avoisine la pointe. Ce dépôt se présente sous

la forme d'un anneau obstructeur très prolongé, mais inégalement développé, sur la surface interne

du siphon. En effet, la section longitudinale par le plan médian nous montre que, dans chaque

anneau, la partie appliquée contre la paroi la plus rapprochée de la coquille est toujours plus alongée

que la partie opposée c à d. voisine de Taxe. Il y a même des cas, où l'anneau ne parait exister

que sur le premier côté. Cependc^nt, nous voyons à ce sujet des variations dans un même individu,

comme celui qui est figuré, PI. 280.

Cette espèce nous permet de constater le contraste, qui existe dans la distribution du dépôt

organique, considéré dans lé siphon et dans les loges aériennes. Les figures montrent, que ces deux

dépôts sont placés relativement à l'axe, d'une manière opposée, comme si l'un était destiné à faire

équilibre à l'autre, dans le poids de la coquille. Nous ferons remarquer, que cette espèce est la seule

dans laquelle les anneaux obstructeurs s'étendent longitudinalement jusqu'au contact réciproque, malgré

la distance très grande qui existe entre les cloisons dans certains individus, PL 280— 282. Au contraire,

dans les autres Orthocères, dont les cloisons sont très espacées, nous voyons ordinairement les anneaux

obstructeurs occupant une faible partie de la longueur, et limités à la l'égion adjacente à chaque goulot.

La surface de la coquille présente des apparences très différentes, si l'on compare les diverses

parties de son étendue. Le petit bout conique est lisse ou très faiblement strié sur une longueur

d'environ 6 mm. PI. 281— .399. A partir de ce point, la superficie est simplement ornée de stries

transverses, très fines, un peu obliques, dont nous comptons 7 à 8 par mm. d'étendue. En remontant,

on voit ces stries devenir plus fortes et plus espacées, de sorte qu'elles se réduisent à 2 ou 3 par

nmi., lorsque le diamètre de la coquille s'élève environ à 6 mm., PI. 281, fig. 12. A cette hauteur,

fig. 9, on voit paraître des anneaux, qui se développent rapidement, en conservant à leur surface les

stries que nous venons d'indiquer. Ces anneaux sont un peu obliques et leur partie la plus élevée

correspond au côté le plus rapproché du siphon. Leur profil est arrondi et généralement peu saillant.

Leur espacement est subrégulier, de sorte que les rainures occupent une étendue à peu près égale

à celle des saillies. Nous comptons moyennement 4 anneaux par 10 mm. de longueur, dans des spé-

cimens dont le diamètre s'élève it 20 mm. On con<;oit qu'ils sont plus serrés lorsqu'on s'avance vers

la pointe. Le nombre des anneaux qui se trouvent sur chaque loge aérienne est nécessairement variable,
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puisque la loncfueur de ces loges est très inégale dans les divers individus, ainsi que nous l'avons

indiqué ci dessus. Dans tous les cas, pour fixer les idées, nous constatons que nous en voyons au

moins 3 et quelquefois jusqu'à S sur une même loge.

L'étendue sur laquelle se montrent les anneaux est aussi variable suivant les spécimens. Dans

le grand morceau figuré, PI. 281, ils disparaissent dans la région où la coquille atteint un diamètre

d'environ 23 mm. ; mais dans d'autres individus, nous remarquons leur disparition totale, lorsque .le

diamètre ne d(>passe pas 18 mm. Au dessus de la région des aiuieaux, la surface présente encore

leur trace, qui s'affaiblit et finit par s'évanouir complètement. Il ne reste alors que des stries saillantes,

sans imbrication sensible, et qui tendent elles mêmes à s'effacer peu à peu, de sorte que la surface

devient lisse à la distance d'environ 130 mm. des derniers anneaux. L'aspect de la coquille est alors

complètement différent de celui que nous venons de décrire et on pourrait croire, qu'on a sous les

yeux une autre espèce. On reconnaît à peine çà et là sur la superficie la trace de quelques stries

d'accroissement, telle qu'on l'observe fréquemment, même sur les espèces privées de tout ornement.

Cette apparence existe, non seulement sur la grande chambre, mais encore sur une longue série de

loges aériennes, dont l'étendue ne saurait être déterminée, faute de spécimens complets.

Les fig. 14 à 17, PI. 281, exposent les variations successives, que présente la surface de cet

Orthocère, entre son origine et l'âge adulte.

Les anneaux se reproduisent sur le moule interne, principalement dans les jeunes spécimens,

mais avec un relief affaibli.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., dans la partie supérieure de la coquille. Les stries

saillantes dont il est orné dans la partie inférieure et moyenne se montrent tantôt plus fortes et plus

espacées, tantôt plus faibles et plus serrées, suivant les individus. Nous n'observons aucune tendance

prononcée à l'imbrication.

Dans quelques spécimens, le test se décompose en plusieurs lamelles. La lamelle interne nous

permet de reconnaître sur sa surface des stries creuses transverses, continues, extrêmement fines,

qui se montrent aussi quelquefois sur le moule interne, fig. 18, PI. 281 et fig. 10, PI. 282.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué dans cette espèce que par le faible sinus que font

les ornements obliques du test, sur l'un des côtés du fossile. Sur ce même côté, se trouve accumulée

la principale niasse du dépôt organique des loges aériennes, tandisque le siphon excentrique est plus

rapprodié du bord opposé de la coquille. Ainsi, d'après cette interprétation, il semblerait qu'il

y a opposition entre le côté ventral et l'excentricité du siphon. Nous supposons que, dans ce cas,

louverture, qui nous est inconnue, présente une échancrure correspondante à linclinaison des ornements.

Les nombreuses sections longitudinales figurées montrent, que toutes les cavités des loges

aériennes, qui ne sont pas occupées par le dépôt organique, sont remplies par le calcaire spathique

plus ou moins pur. Dans quelques cas, le calcaire compacte noir a pénétré dans un petit nombre

de loges aériennes.

Dimensions. Le plus grand des fragments que nous possédons a une longueur d'environ

440 mm., et son diamètre maximum est de '60 mm. Nous évaluons l'étendue de la partie qui manque

vers la pointe, au moins à 2i)0 mm. Nous ne possédons aucune donnée sur la longueur de la grande

chambre, dont il ne reste aucune portion dans ce spécimen. Mais, en l'évaluant à .350 nnn. d'après

d'autres fragmens, on voit que la longueur totale de la coquille d'un adulte devait atteindre environ

1 mètre.

Rcqu}- '-t diff'ér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la forme presque

cylindrique qu'elle prend dans sa partie supérieure, sur laquelle on voit disparaître les ornements.

Elle est encore différenciée de presque toutes les autres formes par la largeur relative de son siphon,

par l'apparence de ses anneaux obstructeurs , et par la grande distance entre ses cloisons, dans la

plupart des individus.
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On peut comparer Orth. intermixtum, (PI. 210—211), qui offre beaucoup d'analogie par l'apparence

cylindrique de la coquille. Il se distingue par l'absence de toute trace d'anneaux dans sa partie

inférieure, représentée par le spécimen PI. 210. On voit aussi dans la section longitudinale de ce

fragment, que les anneaux obstructeurs au droit des goulots sont très peu développés et contrastent

avec ceux de Orth. Agassizi.

Gisem'. et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés à Lochkow et à Kozofz, sur

le grand horizon des Céphalopodes , dans la bande e 3 de notre étage calcaire inférieur E. Nous

n'avons jamais observé les traces de cette espèce dans notre étage F, mais nous avons découvert,

dans la bande g 1 et dans la bande g 3, des fragments qui semblent lui appartenir, d'après la plupart

de leurs apparences. Cependant, comme ils sont très incomplets, cette assimilation demande confir-

mation. Si elle se confirme, Orth. Agassizi aurait éprouvé 2 intermittences dans son existence en

Bohême, savoir : durant le dépôt de l'étage F et de la bande g 2.

Orthoc. Alcyon. Barr.

PI. 424.

Le spécimen unique, que nous désignons par ce nom, présente, au premier coup d'oeil, l'apparence

d'un Gastéropode alongé, à cause des anneaux obliques et très prononcés, qui ornent sa surface et

aussi à cause de son angle apicial, qui s'élève à 7". Comme il est entièrement recouvert par le test,

nous ne pouvons distinguer la trace d'aucune cloison. Mais il est probable, qu'elles existent au moins

vers le petit bout, dont le diamètre est d'environ 4 mm.

La section transverse est circulaire.

Le siphon ne peut pas être observé.

La surface présente des anneaux, dont nous venons d'indiquer l'intensité et dont l'obliquité est

d'environ 20" par rapport à l'horizontale. Ils sont de plus en plus développés, dans la longueur de la

coquille, à partir dn bas vers le haut. Nous en comptons 15 sur la longueur d'environ 60 mm. Celui

qui est au petit bout occupe en hauteur 2 mm. et celui du gros bout 5 mm. La gorge qui les sépare

présente une largeur beaucoup moindre que celle de ces anneaux. Sa surface est arrondie comme celle

des parties en relief.

Toute la superficie du test est ornée de stries régulières, saillantes, qui sont au nombre de 10

à 12 sur chacun des anneaux. Leur intensité est naturellement plus prononcée vers le gros bout du

fragment.

Le côté ventral n'est indiqué que par Tinclinaison des ornements.

Notre fossile est rempli par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 60 mm. Son plus grand diamètre

est de 12 mm.

Rapp. et différ. Le fragment décrit nous parait distinct de toutes les formes du même groupe,

par le développement relatif de ses anneaux et par l'angle apicial de la coquille.

Gisem*. et local. Notre fragment a été trouvé à Hluboèep, dans les calcaires de notre bande g 3.
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Orthoc. aUicola. Barr.

et Var. lupus. Barr.

PI. 359.

Les exemplaires représentant cette espèce sont généralement droits, mais quelques uns montrent

une très faible courbure dans la partie cloisonnée.

L'angle apicial varie entre 9" et 12". Ce maximum s'observe aussi bien dans certaines formes

typiques que dans celles de la variété lupus.

La section transverse est circulaire dans presque tous nos spécimens. Par exception, elle se montre

elliptique dans l'un de ceux qui appartiennent à la variété fig. 6—7. Dans ce cas, l'axe ventro-dorsal

est à l'axe transverse comme 8 : 7.

La grande chambre est parfaitement conservée dans le spécimen typique, fig. 1. Elle suit dans

son développement la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente environ 4 fois

le diamètre de sa base et à peu près
|,
de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité dépasse celle

de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est située dans un plan incliné d'environ 12" par rapport à l'horizontale. A la distance

moyenne de 15 mm. au dessous de son bord, le moule interne nous présente un étranglement très

prononcé, qui occupe seulement 4 mm. sur la longueur de la coquille. Il est incliné à peu près comme
l'ouverture, mais, vers le milieu de la face latérale, il s'infléchit plus fortement vers le bas. La trace

de cet étranglement est apparente sur la surface externe du test, quoique moins prononcée.

Sur le spécimen fig. 8, appartenant à la variété lupus, nous observons un étranglement analogue,

mais un peu moins profond et cependant sensible sur le test.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal, sauf l'inclinaison accidentelle, qui dérive

de la courbure dans certains exemplaires. Leur distance est variable, suivant les individus. Ainsi,

eu comparant les 3 sections figurées, on voit que, dans celle de la fig. 6, les loges aériennes sont

relativement plus élevées que dans les 2 autres spécimens. Le maximum est d'environ 10 mm. On
remarquera aussi que, dans l'exemplaire fig. 8, qui est le plus développé, les 4 dernières cloisons,

voisines de la grande chambre, sont relativement très rapprochées, car leur distance moyenne est de

3 mm. Cette apparence indique donc l'âge adulte. Le bombement des cloisons est d'environ \ du

diamètre correspondant.

Les sections longitudinnles mentionnées montrent l'absence complète du dépôt organique dans

les loges aériennes. Mais, celles de l'extrême pointe ne nous sont pas connues.

Le siphon est placé presque contre le centre et cette faible excentricité paraît se maintenir dans

toute l'étendue observée. La forme de ses éléments est cylindrique et faiblement étranglée au droit

des goulots. Il semble que l'enveloppe siphonale était très fragile dans cette espèce, puisque nous la

trouvons dissoute dans toutes les sections, à l'exception de 2 fragments qui subsistent, fig. 6.

L'existence du dépôt organique dans le siphon n'est pas certaine.

La surface de presque tous nos spécimens présente une série de faibles anneaux, qui ne s'étendent

pas au dessus de la partie cloisonnée. Ils sont inclinés de 15" à 20". Leur hauteur est variable, dans

le sens de la longueur de la coquille et nous en comptons moyennement 5 à 6 sur l'étendue de 20 mm.,

fig. 3. Leur relief est très peu prononcé et les faibles rainures interjacentes sont plus étroites que

les parties saillantes.

Le test se décompose en 2 lamelles, dont l'épaisseur réunie est d'environ 1 mm. Leur surface

présente des ornements semblables, c. à d. des stries inclinées comme les anneaux. Elles couvrent

toute la surface de ces derniers, comme celle de la grande chambre. Dans le spécimen typique, ces

stries sont relativement fines et figurent une faible imbrication directe. Au contraire, elles sont très
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fortes, avec une imbrication semblable très prononcée, sur les spécimens fig. 6—8, que nous distinguons

par le nom de Var. lupus.

Le moule interne conserve la trace de ces stries, dans la partie supérieure de la grande chambre,

sur le spécimen typique fig. 1.

La position du bord ventral semble indiquée dans cette espèce par le faible sinus, que font les

ornements au point le plus bas de leur cours. Ce sinus se trouve placé sur le côté le plus rapproché

du siphon. Cette disposition est contraire à celle que nous observons dans la plupart des Orthocères

longicones

Les sections longitudinales montrent, que toutes les cavités intérieures sont généralement remplies

par le calcaire spathique. Cependant, le calcaire compacte a pénétré accidentellement dans quelques loges.

Dimensions. Notre spécimen typique ayant une longueur de 245 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 290 mm. Le diamètre maximum est de 40 mm. Le diamètre correspondant, étant

d'environ 45 mm. dans le spécimen fig. 8, pourrait faire supposer une plus grande longueur. Mais,

en ayant égard à l'angle apicial un peu plus ouvert, on voit que cette dimension ne s'écarterait pas

notablement de celle que nous venons d'indiquer.

Rapp. et différ. Les anneaux très faibles de cette espèce et son étranglement très prononcé au

dessous de l'ouverture permettent de la distinguer de toutes celles de ce groupe. Nous avons signalé

des anneaux comparables dans Orth. transforme (PI. 300), Mais, cette espèce se distingue aisément

par la position centrale de son siphon et encore plus par la brusque disparition de ses ornements, vers

le bas de la grande chambre, jusqu'à l'ouverture.

Var. lupus. Barr.

Nous avons déjà indiqué, comme caractère distinctif de cette variété, l'apparence de ses stries

relativement beaucoup plus fortes que dans les spécimens typiques, fig. 1 et 3. Nous devons aussi

faire remarquer, que, dans l'exemplaire fig. 8, qui représente la variété liqms, la longueur de la grande

chambre équivaut seulement à 2^ fois le diamètre de sa base, tandisque ce rapport est de 4:1 dans

le spécimen typique, fig. 1. D'ailleurs, l'étranglement caractéristique est comparable dans les 2 formes,

sous le rapport de sa distance au dessous de l'ouverture. Comme nous ne voyons cette grande chambre

raccourcie, que dans le spécimen figuré, nous ne pouvons pas affirmer qu'elle constitue un second moyen

de distinction, pour la variété qui nous occupe. Elle pourrait être simplement la conséquence de

l'ouverture un peu plus grande de l'angle apicial.

Les spécimens de la variété lupus sont ceux des figures 2—6—8. Par erreur, dans l'explication

des figures, le fragment fig. 2 a été rapporté au type principal.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de la baude c 8, à Lochkow,

Kozofz et Hinter-Kopanina. Mais, cette espèce avait fait une première apparition dans la colonie

Krejci, enclavée dans la bande d 5. Elle paraît avoir subi une intermittence durant le dépôt de la

bande e 1.

Ortlioc. Amalthcum. Barr.

PI. 424 et 453.

La coquille est droite dans l'étendue observée. L'angle apicial est de 2".

La section horizontale est circulaire.

La grande chambre ne nous est connue que par sa base, qui parait exister dans les deux spé-

cimens figurés.
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La distance entre les cloisons ne peut pas être bien distinguée, mais il nous semble que chaque

loge aérienne occupe le même espace vertical que deux dus anneaux. Le bombement est très prononcé.

La suture est régulière et horizontale sur tout le contour.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue.

La surface est ornée d'anneaux, faiblement obliques. Leur saillie, qui est très distincte, est

cependant peu considérable, et n'excède pas 1 mm. ; mais elle se fait remarquer plus que dans d'autres

espèces, parceque chacun des anneaux n'occupe qu'environ
J

de la largeur de la gorge ou rainure

interjacente. Un anneau et une rainure mesurent ensemble la longueur moyenne de 7 mm.

Le test, qui est très bien conservé, parait extrêmement mince. Sa surface est ornée de stries

transverses, qui suivent la direction des anneaux. Leur apparence est notablement différente sous

le rapport de la finesse, dans les 2 spécimens figurés PI. 453. Sur le fragment fig. 21, qui présente

le moindre diamètre, nous comptons 10 à 12 stries dans l'intervalle des sommets de deux anneaux

consécutifs; tandisque l'autre exemplaire fig. 18 nous montre 18 à 20 stries dans le même intervalle.

Cette diversité nous paraît purement individuelle et nous l'observons dans diverses autres espèces.

Sur le spécimen figuré PI. 424, et dont la surface est moins bien conservée, il y a quelques

apparences de stries fines, longitudinales, entre les stries transverses. Mais, à cause de l'état de

conservation, nous ne croyons pas devoir considérer ces traces douteuses comme un caractère spécifique

différentiel, entre ces formes, qui semblent d'ailleurs identiques, sur deux horizons différons.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée dans cette espèce que par l'inclinaison

des annneaux.

Dimensions. Le plus long spécimen atteint 60 mm., et le plus court 45 mm. Le diamètre du

premier est moyennement de 13 mm. et celui du second de 16 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. Bohemicans
,

(PI. 356), offre des anneaux relativement plus espacés et plus fortement

inclinés. Leur relief est aussi plus arrondi. D'ailleurs, nous ne connaissons, ni le siphon, ni le test

de cette forme.

2. Orth. consolans, (PI. 277), qui provient aussi de la bande g 3, est différencié par la direction

horizontale de ses anneaux et par leur largeur relativement beaucoup plus grande que celle des

rainures interjacentes.

GisemK et local. Nos spécimens de la PI. 453 ont été trouvés à Konieprus, dans la bande f 3

de notre étage calcaire moyen F ; mais celui de la PI. 424 a été recueilli à Hluboéep, dans la bande g 3,

couronnant notre étage calcaire supérieur G.

Orthoc. ambifarinm. Barr.

PI. 308.

Le fragment que nous décrivons est droit. Son angle apicial est d'environ 10".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4:5,

sur une longueur d'environ 30 mm.

La chambre d'habitation est très courte ; car sa longueur dépasse à peine le diamètre jle sa base.

Dans sa partie supérieure, elle semble tendre à se contracter, car sa plus grande largeur se trouve

à environ 10 mm. au dessous de l'extrémité visible.

L'ouverture, semblable à la section transverse, ne nous est connue que par une partie du contour,

vraisemblablement placé dans un plan très peu incliné. Nous voyons au dessous du bord, sur le

moule interne, un étranglement très prononcé.
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La distance entre les cloisons s'élève à 4 mm., c. à d.
J

du diamètre correspondant. Leur

bombement ne peut être observé, mais paraît peu considérable. Leur bord est horizontal sur tout le

pourtour.

Le siphon est situé à une petite distance du bord. La forme de ses éléments nous est inconnue.

Nous voyons seulement, que son ouverture sur la cloison terminale a une largeur de 2 mm.

Le test a disparu, mais en laissant, sur le moule interne, des traces très marquées de ses

ornements. Elles consistent principalement dans des stries saillantes, inégales et aussi inégalement

espacées. Quelques-nues se distinguent par leur relief plus prononcé, à des distances presque égales.

Nous les considérons comme des anneaux très réduits dans leurs dimensions. Ils sont un peu obliques

sur les faces latérales, et ils font un sinus très sensible au droit du siphon, tandisque leur direction

est horizontale sur le côté opposé. Outre ces ornements transverses, la surface du moule montre

encore des stries longitudinales, très faibles et irrégulières. La plus remarquable de ces stries correspond

à la direction du siphon et au sommet du sinus des ornements transverses.

La superficie de ce moule ne présente d'ailleurs aucune trace des stries creuses, qui reproduisent

l'aspect du manteau du mollusque.

Le bord ventral est bien déterminé par la coïncidence du siphon et du sinus des ornements, sur

le même côté.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 45 mm. Son diamètre maximum est de

25 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par l'exiguité de

sa grande chambre, combinée avec la position submarginale du siphon.

GiseniK et local. Notre spécimen a été trouvé à Lochkow , dans la bande e 2 de notre étage

calcaire inférieur E.

Ortlioc. amœnum. Barr.

PI. 224—395-400—405.

Cette espèce est représentée par de nombreux exemplaires, dont le plus grand nombre provient

d'une même localité. Ils s'accordent à nous montrer une coquille droite, relativement alongée, dont

l'angle apicial varie entre 4" et 7*. Le minimum de cet angle ne se rencontre que sur de rares

exemplaires, comme fig. 32, PI. 395.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre, bien développée, occupe presque la moitié de l'étendue de la coquille. Sa

longueur équivaut au moins à 4 fois le diamètre de sa base et jusqu'à 6 fois dans les spécimens, dont

l'angle apicial est réduit. Elle suit habituellement la dilatation conique de la partie inférieure. Elle

tend à se rétrécir plus ou moins dans les individus, dont l'angle apicial offre le minimum signalé.

L'ouverture est faiblement inclinée et son bord intact montre une légère échancrure, qui correspond

au sinus des ornements. Le moule interne présente très rarement l'apparence à peine saisissable d'un

étranglement au dessous de l'oritice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît graduellement, mais

très lentement, sans dépasser 3 mm. dans les spécimens observés. Le bombement équivaut à environ 'j du

diamètre correspondant. Nous ne voyons la trace d'aucun dépôt organique, dans les cavités des loges

aériennes.

Le siphon est subcentral au droit des cloisons voisines de la grande chambre; mais cette faible

excentricité parait s'effacer graduellement, en descendant vers la pointe de la coquille. La forme des
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éléments n'a pu être observée, parcequ'ils sont constamment détruits dans les spécimens dont la

section longitudinale est sous nos yeux. Comme la largeur des goulots atteint à peine 1 mm., nous

pouvons supposer que les éléments étaient cylindriques. 11 n'existe acune trace de dépôt organique, au

droit des goulots.

La surface du test est ornée de très faibles anneaux, dans la partie inférieure de la coquille.

Nous en comptons moyennement 3 dans l'étendue de 5 mm. A mesure qu'on s'élève vers la grande

chambre, le relief de ces anneaux s'efFace graduellement et l'ornementation se réduit à de simples

stries transverses, de plus en plus serrées vers l'ouverture. Ces ornements sont un peu obliques et

ils offrent un sinus marqué, mais aplati, sur le côté de la coquille correspondant à l'échancrure du

bord de l'orifice. Dans quelques individus, comme celui qui est figuré, PI. 405, le» anneaux ne sont

pas apparents, tandisque les stries, qui les remplacent sur les loges aériennes, sont très régulières et

très prononcées. Dans d'autres exemplaires, comme PI. 395, fig. 20, la surface du test ne présente

qu'une trace fugitive des ornements, dans tonte la longueur.

Le moule interne nous montre, sur les loges aériennes, des stries creuses, horizontales, très fines

et très serrées. Comme elles sont très peu ondulées, on ne reconnaîtrait pas au premier aspect leur

véritable origine. Mais, leur ténuité ne permet pas de les considérer comme reproduisant sur le moule

les stries relativement beaucoup plus fortes et plus espacées de la surface externe. Nous les avons

figurées sur la PI. 224, fig. 7 et 10, et PI. 395, fig. 21. Mais, les stries creuses, sur le moule interne

de la grande chambre, se montrent plus fortes et irrégulières. Elles sont figurées sur les planches

400 et 405.

Le côté ventral est indiqué par l'échancrure du bord de l'orifice, coïncidant avec le sinus des

ornements.

Dans les sections longitudinales, nous voyons que toutes les cavités des loges aériennes sont

remplies par le spath calcaire, tandisque la grande chambre est plus ou moins occupée par le calcaire

compacte, ambiant.

Parmi les exemplaires figurés, PI. 395, il y en a deux, qui nous montrent une carène très distincte

sur le moule interne. Dans l'un, fig. 24, cette carène s'étend sur la grande chambre et sur les loges

aériennes, qui lui sont attachées. Au contraire, sur l'exemplaire, fig. 32, la carène partant de l'ouverture,

s'eft'ace avant d'atteindre la base de la grande chambre. On remarquera, qu'elle coiTespond au sinus

des stries. Sur l'autre spécimen, la trace des ornements nest pas indiquée. Cette carène pourrait

représenter la ligne normale.

Dimensions. Le plus grand spécimen, PI. 395, offrant une longueur de 100 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 140 mm. Le plus grand diamètre est de 22 mm. Quelques

exemplaires dépassent ces dimensions.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. firmum, (PI. 397—426), se distingue par l'absence des anneaux, sur sa surface, qui est

ornée seulement de quelques stries isolées, ou qui devient même complètement fisse. D'ailleurs, son

siphon est central.

2. Orth. procendiim, (PI. 397), présente aussi un siphon central, et sa surface est ornée de stries

longitudinales, qui croisent les stries transverses, un peu obliques. Le spécimen cité se distingue

encore par son angle apicial de 12".

GisemK et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés à Butowitz, dans les sphéroïdes

calcaires de notre bande e 1 . Quelques uns de ces sphéroïdes étaient enclavés dans les trapps, sans

que cette circonstance paraisse avoir nui à la conservation des ornements. D'autres exemplaires plus

rares ont été recueillis dans notre baude e 8, à Dworetz et à Lochkow. Nous en avons figuré 1 de

chaque localité, PI. 400 et 405. Leur apparence est un peu différente de celle des spécimens de la

bande e 1, sous le rapport des ornemens, et ils pourraient constituer une variété.
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Orthoc. annulatum. Sow.

PJ. 225 - 290 - 291 - 441 — et Suppl'.

Syiionimie et aperçu historique.

La synoniraie de cette espèce est difficile à établir. Elle présente des difficultés, que nous ne

saurions résoudre d'une manière satisfaisante, en appliquant rigoureusement les règles de la nomen-

clature. Nous courrions le danger d'introduire une grande confusion. Nous allons passer en revue

les diverses dénominations, qui ont été appliquées à cet Orthocère, en suivant l'ordre chronologique

et en les accompagnant de quelques observations.

1826. Orth. undulaium His. Vet. Acad. Handl. Tab. VII. fig. 8.

1831. Orth. undulatum His. Auteckn. V. Tab. IV. fig. 6.

1837. 0. id. His. Leth. Suec. 28. Tab. 10. fig. 2.

Ce nom, Orth. undulatum, étant le plus ancien, aurait dû être adopté, mais malheureusement, il

avait été donné antérieurement c. à d. en 1814 par Sowerby à une espèce carbonifère difierente.

{Min. Conchol. I. p. 130. PI. 5'è). Cette espèce a été postérieurement nommée Orth. latérale., par le

Prof. Phillips (Geol. of York p. 251. 1836).

Nous ferons remarquer en passant, que le nom tmdulatus a été appliqué à diverses autres formes,

par Schlotheim, Pander, Munster et Quenstedt. Ainsi, il ne pourrait être conservé, sans confusion,

à l'espèce silurienne dont nous parlons.

1839. Orth. annulatum Sow. in Murch. Sil. Syst. 632. PI. 9. fig. 5.

1839. Orth. fimbriatuni Sow. ibid. 632. PI. 13. fig. 20.

1816 le nom anmdatum avait été donné par Sowerby, à une espèce carbonifère, décrite par

ce savant (Min. Conch. II. 77. PI. 133). Il est certain, que l'identité admise entre cette espèce

carbonifère et la forme silurienne qui nous occupe, n'existe pas. Cette observation fut faite dès l'ori-

gine par Sir Rodérick Murchison, dans une note placée au bas de la page 632 du Sil. Syst. Malgré

ce dissentiment, M. Sowerby a persisté dans son opinion favorable à l'identité. Sans qu'il soit néces-

saire de discuter ce fait en détail, il suffit de constater ici, que l'espèce carbonifère est bien diffé-

renciée par son siphon central et filiforme, ainsi que par les stries fines, transverses, qui ornent son

test. Ces caractères ont été constatés par M. de Koninck, qui a cru devoir donner à l'espèce en

question le nom de Orth. dactyliophorum. (Terr. Carb. de Belg. 518. PI. 47. fig. 1 et PI. 48. fig. 7).

Ainsi, quoique le nom Orth. annulatum n'ait été étendu que par suite d'une erreur à l'espèce

silurienne qui nous occupe, il semble être aujourd'hui, devenu légitime, puisque la forme carbonifère,

à laquelle il appartenait par droit d'antériorité, a reçu une autre dénomination. Nous voyons donc

tous les savans désigner l'espèce silurienne, qui est fort répandue, par le nom de Orth. anmdatum.

Nous ferons remarquer que, pour légitimer ce nom, il a fallu encore considérer comme non avenu

l'emploi qui en avait été fait dans divers pays, avant qu'il fût appliqué en 1839 à l'espèce silu-

rienne. En effet:

1880. I Schlotheim a donné le nom de Orth. annulatus a une forme mal définie et dont

1823.
l

l'horizon géologique est inconim. (Pctref. Kund. 58).

1836. J. Phillips décrit comme Orth. annulatum, une forme carbonifère du Yorkshire, qui

a été plus tard réunie à Cyrt. ruyosimi par M. de Koninck. (Geol. York. IL 339. PI. 21. fg. 9. 10).

1837. Hisinger a aussi nommé Orth. annulatum une espèce silurienne de Gothland, quil sup-

pose identique avec l'espèce carbonifère ainsi dénommée par Sowerby. (L^th. Sxiec. 29. Pi 9. fig. S).
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Or, cette identité n'existe nullement, car la forme silurienne de (lotliland est bien caractérisée par

l'apparence de la grande chambre, qui va en se rétrécissant graduellement vers l'ouverture. Ainsi,

cette espèce suédoise aurait un droit de priorité relatif sur le nom iinniildium, par rapport à l'espèce

anglaise. En regrettant (pie ce droit lui ait été enlevé, M. Ernst BoU l'a nommée Orlh. Hisingeri.

(Beitr. sur Kennt. dcr SU. Cephalop. 18. FI. 5. fig. 13. 1857.)

Nous figurons sur notre planche 441 Orth. annulatum Sow. de Suède, nommé undulaium par

Hisinger, et aussi Orth. (mnulatntn His., récemment nommé Ortli,. Hisingeri par Boll. Ainsi, le lecteur,

en comparant ces figures, pourra se convaincre de la différence des 2 espèces.

D'après ces documents, tous les Orthocères pour lesquels on pourrait réclamer avec plus ou

moins de droit le nom de Orth. annulatwn, ont successivement reçu d'autres dénominations, que nous

venons d'indiquer. Ce nom si contestable semble donc rester définitivement à l'espèce silurienne, qui

l'a usurpé.

Peut-être aurait-on pu éviter cette violation des règles admises pour la nomenclature, en appli-

quant à l'espèce silurienne, le nom Orth. fimbriatum, que Sowerby avait donné en 1839 à une de ses

variétés. Malheureusement, l'identité spécifique de ces deux formes n'a été reconnue que trop tard

et lorsque le nom de Orth. animlatitm était déjà généralement adopté. La première publication où

l'identité en question est constatée, est la Siluria de Sir Rodérick Murchison. (1"\ Edit- 232- FI. 26.

fig. i, 2. 1854.)

1853. J. Hall décrit et figure l'espèce qui nous occupe, sous les deux noms de Orth. mmu-
latum Sow. et de Orth. undalatum His. d'après les spécimens recueillis dans les groupes de Clinton

et de Niagara. (Pal. of N. York. IL 96 et 293. FI. 29, 61, 65).

1857. Ernst Boll décrit et figure Orth. annulatum Sow. observé sur des spécimens de Goth-

land, provenant de la faune troisième. (Archiv d. Ver. d. Freunde d. Naturgesch. MeMenhurg).

1858. M. le Doct. Fr. Schmidt énumère Orth. annulatum Sow. comme se trouvant dans la

faune troisième des provinces russes de la Baltique. (SU. Form. Ehstland p. 199.)

1860. M. le Chev. d' Eichwald décrit, sous le nom de Cycloceras annulatum Sow. l'espèce qui

nous occupe, en indiquant qu'elle se trouve dans diverses localités, sur l'horizon du calcaire à Ortho-

cératites, c. à d. dans la faune seconde de Russie. (Leth. Eoss. VII. p. 1229—1860). Ainsi, en

réunissant les documents fournis sur la Russie, Orth. annulatum serait représenté, dans cette contrée

comme en Angleterre, dans les 2 faunes seconde et troisième.

1860. M. le Prof. Ferd. Roeraer décrit et figure, sous le nom de Orth. annulatum Sow. un
fragment trouvé dans les formations siluriennes de la faune troisième dans l'état de Tennessee. (SU.

Faim. d. Westl. Tennessee p. 7S, FI. 5.)

Le fragment figuré est un moule interne, sans trace du test. Le siphon est marqué comme
filiforme sur la section transverse. Ces 2 circonstances ne permettent pas d'adopter sans quelque

doute l'identité admise par M. le Prof. Roemer.

1868. M. le Prof. J. Hall constate la présence de Orth. annulatum Sow. dans le Wisconsin,

près de Waukesha et de Wauwatosa, sur l'horizon du groupe du Niagara. (20"'. A)in. Bep. of the

Régents, p. 351.)

1868. La présence de Orth. annulatum Sow. est indiquée avec doute dans le Comté de Jersey,

dans l'état d'Illinois, sur l'horizon du groupe du Niagara. (Geol. Sun: of Illinois III. p. 117.)

1870. Dans nos études sur la Distribution des Céphalopodes siluriens, nous constatons que

Orth. annulatum Sow. se trouve dans 8 contrées, distribuées sur les grandes zones paléozoiques, et

qu'il est la seule espèce commune entre la grande zone centrale d'Europe et la grande zone septen-

trionale d'Amérique. (Syst. SU. de Boh. II. 4"" Série, p. 209.)
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Caractères spéeiliques.

La coquille est généralement droite, et il est rare que nous observions une légère courbure, si

ce n'est vers la pointe. L'angle apicial varie entre 6" et 8" dans nos spécimens de Bohême.

La section horizontale est elliptique, mais peu éloignée de la forme circulaire. L'axe ventro-

dorsal, qui est le plus court, dans la plupart de nos spécimens, est à l'axe transverse comme l.ô : 17.

L'augmentation de largeur a lieu moyennement suivant le rapport de 3:4, sur une longueur de 100 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit exactement le développement conique de la partie inférieure; mais,

dans le voisinage de l'ouverture, elle présente un faible rétrécissement, comme dans le spécimen

fig. 1. PI. 290. Sa longueur représente au moins 3 fois le grand diamètre de sa base et peut-être

l
de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan légèrement incliné par rapport

à l'horizontale. Son bord offre une faible échancrure, correspondant au sinus des ornemens. Le moule

interne porte un étranglement bien marqué, un peu au dessous de l'orifice. Mais, dans les adultes les

plus développés, cet étranglement prend la forme d'une simple rainure entre 2 anneaux. On peut

voir ce contraste en comparant les figures 1 et 4 sur la planche 290.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais lentement, jusqu' au maximum d'environ

8 mm., c. à d.
J
du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à

l
de la même ligne. Leur

bord est tracé dans les rainures inter-annnlaires, de sorte que chaque loge aérienne ne porte qu'un

anneau. Comme ces ornemens sont légèrement inclinés, dans la direction dorso-ventrale. La suture

des cloisons présente la même obliquité.

Les sections longitudinales, figurées PL 290, ne montrent aucune trace de dépôt organique dans

les loges aériennes.

Le siphon paraît central dans toute la partie inférieure de la coquille, mais il s'écarte légèrement

et graduellement de cette direction, dans la partie supérieure. Cependant, son excentricité est toujours

faible, car il contient ou il touche encore l'axe de la coquille contre son bord interne. La forme de

ses élémens est cylindrique, et ne montre qu'une très faible obliquité dans les loges les plus élevées.

L'étranglement au droit des goulots est très-peu prononcé. La largeur du siphon ne dépasse pas

7 à 8 mm. dans nos spécimens, c. à d. environ
l
du diamètre dans l'âge adulte. Ce rapport ne peut

pas être considéré comme invariable, et nous figurons la section de fragmens pris vers la pointe de

la coquille, où le siphon occupe au moins { du diamètre. Malgré cette largeur très notable, nous

n'observons aucune trace de dépôt organique, dans les diverses sections longitudinales, qui sont sous

nos yeux.

La surface est ornée d'anneaux très prononcés, dont le profil est moins arrondi qu'un demi cercle.

Ils sont séparés par des rainures notablement plus larges que les saillies. Dans l'âge adulte, la distance

moyenne entre les sommets de 2 anneaux est d'environ 8 mm., et elle décroît graduellement, eu allant

vers la pointe, tandisque le relief de ces ornemens s'abaisse en même temps. Nous ne pouvons pas

observer l'extrémité initiale de la coquille et nous ignorons si elle présente les mêmes ornements. La

direction de ces anneaux est un peu oblique, sur les faces latérales ; elle passe horizontalement sur le

côté dorsal et elle forme un sinus très sensible, sur le côté opposé ou ventral, fig. 6, PI. 290.

Le spécimen (fig. 4, PI. 290) nous montre que la saillie des anneaux s'efface complètement près

de l'ouverture, sur une longueur d'environ 25 à 30 mm.

Telles sont les apparences que nous considérons comme normales dans cette espèce, et que le

lecteur retrouvera dans plusieurs des spécimens figurés. Nous ferons remarquer que, dans ce cas, le

relief des anneaux est presque aussi fortement prononcé sur le moule interne que sur le test, aussi

bien sur les loges aériennes que sur la grande chambre.
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Ces apparences se modifient dans deux sens diamétralement opposés, suivant les individus, et

on pourrait distinguer deux variétés contrastantes, sous le rapport des principaux ornemens de la

surface. Dans la première variété, que nous nommerons Var. obsoleta, les anneaux sont très faiblement

marqués vers la pointe de la coquille, et ils disparaissent graduellement dans la partie supérieure,

sur laquelle on ne recoimait que d'insignifiantes impressions transverses, fig. 7, 10, 13, PI. 291.

Parmi les spécimens figurés par le Prof. J. Hall, sous le nom de Orth. umlulaium et qui proviennent

dn groupe de Niagara
,

(l'ai, of N. York II, FI. 6d) , nous retrouvons de semblables apparences,

fig, 1. a. d. tandisque les spécimens fig. 1. c. b. reproduisent la saillie habituelle des anneaux de

Orth. annulatum.

Dans la seconde variété, que nous nommons Var. prominens, les anneaux prennent un dévelop-

pement insolite dans leur saillie, qui atteint au moins 4 mm. Leur profil devient un peu aigu et la

rainure qui les sépare se montre alors beaucoup plus large que la saillie. Les spécimens, qui présentent

cette forme, sont rares, et se trouvent parfois dans une même localité, avec ceux qui offrent la moindre

saillie de ces ornements, fig. 15, PI. 291.

Le test a une épaisseur qui peut dépasser 1 mm. sur la grande chambre, et moindre dans la

partie inférieure. Il est toujours un peu plus fort au droit des anneaux qu'au fond des rainures. Il

se décompose en diverses lamelles, dont nous pourrions compter jusqu'à 4 ou 5. Mais, ce sont les 2

lamelles extérieures qui se présentent habituellement à l'observation. La lamelle externe, qui porte

les ornements, est très mince et son épaisseur n'atteint pas ^ mm. La seconde lamelle contraste par

son épaisseur de ^ mm. Les autres lamelles intérieures sont extrêmement minces et rarement visibles.

1. Les ornements de la lamelle externe consistent en stries transverses, qui suivent la direction

des anneaux, et dont le cours se compose d'une série de petits arcs ou sinus. Dans tous les cas,

on peut reconnaître, que chacune de ces stries figure une lamelle en relief, interrompue par suite de

l'accroissement de la coquille ou de la progression du mollusque vers le haut. Il n'y a pas cependant,

en général, un recouvrement bien prononcé, mais on voit que les lamelles tendent tantôt à l'imbrication

directe et tantôt à l'imbrication inverse. Les sinus des stries sont rangés plus ou moins régulièrement

en séries longitudinales, de sorte qu'il en résulte des lignes droites, ou ondulées, qui s'étendent dans

toute la longueur de la coquille. Ces lignes passent par les extrémités des petits sinus, et elles ont

quelquefois un certain relief, comme fig. 7, PI. 291. Au contraire, dans d'autres exemplaires, les lignes

correspondantes sont tracées en creux, comme fig. 1— 3, PI- 290-

2. La seconde lamelle, à partir de l'extérieur, conserve ordinairement, sur la grande chambre,

la trace des stries transverses ondulées et aussi celle des lignes longitudinales, que nous venons de

décrire. Mais, sur les loges aériennes, la surface de cette lamelle paraît fréquemment lisse, au premier

aspect, et ou ne peut reconnaître la trace des ornements extérieurs, qu'en faisant jouer la lumière.

3. La troisième lamelle, à partir de l'extérieur, est couverte, dans divers individus, de stries

creuses proprement dites, transverses, très fines et ondulées, comme celles que nous observons sur

beaucoup d'autres espèces- Elles sont figurées sur la planche 290, fig. 3, avec les apparences des 2

autres lamelles superposées.

Dans ce cas, nous retrouvons les mêmes stries creuses transverses sur le moule interne de la

grande chambre.

La même lamelle se montre, au contraire, complètement lisse sur la grande chambre d'autres

individus non figurés. L'un d'eux nous permet d'observer une autre lamelle sous-jacente, qui serait

la quatrième, à partir de la surface.

4. Cette quatrième lamelle très mince se décompose elle-même en 2 couches, qui sont sembla-

blement couvertes de stries longitudinales, extrêmement fines, qui semblent saillantes, ondulées et

comparables par leur aspect aux stries creuses transverses, dont nous venons de signaler l'existence

sur la troisième lamelle. Voir les Planches du Suppl'. à notre 'Vol. II.
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Dans ce cas, le moule interne est lisse.

Nous devons constater que les exemplaires, qui nous présentent ces apparences contrastantes sur

les lamelles internes de leur test, sont identiques par tous leurs autres caractères. Ils proviennent

aussi des mêmes sphéroïdes calcaires de notre bande e 1, à Butowitz. Nous ne pourrions donc concevoir

l'existence des diverses apparences observées, qu'en supposant qu'elles appartiennent à des individus

d'âge ou de sexe différent.

Le moule interne, séparé de la surface par les diverses lamelles que nous venons d'indiquer,

conserve rarement quelque trace des ornements extérieurs du test. Cependant, sur la grande chambre,

on en trouve quelques vestiges, comme sur le spécimen fig. 4, PI. 290, qui montre eu outre une série

de lignes longitudinales, dans la région privée d'anneaux sous l'oritice.

Tout en conservant les caractères généraux, que nous venons de décrire dans l'ornementation,

les spécimens de Orth. anmdatum offrent cependant de notables diversités, qui sont dues, en partie,

à la forme ou à l'amplitude des petits arcs composant les stries, et en partie, à l'espacemeat de celles-ci.

Dans certains individus (PI. 291, flg. 3—4, 13— 14) les arcs sont très aplatis, tandisque dans

d'autres, ils figurent presque un demi-cercle, comme fig. 10— 12.

L'espacement des stries peut encore ajouter une nouvelle diversité, à celles que nous venons de

signaler. Ainsi, dans le spécimen (PI. 290 fig. 1) nous comptons jusqu'à 4 stries sur l'étendue verticale

de 1 mm. Au contraire, dans l'exemplaire (PI. 291, fig. 13) 4 stries occupent un espace longitudinal

de 8 mm. On conçoit que, dans le premier cas, les stries sont très fines, tandisquelles sont relativement

épaisses dans le second.

Enfin, lorsque les stries principales dont nous parlons sont fortes et bien espacées, on observe

entre elles des séries de stries secondaires, beaucoup plus fines, suivant les mêmes sinuosités, et plus

ou moins prononcées. Nous en distinguons quelquefois plus de 6 dans chaque intervalle. Fig. 12, 14,

PI. 291.

Nous avons constaté ci-dessus, que la superficie du moule interne, principalement de la grande

chambre, est ornée de stries creuses, transverses, extrêmement fines et serrées. Elles sont composées

de petits traits discontinus et on ne peut les observer qu'à la loupe. Elles représentent l'apparence

du manteau du mollusque. PI. 290* fig. 3.

Le spécimen (PL 290, fig. 6) nous montre sur le moule interne de sa grande chambre, une ligne

droite longitudinale, étroite et faiblement saillante. Elle correspond au milieu du côté ventral et passe

par les points les plus bas du sinus des anneaux. I! est difficile de distinguer cette apparence de celle

de la ligne normale, ordinairement placée sur le côté dorsal. Il nous est impossible de constater son

existence sur d'autres exemplaires.

La position du bord ventral du mollusque paraît déterminée par le faible échancrure de l'ouverture

et le sinus correspondant des anneaux.

Les sections longitudinales figurées PL 290 montrent, que les cavités des loges aériennes sont

généralement remplies par le calcaire spathique. Mais, le calcaire compacte noir a injecté le siphon,

dans plusieurs spécimens.

Dimensions. Nos plus grands exemplaires ont une longueur d'environ 160 mm, qui ne paraît

pas représenter la moitié de la coquille entière. Le diamètre maximum que nous observons est de 50 mm.

Eapp. et différ. Cette espèce nous semble ne pouvoir être confondue avec aucune autre, si l'on

obseiTC bien ses ornemens, la forme et la position de son siphon.

Orth. fimbriatum Sûw. (SU. syst. 632 PI. 13 fig. 20) parait n'être qu'une variété de l'espèce que

nous décrivons, et cette observation n'a point échappé .aux savans Anglais, car nous la trouvons consignée

dans la Silitria (p. 232 1'" Edit.) Cette variété se distingue principalement par la régularité et la

profondeur des lignes longitudinales, formées par les sinus des ornements transverses. L'absence
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presque complète des anneaux contribue aussi à la caractériser. Il en résulte une apparence dans

laquelle les stries longitudinales semblent prédominer sur les ornements horizontaux.

Crisem*. et local. Bien que les exemplaires de cette espèce soient relativement rares en Bohême,

nous devons la considérer comme l'une des formes caractéristiques des 2 premières phases de notre faune

troisième, parcequ'elle se montre dans la plupart des formations de notre étage E. Nous l'avons trouvée :

Dans la bande e 1 : à Butowitz, ïachlowitz, Ratinka, près Béraun, et à Litohlaw.

Dans la bande e 2 : à Dworetz, Wiskoéilka, Butowitz, Riepora, sur les collines entre Lodenitz,

Bubowitz et Luèetz, à Sedletz, à S'. Ivan, sur les collines de Listice et à Hinter-Kopanina.

Nous n'en connaissons aucune trace dans les bandes f 1, f 2, g 1, qui contiennent cependant

diverses formes du même genre.

Cette espèce reparaît dans la bande g 2, car nous en avons trouvé un fragment sur cet horizon,

à Hluboéep. Elle se propage dans la bande g 3, d'après des fragments que nous avons recueillis près

de Klukowitz, dans le vallon de S'. Procop.

Ainsi, Orth. annulatum aurait subi dans son existence en Bohême une longue intermittence,

mesurée par la hauteur des bandes f 1, f 2, g 1.

Nous devons remarquer, que cette espèce n'a pas existé dans notre faune seconde. Un fragment

trouvé près de Leiskow, dans notre bande d 5, lui avait été associé en 1861, dans notre mémoire sur

les Colonies. (Bull. Soc. Géol. sér. 2, XVII p. 635). Mais, depuis lors, nous avons reconnu son

indépendance spécifique et nous l'avons publié sous le nom de Orth. evictum, PL 291—1868.

Distribution verticale et horizontale dans les contrées siluriennes.

L résulte de la synonimie qui précède, que l'extension géographique de Orth. annulatum a été

assez grande en Europe, puisque cette espèce a existé en Bohême, en Angleterre, en Suède e't dans

les provinces Russes de la Baltique, sans compter les spécimens recueillis dans les blocs erratiques

du nord de l'Allemagne. 11 faut remarquer, que les 4 dernières régions font partie de la grande zone

septentrionale, très distincte de la grande zone centrale, sur laquelle se trouve la Bohême, et qu'il est

très rare jusqu'ici de rencontrer des fossiles communs à ces deux zones.

Quant à l'extension verticale, nous voyons, dans le tableau de distribution annexé à la troisième

édition de la Siluria (p. 535—1867), que Orth. annulatum a fait sa première apparition sur l'horizon

de Caradoc, c. à d. vers le milieu de la durée de la faune seconde. Il s'est propagé à travers les

formations inférieure et supérieure de LIandovery et aussi dans l'étage de Wenlock. Mais, sa pré-

sence dans l'étage de Ludlow n'est pas indiquée. Ainsi, cette espèce n'a pas traversé toute la divi-

sion supérieure, ou la faune troisième, en Angleterre.

En Russie, l'existence de Orth. annulatum a été signalée par le Chev. d' Eichwald, dans le cal-

caire à Orthocères, dont l'horizon peut être comparé à celui de Caradoc, en Angleterre. D'un autre

côté, M. le Doct. Schmidt a reconnu cette espèce, dans les formations, qui renferment la faune troi-

sième dans les provinces russes de la Baltique. Cette extension verticale est en harmonie avec celle

que nous venons de rappeler dans les Iles Britanniques.

Nous avons constaté ci-dessus, que Orth. annulatum n'avait apparu en Bohême que dans la pre-

mière phase de la faune troisième, et que son développement était principalement concentré dans les

premiers âges de cette faune, c. à d. dans notre étage calcaire inférieur E. Cet horizon peut être

mis en parallèle avec l'étage de Wenlock, en Angleterre. Ce contraste entre les deux régions com-

parées montre encore une fois le privilège d'antériorité que nous avons déjà signalé, en faveur de la

zone silurienne du nord, par rapport à celle dont la Bohême fait partie. Par une sorte de compen-

sation, cette espèce a prolongé son existence dans notre bassin, presque jusqu'à l'extinction de la

faune troisième.

40
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n faut observer, que Orth. annulatum n'a été recueilli jusqu'ici que dans la faune troisième de

Suède, sur l'île de Gothland.

En Amérique, Orth. annulatum n'est connu jusqu' à ce jour, que dans les formations de la divi-

sion supérieure, c. à d. dans la faune troisième. C'est ce qui résulte des documents, que nous avons

cités dans notre aperçu historique et qui se rapportent à 4 contrées différentes, savoir les Etats de:

New-York, Illinois, Wisconsin, Tennessee. On remarquera l'absence jusqu'ici apparente de cette espèce

dans les contrées du Canada et de Terre-Neuve, habituellement distinguées par leur privilège d'antériorité.

Nous résumons tous les documents qui précèdent, dans le diagramme suivant.

Diagramme figurant la distribution verticale et horizontale de

Ot'ti», nnttwlatwin Sow., dans les contrées siluriennes.

Faunes siluriennes

n m

Grande zone centrale d'Europe.

Bohême

Grande zone septentrionale d'Europe.

Angleterre

Russie

Suède

Grande zone septentrionale d'Amérique.

New-York
Illinois

Wisconsin

Tennessee

Nous ferons remarquer, que Orth. annulatum paraît être le Céphalopode silurien, qui a joui de

la plus grande diffusion horizontale, si on considère l'espacement des contrées, dans lesquelles son

existence a été constatée. Cependant, malgré ce privilège, la durée de cette espèce a été relativement

moins longue qu'on aurait pu le supposer. En effet, sa première apparition a eu lieu sur l'horizon

de Caradoc et correspond à peu près au milieu de la durée de la faune seconde, et son extinction

totale dans la plupart des contrées, au milieu de la faune troisième. Par exception, son existence

s'est prolongée en Bohême jusque vers la fin de cette faune.

Orthoc. Bohemicans. Barr.

PI. 356.

Nous ne connaissons que le fragment figuré, qui semble représenter une partie de la grande

chambre. Il appartient à une coquille extrêmement aiongée, dont l'angle apicial ne dépasse pas 2".

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de 10 à 9.

La surface du moule interne, que nous observons, est bien caractérisée par des anneaux obliques

à 45". Chacun d'eux paraît relativement étroit et occupe environ 3 mm. de hauteur, le long de la
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coquille, tandisqu'ils sont séparés par des intervalles de plus de 6 mm. Nous comptons 5 anneaux

sur la longueur totale de 50 mm. La saillie des anneaux est arrondie, ainsi que les intervalles

interjacents. Le relief de ces ornements se montre à peu près semblable sur tout le pourtour de

la coquille.

La surface de ce moule n'a conservé aucune trace des ornements du test. C'est donc purement

par analogie, que nous plaçons cette forme dans le groupe Nr. 9, dont les espèces sont caractérisées

par des ornements transverses.

La position du bord ventral paraît bien déterminée par le sinus que forment les anneaux, au

point le plus bas de leur cours.

Ce fossile est rempli par la roche calcaire ambiante.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 60 mm. Son plus grand axe, au gros bout,

est de 20 mm.

Rapp. et différ. Par l'obliquité de ses anneaux, cette espèce présente beaucoup d'analogie avec

Orthoc. Bohemicum, (PI. 288—289). Cependant, elle se distingue aisément par son angle apicial très

réduit, et aussi par l'apparence de ses anneaux, qui sont beaucoup plus espacés et qui maintiennent

leur relief sur le côté dorsal de la coquille, comme sur le côté ventral.

2. Orth. Amaltheum, (PI. 424—453), se rapproche beaucoup de l'espèce que nous décrivons.

Il est différencié par la faible inclinaison de ses anneaux, qui s'éloigne peu de la direction horizontale,

et en outre par la forme circulaire de sa section transverse.

Gisent', et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, dans les calcaires de notre

bande g 3.

Orthoc. Bohemicum. Barr.

PI. 214—215—288-289—310.

La coquille est ordinairement droite, et il est très rare d'observer des individus légèrement arqués.

L'angle apicial est très-variable, et nous avons recueilli des spécimens qui représentent tous les degrés

intermédiaires entre 4" et 11". L'angle le plus fréquent est de 6 à 9".

La section horizontale est circulaire dans la grande majorité des spécimens; mais, dans quelques

uns, elle se montre légèrement elliptique. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur une longueur d'environ 60 mm., sur la partie cloisonnée d'un spécimen, dont l'angle apicial est de 9".

La grande chambre suit exactement le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente 5 à 6 fois le diamètre de sa base, et peut-être jusqu'à 7 fois. Ce dernier chiffre nous paraît

vraisemblable, d'après des morceaux qui ont perdu leur extrémité supérieure.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan oblique à l'axe. Bien que ses

bords soient rarement conservés et difficiles à distinguer, faute d'un étranglement spécial, nous jugeons

d'après les anneaux, qu'elle était moyennement inclinée de 20" par rapport à l'horizontale. Dans certains

exemplaires, cette inclinaison est beaucoup moindre, et, par contraste, elle devient aussi parfois plus

considérable jusqu'à 45", PI. 289. Dans tous les cas, il en résulte une échancrure plus ou moins profonde,

au bord de l'orifice.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, jusqu'au maximum d'environ 10 mm, c. à d. f au
moins du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à peu près à 3 de la même ligne. Leur
bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Il est donc croisé, sous un angle plus ou moins
obtus, par la direction des anneaux de la surface. Nous remarquons que les cloisons sont le plus

souvent détruites dans nos spécimens, lors même que la coquille externe est bien conservée.

40*
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Les diverses sections longitudinales, figurées PI. 214—215—288, ne montrent aucune trace de

dépôt organique dans les loges aériennes.

Dans la plupart des spécimens, le siphon est central, mais nous en rencontrons quelques uns,

dans lesquels cet organe est placé à une très petite distance du centre, comme fig. 15, PI. 288 et fig. 17,

PI. 310. Cette excentricité parait constante dans la longueur observée.

Les éléments du siphon sont cylindriques et alongés. Ils éprouvent un notable étranglement au

droit des goulots, dont la longueur dépasse 1 mm. Leur largeur maximum peut atteindre 4 mm,
c. à d. l

du diamètre correspondant, PI. 215, fig. 9. Sous ce rapport, nous observons une assez grande

différence, rendue très sensible par les fig. 17— 19, PI. 310. La première montre un siphon relativement

large, tandisque le fragment fig. 16, auquel elle appartient, a un diamètre beaucoup moindre que celui

du fragment fig. 18, dont le siphon est plus étroit, dans le rapport de 2 à 3.

Nous n'observons jamais aucun dépôt organique dans l'intérieur du siphon. L'enveloppe siphonale

paraît avoir été plus résistante que les cloisons. Nous rencontrons, en eiîet, des élémens du siphon

isolés, dans la cavité de certaines coquilles, dont les cloisons sont en partie détruites, comme dans la

section longitudinale figurée, (PI. 288).

La surface de cette espèce est toujours caractérisée par des anneaux obliques, dont le profil est

arrondi, et qui sont séparés par des rainures au moins aussi larges qu'eux. Ces anneaux se distinguent

de ceux de toute autre espèce, en ce qu'ils s'effacent complètement sur l'une des arêtes longitudinales

de la coquille. Leur direction reste cependant bien indiquée sur cet intervalle, par les stries du test.

La ligne sans anneaux devient parfois une bande de quelques millim. de largeur, et représente le

milieu du côté dorsal du mollusque, car elle correspond au point le plus élevé des anneaux, et elle

est diamétralement opposée à leur point le plus bas, c. à d. à l'échancrure de l'orifice. Nous trou-

vons les anneaux très-marqués dans tous les individus, sur toute l'étendue de leur grande chambre,

et quelquefois sur la majeure partie des loges aériennes. Dans les spécimens provenant de certaines

localités, telles que Hinter-Kopanina, nous voyons un assez grand nombre d'individus, dans lesquels les

anneaux disparaissent à partir de la base de la chambre d'habitation. Dans tous les cas, la pointe ou

extrémité inférieure des coquilles est lisse sur une étendue plus ou moins grande, selon les spécimens.

La disparition des anneaux est presque subite. Du reste, tant que ces anneaux existent, leur relief

est presque aussi prononcé sur le moule interne, que sur la surface du test. Mais ce relief lui-même

est un peu variable, suivant les individus.

Le test a une épaisseur qui atteint au plus 1 mm, mais qui est toujours uu peu plus forte au

droit des anneaux que dans les rainures. Sa surface, lorsqu'elle est bien conservée, est ornée de stries

fines, dirigées comme les anneaux, et dont nous comptons 4 à 5 par mm. d'étendue. Ces stries sont

groupées par de petites rainures secondaires, subrégulièrement espacées. Nous trouvons le plus souvent

une de ces rainures secondaires de chaque côté du sommet des anneaux, et une autre au fond des

intervalles qui les séparent, fig. 5, PI. 288. Cette disposition n'est pas cependant constante dans tous

les exemplaires, et nous en voyons dans lesquels ces rainures secondaires sont tantôt plus multipliées

et tantôt plus espacées. Quelquefois aussi elles ne sont pas distinctes.

Dans quelques spécimens provenant de Budnian, sous Karlstein, et dont 2 sont figurés PI. 288,

fig. 1 à 5, nous voyons sur la surface du test des séries de stries longitudinales, très faiblement marquées

dans la nature et trop prononcées sur les figures. Ces stries ne sont pas continues et elles se montrent

principalement dans les rainures entre les anneaux. Elles passent aussi quelquefois sur ces derniers,

comme fig. 4—5. Ces ornements n'étant pas visibles sur les exemplaires des autres localités, ne peuvent

être considérés que comme très secondaires. Ils ne se montrent d'ailleurs que dans la partie supérieure

de la coquille.

Dans l'un de nos spécimens, nous observons sur les loges aériennes, dépouillées de leur- test, une

ligne creuse longitudinale, formant le prolongement de celle sur laquelle les anneaux sont effacés. Ce

serait la lig)w normale des dd. Sandberger, et l'on voit qu'elle correspond, dans ce cas, au milieu du
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côté dorsal. Aucun autre spécimen ne nous a permis de confirmer cette observation. Cette ligne se

trouve sur la face du fossile qui est vue de profil, et n'a pu être marquée sur le dessin, PI. 288.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus, que font les anneaux dans

cette espèce, au point le plus bas de leur cours.

Dimensions. La longueur de plusieurs de nos spécimens s'élève à près de 300 mm., et leur plus

grand diamètre à 34 mm., comme fig. 7, PI. 289. Mais, nous possédons d'autres fragments, dont le

diamètre varie entre 40 et 45 mm. Comme leur angle apicial s'approche du maximum signalé ci-dessus,

leur longueur ne dépasse guère celle que nous venons d'indiquer.

liapp. et différ. Cette espèce est suffisamment caractérisée par la disparition de ses anneaux

sur le milieu du côté dorsal, et sur la pointe de la coquille.

Gisem'. et local. Nous considérons Orth. Bohemicum comme l'une des espèces les plus répandues

sur le grand horizon des Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E. Elle

est donc très caractéristique pour cet horizon. Nous l'avons recueillie dans presque toutes les localités

qui fournissent des Céphalopodes, dans cette bande, savoir: dans le ravin ent/e Smichow et Slichow,

à Dworetz, Wiskoéilka, Slivenetz, Butowitz, Wohrada, Worzech, Lochkow, Kozofz, Hinter-Kopanina,

Zmrzlik, Tachlowitz, Karlstein, près Kozolup, sur les collines entre Mnienian et Konieprus, près ce

dernier village, à Suchomast, sur la montagne Dlauha Hora &.

Cette espèce se trouve moins fréquemment dans la bande inférieure e 1 , dans laquelle nous

l'avons recueillie à Butowitz, Wohrada, Karlstein & . . .

Nous avons aussi constaté l'existence de Orth. Bohemicum dans l'île de Sardaigne, près Flumini

maggiore. Un spécimen provenant de cette localité a été décrit et figuré par le Prof. Meneghini dans le

Voyage du Comte de la Marmara (III. Vol. II. p. 197. PI. C. fig. 6.) sous le même nom que nous

avons fait connaître depuis longues années, en communiquant aux savans des doubles de notre collection-

11 est à remarquer, que cet Orthocère est accompagné en Sardaigne par Cardiola interrupta., comme

en Bohême.

La même espèce, aussi bien caractérisée, a été trouvée également avec Cardiola interrupta dans

les Pyrénées. Outre un spécimen de S'. Béat, qui existe dans la belle collection de M. de Verneuil,

avec un morceau de Sardaigne, nous en avons eu sous les yeux un autre, qui appartient à M. Urbain

Fontan de S'. Gaudens, et qui provient de la montagne de Marignac.

Le calcaire noir qui renferme ces fossiles en Sardaigne, comme dans les Pyrénées, offre la même

apparence que celui de notre étage E, en Bohême.

Une forme semblable a été trouvée par M- de Verneuil dans les calcaires noirs de Ogasa, province

de Gérone, en Espagne.

D'après ces documents, Orth. Bohemicum semble avoir joui d'une diffusion horizontale très étendue,

dans la grande zone centrale d'Europe. Mais, son existence n'a pas encore été constatée sur la grande

zone septentrionale.

Quant à la durée de cette espèce, elle paraît avoir été relativement peu prolongée, puisqu'elle

apparaît dans notre bande e 1 et ne se propage pas verticalement au delà de notre bande e 2. Cette

durée n'est pas en rapport avec la diffusion horizontale, que nous venons de signaler.

Orthoc. Branikense. Barr.

PI. 458.

Nous ne connaissons cette forme que par le moule interne de la grande chambre, qui est incom-

plet vers l'ouverture. La coquille paraît droite dans ce fragment.

L'angle apicial est de 9".
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La section horizontale est circulaire.

Le siphon paraît être central. Sou diamètre au bout de la grande chambre ne dépasse pas 2 mm.

La surface est caractérisée par une série d'anneaux peu saillants, mais très distincts, surtout vers

la base de la grande chambre. Leur relief paraît s'effacer graduellement en remontant. Chacun d'eux

occupe moyennement 10 mm. de longueur verticale, y compris la rainure interjacente, qui ne s'étend

guère au delà de 1 mm. Il ne reste d'ailleurs sur la surface du moule interne aucune trace des orne-

ments du test.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 75 mm. et son plus grand diamètre est

de 33 mm.

Rapp. et différ. Nous distinguons cette espèce de toutes celles de ce groupe, par l'apparence de

ses anneaux.

OisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé à Branik, dans la bande g 1 de notre étage

calcaire supérieur G.

Orthoc. consolans. Barr.

PI. 277.

Nous ne connaissons cette espèce que par le fragment figuré, dont la forme est droite et alongée.

L'angle apicial est d'environ 4".

La section horizontale est circulaire.

La grande chambre manque.

La distance entre les cloisons est presque constante dans la longueur du spécimen, et ne varie

qu'entre 3 et 4 mm. Ce dernier chiffre représente * du diamètre correspondant. Le bombement équi-

vaut à la moitié de la même ligne. Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon ne peut être observé.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux très prononcés, horizontaux et parfaitement régu-

liers. Leur saillie est arrondie, comme le fond de la rainure qui les sépare. Les anneaux et les rai-

nures occupent une longueur égale. Nous comptons deux anneaux sur la longueur de chaque loge

aérienne, dont les bords coïncident avec le fond des rainures correspondantes de 2 en 2.

L'épaisseur du test ne peut être mesurée. Sa superficie est ornée de stries horizontales, très

régulières et à peine saillantes, sans imbrication distincte. Nous en comptons de 10 à 12 sur chacun

des anneaux.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce-

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 30 mm. Son diamètre maximum est

de 4 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce présente une très grande ressemblance avec Orth. vertebrafum,

Sandb. (Verst. Nass. p. 170) ~ Orth. consitum, Ibid. (FI. 20. fig. 3). Ces deux fossiles se distin-

guent cependant par les ornements de leur test, ainsi que les docteurs Sandberger l'ont déjà fait remar-

quer, dans la description citée. En effet, nous ne voyons sur la forme Bohême que des stries sans

relief, sans recouvrement et sans ondulations, tandisque, dans les formes dévoniennes comparées, les

stries se montrent comme des bandes étroites, lamelleuses, imbriquées et ondulées. Notre unique spé-

cimen ne nous permet d'observer, ni les stries creuses tracées sur le moule de l'espèce de Nassau,

ni la ligne normale, ni le siphon signalé par les savants cités- Il serait donc impossible, malgré les

rapports apparents qui existent entre ces fossiles, de prononcer leur identité.
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8. Orth. adornatum Barr. (PI. 277) offre aussi des analogies avec Orth. consolans; mais il se

distingue aisément, parceque chacun de ses anneaux correspond à une loge aérienne.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, dans la bande g 3 de notre étage

calcaire supérieur G.

Orthoc. corticosum. Barr.

PL 336.

Le fragment figuré représente la base de la grande chambre, dont il montre la cloison terminale,

sur la face non figurée. Il appartient à une coquille très alongée, dont l'angle apicial est d'environ 3".

La section transverse est circulaire.

Les apparences des cloisons et celles du siphon ne peuvent pas être observées.

La surface présente une série d'anneaux horizontaux, qui sont très serrés et offrent un très faible

relief. Nous en comptons 15 sur l'étendue de 68 mm.

Le test, qui recouvre, le fossile, est orné de fortes stries horizontales, dont le relief est prononcé

et qui sont séparées par des intervalles un peu plus larges qu'elles, mais trop élargis sur la fig. 29,

représentant le grossissement. Nous comptons 5 à 6 stries sur chaque anneau. Elles ne figurent aucune

imbrication.

Le bord ventral n'est indiqué par aucun signe.

Le fossile est rempli par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur de 68 mm. Son plus grand diamètre est de 36 mm.

Eapp. et différ. L'apparence de cette espèce rappelle, au premier abord, celle de Orth. suban-

nulare (PI. 283), et de Orth. nobile (PI. 312), vers la base de leur grande chambre. Mais, ces deux

espèces se distinguent par l'inclinaison plus ou moins prononcée de leurs anneaux, et aussi par leurs

stries, qui figurent l'imbrication directe.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 8,

c. à d. sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. crinoideum. Barr.

PI. 404.

Le nom donné aux fragments, que nous figurons, indique leur analogie avec la tige des Encrines.

Nous ne sommes pas certain qu'ils appartiennent à un Orthocère, et comme aucun d'eux ne nous

permet de reconnaître les divisions par les cloisons, nous devons supposer, qu'ils proviennent de la

grande chambre. On voit que les 4 spécimens figurés s'accordent à montrer une forme extrêmement

alongée, dans laquelle l'angle apicial est à peine sensible-

La section transverse est circulaire.

L'apparence commune à ces fragments consiste dans les anneaux obliques, qui ornent leur sur-

face. Ils offrent une saillie plus ou moins prononcée, mais ils sont étroits et séparés par des inter-

valles plus larges qu' eux. Dans la longueur de chaque fragment, la série de ces anneaux est inter-

rompue par d'autres anneaux plus forts et plus saillants. Mais, l'espace qui sépare ces anneaux princi-

paux est irrégulier, et il comprend un nombre d'anneaux secondaires, qui varie entre 3 et 8, sur les

spécimens figurés.
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Les anneaux principaux sont accompagnés par une forte rainure, placée au dessous d'eux, et nous

Toyons dans le spécimen, fig. 22, la persistance de cette rainure, tandisque l'anneau correspondant est

presque réduit aux dimensions des anneaux secondaires.

Ces apparences variables pourraient être augmentées en nombre par la description d'autres frag-

ments, non figurés, mais qui semblent cependant dérivés du même type.

Dimensions. La longueur des fragments figurés varie entre 15 et 22 mm. Leur plus grand dia-

mètre ne dépasse pas 1^ mm.

Eapp. et différ. Nous ne connaissons parmi les Céphalopodes aucune forme analogue à celle

que nous décrivons.

GisemK et local. Tous nos spécimens ont été trouvés près de Budnian, au dessous de Karlstein,

dans les calcaires de notre bande e 2.

Orthoc. deletum. Barr.

PI. 277-406.

La coquille nous montre d'assez grandes dimensions ; mais comme elle se trouve dans un calcaire

argileux, dans lequel elle a subi une forte compression, tous nos spécimens sont brisés et aplatis, de

sorte que nous ne pouvons observer, ni l'angle apicial, ni la forme de la section transverse. Nous

voyons cependant, que la coquille était à peu près droite.

Nous adjoignons au spécimen typique, PI. 277, un exemplaire mieux conservé, mais dont les

dimensions sont relativement beaucoup moindres. Il nous montre un angle apicial d'environ 7° et une

section transverse circulaire. Il provient de la même localité.

Par suite de l'écrasement, la trace des cloisons, de la grande chambre et du siphon a également

disparu dans l'exemplaire typique et dans d'autres spécimens semblables non figurés. Mais, dans celui

de la planche 406, nous constatons que l'affleurement des cloisons est horizontal et que leur espace-

ment va en croissant jusqu' à 5 mm. Leur bombement ne peut être obseiTé.

La surface est ornée, dans toute la longueur de nos spécimens, d'anneaux subrégulièrement

espacés et dont la direction est presque horizontale. La forme de leur profil, au lieu d'être arrondie,

présente un angle obtus. Leur relief est peu considérable. Les rainui-es qui les séparent sont étroi-

tes et consistent uniquement dans les talus des anneaux. Nous comptons environ 4 anneaux sur la

longueur de 10 mm., dans la région où ils montrent le plus grand développement. Mais le spécimen

figuré PI. 277, fig. 14, nous montre que les anneaux se rapprochent et se multiplient notablement,

près du gros bout, qui correspond probablement à l'ouverture de la coquille. Par l'effet de ce rap-

prochement, chacun des anneaux finit par se réduire à une forte strie saillante. Ces ornemens se

reproduisent sur le moule interne avec les mêmes apparences.

Le spécimen relativement jeune de la PI. 406 ne nous montre que des anneaux très affaiblis.

Quant aux stries longitudinales, indiquées sur le grossissement fig. 9, elles nous paraissent acciden-

telles, parcequ' elles n'existent que sur un fragment de la surface. Le même spécimen permet de

reconnaître que, sur la hauteur de chacune des loges aériennes, il existe 3 à 4 anneaux, vers l'ori-

gine de la coquille.

Le test, dont nous trouvons quelques fragments^ a une épaisseur de | mm. Sa superficie pré-

sente sur chaque anneau 3 à 5 stries, suivant la même direction horizontale, avec un très faible

relief. Cependant, la trace de ces stries se retrouve sur le moule interne, et on peut reconnaître leur

imbrication directe, très peu prononcée.

La position du bord ventral du mollusque ne peut pas être déterminée dans cette espèce.
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Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen est de 150 mm. Sa largeur maximum

est de 65 mm. L'étendue du diamètre ne peut pas être déterminée.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la disposition

de ses anneaux et des ornements de son test.

Gisemf. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Lochkow, dans la bande f 1 de notre

étage calcaire moyen F.

Orthoc. dulce. Barr.

Var. omcga. Barr.

et
I
Var. caelehs. Barr.

Var. resurgens. Barr.

PI. 294-295 et 357?

Cette espèce est représentée dans la plupart des localités de notre bassin, par uu grand nombre

de fragments. Il est cependant difficile d'obtenir de bons spécimens pour l'étude, à cause de la grande

fragilité de la coquille, dont la forme est très alongée et dont l'angle apicial est très peu ouvert.

Nous trouvons qu'il est d'environ 5" à 6" vers la pointe, tandisqu'il se réduit graduellement jusqu'à 2",

dans l'étendue de la grande chambre des spécimens les plus développés.

Les nombreux exemplaires, que nous avons figurés, montrent, que la coquille est ordinairement

arquée dans une partie de sa longueur. Mais, cette courbure ne se manifeste pas constamment dans

la même zone relative, ni avec la même intensité. Tantôt, la pointe extrême est sensiblement arquée
;

tantôt la coquille se montre droite sur une assez grande étendue, à partir de son origine. Assez souvent,

dans les individus d'âge moyen, la courbure la plus prononcée se montre vers la base de la grande

chambre et sur les loges aériennes les plus voisines, PI. 295. Au contraire, dans les exemplaires les

plus développés, la grande chambre, dont la longueur est assez considérable, se montre complètement

droite, PI. 294. La seule constance que nous observons consiste en ce que la concavité de la courbure

correspond au côté ventral de la coquille. En somme, dans cette espèce, la courbure, quoique fréquente,

ne constitue pas un caractère essentiel, et représente seulement une sorte d'accident individuel, sans

importance.

La section transverse est circulaire et semble n'éprouver aucune variation dans les centaines de

fragments observés.

La grande chambre se voit rarement complète dans les spécimens de la plus grande taille, de

sorte qu'il est difficile d'indiquer le rapport entre son étendue et le diamètre de sa base. Dans l'exem-

plaire, fig. 1, PI. 294, cette chambre, qui est incomplète vers les deux bouts, équivaut par sa longueur

à environ 11 fois ce diamètre.

Au contraire, dans le spécimen, fig. 5, sur la même planche, la grande chambre, qui parait à peu

près complète, équivaut seulement à 6 fois le diamètre con'pspondant. Mais on remaniuera, que ces

deux exemplaires diffèrent par leur plus grand diamètre, qui est de 25 mm. dans le premier et seulement

de 20 dans le second. D'autres exemplaires, moins développés et figurés sur la PI. 295, nous montrent

le rapport toujours décroissant entre la longueur de la grande chambre et la largeur de sa base. Ce

rapport est seulement de 4 à 1 dans l'exemplaire, fig. 12. Ainsi, nous sommes porté à admettre, que

la longueur du mollusque, représenté par la chambre d'habitation, croissait suivant une proportion

plus rapide que celle de son diamètre, en approchant de l'âge adulte. En d'autres termes, l'animal

continuait à croître, lorsque le diamètre de sa coquille restait presque stationnaire-

L'ouverture est placée dans un plan un peu incliné, dans tous les spécimens sur lesquels nous

pouvons l'observer. Cette incliniiison correspond à celle des anneaux de la surface. Mais nous remarquons,
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qu'elle est un peu variable suivant les individus. Elle semble même se réduire beaucoup dans les

grandes chambres les plus développées, comme celle de la fig. 1, PL 294. On voit, au contraire,

qu'elle est très prononcée dans les jeunes spécimens, fig. 19—20, PI. 295.

Le moule interne présente habituellement un étranglement reconnaissable et assez éloigné, au

dessous de l'orifice. Mais, l'apparence et l'intensité de cet étranglement offrent d'assez grandes diffé-

rences suivant les individus. L'apparence habituelle se manifeste, non seulement par la diminution du

diamètre, sur une longueur qui peut atteindre 20 à 30 mm., mais encore par l'espacement notablement

plus grand des anneaux correspondants.

La distance absolue, au dessous de l'ouverture, ne peut être indiquée que pour chaque exemplaire

déterminé; mais la distance relative, qui peut être comparée, varie entre 2 et 4 fois le diamètre de

la partie étranglée. Elle équivaut à plus de 30 mm., fig. 5, PI. 294.

Nous remarquons aussi, dans la plupart des exemplaires, mais non dans tous, qu'entre l'étranglement

et l'ouverture les anneaux changent d'apparence. Le plus souvent, ils deviennent plus serrés, en perdant

une partie de leur relief, dans les spécimens bien développés. Dans de jeunes individus, ils disparaissent

presque complètement, comme fig. 19—20, PI. 295.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal, lorsque la coquille est droite. Il est, iui

contraire, plus ou moins incliné, lorsqu'il existe une courbure. Leur espacement varie graduellement

et très lentement, jusqu'à 3 ou 4 mm. Leur bombement, un peu variable, s'élève jusqu'à près de

moitié du diamètre correspondant.

Les sections longitudinales observées, comme fig. 12, PI. 294, nous montrent l'absence de tout

dépôt organique dans les cavités des loges aériennes.

Le siphon est central. Ses éléments sont cylindriques et un peu étranglés au droit des goulots.

Leur largeur croît graduellement jusque vers 3 mm. On n'aperçoit dans leur intérieur aucune trace

de dépôt organique.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux très saillants, dont le profil est arrondi, ainsi que

celui des espaces à peu près égaux, qui les séparent. Dans beaucoup de spécimens, surtout dans le

jeune âge, ces anneaux sont un peu obliques et, par conséquent, ils figurent un sinus aplati au point

le plus bas de leur cours. Dans les cas où leur direction est horizontale, comme dans le spécimen,

fig. 4, PI. 294, on aperçoit cependant une indication très faible du même sinus.

Chacun des anneaux correspond à une loge aérienne et il est placé vers le milieu de sa hauteur,

de sorte que les affleurements des cloisons se trouvent au fond des rainures, entre les anneaux.

Nous avons déjà indiqué la transformation que subissent les anneaux dans la partie de la coquille

entre l'étranglement et l'ouverture. A l'extrémité opposée, c. à d. vers la pointe de la coquille, nous

constatons un changement analogue, mais inverse, dans l'apparence de la surface. Le spécimen, par-

faitement conservé, fig. 16 à IS, PI. 295, nous montre d'abord, que la pointe extrême de cet Oithocère,

au lieu d'être aiguë, est terminée par une calotte initiale arrondie et lisse. A partir de cette calotte, la

surface présente seulement des stries transverses, dont l'intensité va en augmentant lentement, sur une

longueur de 5 mm. En ce point nous voyons apparaître un anneau, dont le relief imparfait contraste

cependant avec l'apparence des stries placées au dessous. Le second anneau et les suivants en re-

montant nous montrent leur saillie habituelle et leur espacement normal.

Le test, dont l'épaisseur atteint à peine 1 mm., nous présente des apparences assez différentes

que nous désignons par des noms distinctifs. Il s'exfolie en 2 lamelles-

1. L'apparence primitive et la plus commune, à laquelle s'applique le nom spécifique, Orth. dulce,

consiste dans des stries horizontales, plus ou moins serrées, qui couvrent toute la surface. Les

fig. 23, 25, 27, PI. 295, sont destinées à montrer la finesse relative et la fréquence de ces ornements,

sur la lamelle externe. La fig. 24 indique l'apparence lisse de la lamelle interne, qui est la seule

conservée sur les spécimens de certaines localités, tandisque la lamelle externe a complètement disparu.



DESCRIPTION DES RSPEC'KS. 323

Cette circonstance pourrait induire en erreur et faire supposer la coexistence de 2 forincs semblables,

mais différentes par leur test.

8. La seconde apparence de la surface externe consiste en ce que chacune des stries horizontales

forme une série de petits arcs ou sinus, dont la concavité est tournée vers la pointe de la coquille.

Lorsque ces ondulations sont très faibles, on ne les distingue qu'à l'aide de la loupe. Mais les ondu--

lations prennent plus d'amplitude sur les spécimens d'un grand diamètre, comme celui de la fig. 1,

PI. 294. Dans ce cas, chacune des stries devient une petite lamelle saillante, qui tend à recouvrir la

lamelle suivante vers le bas. Il en résulte l'apparence d'imbrication inverse, exposée avec des degrés

différents, sur les fig. 2—3, de la même planche. Nous avons donné depuis longtemps à cette variété

le nom de Orth. umega. Les alignemens des petits sinus tendent à figurer des stries longitudinales,

qui sont moins apparentes que les ondulations.

'.\. La troisième combinaison des stries, fig. 28 et 5, PI. 295, consiste dans l'apparition de stries

longitudinales, tantôt très faibles, comme dans la fig. 28 et tantôt beaucoup plus prononcées, comme
dans la fig. 5. La première de ces combinaisons, fig. 28, est la plus fréquente et on peut reconnaître

que les stries longitudinales résultent des alignements des petites ondulations horizontales. La seconde

combinaison, fig. 5, dans laquelle les stries longitudinales ont l'air de prédominer, se rencontre rarement.

C'est celle que nous indiquons par le nom de coelebs, et elle nous semble dériver de la même cause.

Mais la figure n'indique pas cette origine, que nous observons et qu'on peut aussi reconnaître en

principe, sur la fig. 2, PI. 294. Dans ce cas, la largeur des sinus est très réduite, mais ils subsistent

au droit des stries longitudinales. C'est ce qui n'est pas indiqué sur la fig. 5, parceque le grossissement

est insuffisant.

Lorsque les 2 lamelles du test ont disparu, nous voyous très fréquemment, sur le moule interne,

les stries creuses, qui représentent l'apparence du manteau du mollusque. Ou peut ordinairement les

observer à l'oeil nû, parcequ'elles sont plus fortes que sur la plupart des autres espèces congénères.

Elles figurent des lignes ondulées et quelquefois discontinues, représentées sur la fig. 29, PI. 295.

Elles sont le plus souvent visibles sur la grande chambre, mais quelquefois aussi sur les loges aériennes.

La position du bord ventral est bien indiquée par l'échancrure du bord de l'ouverture et le sinus

correspondant des anneaux.

La grande chambre de nos spécimens est habituellement remplie par la roche calcaire ambiante,

tandisque, dans les loges aériennes et le siphon, nous ne trouvons que le spath calcaire.

Dimensions. Les plus grand spécimens, PI. 294, fig. 5 et 7 ont une longueur qui dépasse

200 mm. Si ou calcule la longueur totale de la coquille, d'après l'angle apicial et le diamètre au gros

bout, on peut l'évaluer au moins à 680 mm. Pour le spécimeu, fig. 1, dont l'ouverture manque et qui

offre un diamètre de 25 mm., la longueur totale pourrait être de 800 à 900 mm., c. à d. peu éloignée

de 1 mètre.

Rapp. et diffêr. Les apparences que nous venons de décrire avec leurs variations, suffisent pour

distinguer cette espèce de toutes celles que nous connaissons. Nous devons cependant présenter les

observations suivantes :

1 . Nous ferons remarquer que, sur la PI. 357, nous avons indiqué avec doute le spécimen fig. 8,

comme pouvant appartenir à notre espèce, Orth. dulce. Notre hésitation est fondée sur ce que, dans

ce morceau très incomjjlet et d'un âge relativement jeune, nous voyons une forme toute droite, dont

les anneaux sont horizontaux , moins saillants et plus espacés que dans l'espèce que nous décrivons.

D'ailleurs, la trace du test manque sur ce fragment et nous ignorons la position du siphon. Comme
il provient de la bande g3, verticalement très éloignée des bandes el, e 3, fl, caractérisées par

Orth. dulcc, de nouveaux documents sont indispensables, pour confirmer l'identité spécifi(iue (ju'on

pourrait supposer. Cette identité parait encore plus douteuse, si l'on considère que nos bandes f 3, g i. g^,
interposées entre f I et g 3, n'ont présenté aucune trace de l'espèce qui nous occupe. En attendant,
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nous donnerons à cette forme le nom provisoire de Orth. resurgens, qui pourra indiquer une troisième

variété de Orth. dulce, ou bien une espèce indépendante, suivant les documents à venir.

H. Orth. extensum, (PI. 336), diffère par l'apparence de ses anneaux peu saillants et très serrés.

Le fragment figuré offre d'ailleurs une forme rigide, qui contraste avec celle des exemplaires de Orth. dulce,

qui ont le même diamètre.

3. Sur la PI. 441 , nous avons figuré 2 formes de la Suède
,
qui se rapprochent du type Orth.

dulce, savoir : Orth. Gothlandicum, Boll et Orth. Eisingeri, Boll. Nos fragments représentent la grande

chambre, qui se montre notablement amaigrie vers l'ouverture. Cette apparence particulière ne se

manifeste dans aucun des spécimens adultes de Orth. dulce, mais seulement dans quelques-uns de ceux

qui représentent le jeune âge, PI. 295. En outre, on voit que, dans la première des formes suédoises,

les anneaux sont beaucoup plus serrés que dans l'espèce de Bohème. Ils sont, au contraire, beaucoup

plus espacés dans la seconde espèce de Gothland. D'ai)rès ces motifs, nous ne pourrions pas assimiler

avec sécurité ces formes très incomplètes avec celle de notre bassin. D'ailleurs, le siphon de Orth.

Gothlandicum est excentrique.

Gisem'. et local. La forme principale, Orth. dulce, a fait sa première apparition dans la colonie

KrejCi, enclavée dans notre bande d 5. Elle se trouve, du moins en fragments, dans toutes les localités

principales de nos bandes e 1 —e 2 , et nous l'avons aussi découverte dans la bande f 1 ,
près de

Lochkow. Nous citerons, sur l'horizon de la bande e 1, principalement Butowitz, et sur l'horizon de

e8: Dworetz, Branik, Wiskoèilka, Lochkow, Kozofz, le vallon de Slivenetz, Hinter-Kopanina, Karlstein,

Dlauha Hora &.

La variété provisoire, resurgens, a été trouvée près de Hluboéep, dans notre bande calcaire g 3.

Orthoc. Buponti. Barr.

PI. 212-214?—285—324-394.

Cet Orthocère est l'un de ceux qui nous présentent des apparences diverses et contrastantes dans

l'étendue d'un même individu. Bien que nous ne connaissions aucune coquille entière, les fragments

nombreux, que nous avons figurés, suffisent pour bien constater les variations de la surface en rapport

avec le diamètre, ou avec l'âge. Tous ces fragments s'accordent à nous indiquer une coquille alongée,

droite, d'assez fortes dimensions et dont l'angle apicial varie entre 3" et 5", quelquefois même au delà

de ce dernier chiffre.

La section transverse est circulaire et semble invariable dans sa forme, sur toute la longueur de

la coquille.

La grande chambre nous est imparfaitement connue dans l'âge adulte ; mais nous la figurons à peu

près complète, dans un spécimen d'âge moyen, fig. 5, PI. 285. Sa longueur représente environ 4 fois le

diamètre de sa base. Le spécimen plus développé, fig. 1, sur la même planche, nous présente un

rapport un peu moindre, parcequ'il est tronqué vers l'ouverture.

Dans l'exemplaire, fig. 5, le bord de l'orifice montre une très légère inclinaison, qui est en harmonie

avec celle que nous observons sur les ornements dans le même exemplaire. Un étranglement très

peu prononcé peut être distingué à la distance d'environ 7 mm. au dessous du bord de l'ouverture.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement paraît assez irrégulier,

dans quelques fragments, comme fig. 13, PI. 285 et fig. 6, PI. 212. Mais nous observons le plus souvent

un accroissement graduel, dans cette distance. Elle s'élève jusqu'à 25 mm. dans le dernier spécimen

cité, tandisque nous la voyons réduite au dessous de 1 mm. vers l'origine de la coquille, fig. 9, PI. 285.

Plusieurs des sections longitudinales, que nous figurons, PI. 212—285, montrent l'existence du dépôt

organique, dans les loges aériennes. Ce dépôt, dont l'intensité est variable, en raison inverse du
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diamètre des fragments, se trouve seulement dans la partie la plus large des cavités, par rapport au

siphon. Il est à peu près également développé sur les 2 parois des cloisons, et il décroît graduellement

sur chacune d'elles, ainsi que le montre la fig. 6, PI. 212.
.

Le siphon est excentrique, mais son bord est placé contre le centre de la section transverse

à toutes les hauteurs où nous l'observons. La forme de ses éléments est cylindrique et sensiblement

étranglée au droit des goulots, qui sont très courts. La plus grande largeur est d'environ mm. dans

le spécimen déjà cité, PI. 212. Le dépôt organique est relativement moins développé que dans les

loges aériennes. Nous reconnaissons cependant les anneaux obstructeurs dans les goulots, d'après leur

nuance très foncée. Leur section est à peu près circulaire. Ils sont plus volumineux sur le bord du

siphon opposé au dépôt organique des loges aériennes.

Dans la partie initiale de la coquille, la surface est ornée d'anneaux un peu obliques et serrés.

Leur relief est prononcé et ils occupent un espace plus grand que les rainures interjacentes. Vers

l'extrême pointe figurée, PI. 285, fig. 9, nous voyons la trace de plusieurs anneaux sur chacune des

loges aériennes et leur nombre varie en raison de la hauteur de ces loges, à partir de 1 jusqu'à 4 ou 5.

Ce maximum ne nous paraît pas dépassé, lorsque la coquille prend un plus grand diamètre.

A une époque déterminée et comparable, dans l'existence de chaque individu, nous voyons un

changement notable dans l'apparence de sa surface. Il consiste en ce que les anneaux s'effacent, sinon

brusquement, du moins très rapidement. Leur relief disparaissant, il ne reste à leur place que des

stries, plus ou moins prononcées, un peu irrégulières, et qui tendent elles-mêmes à disparaître

graduellement vers le haut de la coquille. Nous voyons même, dans les fragments du plus grand

diamètre, que la surface du test paraît à peu près lisse, comme fig. 5—11, PI. 212 et fig. 1, PI. 285.

Cette apparence, qui se manifeste sur les loges aériennes du premier fragment, serait encore plus

prononcée, si nous pouvions observer la grande chambre. Nous avons représenté, dans la série des

fig. 15—16—17, PI. 285, les variations successives de l'ornementation que nous venons de signaler.

On doit remarquer, que les stries ne présentent aucune imbrication.

Nous constatons sur divers spécimens, que la transformation des anneaux en stries a lieu sur

une zone, dont le diamètre est d'environ 15 mm. PI. 285.

L'épaisseur du test ne paraît pas dépasser 1 mm. sur la grande chambre. Il s'exfolie en 2 la-

melles, également lisses, sur cette partie. Le moule interne conserve quelquefois la trace des orne-

ments, dans la partie de la coquille, sur laquelle les anneaux sont prononcés.

Nous n'avons pas observé les stries creuses sur la surface de ce moule.

La position du bord ventral est indiquée seulement par l'inclinaison des ornements, qui fait

supposer une échancrure correspondante sur le bord de l'ouverture.

Les sections figurées, PI. 212—285—324, montrent, que les cavités des loges aériennes et du

siphon ont été d'abord tapissées, ou partiellement' remplies, par le spath calcaire presque pur, et que,

plus tard, le calcaire compacte noir a envahi les cavités existantes. Cependant, quelques unes de

(oUes-ci se sont maintenues vides, dans les loges comme dans le siphon.

Le spécimen fig. 9 PI. 214, que nous rapportons à cette espèce, offre des apparences instructives,

sous le rapport du remplissage inorganique. Voir l'explication des figures.

Dimensions. L'un de nos plus grands fragments, figuré PI. 324 et représentant une série de

loges aériennes, a une longueur d'environ 182 mm. Son plus grand diamètre est de 40 mm. D'après

ces dimensions, on peut évaluer l'étendue entière d'un adulte au moins à 1 mètre.

Itapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. subannulare. (PI. 283) se distingue principalement par son siphon moins large et par

les apparences de son test, dont les stries offrent une imbrication directe très prononcée. Nous constatons

aussi la persistance de ses anneaux, sur une plus grande étendue de la coquille.
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8. Orth. inchoatum, (PI. 368-369), est différencié, comme l'espèce précédente, par la moindre

largeur de son siphon, et beaucoup plus encore par les apparences caractéristiques et très irrégulières

des ornements de son test, dans la partie supérieure de la coquille, et jusqu'à l'ouverture.

GrisemK et local. La plupart des spécimens de cette espèce ont été trouvés à Butowitz, princi-

palement dans les sphéroïdes calcaires de la bande e 1 , et très rarement dans les couches de la bande e 2.

Orthoc. equisetum- Barr.

PL 262—319.

La forme de la coquille est svelte et alongée. Son angle apicial varie entre 2" et 5".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur de 30 mm.

La grande chambre est incomplètement connue, mais sa longueur est considérable et dépasse

4 fois le diamètre de sa base. Nous considérons le fragment PI. 262, fig. 17, comme représentant la

partie inférieure de cette loge, dans un spécimen relativement très développé.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à environ 4 mm., c. à d. l du dia-

mètre correspondant, dans les spécimens figurés PI. 319, qui ne paraissent pas adultes. Leur bom-

bement équivaut presque à la moitié de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout

le pourtour.

Ce qui caractérise singulièrement cette espèce, c'est un anneau ou bourrelet horizontal, au droit

du bord de chacune des cloisons, de sorte que le moule interne offre l'apparence de la tige d'un

Equisetum, ou Calamité. Ce bourrelet fait une saillie très sensible sur tout le pourtour, mais qui

s'affaiblit notablement sur l'un des côtés. Sa surface présente une série de lignes étroites, longitudi-

nales, qui ressemblent à des fissures. Elles ne s'étendent que sur environ la moitié de la distance

entre 2 anneaux. Elles sont plus visibles dans la partie moyenne que dans la partie supérieure de la

coquille. Les bourrelets vont en s'affaiblissant graduellement vers le bas, et finissent par disparaître,

de sorte que la pointe de l'Orthocère est lisse sur une étendue de plus de 20 mm.

La section longitudinale, fig. 3, PI. 319, ne montre aucune trace de dépôt organique dans les

loges aériennes.

Le siphon semble être central dans tous les spécimens de faible diamètre, figurés sur la PI. 319.

Mais, nous le voyons situé à la distance de 1 mm. du centre, à la base de la grande chambre, sur

le fragment PI. 262. Il paraît donc suivre une direction un peu oblique par rapport à l'axe. Sa largeur

dépasse à peine ^ mm. dans le fragment fig. 3, PL 319, et correspond à un diamètre de 3 mm. Mais,

sur le fragment PL 262, la largeur de cet organe atteint presque 2 mm., tandisque le diamètre doit

être d'environ 12 mm. Le rapport reste donc à peu près constant. La forme des éléments est cy-

lindrique et très faiblement étranglée au droit des goulots.

Nous ne voyons dans l'intérieur du siphon aucune trace de dépôt organique.

Le test est fort mince et lisse, sauf les lignes creuses, dont nous venoiis de parler.

La position du bord ventral n'est point indiquée dans cette espèce. Elle est peut-être en rapport

avec le côté de la coquille sur lequel les anneaux sont moins prononcés.

Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen fig. 6, PL 319, ne dépasse pas 60 mm.
Le diamètre maximum que nous observons, sur un autre spécimen, fig. 5, représentant des loges

aériennes, est de 6 mm. Mais, le fragment de la grande chambre, PL 262, qui est un peu comprimé,

indique cependant un diamètre au moins de 12 mm.
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Jiajij). et difftr. La coiii'ormatioii, que nous venons de décrire, distingue aisément cette espèce

de toutes celles que nous connaissons.

Gisem'. et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés près de Hostin, dans les schistes

de notre bande li 1 . Mais, quelques-uns ont été recueillis près de Hluboéep, dans la bande g 2, éga-

lement schisteuse. Ainsi, cette espèce paraît avoir subi une intermittence durant le dépôt de la

bande g 3.

Orthoc. extensum. Barr.

PL 336.

Nous ne possédons qu'un spécimen, qui représente cette forme. Il semble appartenir à la grande

chambre d'une coquille très alongée, dont l'angle apicial est d'environ 1".

La section transverse est circulaire.

La partie visible de la grande chambre équivaut à plus de 13 fois le diamètre de sa base et,

comme les deux extrémités sont inconnues, on doit admettre qu'elle était encore plus alongée-

La surface est couverte d'anneaux horizontaux, très peu saillants et séparés par des rainures

presque linéaires. Nous comptons moyennement 7 anneaux sur la longueur de 10 mm.

Le test, qui couvre la surface, est très mince et il est orné de stries horizontales, extrêmement

fines, qui ne peuvent être vues qu' à la loupe.

Le bord ventral n'est indiqué par aucun signe.

Le fragment observé est rempli de spath calcaire blanc, contrastant avec le calcaire noir ambiant.

Dimensions. Notre fragment a une longueur de 83 mm. Son plus grand diamètre est de 9 mm.

Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. opimuni, figuré sur la même planche, est différencié par ses anneaux beaucoup plus

espacés, et par les apparences des stries de sa surface, qui sont beaucoup plus prononcées.

8. Orth. dulce. (PI. 294—295), est caractérisé par ses anneaux relativement très saillants et plus

espacés. Dans la plupart de ses variétés, les stries de la surface sont sinueuses.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les calcaires de notre bande e 2, près

de Budnian, sous Karlstein.

Orthoc. extraneum. Barr.

PI. 425.

Le spécimen qui représente cette forme est composé de la grande chambre, endommagée vers

l'ouverture et d'une série de loges aériennes. Sa forme est médiocremment alongée, parceque son

angle apicial est d'environ 11".

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Son étendue

équivaut au moins à 4 fois le diamètre de sa base, abstraction faite du bord de l'orifice, qui manque.

Nous n'apercevons aucune trace d'étranglement vers le gros bout de notre spécimen.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement parait constant dans

l'étendue de 4 loges visibles et il n'atteint pas complètement 2 mm. Le bombement ne peut pas

être apprécié.
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Le siphon est invisible.

Le test, conservé en partie, présente une surface presque lisse vers le petit bout, où il offre la

trace fugitive de quelques stries. On pourrait supposer, que la lamelle externe a disparu dans cette

région. Par contraste, dans la zone moyenne de la grande chambre, nous observons des ornements

bien conservés, qui consistent dans de faibles anneaux, dont le relief est cependant bien marqué et

figure l'imbrication inverse. L'intervalle qui les sépare est au moins 2 fois aussi large qu'eux. Toute

la surface est couverte de stries fines et parallèles aux anneaux. Ces ornements font un sinus très

distinct, concave vers l'ouverture, qui présente probablement un sinus correspondant.

Au dessus de la région ainsi ornée et visible sur une étendue verticale d'environ 16 mm., l'orne-

mentation décrite s'affaiblit de plus en plus vers l'orifice.

La position du bord ventral est bien indiquée par le sinus des ornements.

Ce fossile paraît complètement rempli par le calcaire compacte ambiant

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 62 mm. Son plus grand diamètre est d'en-

viron 19 mm.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. timidum, (PI. 315). Il se distingue par

les apparences de son test, dont les ornements sont très prononcés sur toute la longueur de la co-

quille et contrastent par leur imbrication directe avec ceux de Orth. extraneum, dont l'imbrication

est inverse.

Gisem'. et local. Notre spécimen a été trouvé près de Kozofz, dans notre bande e 2, c. à d.

sur le gi'and horizon des Céphalopodes.

Orthoc. inchoatum. Barr.

PI. 209—239—368—369.

Cette espèce est l'une de celles qui présentent des apparences assez différentes, dans l'étendue

d'un même individu, supposé complet. Les spécimens, que nous avons figurés, s'accordent à indiquer,

dans tous les cas, une coquille alongée, d'assez fortes dimensions et dont l'angle apicial varie entre

4" et 6". La courbure, peu prononcée, que présentent quelques morceaux, nous semble purement

accidentelle.

La section transverse est circulaire et paraît invariable dans sa forme.

La grande chambre ne nous est pas connue dans toute son étendue, et nous jugeons seulement

par divers fragments, que sa longueur doit représenter au moins 4 à 5 fois le diamètre de sa base.

D'après la direction un peu oblique des ornements, on peut aussi concevoir, que l'ouverture est

également inclinée, c. à d. que son bord semble un peu échancré. Il est vraisemblable aussi, qu'il

existe, au dessous de ce bord, un étranglement analogue à ceux dont nous trouvons la trace persis-

tante, mais inégale et irrégulière, sur plusieurs des spécimens figurés, PI. 369.

L'affleurement des cloisons est toujours régulier et généralement horizontal. Cependant, il offre

une légère obliquité dans quelques fragments. Leur espacement croit graduellement, sauf quelques

irrégularités, dans un même individu, et il s'élève jusqu' à environ 30 mm. dans les spécimens figurés.

Sur les sections longitudinales, PI. 368, on remarquera que, dans divers individus, cet espacement est

relativement plus ou moins considérable, si on compare la hauteur des loges aériennes au diamètre

correspondant. Le contraste, sous ce rapport, se manifeste principalement entre les fragments fig. 3—5,

PI. 368. Nous avons cru, malgré ce contraste, pouvoir les associer sous un même nom spécifique,

à cause des autres apparences et principalement à cause de celles du test. Le bombement des cloisons

équivaut à environ \ du diamètre correspondant.
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Plusieurs des sections figurées, PI. 368, ainsi que celle de la PI. 209, montnMit, que le dépôt

organique est très développé dans les loges aériennes de la partie inférieure de la coquille. Son

épaisseur est beaucoup plus considérable dans la partie la plus large de ces loges, par rapport au

siphon, et il se manifeste à peu près également sur les deux parois de chaque cloison. Après une

diminution graduelle vers le haut de la coquille, il disparaît complètement, à une hauteur qui ne semble

pas en rapport avec le diamètre, et qui variait probablement suivant l'âge des individus.

Le siphon est un peu excentrique, mais placé contre le centre dans chaque section horizontale,

sauf de très faibles variations. Son diamètre ne paraît pas dépasser 7 mm. Ses éléments sont cylindri •

ques et faiblement étranglés au droit des goulots, si l'on considère l'enveloppe siphonale elle-même.

Cet étranglement semble, au contraire, très prononcé sur les fig. 2—4, PI. 368, qui montrent le siphon

en place et en relief, sur la plus grande partie de sa longueur. Cette apparence provient de ce que

l'enveloppe siphonale a été enlevée et a entraîné avec elle l'anneau obstructeur, existant dans le goulot.

Le moule interne de celui-ci doit donc paraître beaucoup plus étroit qu'il ne l'est réellement, dans

sa forme normale.

Plusieurs autres figures, sur la même planche 368, indiquent, par une teinte noire, analogue à

la couleur naturelle, les sections des anneaux obstructeurs, que nous signalons. Ces anneaux sont géné-

ralement peu volumineux et relativement beaucoup moins développés que le dépôt organique dans les

loges aériennes.

La surface présente des apparences variables, en ce que la partie inférieure de la coquille est

ornée d'anneaux très distincts, qui disparaissent dans la partie supérieure. Ils sont un peu obliques

et séparés par des rainures étroites. Nous en comptons 5 à 6 sur une longueui- de 10 mm. et ce

nombre varie en raison inverse du diamètre correspondant. L'étendue sur laquelle nous observons les

anneaux, nous paraît variable suivant les individus. En d'autres termes, ces anneaux perdent leur relief

sur des zôues d'un diamètre très différent, comme le montrent les spécimens figurés. Ainsi, dans un

jeune individu, que nous croyons pouvoir associer à cette espèce, PL 239, les anneaux disparaissent

avant que le diamètre ait atteint 5 mm., et la partie supérieure présente seulement des stries inégales

et irrégulières, comme celles qui caractérisent les fragments des coquilles les plus développées. Par

contraste, nous voyons les anneaux assez distincts, PI. 369, fig. 5, sur une zone, dont le diamètre est

de 25 mm. Au contraire, sur le fragment, fig. 3, le test ne présente que des stries, vers le petit bout,

dont la largeur n'est que de 20 mm.

On pourrait concevoir que, sur les jeunes individus, comme celui de la PI. 239, les anneaux con-

tinuent à se former, par rechargement du test, jusqu' à ce que la coquille ait acquis un certain dia-

mètre, ou un certain âge.

En somme, malgré ces diversités individuelles, dont il serait trop long d'indiquer toutes les va-

riations, il est constant, que les anneaux réguliers disparaissent et que la surface de la partie supé-

rieure de la coquille ne présente que des stries plus ou moins fortes et irrégulièrement espacées.

Elles sont plus ou moins saillantes et elles figurent quelquefois des lamelles imbriquées, comme fig. 1— 2,

PI. 369. Nous avons déjà mentionné les apparences d'étranglements successifs, qui se montrent à des

distances irrégulières, et qui sont bien marqués sur les 2 spécimens, que nous venons de citer.

La position du bord ventral semble bien indiquée par le sinus que font les ornements obliques,

sur le point le plus bas de leur cours. On remarquera, que le côté de la coquille sur lequel se trouve

ce sinus, est opposé au siphon.

Les sections figurées PI. 368 et 209, montrent, que les cavités des loges aériennes et du siphon

sont remplies par le calcaire spathique, à l'exception du dépôt organique déjà signalé et de quelques

parties, dans lesquelles la roche compacte a pénétré.

Dimensions. D'après divers spécimens non figurés, à cause de leurs trop grandes proportions,

nous évaluons à plus de 1 mètre la longueur, que pouvait atteindre la coquille. Le plus grand dia-

mètre correspondant est d'environ 100 mm.

42
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Rapp. et différ. Nous trouvons une analogie assez marquée entre l'espèce, que nous décrivons,

et plusieurs de celles du même groupe, qui présentent la même transformation des anneaux de leur

partie initiale en ornements d'un aspect différent, comme:

0. suhannulare (PI. 283), 0. nobile (PI. 312—313). 0. Le Uoni (PI. 286), 0. Duponti (PI. 285).

Mais, Orth. inchoatum est aisément différencié par l'irrégularité, qui caractérise l'ornementation de tous

les individus dans leur partie supérieure.

GisemK et local. Cette espèce se rencontre uniquement sur l'horizon de notre bande e 8, et princi-

palement dans les localités de Lochkow, Kozofz, Hinter-Kopanina, vallon de Slivenetz et Karlstein.

Orthoc. incipiens. Barr,

PI. 446.

Nous figurons ,2 spécimens, dont les apparences sont semblables, mais qui sont également in-

complets. Ils semblent représenter l'un et l'autre une partie de la grande chambre d'une coquille

relativement alongée, dont l'angle apicial varie entre 4" et 6".

La section transverse est circulaire.

La partie visible de la grande chambre équivaut à environ 5 fois le diamètre de la base, fig. 12.

Elle ne montre aucune trace d'étranglement.

Le siphon n'est indiqué que d'une manière douteuse, vers le petit bout, et il paraît central.

La surface du moule interne, que nous observons, porte la trace de faibles anneaux horizontaux,

qui sont plus prononcés et plus rapprochés vers le petit bout, tandisqu'ils s'effacent graduellement

en allant vers le haut. On n'en voit plus aucune trace sur le tiers supérieur du plus grand frag-

ment. Il ne reste aucun vestige de stries, sur la surface.

L'intérieur de ces fragments est rempli par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur de 56 mm. Son diamètre maximum
est de 11 mm.

Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. pauper, (PI. 257), est différencié par l'apparence de ses anneaux, qui sont beaucoup

plus espacés et qui figurent l'imbrication directe.

2. Orth. dulce (PI. 294—295), présente dans toute sa longueur et même au bord de l'orifice,

la trace plus ou moins distincte de ses anneaux, qui sont très prononcés sur la majeure partie de la

grande chambre. Celle-ci présente aussi toujours un étranglement très prononcé.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés près de Konieprus, dans notre bande f 2.

Orthoc. Le Honi. Barr.

PI. 223—286.

Cette espèce est l'une de celles, qui nous montrent la transformation des ornements, dans le même
individu supposé complet. Les spécimens figurés indiquent une coquille alongée, dont l'angle apicial

peut être évalué h 7", tandisqu'il se réduit, dans la longueur de la grande chambre, à peu près à 3".

Les 2 individus figurés sont également caractérisés par une courbure prononcée, qui paraît plus

forte dans l'étendue de la partie cloisonnée. Elle semble s'effacer presque complètement dans la

grande chambre.
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Nous ne connaissons pas toute l'étendue de cette chambre, mais la partie visible, PI. 286, nous

montre une longueur, qui équivaut à environ 3k fois le diamètre de la base.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et normal à la courbure de la coquille. Il serait donc

horizontal, si cette courbure disparaissait. Leur espacement paraît croître graduellement jusqu'à

environ 10 mm., observés sur le spécimen, PI. 286, qui ne semble pas être adulte. Leur bombement

équivaut à peu près à
-J

du diamètre correspondant.

Les deux sections longitudinales figurées nous, montrent, que les cavités des loges aériennes ne

présentent aucune trace de dépôt organique.

Le siphon est excentrique, mais il est placé contre le centre de la section transverse, dans toute

l'étendue de la partie cloisonnée. Ses éléments sont cylindriques, et notablement étranglés au droit des

goulots. Par suite de leur excentricité, leur apparence est un peu oblique. Leur plus grande largeur

ne dépasse pas 7 mm. On voit dans leur intérieur une faible trace du dépôt organique, formant ua

anneau obstructeur exigu, au droit des goulots.

La surface de la partie cloisonnée est ornée d'anneaux, sur toute l'étendue visible dans nos

2 spécimens. Ces anneaux sont inclinés à environ 45". Leur profil est arrondi et ils sont séparés

par des rainures relativement étroites. Nous comptons seulement 4 anneaux sur la longueur de 20 mm.

dans le spécimen, PI. 286; mais il en existe 7 sur la même étendue, dans celui de la planche 223.

On voit que chncun des anneaux s'étend au moins sur 2 loges aériennes, en traversant obliquement

les affleurements des cloisons. Leur point culminant est sur le bord convexe.

Le spécimen, PI. 286, nous montre la disparition des anneaux vers la base de la grande chambre,

mais nous ne pouvons pas constater, si ce phénomène a lieu sur la même zone, dans l'autre spécimen,

réduit à une série de loges aériennes.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. vers le haut de la grande chambre. Il est orné de stries

prononcées, qui suivent la direction des anneaux et qui figurent l'imbrication directe, plus ou moins

marquée, suivant les individus. Nous en comptons 8 à 10 sur la surface d un anneau, et elles ne paraissent

pas plus fortes dans la région où s'opère la transformation des ornements, ni vers l'ouverture.

La position du bord ventral est bien indiquée par le sinus des ornements, au point le plus bas

de leur cours. Ce sinus est placé sur le côté concave de l'Orthocère, qui est opposé au siphon.

Le remplissage inorganique de nos 2 spécimens mérite l'attention. La cavité de la grande chambre

est presque totalement remplie par le calcaire compacte, PI. 286; et l'on voit, que tout le reste du

fragment est occupé par le calcaire spathique, un peu impur. Mais on doit remarquer la persistance

des cloisons et du siphon, dans les 6 loges aériennes situées vers le petit bout, tandisque, dans tout

le reste de la longueur, les cloisons et le siphon ont été également détruits. Comme leurs débris se

trouvent accumulés sur le côté convexe de l'Orthocère, qui était situé sur le plan de gisement, il est

clair, que cette destruction ne peut pas être attribuée à la cristallisation, et qu'elle est résultée des

chocs éprouvés par la coquille, avant qu'elle fût ensevelie dans le dépôt calcaire.

Le spécimen, PI. 223, nous offre un phénomène de conservation très singulier, en ce que le siphon

s'est maintenu isolé dans presque toute la longueur, sans se rompre ni se déplacer, tandisque toutes

les cloisons ont disparu, à l'exception des deux dernières vers le petit bout. Cette disparition ne peut

pas être attribuée aux réactions chimiques, qui auraient également détruit l'enveloppe siphonale.

Dimensions. Notre plus grand spécimen a une longueur d'environ 200 mm., et l'on peut supposer,

que l'étendue totale de la coquille serait d'environ 400 mm. Le plus grand diamètre, vers le gros

bout, est de 35 mm., mais cette extrémité est aussi incomplète.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. inchoafum, (PI. 369), est différencié par l'apparence très irrégulière de ses ornements,

dans toute la partie supérieure de la coquille. Il présente aussi un siphon relativement moins large.

42*
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8. Orih. subannulare, (PI. 283), est également distingué par la largeur moindre de son siphon

et encore plus par l'apparence de ses anneaux, beaucoup plus serrés et presque horizontaux.

On doit remarquer que, dans ces deux espèces comparées à Orth. Le Honi, le dépôt organique

est très développé dans les loges aériennes, tandisque nous n'en trouvons aucune trace dans l'espèce

que nous décrivons.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés, l'un à Kozorz et l'autre à Lochkow, snr l'horizon

de notre bande e 2.

Orthoc. lunaticum. Barr.

PI. 328—418.

Nous associons sous ce nom 2 spécimens, qui offrent divers caractères communs dans leur orne-

mentation; mais nous n'avons pas cependant toutes les preuves nécessaires, pour être convaincus de

leur identité spécifique, sans aucun doute.

La coquille est svelte et alongée. Son angle apicial varie entre 6" et 7". Elle est droite dans

le spécimen PI. 328 et légèrement arquée dans celui de la PI. 418. Sur une corde de 236 mm., la

flèche correspondante est de 4 mm.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur d'environ 80 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Elle paraît être très

longue, car, dans le spécimen PI. 418, bien qu'elle soit incomplète vers l'ouverture, la partie visible

représente environ 8 fois le diamètre de sa base. Nous ne pouvons pas distinguer sa limite infé-

rieure dans le spécimen PI. 328, dont le gros bout est moins endommagé.

L'ouverture est imparfaitement conservée, mais paraît horizontale.

La distance entre les cloisons ne peut être reconnue, parceque nos spécimens sont presque com-

plètement recouverts par leur test.

Le siphon, visible à la base de la grande chambre, sur le spécimen PI. 418, est un peu excen-

trique, mais situé presque contre le centre. La largeur du goulot ne dépasse pas 2 mm. La forme

des éléments est inconnue.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface présente quelques singularités dans ses

ornemens. Le tiers inférieur, vers la pointe, est complètement lisse, sans la moindre trace d'aucune

strie d'accroissement. Immédiatement au dessus de cette partie, dans le spécimen PI. 328, on voit

brusquement apparaître 5 anneaux très marqués, un peu obliques, et régulièrement espacés de 3 mm.

entre leurs sommets. Leur surface est encore lisse. En continuant à s'élever, on voit un espace d'en-

viron 8 mm. sur lequel se montrent quelques traces d'anneaux un peu indistinctes et ornées de stries

fines parallèles. Enfin, sur tout le reste de la surface, le test présente des stries horizontales extrê-

mement tenues et subrégulières, dont nous comptons 7 à 8 par mm. d'étendue. Elles sont parfaite-

ment prononcées vers le milieu de la longueur du spécimen, tandisqu'en approchant du gros bout,

elles tendent à prendre plus de largeur et à devenir obsolètes. Outre ces ornemens, si délicats qu'on

les distinguerait à peine à l'oeil nii, on observe sur la coquille d'autres stries d'accroissement beau-

coup plus marquées, sous la forme de rainures peu profondes et irrégulièrement espacées. Elles sont

seules apparentes sur la figure.

Dans le spécimen fig. 418, au dessus de la partie inférieure lisse, nous voyons aussi apparaître

des anneaux, qui sont moins prononcés que dans l'autre exemplaire. Mais ils occupent un plus long

espace et nous en comptons environ 16 sur une étendue verticale de 30 mm. Leur surface est cou-

verte de stries fines parallèles et obliques, comme les anneaux. Ceux-ci s'effaçaut peu à peu, les stries
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horizontales persistent jusque sur la partie inférieure de la grande chambre, et disparaissent ensuite,

de sorte que le tiers supérieur de notre spécimen présente un test complètement lisse.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué dans cette espèce que par le faible sinus, que font

les anneaux obliques, dans le spécimen PI. 418.

Dimensions. La longueur du spécimen PI. 328 est d'environ 200 mm., et représente presque

celle de la coquille entière. Le diamètre maximum est de 17 mm. L'exemplaire PI. 418 a une lon-

gueur de 236 mm. Son diamètre maximum est de 30 mm.

Rapp. et diff'ér. Cette espèce est suffisamment distinguée de tontes ses congénères, par ses orne-

mens qui n'occupent qu'un espace relativement très réduit sur la longueur de la coquille.

On peut comparer Orth. Wissembachi A. V. des formations dévoniennes des contrées rhénanes,

décrit et figuré par MM. d'Archiac et de Verneuil, dans leur grand travail sur ces contrées. (Trans.

Geol. Soc. 2'. Sér. VI. PL 27. fly. 3.) Mais, cette espèce se distingue d'abord, parceque ses anneaux

existent à partir de l'origine de la coquille ; et ensuite parceque la partie lisse au dessus des anneaux

paraît relativement très peu étendue, d'après le spécimen figuré.

Gisem'. et local. Nos 2 spécimens ont été trouvés, l'un à Kozofz et l'autre à Lochkow, dans la

bande e 2, sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. lynx. Barr.

PI. 336.

Le spécimen que nous figurons semble représenter le jeune âge d'une coquille très alongée, dont

l'angle apicial est d'environ 2".

La section transverse est circulaire. La grande chambre, incomplète vers l'ouverture, équivaut

par sa longueur visible à plus de 5 fois le diamètre de sa base.

La série des loges aériennes est complète, car nous voyons la calotte initiale de la coquille, qui

est émoussée et arrondie.

L'affleurement des cloisons est recouvert par le test. Il est seulement visible à la base de la

grande chambre, où il paraît régulier et horizontal. Comme il correspond au fond de la rainure entre

deux anneaux consécutifs, nous sommes porté à admettre, que chacun des anneaux, en descendant,

représente la longueur d'une loge aérienne. Nous comptons 19 anneaux distincts sur l'étendue d'en-

viron 21 mm. Ils sont séparés par des rainures très étroites. Leur relief est très marqué et leur

profil très arrondi. Ils deviennent de plus en plus prononcés vers le gros bout, tandisque, vers le

petit bout, ils disparaissent subitement sur l'étendue d'environ 5 mm.

Le siphon est invisible.

Le test paraît d'une grande ténuité. Sa surface est ornée de stries transverses, relativement

prononcées. Ces stries sont les seuls ornements, vers le petit bout de la coquille.

La surface du moule interne de la grande chambre est couverte de stries creuses, transverses,

très fines, ondulées et anastomosées.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur de 24 mm. Son plus grand diamètre n'atteint

pas 2 mm.



834 ORTHOCÈRES LONGICONES. - GROUPE 9.

Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. opimum, figuré sur la même planche, offre, dans sa partie initiale, fig. 11, quelque ressem-

blance avec 0. lynx. Mais, ses anneaux sont relativement moins développés, et moins arrondis dans

leur saillie.

3. Orth. dulce, (PI. 294—295), qui présente une partie initiale semblable, se distingue par l'appa-

rence de ses anneaux plus saillants et séparés par des intervalles aussi larges qu'eux.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans notre bande e S, sur le

grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. magister. Barr.

PI. 289—445.

Les spécimens de cette coquille sont, les uns droits, les autres un peu arqués. L'angle apicial

varie de 5" à 8".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 4,

sur une longueur de 100 mm, mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre manque dans la plupart de nos spécimens, ou bien ses limites ne peuvent

pas être distinguées, à cause de l'état de conservation. Mais, nous la voyons à peu près complète dans

l'exemplaire figuré PI. 445. La longueur de ce morceau équivaut environ à 14 fois le diamètre de sa

base. On doit remarquer, qu'il représente seulement l'âge moyen. Ainsi, ce rapport doit être plus

grand dans l'âge adulte.

La distance entre les cloisons augmente graduellement, sauf quelques irrégularités individuelles,

jusqu'au maximum de 20 mm., c. à d. \ du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut au

moins à la même quantité, et parfois la dépasse. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le

pourtour.

La section longitudinale, figurée PI. 289, ne montre qu'une faible trace du dépôt organique dans

les loges aériennes.

Le siphon est légèrement excentrique vers la pointe de la coquille, et son excentricité augmente

successivement vers le haut. D'après la section que nous figurons, il paraît presque parallèle au bord

de la coquille, le plus rapproché. Ses élémens sont cylindriques et notablement étranglés au droit

des cloisons. Leurs extrémités sont obliques, à cause de l'excentricité. Leur largeur représente

presque { du diamètre correspondant. Nous voyons dans leur intérieur, au droit des goulots, un dépôt

organique peu considérable, sous la forme d'un anneau obstructeur.

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm, dans les plus gros spécimens. Sa surface est ornée

d'anneaux sub réguliers, dont le profil est arrondi, et le relief peu saillant dans toute la longueur de

la coquille, mais également sensible sur tout le pourtour. Leur espacement varie graduellement, sans

jamais dépasser 12 mm, lorsque le diamètre s'élève à 60 mm. Il est réduit à 6 mm, lorsque le diamètre

est de 30 mm. Ces anneaux sont obliques, et font au maximum un angle de 20" avec le bord horizontal

des cloisons. Vers le haut de la coquille, ils deviennent presque horizontaux. A cause de cette

obliquité, nous trouvons souvent deux anneaux sur la longueur d'une loge aérienne, mais quelquefois

nous n'en voyons qu'un seul, par suite de l'irrégularité qui existe dans chacun de ces deux élémens

de la coquille. Les anneaux sont presque aussi prononcés sur le moule interne que sur la surface

extérieure du test.

Le test se compose de deux lamelles principales, très distinctes et qui semblent se séparer aisé-

ment l'une de l'autre. La superficie de la lamelle externe est ornée de stries parallèles aux anneaux,

et subréguhères. Elles sont saillantes, mais sans imbrication prononcée. Les rainures qui les séparent
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sont un peu plus larges quelles, et prennent quelquefois une- largeur double, de distance en distance.

Nous comptons 3 stries par mm. d'étendue, sur des loges dont le diamètre est de 60 mm. Selon toute

apparence, elles doivent être plus serrées vers la pointe de la coquille. Cette lamelle externe s'exfolie

en diverses couches, sur lesquelles nous reconnaissons les mêmes ornemens, avec une intensité presque

égale. Nous en avons figuré 3 sur le grossissement fig. 4, PI. 289.

La lamelle interne du test est complètement lisse, ainsi que le moule intérieur des loges aériennes,

sauf la trace des anneaux, que nous avons signalée.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus que forment les anneaux,

à leur point le plus bas.

La section longitudinale figurée PI. 289 montre, que les cavités intérieures des loges aériennes et

du siphon sont occupées par le calcaire spathique impur et souillé par le carbone.

Dimensions. Certains de nos spécimens ont une longueur de 400 mm, à laquelle il faudrait

ajouter les deux extrémités inconnues, pour compléter la coquille. Le plus grand diamètre est de 60 rara.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par ses anneaux

obliques, qui, quoique faibles, persistent également sur toute la longueur connue de la coquille et sur

tout son pourtour, avec le même relief. Sous ces rapports, il y a un grand contraste entre Orth.

magister et Orth. Bohemicum, figurés sur la même PI. 289.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés, soit à Novy Mlyn dans le vallon de S'. Procop,

soit à Dworetz, dans les bancs schisteux, ou calcaires, dont les alternances constituent en ce point

la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E. Ils sont rares, et le plus souvent mal conservés.

Orthoc. Nerëidum. Barr.

PI. 279.

La coquille est droite dans l'étendue de nos spécimens. Son angle apicial est d'environ 8".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur de 36 mm.

La chambre d'habitation est conservée en grande partie, mais nous ne sommes pas certain, que

les bords de l'orifice soient intacts. Ce que nous voyons de cette chambre a une longueur, qui représente

4 fois le diamètre de la base.

La distance entre les cloisons est au maximum de 4 mm., c. à d. moitié du diamètre corres-

pondant. Au dessus de la loge aérienne, qui présente ce maximum, nous en voyons encore 3 autres,

dont la hauteur se réduit graduellement jusqu'à 2 mm. Cette observation tend à faire croire, que le

spécimen, (fig. 6] appartient à un adulte. Le bombement des cloisons équivaut à \ du diamètre. Leur

bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé contre le centre, entre celui-ci et le bord. La forme de ses éléments ne peut

être observée. Nous voyons seulement, que le goulot a une largeur de | mm., au droit des cloisons

les plus élevées.

La surface est ornée d'anneaux régulièrement espacés et très prononcés sur la chambre d'habita-

tion, tandisqu'ils disparaissent complètement sur les loges aériennes, dans l'iige adulte. Mais ils sont

encore indiqués sur celles qui avoisinent la grande chambre, fig. 6. Dans l'un de nos spécimens, ils

sont un peu obliques vers l'extrémité supérieure de la coquille et ils tendent à devenir horizontaux

vers la base de la grande chambre. Leur profil figure un arc moindre que .1 cercle. Ils sont séparés

par des rainures un peu concaves, qui paraissent occuper une largeur semblable sur le test, tandisqu'elles
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sont un peu plus larges que les anneaux, sur le moule interne. La longueur occupée par un anneau

et une rainure est de 3 à 4 mm.

Le test a une épaisseur de 1 mm, à l'extrémité supérieure de l'un de nos spécimens. Sa surface

est ornée de stries suivant la même direction que les anneaux. Elles paraissent très régulières. Nous

en comptons 6 à 7 par mm. d'étendue, vers l'extrémité supérieure de la grande chambre. Elles sont

encore plus serrées sur les loges aériennes.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le faible sinus que font les

anneaux, par suite de leur obliquité.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur de 45 mm. Son diamètre maximum
est de 11 mm.

Rapp. et différ. La présence d'anneaux prononcés sur la grande chambre et leur absence totale

sur la partie cloisonnée distinguent cette espèce de toutes celles du même groupe.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus et sur la montagne Dlauha-Hora,

dans la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E.

Ortboc. nobile. Barr.

PI. 228-284—311—312-313.

La coquille est à peu près droite dans tous nos exemplaires, sauf de légères flexions individuelles.

Son angle apicial varie entre 4" et 7". Nous l'observons plus souvent près de la première limite que

de la seconde. Il reste sensiblement constant dans toute l'étendue de chaque spécimen.

La section transverse est circulaire. Cependant, nous trouvons une section elliptique, vers le gros

bout du spécimen fig. 3—4, PI. 284. Cette apparence est accidentelle, car vers le petit bout du même
morceau, la section transverse est circulaire, comme dans tous les autres individus. L'augmentation

de largeur, dans le cas où l'angle est de 5", a lieu dans le rapport de 4 : 5, sur une longueur d'environ

80 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est incomplètement connue et nous ne pouvons point apprécier le rapport

de sa longueur au diamètre de sa base. Nous sommes cependant porté à croire, qu'elle était bien

développée, sans offrir une étendue extraordinaire.

La distance entre les cloisons se montre irrégulière, c. à d. qu'elle est inégale et ne peut pas

être comparée dans divers exemplaires. En outre, elle ne croît pas graduellement, en raison du diamètre

de la coquille. Les irrégularités, que nous observons, sont trop variées, pour que nous puissions les

attribuer à aucune cause constante. Nous les considérons donc comme purement accidentelles et indi-

viduelles. Afin de les faire concevoir, nous constatons que, dans le spécimen figuré PI. 312 en 2 morceaux,

qui doivent être supposés à la suite l'un de l'autre, la distance moyenne de 13 cloisons, fig. 4, est de

14 mm., pour un diamètre moyeu de 25 mm., dans la partie inférieure de la coquille. Au contraire,

dans la région supérieure, fig. 3, nous trouvons que, dans 6 loges aériennes bien conservées, la distance

moyenne entre les cloisons est seulement de 12.1 mm., tandisque le diamètre moyen est de 42 mm.
Dans un autre spécimen, fig. 2, PI. 313, la distance moyenne entre les cloisons des 5 loges du gros

bout s'élève à 22 mm. pour un diamètre moyen de 45 mm. Ces exemples suffisent pour indiquer

l'étendue de l'irrégularité, que nous signalons. Le bombement des cloisons équivaut à peu près à la

moitié du diamètre. Leur bord est régulier et presque horizontal sur tout le pourtour.

Les nombreuses sections longitudinales figurées PI. 311, 312, 313, montrent que le dépôt organique

est généralement peu développé, dans les loges aériennes de cette espèce. Nous n'en voyons que des

traces douteuses vers la pointe de la coquille fig. 5, PI. 311. Nous trouvons, il est vrai, ses traces
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plus distinctes dans quelques autres fragments de plus grand diamètre , comme fig. 3 sur la même

planche. Mais en somme, cette sécrétion animale ne se montre pas aussi abondante dans cette espèce

que dans plusieurs autres du même groupe. On pourrait peut-être supposer, que, vers la pointe de

la coquille, ce dépôt n'est plus apparent avec sa teinte foncée, parcequ'il a été transformé en spath

calcaire, semblable à celui du remplissage inorganique.

Le siphon est placé à une petite distance de l'axe. Cette excentricité n'est pas parfaitement

constante et ne saurait être déterminée par des chiffres absolus. Cependant, entre le bord du siphon

et l'axe du fossile, il existe toujours une distance sensible, qui s'élève jusqu'à 4 ou 5 mm. vers le gros

bout, et qui va eu diminuant vers la pointe. Nous ne pouvons constater, sur aucun de nos exemplaires,

si le siphon devient complètement central, à l'extrémité initiale de la coquille. Mais, d'après le spécimen

fig. 5, PI. 311, son excentricité par;iit constante.

Les éléments du siphon sont cylindriques, alongés, et faiblement étranglés au droit des goulots,

dont la longueur est d'environ
J

de la distance entre les cloisons. Par suite de l'excentricité signalée,

ces éléments sont un peu obliques. Leur largeur maximum s'élève à 8 mm., c. à d. ,', du diamètre

correspondant. Nous trouvons la même proportion dans divers spécimens, tandisque dans d'autres la

largeur du siphon paraît relativement un peu moindre. Cette différence peut être individuelle, comme

aussi il est possible, qu'elle provienne uniquement d une inexactitude dans la section, supposée suivant

le plan médian.

Nous voyons dans l'intérieur des éléments un dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur.

Cet anneau est constamment peu développé et ne dépasse guère l'étendue des goulots. Ainsi, il ne

peut obstruer le canal interne du siphon, que près de la pointe de la coquille. Nous remarquons

encore la trace affaiblie de ces anneaux, dans la région supérieure, où les loges aériennes ne montrent

plus aucun vestige du dépôt organique.

La surface de la coquille présente des apparences notablement différentes, dans les diverses parties

de sa longueur.

La pointe est lisse jusqu'à ce que le diamètre atteigne 6 à 7 mm. A cette hauteur, on voit

apparaître des stries transverses, un peu obliques et sans imbrication sensible. Nous en comptons

moyennement 3 par mm. d'étendue PI. 284, fig. 9.

Lorsque le diamètre s'élève environ à 10 mm., des anneaux, d'abord obscurs, se manifestent

graduellement et deviennent bientôt réguliers. Ils conservent l'obliquité que nous venons de signaler

pour les stries. Leur partie la plus élevée correspond au côté de la coquille le plus rapproché du

siphon. Leur profil est peu saillant. Leur espacement est subrégulier, de sorte que les rainures

occupent une étendue à peu près égale à celle des saillies. Nous comptons moyennement 4 anneaux,

sur une longueur de 10 mm., dans des spécimens dont le diamètre varie de 20 à 27 mm. Le nombre

des anneaux, qui se trouvent sur chaque loge aérienne, est variable, suivant la distance des cloisons.

Nous n'en comptons moyennement que 2 pour chaque loge, PI. 284, fig. 3. Comme ils sont obli-

ques, le bord des cloisons, qui est à peu près horizontal, ne correspond régulièrement, ni au sommet

des anneaux, ni au fond des rainures inter-jacentes-

Toute la surface annelée est ornée de stries, qui ont la même direction que les anneaux. Nous

remarquons que ces stries sont souvent plus fines et plus serrées, que dans la partie inférieure, car

nous en comptons de 4 à 6 par mm. Elles conservent quelquefois leur espacement primitif, dans

certains exemplaires.

L'étendue sur laquelle se montrent les anneaux est variable, suivant les individus. Le plus sou-

vent, ils disparaissent lorsque le diamètre de la coquille atteint 20 mm.; mais nous les retrouvons ce-

pendant sur des fragments, dont le diamètre est de 30 mm. Dans la région ou les anneaux s'effacent,

leur trace indistincte subsiste encore sur une certaine étendue. En remontant, où voit la surface du

test prendre un caractère tout différent. Elle se subdivise en bandes, qui conservent la même obli-

quité et qui sont séparées par des rainures bien marquées, PI. 312—313. Ces bandes figurent l'imbri-
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cation directe, peu prononcée. Leur largeur est très inégale dans un même individu et nous voyons

parfois presque en contact ses limites extrêmes, représentées par 1 et 4 mm. La surface de ces

bandes est ornée de stries régulières, généralement très serrées, mais à une distance variable. Dans

certains individus, nous en comptons jusqu' à 12 par mm. d'étendue. Dans d'autres, au contraire, elles

se réduisent à 6- Nous considérons aussi comme une variété particulière de la même espèce, divers

spécimens, dans lesquels les stries se montrent constamment plus fortes et plus espacées, de sorte qu'il

n'en existe guère que 3 sur l'étendue de 1 mm.

Ces dernières apparences du test, caractérisées par des bandes et des stries fines, paraissent per-

sister jusqu' à l'ouverture de la coquille, car nous les retrouvons à peu près constantes sur tous les

fragments, quel que soit leur diamètre.

Il est bien entendu, que nous constatons, sur la longueur d'un même individu, la transformation

successive des ornements de la surface, que nous venons de décrire, car les fragmens isolés oflrent

fréquemment un aspect si différent, qu'on devrait les considérer comme appartenant à diverses espèces,

sans lobservation positiva que nous indiquons. Voir les spécimen figurés PI. 284.

Le test se décompose en 3 lamelles, dont l'épaisseur réunie dépasse 1 mm., sur la grande chambre.

Lorsque sa surface est altérée, les stries fines dont nous venons de parler s'effacent aisément, car elles

appartiennent uniquement à la lamelle externe, qui est très mince. La lamelle intermédiaire, qui

a 1 mm d'épaisseur, conserve la trace très marquée des bandes, sans celle des stries. La lamelle interne

ne présente aucun vestige ni des unes ni des autres. Nous trouvons sur sa superficie des stries creuses,

très faibles, figurées PI. 284. Cette lamelle est extrêmement mince. Au dessous d'elle, le moule interne

est complètement lisse.

Dans divers exemplaires, nous observons un ou plusieurs étranglements, irrégulièrement distribués

sur leur longueur. Ils ne sont apparents que sur le moule interne dans la plupart des cas, parceque

leur dépression est comblée par un renforcement correspondant du test. Nous les indiquons principa-

lement sur les spécimens fig. 3, PI. 284, et fig. 1, PI. 313.

Le moule interne conserve la trace des anneaux, sur la partie cloisonnée, comme aussi celles des

bandes prononcées qui leur succèdent, lorsque la coquille prend un plus grand développement. Mais,

dans la partie supérieure, nous n'observons plus aucune reproduction des bandes, sur la surface du

moule intérieur.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué dans cette espèce que par le faible sinus que font

les ornements, sur l'un des côtés du fossile. C'est sur ce même côté que se trouve la trace du dépôt

organique des loges aériennes, taudisque le siphon excentrique est plus rapproché du bord opposé de

la coquille.

Les sections longitudinales figurées montrent, que les cavités intérieures sont presque uniquement

remplies par le spath calcaire plus ou moins pur. Le calcaire compacte a cependant pénétré dans

quelques loges aériennes et il a aussi partiellement injecté le siphon.

Dimensions. Nous ne possédons aucun spécimen complet. La longueur de nos plus grands

fragments dépasse 400 mm. Leur diamètre atteint environ 60 mm. Nous évaluons à plus de 200 mm.
la partie qui manque vers la pointe du spécimen, dont nous venons d'indiquer la longueur. Mais nous

ne pouvons pas apprécier l'étendue de la grande chambre, qui manque à l'extrémité opposée.

Rajyp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par l'apparence

que prend la surface de son test, dans la région supérieure, après la disparition des anneaux, c. à d.

par ses bandes, ornées de stries fines. Ces apparences contrastent, par exemple avec celles qu'offre

Orth. Ayassisi, (PI. 281), qui devient complètement lisse dans la région correspondante, et aussi

avec celles de Orth. mchoatum, (PI. 369), dont la superficie est très irrégulièrement ornée vers le

gros bout.
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On peut aussi comparer OrtJi. subannulare, (PI. 283), qui paraît conserver ses anneaux jusque

près de l'ouverture. Il se distingue d'ailleurs par l'apparence de ses stries, qui figurent l'imbrication

directe très prononcée, et par l'abondance remarquable du dépôt organique dans ses loges aériennes.

Gisem*. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés sur la montagne nommée Dlauha Hora,

aux environs de Béraun , sur le grand horizon de Céphalopodes , dans la bande e 8 de notre étage

calcaire inférieur E.

Orthoc. opimum. Barr.

PI. 336—423.

Les fragments, qui nous semblent appartenir à cette espèce, contrastent par leur diamètre. Ils

appartiennent par conséquent à des individus d'âge très différents. Cependant, ils s'accordent tous

à indiquer une coquille très alongée. L'angle apicial est d'environ 3" à 4" dans la plupart des mor-

ceaux, mais il s'élève à 5" dans celui de la fig. 11, PI. 336, dont la partie supérieure est écrasée dans

les schistes.

La section transverse est circulaire dans tous les fragments.

La grande chambre est représentée partiellement, fig. 1—5 — 7, PI. 336. Bien qu'elle soit très

incomplète, on reconnaît qu'elle est très alongée. La partie qui subsiste, fig. 5, équivaut par sa lon-

gueur à 5 fois le diamètre de sa base. Ce rapport est d'environ 8 fois dans le spécimen fig. 11.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais il semble légèrement incliné d'après le spécimen,

fig. 5. Leur distance observée sur ce même morceau ne varie qu'entre 3 et 4 mm. dans l'étendue

de 12 loges aériennes. Le bombement ne peut être apprécié.

Le siphon est également invisible dans tous nos spécimens.

La surface est ornée d'anneaux médiocrement saillans, qui offrent une très légère obliquité, comme
celle des cloisons, fig. 5. Nous observons une obliquité semblable sur le fragment de la grande chambre,

fig. 1, qui appartient à un individu très développé. Ces anneaux présentent un profil arrondi, ainsi que les

rainures interjacentes. Dans les jeunes spécimens, ces rainures paraissent un peu moins larges que la

partie saillante des anneaux. Nous trouvons une proportion inverse dans le gros fragment, fig. 1, qui

semble représenter l'âge adulte. Cette modification nous paraît très naturelle, en considérant la ten-

dance générale des anneaux à sefîacer dans la région supérieure de la coquille ; tendance que nous

constatons dans un assez grand nombre d'espèces de ce groupe.

Le test, dont il reste seulement des fragments, offre une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa sur-

face est ornée de stries très distinctes et dont la fréquence nous semble un peu variable. Elles figurent

rimbrication inverse, dans tous les fragments dont l'angle apicial est réduit à 3" on 4". Nous les

trouvons, au contraire, plus serrées et sans imbrication apparente, dans le morceau, fig. II, PI. 336,

dont l'angle apicial s'élève à 5" sur la 4)artie cloisonnée. Cette circonstance rendrait douteuse l'asso-

ciation de cet individu avec les autres.

La position du bord ventral ne pourrait être indiquée que par la faible inclinaison des ornements.

Tous nos fragments paraissent remplis par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. Le fragment de la grande chambre, fig. 1, PI. 336, offrant une longueur de 170 mm.
et un diamètre de 65 mm. vers le gros bout, nous autorise à concevoir, que la coquille entière pouvait

présenter une étendue d'environ l'".40, y compris la grande chambre.

Rapp. et diff'cr. Les formes les plus rapprochées sont celles qui conservent leurs anneaux dans

la partie supérieure de la coquille.
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1. Orth. dulce, (PI. 294—295), est différencié par ses anneaux, plus étroits, plus saillants et plus

espacés, en comparant des diamètres égaux. D'ailleurs, cette espèce ne présente dans ses fragments

aucune trace de dimensions comparables à celles du spécimen, fig. 1, PI. 336 de Orth. opimum.

2. Orth. annulare, (PI. 283), est caractérisé par des anneaux très rapprochés, dont nous obser-

vons 4 à 6, sur l'étendue d'une seule loge aérienne.

3. Orth. magister, (PI. 289), est caractérisé par son angle apicial plus ouvert et par l'apparence

de ses anneaux très peu saillants, vers le gros bout de nos spécimens.

Gisem'. et local. La plupart de nos spécimens, PI. 336, dont plusieurs ne sont pas ligures, ont

été trouvés dans les sphéroïdes calcaires au sommet de notre bande g >, à l'aval de Choteéz. Le frag-

ment, fig. 11, provient de la bande g 2, dans le même vallon. Un spécimen non figuré, a été recueilli

près Trzébotow, dans notre bande g 3. Le petit fragment, PI. 423, a été trouvé près de Srbsko, dans

les schistes de la bande h 1. Son état de conservation ne permet pas d'affirmer sûrement son

identité spécifique.

Orthoc. pauper. Barr.

PI. 257.

La coquille paraît droite dans tous nos spécimens. Son angle apicial est d'environ 3" dans la

partie supérieure, mais il parait presque double vers la pointe de la coquille.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2

sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie inférieure de la coquille; elle est beaucoup moins

rapide, dans la partie supérieure.

La chambre d'habitation est incomplètement connue, car nous ne voyons pas son ouverture, ni

la limite qui la sépare de la partie cloisonnée.

La distance entre les cloisons ne peut être observée dans aucun de nos spécimens, à cause de

l'altération qu'ils ont subie, par suite de la cristallisation du spath calcaire dans leur intérieur.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être reconnue, mais ils paraissent

filiformes.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux saillants et sub-régulièrement espacés. Ces anneaux

disparaissent dans le voisinage de l'ouverture, sur une longueur au moins de 7 à 8 mm., que nous

montre un de nos spécimens. Leur espacement va en croissant de bas en haut, mais ne s'élève guère

au-delà de 2 mm. La forme de ces ornements est caractéristique pour l'espèce; car, au lieu d'avoir

un profil simplement arrondi, ils figurent l'imbrication directe, disposition que nous avons signalée

dans plusieurs espèces appartenant à d'autres genres de Céphalopodes, mais qui ne s'est pas présentée

à nous dans les Orthocères.

Le test a une épaisseur de ^ mm. Sa superficie est lisse dans tous nos spécimens et on y saisit

à peine la trace de quelques rares stries d'accroissement.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur de 45 mm. Son diamètre maxi-

mum est de 6 mm.

Rapp. et différ. Malgré l'imperfection de nos fragments, qui nous empêche de reconnaître plu-

sieurs des élémens de cette espèce, elle est suffisament caractérisée par la disposition imbriquée de

ses anneaux, que nous ne retrouvons dans aucune des formes congénères.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus et à Mnienian, dans la bande f 8
de notre étage calcaire moyen F.
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Orthoc. pristinum. Baxr.

PI. 286.

Le petit fragment désigné par ce nom se compose uniquement de quelques loges aériennes. Nous

pouvons cependant reconnaître, qu'il appartient à une coquille alongée, dont l'angle apicial peut être

évalué à environ 2".

La section transverse est circulaire. Le siphon est invisible.

Le caractère distinctif de cette forme consiste en ce que sa surface est ornée d'anneaux régulière-

ment espacés, et placés au droit de l'affleurement des cloisons. Il en résulte que chacun d'eux est

divisé en 2 petites bandes horizontales, situées sur 2 loges aériennes contigues.

La distance qui sépare les anneaux est un peu plus large qu'eux et figure une rainure assez

profonde, dont le fond est arrondi comme le profil des parties saillantes de la surface.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement paraît constant dans

l'étendue des 5 loges observées et s'élève à 3 mm. Le bombement ne peut être apprécié.

Le test manque et nous ne voyons sur le moule interne que quelques traces de stries horizontales.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 15 mm. Son diamètre est de 6 mm.

Eapp. et différ. La position des anneaux, au droit de l'affleurement des cloisons, distingue suffi-

samment cette espèce de toutes les formes du même groupe.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé dans la colonie de Béranka, près Motol, aux

environs de Prague.

Orthoc. redivivum. Barr.

PI. 419.

Cette forme ne nous est connue que par le spécimen figuré. Il paraît appartenir à la grande

chambre d'une coquille très alongée, dont l'angle apicial est d'environ 3".

La section transverse est un peu endommagée, mais nous la considérons comme circulaire, ou

très faiblement elliptique.

Le siphon est invisible.

La surface est ornée d'anneaux réguliers et horizontaux. Leur profil est arrondi, peu saillant;

et ils sont séparés par des intervalles moins larges qu'eux et peu profonds. Nous comptons 11 anneaux

sur la longueur de 65 mm.

Le test offre une épaisseur d'environ !, mm.

Sa surface est ornée de stries principales, horizontales, dont nous comptons moins de 2 par mm.

d'étendue. Leur espacement est un peu irrégulier. Dans leurs intervalles, nous voyons des séries de

stries secondaires, longitudinales, qui sont discontinues, c à d. interrompues <à la rencontre de chacune

des stries principales. Elles offrent aussi une irrégularité notable dans leur direction, tantôt inclinée

vers la droite, tantôt vers la gauche, et quelquefois aussi sans inclinaison. Elles ne sont visibles qu'à

la loupe, comme d'autres stries horizontales, encore moins prononcées et inconstantes, par lesquelles

elles sont croisées.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Notre fragment étant rempli par le calcaire compacte ambiant, cette circonstance contribue à nous

faire supposer, qu'il appartient à la grande chambre.
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Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 80 mm. Son plus grand diamètre est de 29 mm.

Rapp. et différ. L'apparence des ornements de cet Orthocère suffit pour le distinguer de toutes

les autres formes de ce groupe. Mais, si on fait abstraction de l'ornementation, on voit que Orth.

redivivum offre beaucoup d'analogie avec certains fragments de Orth. pulchrum, (PI. 276), qui existe

dans les mêmes bancs calcaires.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Konieprus, dans les calcaii'es de notre bande f 8.

Orthoc. rigescens. Barr.

PI. 287.

La forme de la coquille parait droite, sauf quelque inflexion individuelle vers la pointe. L'angle

apicial varie entre 8" et 9".

La section horizontale est circulaire. Cependant, le fragment fig. 5 nous montre une section

légèrement elliptique, qui nous paraît exceptionnelle.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

au moins 3 fois celle du diamètre de sa base, ou bien environ
i
de l'étendue totale de la coquille.

Sa capacité équivaut à plus de la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section trausverse, est dans un plan perpendiculaire à l'axe, et ses

bords n'offrent aucune inflexion quelconque.

La distance entre les cloisons croît irrégulièrement et elle s'élève jusqu'à 20 mm., c. à d. j du

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut presque à la moitié de la même ligne. Leur bord

est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale figurée ne présente aucune trace de dépôt organique dans les loges

aériennes.

Le siphon est placé à côté de l'axe, et sa faible excentricité paraît constante. Ses éléments ne

peuvent être observés, mais paraissent cylindriques, parceque leur largeur n'atteint pas 2 mm., au droit

des cloisons les plus élevées.

Nous n'apercevons aucune trace de dépôt organique au droit des goulots.

Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries saillantes,

figurant l'imbrication inverse, d'une manière très marquée. Leur cours est parfaitement horizontal.

Leur distance est irrégulière et varie entre i et 3 mm. sur la partie cloisonnée. A mesure qu'on

s'élève, cette irrégularité apparente se régularise par la formation d'anneaux d'abord obscurs, et ensuite

de plus en plus saillants, en s'approchant de l'ouverture. Les 4 ou 5 anneaux les plus élevés sont

moyennement espacés de 8 mm. Leurs intervalles sont lisses, tandisque chacun d'eux porte 3 stries

horizontales bien marquées. Mais, ces stries se réduisent à 2, dans les anneaux qui avoisinent l'ouverture.

Tous ces ovnemeus sont presque aussi distincts sur le moule interne que sur la surface du test de la

grande chambre.

La position du bord ventral du mollusque ne saurait être déterminée dans cette espèce, à cause

de l'horizontalité des bords de l'ouverture et des ornements.

Dimensions. D'après divers spécimens non figurés, nous évaluons la longueur totale d'un adulte

à plus de 450 mm. Le plus grand diamètre à l'ouverture s'élève à 45 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont:

1. Orth. oblitum, (même planche), qui se distingue par une légère courbure, un angle apicial

plus ouvert, un siphon central, et surtout par les sinuosités constantes du bord de son ouverture et

de ses ornemens. Il est d'ailleurs sans anueaux réguliers.
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î. Orth. placens, (PI. 299), très semblable par sa forme droite, se distingue par ses stries inclinées,

l'absence d'anneaux, et par son siphon central, fililorme.

Gisem*. et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés à Lochkow, Kozofz et Wiskoéilka,

sur le grand horizon de nos Céphalopodes, dans )a bande e2 de notre étage calcaire inférieur E.

Un petit nombre a été recueilli dans les calcaires de la bande f 1, près de Lochkow.

Orthoc. semi-annulatum. Barr.

PI. 423.

Nous donnons ce nom à un fragment, qui paraît appartenir à la grande chambre d'une petite

coquille, dont l'angle apicial est de 10".

La section transverse est circulaire.

Le test manque et le moule interne est caractérisé par une série d'anneaux, étroits et horizontaux.

Les intervalles qui les séparent sont plus larges qu'eux. Ils ne s'étendent que sur la moitié du contour

correspondant de l'Orthocère.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 15 mm. Son plus grand diamètre est de 10 mm.

Bapp. et diff'é)\ Les espèces qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. semi-cinctum, (PI. 406), présente des ornements analogues, mais beaucoup plus espacés

et qui s'étendent seulement sur une bande verticale. Il offre d'ailleurs beaucoup d'analogie avec l'espèce

que nous décrivons, par son angle apicial qui s'approche de 10".

8. Orth. semi-laeve, (PI. 280), offre aussi une ornementation analogue, mais réduite à des stries,

qui couvrent seulement la moitié du contour de la petite coquille.

Gisetn'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans la colonie d'Archiac, enclavée dans la

bande d 5, près de Rzepora.

Orthoc. subannulare. Miinst.

PI. 210 - 212-253-283—323—336—399-445—451—460.

1840. Orthoc. suhannularis. Munst. Beitr. III, p. 99, PI. 19, fig. 3.

La longue série de planches, sur lesquelles nous avons figuré des exemplaires de cette espèce,

doit indiquer la multiplicité des apparences plus ou moins différentes, qu'elle présente en Bohême.

Comme ces différences ne sont jamais très tranchées et sont liées par des transitions, nous croyons

pouvoir associer tous ces fossiles dans un même nom spécifique, que nous empruntons au comte Munster.

Malheureusement, les figures et la description, données par ce savant dans l'ouvrage cité, nous fournissent

peu de documents, pour fixer les limites de cette espèce, par rapport à divers autres Orthocères du

même groupe.

La coquille est droite dans sa partie moyenne et supérieure, mais nous observons une légère

courbure dans certains spécimens, qui représentent sa partie inférieure, ou initiale, tan<lisque d'autres

sont rectilignes. Nous constatons, que la plupart de nos exemplaires sont fragmentaires et, bien que

nous en ayons rassemblé un très grand nombre, nous n'avons pas pu réussir à en trouver un seul, quj

représente la majeure partie de la coquille dans l'âge adulte. Malgré cet inconvénient, qui paraît dériver

de la fragilité de cette coquille, les spécimens figurés nous semblant suffire pour montrer la connexion

spécifique qui existe entre eux, ainsi que la succession des apparences variables suivant l'âge des individus.
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L'angle apicial serait d'environ 4", d'après la figure donnée par Munster. Dans les spécimens

de notre bassiu, nous constatons qu'il varie entre 4" et 6".

La section transverse est constamment circulaire.

La chambre d'habitation ne nous est connue dans aucun spécimen adulte. Nous la figurons,

PI. 451, fig. 4, dans un individu d'âge moyen. Elle paraît complète, et sa longueur représente un peu

plus de 4 fois le diamètre de sa base, ou environ
l
de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité

serait inférieure à celle de la partie cloisonnée.

L'ouverture, d'après le spécimen cité, est semblable à la section transverse, et elle est située dans

un plan incliné à environ 12", par rapport à l'horizontale. A la distance d'environ 10 mm. au dessous

de son bord, nous n'apercevons qu'une trace très faible d'un étranglement, sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal, dans les spécimens rectilignes. Il prend

une très faible inclinaison, dans ceux qui sont un peu arqués. La distance entre les cloisons est un

peu variable suivant les individus, même lorsqu'ils ont un égal diamètre. Cependant, cette différence

n'est jamais très considérable. Le maximum ne paraît pas dépasser 20 mm., PI. 210, et dans la plupart

des spécimens figurés, il ne s'élève pas au delà de 12 à 16 mm. 11 représente environ l de la largeur

de la coquille. Le bombement est un peu supérieur à
J
du diamètre correspondant

Le dépôt organique est très développé dans les loges aériennes et à peu près également sur

les 2 parois des cloisons. Sa masse principale est constamment placée dans la partie la plus large de

la coquille, par rapport au siphon, tandisqu'il est très réduit dans la partie étroite, ou opposée. En
comparant les sections longitudinales, figurées sur les planches 210—212—253—283—323, on reconnaîtra

aisément, que ce dépôt diminue graduellement, mais lentement, en remontant de la partie initiale de

la coquille vers la grande chambre. Sa teinte est toujours très foncée par rapport à celle du remplissage

inorganique. Sa surface est plus ou moins mamelonnée, comme on peut le voir principalement sur la

fig. 16, PI. 323 et fig. 7, PI. 445.

Le siphon est généralement un peu excentrique, mais placé à côté du centre. Sa surface semble

presque appliquée sur l'axe dans la plupart de nos spécimens. Vers le gros bout, elle ne s'en éloigne

que d'une faible quantité, qui s'élève rarement au dessus de 1 mm. On pourrait donc considérer son

excentricité comme à peu près constante. Dans certains spécimens, il paraît central vers la pointe

de la coquille, comme fig. 4—5, PI. 460. 11 est, au contraire, un peu excentrique sur un autre fragment

fig. 8— 9, de la même planche. La forme de ses éléments est cylindrique et faiblement étranglée au

droit des goulots. Leur diamètre ne s'élève guère au delà de 5 mm., c. à d. environ
l
du diamètre

correspondant. Leur apparence devient un peu oblique, dans les fragments les plus larges, à cause

de l'excentricité signalée.

Le dépôt organique est représenté dans leur intérieur à tous les âges connus. Mais il est relati-

vement peu développé, si on le compare à celui des loges aériennes. Il se présente seulement au droit

des goulots, sous la forme d'un anneau obstructeur, dont la section réniforme est un peu plus grande

sur la paroi du siphon opposée au dépôt de ces loges.

La surface de la coquille offre un aspect variable, dans la longueur d'un même individu, et ces

variations ne se succèdent pas d'une manière semblable dans tous les exemplaires.

Le caractère commun à tous, et sur lequel le nom spécifique a été fondé, consiste dans la présence

d'anneaux plus ou moins prononcés, sur la plus grande partie de l'étendue de la coquille. Nous consi-

dérons comme une exception l'absence de ces anneaux. Ils sont habituellement bien marqués, à partir

d'une certaine région, à quelque distance de la pointe initiale, et leur apparence reste plus on moins

sensible jusque vers le gros bout. Leur profil est arrondi et leur largeur est beaucoup plus grande

que celle des rainures interjacentes. Nous en comptons moyennement 5 sur l'étendue de 10 mm.,

lorsque le diamètre correspondant est de 20 à 24 mm. Leur direction est oblique à environ 12", par

rapport à l'horizontale. Ils figurent un sinus très sensible sur chacune des faces latérales, outre celui

qui résulte de leur obliquité, dans la partie inférieure de leur cours, et qui nous paraît correspondre
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au côté ventral. Par suite de l'inégalité de la lianteur des loges aériennes, le nombre des anneaux

n'est pas constant sur chacune de celles-ci. Nous en comptons 7 à 9 dans un fragment d'Age moyen

fig. 2, PI. 283.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. vers le gros bout. Il se décompose en 2 ou 3 lamelles.

Les 2 lamelles extérieures offrent les mêmes ornements, avec des degrés différents d'intensité. Elles

sont rarement séparées. Les stries, qui couvrent la surface extérieure, sont nettes et tigurent l'imbrication

directe. Leur nombre est un peu variable sur les anneaux et on peut en compter jusqu'à 10 de sommet

en sommet. Elles suivent la direction des saillies annulaires autour de la coquille.

Vers le petit bout de l'Orthocère. sur une région dont le diamètre varie de 5 à 7 mm., les anneaux

disparaissent, tandisque les stries persistent, en conservant leur apparence plus ou moins prononcée,

fig. 13, Pi. 283. Mais, dans quelques fragments que nous rapportons avec hésitation à la même espèce,

fig. 11— 12, PI. 283, toute l'ornementation se montre très affaiblie et la pointe qui nous occupe devient

à peu près lisse.

Nous représentons sur la planche 336, fig. 17 à 20, une pointe bien conservée, qui a été indiquée

dans l'explication comme appartenant à Orth. suhanmilare. Cependant, cette identification ne nous

parait pas hors de doute, parceqne les stries de la surface sans anneaux ne présentent pas l'imbrication

directe habituelle et tendent plutôt à l'imbrication inverse peu prononcée. La courbure de ce fragment

est très sensible. Son extrémité initiale est arrondie et uniquement ornée de stries sur la longueur

de 12 mm. Les anneaux se montrent presque subitement, au point où la largeur atteint environ G mm.

Nous adjoignons à cette espèce des spécimens déjà mentionnés, PI. 451, et qui se distinguent

par la disparition des anneaux, à partir d'une région de la coquille, dont le diamètre ne dépasse pas

15 à 20 mm. Le reste de la surface en remontant vers le gros bout, présente seulement les stries

caractéristiques. Cette apparence contraste avec celle des spécimens typiques, figurés principalement

sur la planche 283; car nous voyons des anneaux prononcés sur tous ceux d'un âge moyen, dont le

diamètre dépasse 20 mm., et aussi sur celui de la figure 1, dont la largeur s'élève à 35 mm. Pour
expliquer ce contraste, on peut d'abord supposer des variations individuelles dans l'ornementation, comme
celles que nous observons sur d'autres espèces bien délimitées, telles que Orth. annulatum, Pi. 290—291.
En outre, les exemplaires cités étant loin de l'âge adulte, on pourrait aussi concevoir, que les ornements

sont encore incomplets et que les anneaux se forment par des rechargements successifs de la surface.

Nous n'émettons cette interprétation qu'avec toute réserve.

Dans une série de grossissements, PI. 283, nous avons figuré toutes les apparences des ornements,

qui peuvent se succéder dans la longueur d'une coquille. La fig. 18 montre uu trouble accidentel

dans la direction des stries.

La lamelle interne du test, dans certains spécimens, conmie celui de la fig. 2, PI. 283, nous présente

(les stries creuses, ondulées, fines et serrées, comme dans beaucoup d'autres espèces. Leur direction

Concorde avec celle des anneaux et des stries de la surface.

Le moule interne paraît lisse, mais il est probable que, sur la grande chambre, il reproduit aussi

les stries creuses, c. à d. l'apparence du manteau du mollus(|ue.

Le côté ventral paraît indiqué par le sinus aplati, que figurent les ornements au point le plus

bas de leur cours. Ce côté serait donc en opposition avec l'excentricité du siphon, comme dans un
grand nombre d'espèces longicones.

Les sections longitudinales figurées, PI 283 &c, montrent que toutes les cavités internes, qui

n'étaient pas occupées par le dépôt organique, ont été remplies par le spath calcaire. Dans quelques

spécimens, le siphon a été partiellement injecté par le calcaire compacte. On remarquera, fig. 5, PI. 283,

que, dans ce cas, cette substance étant placée sur le côté du siphon contigu à la masse du dépôt

organique des loges aériennes, contribue à indiquer le plan de gisement du fossile.

Dimensions. Nos plus longs spécimens, PI. 451, ont une étendue d'environ 150 mm. et le diamètre

l'ouverture est de 28 mm. Ne connaissant pas la grande chambre des adultes, nous ne pouvons pas

44
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évaluer l'étendue totale de la coquille. Mais, d'après le diamètre des loges aériennes, fig. 1, PI. 283',

qui atteint 35 mm., on pourrait concevoir, qu'elle n'était guère inférieure à .550 ou 600 mm.

Bopn. et diff'êr. Cette espèce se rapproche de plusieurs autres du même groupe par les variations

successives, que nous venons de signaler dans ses ornements, sur la longueur d'un même individu.

Cependant, elle nous semble assez bien caractérisée par le diamètre relativement réduit de sou siphon

placé contre l'axe; par l'abondance remarquable du dépôt organique dans les loges aériennes et par

l'apparence des stries de la surface, qui figurent l'imbrication directe prononcée. Les espèces à comparer

sont les suivantes:

1. Orth. nohile (PI. 312—313) se distingue par les bandes subrégulières et ornées de stries, qui

succèdent aux anneaux dans la partie supérieure de la coquille, et par l'absence de dépôt organique

dans les loges aériennes.

3. Orth. inclioatum (PI. 369) est différencié par la grande irrégularité des ornements de sa

surface, au dessus de la partie ornée d'anneaux.

3. Orth. Le Boni (PI. 286) est caractérisé par son siphon relativement plus large et^Tar ses

anneaux plus développés et plus "obliques. Ses cloisons sont beaucoup plus rapprochées.

4. Orth. Duponti (PI. 285) ne pourrait être distingué dans sa partie annelée, que par son siphon,

dont la largeur est presque double de celle que nous observons dans les spécimens de Orth. siibanimlare,

qui ont le même diamètre. Sa surface, devenant complètement lisse vers le gros bout de la coquille,

fournit un second caractère distinctif, du moins jusqu'à ce que la grande chambre puisse être observée

dans des individus de la forme, que nous décrivons.

5. Orth. vicarians (PI. 31) quoique analogue à Orth. swôawttîtZare, est distingué par ses anneaux

beaucoup plus larges et par les stries fines, parallèles, qui remplissent les intervalles entre les stries

principales.

GisemK et local. Cette espèce est l'une de celles, dont les traces sont le plus répandues dans

notre bassin. Elle a fait sa première apparition dans les colonies Krejéi et de Branik, enclavées dans

les schistes de notre bande d 5. Elle reparaît à l'origine de la faune troisième dans la bande e 1,

à Butowitz, sur les escarpements de Wiskoéilka, à Slavik, sous les rochers de Kozel, & . . . Elle se

propage dans la bande e 2, sur laquelle nous la trouvons dans toutes les principales localités, comme

Lochkow, Kozofz. Karlstein, Konieprus, le vallon de Slivenetz, la montagne Dlauha-Hora, & . . . Elle

est représentée aussi, mais par de rares spécimens, dans la bande f 1, près de Lochkow, et dans la

bande f 2, à Konieprus.

Orthoc. substrudimi. Barr.

PL 301.

La coquille paraît à peu près droite, dans l'étendue du seul spécimen connu. Son angle apicial

est d'environ 8".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 à 5

,

sur une longueur de 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation n'est connue que par sa base. La distance entre les cloisons ne peut

être observée, parceque la structure interne est complètement détruite par la cristallisation.

Le siphon n'est connu que par un seul point, vers le bas du spécimen, où nous avons rencontré

l'ouverture d'un goulot, dont la largeur est presque de 2 mm., fig. 7. La position de ce goulot sans

cloison est incertaine, et ne saurait être invoquée parmi les caractères spécifiques.

La surface est ornée d'anneaux étroits, figurant l'imbrication inverse. Leur largeur est d'environ

1 mm. et augmente faiblement vers le gros bout. Leur espacement est irrégulier et varie de 1 à 3 mm.,
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dans la longueur de notre morceau. Leur direction, dont rcnsemble est à peu près horizontal, présente

cependant 4 inflexions distinctes, savoir: un très faible sinus sur le côté ventral; un autre sinus aplati

sur chacune des faces hitérales et un arc légèrement convpxe vers l'ouverture, sur le côté dorsal.

Toute la surface des intervalles est ornée dune série de stries très-fines, transverses, et suivant

le même cours. Nous en comptons à peu près 10 par mm. d'étendue. Toutes ces apparences sont

observées sur le moule interne, qui ne conserve presque aucune trace du test. D'après l'existence de

ces ornements délicats, nous devons sui)iioscr, que le tost devait être extrêmement mince.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le faible sinus placé entre les 2 sinus

des faces latérales, et opposé à l'axe convexe du côté dorsal.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 75 mm. Sou diamètre nuiximum est de 24 mm.

Bapî). et dîff'ér. L'espèce la i)lus rapprochée est Orth. ohlitum, (PI. 452}, qui se distingue par

l'absence des stries fines, sur les bandes qui ornent sa surface. D'ailleurs, ces bandes sont très étroites

et les ornemens sont beaucoup moins prononcés. Nous les considérons comme de simples stries saillantes.

8. Orth. dupJicaiis , iPl. 305), ofi're aussi quelque analogie avec Orth. substructum, mais il est

diô'érencié par le groupement de ses stries principales par couple.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé aux environs de Holin, dans le vallon de

S*. Procope, sur l'horizon de la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. transforme. Barr.

PI. 300.

D'après nos spécimens, la coquille parait médiocrement alongée. Son angle apicial ne dépasse

pas 6". Nous observons dans sa longueur une légère courbure, d'intensité variable.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une étendue de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est connue seulement par sa base.

La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 8 mm., c. à d. { du diamètre

correspondant. Nous mesurons cette hauteur sur une loge aérienne . visible dans le spécimen figuré,

immédiatement au dessus de la partie striée et qui est contigue à la grande chambre. Mais, les

2 cloisons qui limitent cette loge, n'ont pas été remarquées par le dessinateur et elles manquent sur

les figui-es. Le bombement équivaut à .', de la largeur correspondante. Le bord est régulier et horizontal.

Le siphon est central, ou subcentral. La forme de ses élémens ne peut être observée, mais

parait cylindrique, car leur largeur au droit des cloisons, dépasse à peine 1 nun.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. II est renuirc|ual)Ie p.ir cette circonstance rare, qu'une

partie de sa surface est ornée de stries très-prononcées, tandisque l'autre partie est lisse. Nous observons

ce contraste dans l'étendue des loges aériennes, ce qui est encore plus rare. En effet, sur hi moitié

inférieure du spécimen figuré, c. à d. sur environ 5 loges, les stries sont saillantes et figurent l'imbrication

directe. Leur espacement moyen est d'environ 1 mm. Leur direction est oblique. Elles font un sinus

aplati sur chaque face latérale; elles se relèvent fortement sur l'un des côtés, que nous considérons

comme le côté dorsal, tandisqu'elles passent horizontalement sur le côté opposé, ou ventral. En regardant

la surface à la loupe, on peut distinguer d'autres stries très fines, parallèles à celles-ci, et placées dans

leurs intervalles. En outre, en considérant d'un peu loin toute la surface striée, on ajjerçoit de faibles

anneaux, dont le nombre correspond à peu près à celui des loges aériennes. Tous ces ornements

cessent subitement dans la moitié supérieure de ce spécimen, qui nous présente un test parfaitement
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lisse. Dans un autre morceau, non figuré, nous ne voyons que la partie ornée de la coquille, tandisque

la partie lisse, correspondant à l'âge adulte, manque.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est de 75 mm. Son pins grand diamètre est de

25 mm.

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui présente le passage subit d'une surface

striée à une surface lisse, comme celle que nous décrivons- Mais, Orth. fasciolatum (PI, 319) peut

être comparé.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozofz et à Slichow, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. vermis. Barr.

PL 262—412.

La coquille est droite. Son angle apicial est de 2".

La section transverse est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5:4.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 9 à 10, sur une longueur de 65 mm.

La grande chambre est incomplète, bien que sa longueur représente plus de 8 fois le grand

diamètre du petit bout, dans le plus grand spécimen PI. 262 et environ 12 fois dans celui de la planche 412.

L'ouverture, imparfaitement consei-vée, paraît inclinée à 35", comme les oruemeiis du test

Les cloisons et le siphon ne peuvent être observés sur les fragments figurés PI. 262. Mais, nous

voyons la trace de 4 loges aériennes, vers le petit bout de celui de la planche 412. Leur espacement

varie entre 2 et 4 mm. Le bombement ne peut pas être apprécié.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface est ornée d'anneaux obsolètes, inclinés à 35".

Ces anneaux présentent leur maximum d'intensité sur la moitié de la coquille, qui avoisine une faible

carène, presque linéaire, tracée sur le milieu du côté dorsal. On les voit passer par dessus cette carène,

sur la surface externe du test. Au contraire, sur le moule interne, les anneaux s'effacent en approchant

de la carène, tandisqu'ils sont bien marqués, des deux côtés, à une certaine distance et traversent les

faces latérales. PI. 412, fig. 17. Comme à l'ordinaire, le point le plus élevé de chaque anneau cor-

respond à son passage sur la carène, tandisque son point le plus bas se trouve sur le bord opposé

ou ventral.

Toute la superficie du test est couverte de stries très fines, suivant la direction des anneaux.

Ceux-ci sont moyennement espacés de ;| mm, , tandisque nous comptons 7 à 8 stries dans le même
intervalle. Ces ornemens ne nous présentent aucune imbrication sensible.

Les stries fines longitudinales, indiquées sur la fig. 27, PL 262, n'existent pas dans la nature.

Le bord ventral du mollusque est indiqué par le sinus des ornemens, correspondant à l'échancrure

de l'orifice.

Dimensions. La longueur du spécimen PL 262 est de 75 mm. Son diamètre maximum est de

10 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue parmi toutes celles du même groupe, par l'apparence

obsolète de ses anneaux, qui, malgré leur peu de relief, sont cependant nettement tracés sur tout le contour.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus, dans la bande e 8 de notre étage

calcaire inférieur E.
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Orthoc. vicarians. Barr.

PI. 311.

La coquille est à peu près droite dans l'étendue boi'née, que nous connaissons.

Son angle apicial est d'environ 5".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4:5,

sur une longueur d'environ 70 inin., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre n'est représentée que par sa base.

La distance entre les cloisons croît irrégulièrement, jusqu'à 7 mm., c. à d. environ { du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à
i
de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour.

La section longitudinale figurée ne montre aucun vestige de dépôt organique, dans les loges

aériennes.

Le siphon est placé à côté du centre, de telle sorte que sa surface est en contact avec l'axe

de la coquille. Sa faible excentricité est donc constante, sur tonte la longueur observée. La forme,

de ses éléments nous est inconnue, parcequ'ils ont tous été dissous ou brisés avant la fossilisation

Mais, nous pouvons juger, que leur largeur était considérable, parceque l'ouverture des goulots, que

nous Voyons dans la section longitudinale, s'élève à 5 mm., c. à d.
J
du diamètre correspondant.

Nous apercevons une légère trace de dépôt organique au droit de quelques goulots, mais elle n'est

pas indiquée sur le dessin.

La surface de cette espèce est ornée d'anneaux très marqués, dans toute la longueur observée.

Leur direction fait un angle de 15 à 20" avec l'horizontale et par conséquent ils figurent 2 sinus peu

prononcés et opposés. Sur le côté que nous considérons comme ventral, le sinus est concave vers

l'ouverture tandisqu'il est convexe sur le côté dorsal. Le profil des anneaux est arrondi en arc de

cercle et leur saillie occupe à peu près le même espace que la rainure interjacente. La distribution

de ces anneaux ne coïncide pas parfaitement avec celle des loges aériennes, car nous voyous les cloisons

correspondre, tantôt à la saillie des anneaux et tantôt au fond des rainures. Nous attribuons cette

irrégularité à celle de l'espacement des cloisons.

Le test a une épaisseur un peu supérieure à { mm. II est orné de stries saillantes, subrégnlières,

qui sont au nombre de 6 à 8, sur la longueur de chaque anneau. Elles sont dirigées comme ceux-ci

et nous en comptons moyennement une par mm. d'étendue- Entre ces stries principales, on distingue

des traces extrêmement faibles de stries secondaires, dirigées dans le même sens. Mais, on reconnaît

en même temps, d'autres stries aussi faibles et dirigées dans le sens longitudinal. Cette ornementation

secondaire, extrêmement délicate, a presque totalement disparu par suite de la préparation de notre

spécimen, qui a été plongé dans le mastic. Les stries longitudinales étant effacées, n'ont pas été

indiquées sur le grossissement, fig. 13.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornements; mais il faut

remarquer, que le siphon est placé de l'autre côté de l'axe de la coquille, c. à d. plus près du bord

dorsal. 11 y a donc ici opposition entre les indications données par le sinus et le siphon.

La section longitudinale figurée montre, que toutes les cavités intérieures ont été remplies par

le calcaire compacte, à l'exception dun petit espace, occupé par le calcaire spathique.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 100 mm. Son diamètre maximum est

de 25 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la largeur plus

grande de son siphon excentrique, et surtout par les ornements de son test, offrant un réseau de stries

secondaires, entre les stries transverses principales.
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Abstraction faite de ces oiiicnients secondaires, la foi me la plus laiiprochée est Orth. siddnmihire,

(PI. 283). Il se distingue par ses stries principales, présentant l'inibrication directe prononcée et par

l'absence de stries secondaires dans leurs intervalles. On remarquera aussi, que ses anneaux sont

beaucoup moins larges et moins espacés.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlubofep, dans la bande g 3 de notre

étage calcaire supérieur G, avec diverses formes de Céphalopodes, qui sont propres à cette localité.

Orthocèrett lot»fficônes. — Groupe lo.

A.. Caractères géiiéranx.

Bandes transverses sur la plus fraude partie de la coquille. Ces bandes sont tantôt ornées de

stries parallèles, et tantôt lisses.

Ornements longitudinaux très rares et toujours subordonnés.

Bien qu'il soit très difficile d'établir une limite entre les apparences des bandes et celle des stries,

plus ou moins espacées et prononcées sur la surface des coquilles, nous croyons devoir réunir dans

un groupe particulier, les Orthocères sur lesquels nous distinguons le plus aisément la division en bandes,

tantôt horizontales et tantôt un peu obliques. La séparation de ces bandes est marquée de diverses

manières. La plus distincte est celle qui est déterminée par des rainures très apparentes, ou par des

stries plus saillantes et plus lortes que celles qui ornent le reste de la surface et que nous considérons

comme secondaires. Dans le cas où ces stries sont d'une grande ténuité, et échappent presque à l'œil

nû, les stries principales, qui limitent les bandes, sont elles-mêmes peu apparentes an premier aspect.

Il serait possible de transporter quelques unes des formes rangées dans le groupe 10, parmi celles

du groupe 12. caractérisé par l'imbrication directe, ou bien parmi celles du groupe 13, qui ne présentent

aucune imbrication.

Mais, comme le but principal de notre groupement des Orthocères est de faciliter l'étude des formes

très nombreuses de ce genre, nous nous sommes décidé à maintenir dans le groupe 10 certaines formes,

auxquelles on pourrait contester le droit d'j' être associées.

Nous devons aussi faire remarquer, que nous considérons le plus souvent la partie moyenne de

la coquille, qui est toujours celle sur laquelle les ornements présentent leurs caractères les plus distincts.

Cette partie est celle qui nous ofl're les bandes les plus développées, tandisque la partie initiale de la

même coquille ne nous montre que des stries, quelquefois même très peu prononcées. D'un autre côté,

lorsque les individus approchent de l'âge adulte, les bandes tendent à diminuer de largeur dans le

voisinage de l'ouverture et elles reprennent, pour ainsi dire, la forme initiale des ornements, c. à d.

celle de stries plus ou moins rapprochées et plus ou moins distinctes.

Les ornements secondaires, c. h d. les stries tines parallèles aux bandes, n'existent pas toujours

sur la surface de celles-ci, et nous citerons comme exemples de leur absence:

Orth. fasciolatum . . .PI. 319. | Orth. taeniale PI. 314.

Elles sont, au contraire, très marquées dans d'autres espèces, comme:

Orth. comptum .... PI. 332. ! Orth. peduni . . . . . PI. 316.

Les ornements secondaires, dans le sens longitudinal, se montrent très rarement. Nous ne pouvons

même les citer que dans 3 formes, savoir:
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Orth. Hylas

0. littorale

. PI. 30G.

. PI. l.>65.

Orth. Zitteli PI. 374.

Nous devons faire remarquer, que ces stries longitudinales n'ont été observées que dans certains

individus, et qu'elles pourraient ne pas avoir existé sur tou> Pour ce motif, nous avons rangé ces

3 espèces dans le groupe 10, au lieu de les associer au group" 15, caractérisé par des stries transverses

et des stries longitudinales, subordonnées, dans leurs intervalles.

Eléments principaux de la cocjuille.

1. La forme générale des Orthocères de ce groupe est habituellement droite, mais il n'est pas.

très rare de rencontrer des intl,ividus qui offrent une légère courbure, principalement vers la pointe

de la coquille.

3. L'angle apicial varie entre les limites extrêmes de 1" et 13 '. La limite inférieure d'environ

1" a été observée dans Orth. pediiin, PI. 316. Au contraire, les Orthocères, qui approchent de la limite

supérieure, sont les suivants:

. PI. 314. 6' à 13^

. PI. 315. 6" à 12".

Orth. dorsatum PI. 321. 10". Orth. taeniale . .

0. nitesceus PI. 422. 11". Q. timidum . .

0. perplectens PI. 394. 10". '

Dans le plus grand nombre des espèces de ce groupe, 1 angle apicial oscille entre 3 ' et 7 '.

La plus grande variation que nous observons, parmi les individus d'une même espèce, s'étend

entre 6" et 13", comme dans Orth. taeniale, que nous venons de citer. Cette différence de 7" entre

les limites extrêmes a déjà été observée dans Orth. Bohemicmn, PI. 283—289, qui appartient au groupe 9 .

3. La section transverse est circulaire dans 25 espèces de ce groupe, c. à d. dans les j des

formes qu'il renferme.

Elle se montre tantôt circulaire, tantôt faiblement elliptique dans divers individus des 3 espèces

suivantes :

Orth. taeniale .

0. timidum

. PI. 314.

. PI. 315.
Orth. Zitteli . PI.

310.

374.

Elle est elliptique dans les 5 espèces, dont les noms suivent:

Orth. aberrans .

0. degener

0. fasciolatum

. PI. 422.

. PI. 350.

. PI. 319.

Nous obsei'vons une section ovalaire dans 3 espèces, savoir:

Orth. consobrinum . . PI. 305.
|
Orth. dorsatum .... PI. 321

Ces documents sont résumés dans le tableau suivant:

Orth. Gruenewaldti . . PI. 315.

0. mus PI. 305.

Orth. subnotatum PI. 307.

Nombre des espèces du groupe 10, dont la section transverse est :
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4. La chambre â'hahifatiov n'est complètement connue que dans 11 espèces, dont les noms suivent.

Nous indiquons le rapport entre la longueur de cette chambre et le diamètre de sa base.

Orth.
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L'espacement des cloisons varie entre des limites très éloignées,

plusieurs espèces, comme:

Il est réduit à 2 mm. dans

Orth. consobrinum .
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Nous ferons observer, que la pointe de la coquille étant inconnue dans un assez grand nombre

d'espèces, l'existence du dépôt organique pourrait être un jour constatée dans celles, dont le siphon

n'est pas très étroit.

10. Les ornements de la surface ont été indiqués ci-dessus dans la diagnose générale de ce

gi'oupe et nous n'avons à ajouter aucun détail important sur ce sujet.

L'épaisseur du test, dans les Orthocères de ce groupe, varie entre les limites de .' mm. à 1 mm.
Cette dernière limite n'est atteinte que vers le gros bout des espèces les plus développées. Mais, nous

ne connaissons pas la grande chambre pour toutes ces dernières et il est probable que, vers l'ouverture,

le test dépasse 1 mm.

D'après l'état de conservation , nous ne reconnaissons qu'une seule lamelle dans 21 espèces de

ce groupe, tandisque nous pouvons en observer 2 dans les 12 espèces, dont les noms suivent. Nous
les divisons en 2 catégories, suivant les apparences de ces 2 lamelles.

Nous observons 2 lamelles semblables par leurs ornements, dans:

Orth. Hylas . .

0. macrosoma

. PI. 306.

. PL 411.

Orth. severum .

0. subnotatum

. PI. 301.

. PI. 307.

Au contraire, les 2 lamelles du test oflfrent des apparences différentes, dans les 8 espèces, dont

les noms suivent:

Orth. assectator . .

0. bipellis . . .

0. consectaneum

PI.
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On doit remarquer, que cette apparence se trouve tantôt sur la grande chambre et tantôt sur

les loges aériennes.

Une seule espèce, Orth. bipellis, présente sur son moule interne des stries creuses longitudinales,

qui ne sont pas figurées.

13. Nous ne reconnaissons la ligne normale que sur Orth. Mpellis, PI. 308. Mais, elle paraît

aussi exister sur Orih. consobrinum, PI. 305.

Dans Orth. mus, PI. 305, nous voyons une ligne saillante, étroite, qui court sur la grande chambre

et les loges aériennes. Elle pourrait être considérée, soit comme une carène, soit comme une ligne

normale.

1 4. Le côté ventral peut être déterminé dans 24 espèces de ce groupe par le sinus des ornements,

coiTespondant à l'échancrure du bord de l'orifice. Ces 24 espèces peuvent être rangées en 4 catégories,

suivant la relation observée entre la position du sinus et celle du siphon.

1' CaP. Sinus en conjonction avec le siphon plus ou moins excentrique:

Orth. dorsatum .... PI. 321.
|
Orth. exoticum .... PI. 216.

|
Orth. fasciolatum

5' Cat'. Sinus eu opposition avec le siphon excentrique dans:

PI. 319.

PI. 216.

PI. 301.

PI. 310.

PI. 315.

PI. 422.

15. Les dimensions des Orthocères de ce groupe sont très différentes. Quelques-uns paraissent

toujours petits, comme:

Orth. aphragma .... PI. 327. I Orth. tiraidum .... PI. 315.

0. perstrictum ... PI. 319.
j

Nous pouvons, au contraire, juger par des fragments, que plusieurs de ces espèces offraient de

grandes dimensions, et que leur longueur pouvait atteindre ou dépasser 1 mètre, comme:

Orth. macrosoma ... PL 393. 1 Orth. rivale PI. 387.

0. pedum PL 316.
i

0. severum .... PL 301.

Orth.
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Tableau nominatif de la distribution verticale

iles OrlltocèÊ*es rtu groupe iO, en Bohême.

Nr.

Genre Ortlioccrtut,

Groupe 10.

Espèces.
AU

Faunes siluriennes

II

D
dl|d2|d3|d4ld5

III

E F

el|e2|fl|f2gl|g2|g3

G II

Iil|h2|h3

Planches

aborraiis

aphragma ....
Apis
:issi3Ctator ....
Inirbaruni ....
bipellis

comiitum . . .

cousectaueum . .

consobriuum . . .

contrariuin . . .

degener
ilorsafum ....
exoticum ....
fasciolatum . . .

fluctuosum ....
Grueiiewaldti . .

HUas
limatum
(littorale ....
l Var. de zonatum
macrosoma . . .

moisum .

mus . . .

uemo . .

nitcscens

pedum
2() perplectens .

30

31 1

32 1

33

perstrictum
pronexum

rivale . .

simiale . .

subnotatum
taeniale . .

34 !] timidiira

Zitteli . .

zonatum .

. Barr.

. Barr.

. Barr.
. Barr.
. Barr.

. Barr.

. Barr.
Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.
. Barr.

Barr. i

Barr. /

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.
. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. . Barr.

. Biirr.

. Barr.

. . Barr.

. Barr.

. Barr.
. . Barr.

„ , ( par bande ....
Totaux des I

'

apparitions |
' '

\ par étage

Réapparitions entre chaque étage

à déduire

Espèces distinctes, par étage . . .

Réapparitions entre divers étages

à déduire

Réapparitions entre les Colonies et

la faune HI à déduire

Total des espèces distinctes

+

+

i

5 col.

5 col.

5 col.

t
+
+

î
+
t

+
+
+
+

t
+
t

t
+

+
+
+
+
+
+
+

7 29

36

32

+

+

+

+

+

5 col.

39

-3
36

41

5

319—327
422
277
351
453
357—358
303-402
332
398
305
402
356
321
216 .

319

424
217—315

306
375

265—402

217-393-411-421

399
305
422
422
31G
394
319
398
<209—216-374-
1387 -406
f219-221-225-229-
^239-280-301-302-

1310-443
394
307
224-314

217-315-327-424

310-374
319—346

36
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Le tableau, qui précède, donne lieu aux observations suivantes:

1. Le nombre des formes comprises dans le groupe 10, s'élevant aujourd' hui à 36, représente

la fraction d'envirou 0.07 de la somme totale des Orthocères de notre bassin, qui est en ce moment de 527.

2. La répartition verticale de ces 36 Orthocères dans les formations superposées reproduit l'iné-

galité et l'irréguralité déjà constatées, pour la distribution des formes du genre Orthoceras.

3. L'étage D, c. à d. la faune seconde qu'il renferme, n'a fourni aucune forme de ce groupe.

Mais 5 d'entre elles ont fait leur première apparition dans les Colonies de la bande d 5. Elles repa-

raissent toutes dans la faune troisième, soit sur l'horizon de la bande e 1 , soit sur celui de la bande e 3.

4. Dans la bande e 1, qui a fourni 7 espèces, il y en a 2 provenant des Colonies et, par con-

séquent, 5 qui sont nouvelles.

5. Dans la bande e 3, nous trouvons 29 espèces de ce groupe, c. cà d. les
l
des formes qu'il

comprend. Parmi elles, il y en a 4 qui avaient antérieurement existé dans la bande e 1 et 3 qui

avaient déjà apparu dans les Colonies.

6. Sur l'horizon de la bande f 1, il ne reste que 2 formes de ce groupe, déjà connues dans

la bande e 2.

Nous en trouvons aussi 2 dans la bande t2. L'une d'elles, Orth. timidum, avait déjà existé

dans les Colonies et dans les bandes e 1— e 8. Elle semble reparaître après une intermittence dans

la bande f 1

.

7. La bande s 1 présente encore 3 espèces de ce groupe, auxquelles on pourrait peut-être en

adjoindre quelques autres, si leurs ornements étaient connus, tandisque la plupart des formes de cet

horizon ne sont représentées que par leur moule interne. Ces 3 espèces sont nouvelles.

Les bandes supérieures g 3—g 3— h 1 ne nous ont présenté aucune espèce, que nous puissions

associer au groupe 10.

En somme, notre étage E concentre presque la totalité des espèces de ce groupe, c. à d. 32

sur 36. Il n'en existe que 4 dans l'étage F et 3 dans l'étage G. Cette répartition est bien en har-

monie avec celle que nous avons déjà constatée, pour les représentants du genre Orthoceras, consi-

déré dans son ensemble.

Nous ferons remarquer, au sujet de nos 5 espèces coloniales, que 3 d'entre elles n'ont pas été

découvertes dans la bande e 1, tandisqu'elles sont connues dans la baude v 2. Elles semblent donc

avoir subi une intermittence dans leur existence en Bohême. Ces 3 espèces sont.

Orth. fasciolatum ... PI. 319.

0. Gruenewaldti . . PI. 315.

Orth. tœniale PI. 314.

DB. Description des espèces.

Orthoc. aherrans. Barr.

PL 422.

Le spécimen figuré est presque totalement recouvert par son test, qui empêche de reconnaître,

au premier coup d'oeil, qu'il représente uniquement une série de loges aériennes. Mais la section

partielle, fig. 3, est destinée à montrer l'existence de ces loges, jusqu' à l'extrémité supérieure. On

voit, que ce fragment appartient à une coquille alongée, dont l'angle apicial, mesuré vers le petit bout,

est de 5", tandisqu'il se réduit à 2", vers le gros bout. On observe une très faible coui-bure dans la

longueur de ce spécimen.
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La section transverse est un peu elliptique et ses axes principaux sont entre eux dans le rapport

de 10 à 9.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît de 7 à 11 mm.
dans l'étendue observée. Leur bombement équivaut à ', du diamètre correspondant. Nous ne voyons

aucun dépôt organique dans l'intérieur des loges aériennes, placées vers le gros bout. Nous ignorons

si celles qui sont situées vers le petit bout, en sont également dépourvues.

Le siphon est placé hors des 2 axes principaux, à la distance d'environ 1 mm. du centre de la

section. Ses éléments sont cylindriques, mais un peu étranglés au droit des goulots. Leur largeur

atteint 5 mm. Ou reconnaît, au droit des goulots, un dépôt organique, peu développé et représenté

par un anneau obstructeur, dont la section a 1 mm. de diamètre. Il est vraisemblable, que le volume

de ces anneaux augmente eu descendant vers la pointe de la coquille.

Le test, assez bien conservé, nous montre des stries gravées, très obliques, qui déterminent des

bandes d'inégale largeur entre 1 et 4 mm. Ces ornements, assez distincts sur le côté concave de la

coquille, s'effacent sur le côté convexe. Dans les parties les plus intactes, chaque bande montre une

série des stries parallèles, sub-régulieres, mais peu intenses.

La surface du moule interne est couverte de stries creuses, ondulées, qui représentent le man-

teau du mollusque.

Le côté ventral paraît indiqué par le sinus des ornements. Ce sinus se trouve sur le côté opposé

au siphon.

D'après le fragment exposé dans la section longitudinale, fig. 3, nous voyous, que toutes les cavi-

tés intérieures des loges aériennes et du siphon sont remplies par le spath calcaire presque blanc.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 170 mm. Son plus grand diamètre est d'en-

viron 30 mm.

Rapj). et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. macrosoma, (PI. 421), se distingue par l'espacement plus considérable de ses cloisons;

par son siphon central, et par l'existence des stries sur tout son pourtour.

8. Orth. Zitteli., (PI. 310—374), est caractérisé par ses bandes très prononcées.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de

notre bande e 2.

Orthoc. apliragma. Barr.

PI. 277—319—327.

Cette coquille présente une structure interne très anomale, par l'absence habituelle des cloisons,

que nous ne saurions interpréter que par 2 suppositions.

On pourrait d'abord concevoir, que les cloisons ont réellement existé, comme dans les autres

Orthocères, puisque nous rencontrons leur affleurement sur la surface du moule interne de quelques

fragments. Dans ce cas, on expliquerait leur disparition, par leur caducité, analogue à celle, dont nous

observons des exemples partiels dans d'autres espèces, comme Ortli,. Ganymedes, figuré sur la

planche 327, fig. 24.

On pourrait encore imaginer, que les cloisons n'ont jamais existé, du moins dans la partie supé-

rieure de la coquille, qui représenterait une grande chambre relativement très alongée, tandisque la

partie cloisonnée aurait été réduite à une faible longueur, inégale dans les divers individus. Cette

supposition nous paraît moins vraisemblable que la précédente.
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Nos figures montrent d'ailleurs, que les apparences extérieures de nos spécimens ne différent en

rien de celles des autres Orthocères.

Tous nos exemplaires sont droits, excepté celui de la planche 277, qui est un peu arqué. Comme
il représente le jeune âge, cette courbure n'a rien de caractéristique. La forme de la coquille est

relativement alongée. Son angle apicial varie entre 3" et 8".

La section transverse est constamment circulaire.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure, mais, d'après les ob-

sei-vations qui précèdent, sa limite vers le petit bout ne saurait être déterminée.

L'ouverture, dont le bord paraît conservé, fig. 11, PI. 327, est dans un plan faiblement incliné

par rapport à l'horizontale. La présence du test nous empêche de constater, si le moule interne porte

un étranglement au dessous de l'orifice.

L'affleurement des cloisons, rarement visible, est horizontal et régulier sur tout le pourtour. Leur

espacement est irrégulier. Ainsi, sur le spécimen fig. 9, PI. 327, les 2 cloisons inférieures, indiquées

par les lettres b — c, sont espacées d'environ 3 mm., tandisque nous trouvons une distance de 7 mm.

entre la cloison I» et la cloison a, qui suit en remontant- Sur le spécimen fig. 13 de la même planche,

il existe aussi une irrégularité, quoique moins prononcée, dans l'espacement des cloisons.

Nous n'avons figuré la section longitudinale d'aucun spécimen, parceque leur fragilité s'oppose

à l'opération du sciage. Mais, dans les fractures nombreuses que nous observons, nous pouvons aisé-

ment constater l'absence des cloisons et du siphon.

Le test a une épaisseur d'environ ^ mm., dans la partie supérieure de la coquille. Sa surface

paraît constamment lisse, mais elle pourrait avoir subi quelque altération, qui aurait enlevé des orne-

ments délicats.

Nous voyons, dans tous les spécimens, la trace plus ou moins apparente de rainures étroites,

horizontales ou faiblement inclinées, qui sont ordinairement aussi prononcées sur la surface du test

que sur le moule interne. Leur largeur est très variable, mais elle atteint à peine 1 mm. Fréquem-

ment ces rainures sont purement linéaires et, dans ce cas, nous remarquons, qu'elles se présentent par

groupe, comme dans le spécimen fig. 9, PI. 327. La distance entre ces lignes ne dépasse pas i mm.
L'espacement des rainures les plus prononcées s'élève à 6 mm., dans le spécimen fig. 11, sur la

même planche.

Le moule interne du même spécimen nous montre des séries de stries creuses, reproduisant l'appa-

rence du manteau. Elles sont transverses, composées de petits traits creux, et faiblement ondulées.

Nous connaissons des stries creuses semblables, dans diverses autres espèces et notamment dans Orth.

araneosttm. PI. 337—340. Cette observation suffit pour confirmer la nature, que nous attribuons à ce

fossile, en le rangeant parmi les Orthocères, malgré les anomalies indiquées.

Le bord ventral n'est point déterminé dans cette espèce.

Tous nos spécimens paraissent remplis par le calcaire compacte ambiant. Cette circonstance

montre, que les cloisons qui manquent avaient déjà disparu avant la fossilisation.

Dimensions. Notre plus grand spécimen, fig. 11. PI. 327, ayant une longueur de 88 mm., celle

de la coquille entière peut être évaluée à 112 mm. Le diamètre maximum est de 15 mm.

Ila}}p. et différ. Les anomalies, que nous venons de constater dans la structure interne de cette

espèce, suffisent pour la distinguer de toutes les formes congénères. Mais, en considérant les nom-

breuses rainures transverses, tracées sur la surface de la coquille, nous devons rappeler, qu'une appa-

rence analogue existe aussi dans d'autres Orthocères de Bohême, comme les suivants:

1. Orth. fasciolatum (PI. 319) est orné de rainures obliques, très régulières, espacées tout au

plus de 1 mm. Elles existent sur toute la partie cloisonnée et s'étendent même jusqu' à 20 mm. sur
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la base de la grande chambre, dout la partie supérieure paraît lisse. Cette espèce est pourvue de

cloisous et d'un siphon, qui offrent les apparences nonnales.

2. Orth. sonatum (PI. 319—346) se distingue par de fortes rainures, ou étranglements horizon-

taux, qui se répètent à des distances inégales, sur les loges aériennes et encore plus sur la grande
_

chambre. Leur espacement s'élève jusqu' à 10 ou 12 mm., et leur intensité est aussi marquée sur le

moule interne que sur le test. La coquille est construite d'ailleurs, suivant la structure normale.

Gisem'. et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés au dessus des escarpements de

Wiskoéilka, et quelques uns sur les colhues de Listice, près Béraun, sur le même horizon de notre

bande e S.

Orthoc. Apis. Barr.

PI. 351.

Nous ne connaissons cette espèce que par des fragments, qui paraissent tous appartenir à la

grande chambre, et nous ne savons pas reconnaître ceux de la partie cloisonnée, qui peuvent lui

appartenir. Le plus considérable par sa longueur, non par son diamètre, est celui que nous avons

figuré. Il se compose uniquement de la grande chambre, incomplète du côté de l'ouverture. Les

apparences de ce morceau nous indiquent une coquille alongée, dont l'angle apicial' est d'environ 7"

dans la partie supérieure, offrant une surface intacte. Nous reconnaissons la base également intacte

et la cloison terminale assez bien conservée. Mais, entre ces deux parties extrêmes, le fossile a été

attaqué et décomposé par les intempéries, de sorte que sa forme est irrégulière et montre diverses

brisures.

La longueur totale de la partie visible représente environ 5 fois le diamètre de la base, ce qui

donne une idée de la longueur de la coquille. Quant au diamètre horizontal, qu'elle pouvait atteindre

dans la grande chambre, nous l'évaluons à plus de 80 mm., d'après d'autres fragments non figurés,

que nous possédons.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement de la cloison terminale ne peut pas être nettement distingué, mais nous jugeons

qu'il est régulier et à peu près horizontal. Le bombement s'élève à peu près à .1 du diamètre correspondant.

Le siphon est indiqué par le goulot très saillant, sur la cloison terminale de notre spécimen.

Sa position est subcentrale et la largeur visible est d'environ 8 mm.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ce fossile, mais, dans sa partie

supérieure, le moule interne a conservé la trace d'une série de bandes parallèles, régulières, un peu

obliques et dont la largeur moyenne est d'environ 8 mm. Sur chacune d'elles, ou aperçoit l'apparence

fugitive de stries parallèles. Nous trouvons les mêmes bandes encore plus distinctes, sur les autres

fragments déjà mentionnés, et l'un d'eux, qui conserve une parcelle du test, nous permet de reconnaître

distinctement les stries de la surface, qui sont serrées et un peu irrégulières.

Le bord ventral paraît indiqué par l'obliquité des bandes et il correspondait probablement à leur

point le plus bas. Le sinus de ces bandes est en opposition avec le siphon excentrique.

Tous nos fragments sont remplis par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est d'environ 215 mm. Son plus grand diamètre

est de 60 mm.

Eap2}. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui puisse être confondue avec celle que

nous décrivons.

Gisem'. et local. Tous nos fragments ont été trouvés sur le mont Damily, près Tetin, dans

notre bande g 1

.
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Orthoceras assectator. BaiT.

PI. 453.

La coquille est légèrement arquée dans le spécimen figuré.

Son angle apicial est de 8", et semble constant dans toute la longueur observée.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché

de 1 : 2 sur une longueur de 105 mm.

La gi'ande chambre paraît complète. Sa longueur représente 4^ fois le diamètre de sa base, et

on peut l'évaluer à !. de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité dépasse celle de toutes les loges

aériennes.

L'ouverture bien consei-vée est située dans un plan horizontal.

La distance entre les cloisons est d'environ 5 mm., c. à d. | du diamètre au petit bout. Leur

bombement ne peut pas être mesuré, mais paraît considérable. Leur bord est horizontal et régulier

sur tout le pourtour.

Le siphon est central et d'un faible diamètre; mais notre spécimen ue permet pas de le voir

très distinctement.

Le test est bien conservé par parties. Son épaisseur atteint 1 mm. h la base de la grande

chambre, et nous voyons qu'il se compose de 2 lamelles distinctes. La lamelle externe est ornée de

bandes subrégulières dans leur largeur, et presque horizontales. Elles sont aplaties et séparées par

une rainure très étroite. Chacune d'elles occupe moyennement la hauteur d'un mm. sur la longueur

de rOrthocère. Sur la partie la mieux conservée, nous distinguons sur ces bandes des stries fines et

parallèles, qui ne sont point visibles sur la surface, pour peu qu'elle soit altérée. Les bandes paraissent

se maintenir jusques au bord de l'ouverture.

La lamelle interne est lisse, ainsi que le moule qu'elle recouvre.

La position du côté' ventral du mollusque n'est indiquée par aucun signe dans cette espèce.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 110 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 180 mm. La grande chambre occupe seule 90 mm. Le diamètre à l'ouverture est

de 30 mm.

Bapj). et différ. L'indépendance de cette espèce nous semble indiquée par la coexistence de ses

3 caractères principaux, savoir: son angle apicial, l'étendue relative de sa grande chambre, et les appa-

rences de son test, car nous ne trouvons ces caractères réunis sur aucune autre forme de ce groupe.

Les espèces, qu'on pourrait lui comparer, sont les suivantes:

1. Orth. amoenum (PI. 395) est différencié par sa grande chambre relativement plus courte et

par les anneaux très apparents sur sa partie cloisonnée. Nous ne voyons point de stries secondaires

entre les stries principales de sa surface.

2. Orth. firmiim (PI. 397), qui est la foriije la plus rapprochée, présente une grande chambre

moins étendue et les ornements de son test, surtout dans la partie supérieure, se réduisent à quelques

stries isolées, qui ne peuvent être comparées aux bandes striées de l'espèce que nous décrivons.

Gisem': et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans la bande e 2 de notre étage

calcaire inférieur E.
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Orthoc. harharum. Barr.

PI. 357—358.

Nous nommons cette espèce d'après divers spécimens, qui caractérisent le même horizon et qui

paraissent offrir des caractères identiques. Ils semblent tous appartenir à des coquilles alongées,

dont l'angle apicial varie entre 5" et 8".

La section transverse est à peu près circulaire dans les plus petits spécimens fig. 5—6—7, PI. 358,

mais elle est très légèrement aplatie dans le grand morceau, fig. 1, qui représente la grande chambre.

Cette différence pourrait provenir de la compression.

Ce morceau nous montre le bord de l'ouverture oblique, mais à peu près complet, tandisque le

bout inférieur est endommagé et a perdu la cloison terminale. Dans cet état, la longueur totale de

notre fragment équivaut à environ '4 fois !. le diamètre de la base. Le développement conique est

régulier sur toute cette étendue, sauf un étranglement peu prononcé, sur la longueur de 10 mm. à partir

de l'ouverture.

Les affleuremens des cloisons ne sont visibles que sur le fragment fig. 5. Ils sont réguliers et

horizontaux; mais ils font un faible sinus, qui s'ouvre vers le haut. Leur espacement oscille entre

6 et 7 mm. Leur bombement ne peut être observé.

La trace du siphon est invisible.

Le test est conservé en gi'ande partie, sur le fragment, fig. 6. Son épaisseur ne dépasse pas
i mm. Sa surface est ornée de stries subrégulières, notablement obliques, et faisant un angle d'environ

15" avec l'horizontale. Leur espacement varie peu et nous en comptons environ 6 sur la longueur

de 5 mm. Leur apparence est à peu près la même sur les fragments, fig. 5—7, qui sont des moules

internes. Mais, sur le grand spécimen, fig. 1, la distance entre ces ornemens s'élevant jusqu'à 3 mm.
elles offrent l'apparence de bandes étroites. On remarquera, qu'elles disparaissent sur une étendue

d'environ 30 mm., au dessous du bord de l'ouverture.

Dans tous nos spécimens, ces ornements figurent une imbrication inverse très prononcée.

La position du côté ventral paraît indiquée par le sinus des stries, au point le plus bas de leur

cours, correspondant à l'échancrure que présente le bord de l'orifice.

Tous nos spécimens sont remplis par le roche ambiante et paraissent également appartenir à la

grande chambre, excepté celui de la fig. 5.

Dimensions. La longueur de notre principal morceau est de 160 mm. Son plus grand diamètre

est de 52 mm.

Bniip. ci différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. degener, (PI. 356), est caractérisé par des bandes beaucoup plus prononcées et dont

l'imbrication est directe, au lieu d'être inverse.

2. Orth. renovatum, (PI. 355), présente des stries fines, serrées et horizontales, dont l'imbrication

est inverse, comme dans Orth. barbarmn. Mais l'espacement de ces stries offre un tel contraste, qu'il

est impossible de confondre ces deux espèces. Cette observation s'appUque aussi à Orth. nugax,
figuré sur la planche 353.

GiscniK et local. Nos spécimens appartiennent tous à la bande g 1 et ils ont été trouvés dans
les localités de Dworetz, Lochkow et Tetiu.
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Orthoc hipellis. Barr.

PL 308-402.

La coquille est droite dans l'étendue des fragments que nous connaissons.

Son angle apicial varie entre 5" et 7".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5:6,

sur une longueur d'environ 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est vraisemblablement représentée, en partie, par les fragments de la

planche 402, qui ont été écrasés par la pression, tandisque celui de la planche 308, composé d'une

série de loges aériennes, a bien maintenu sa forme subcylindrique.

La distance entre les cloisons varie peu dans notre spécimen PI. 308. Elle dépasse à peine

4 mm., c. à d.
l
du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à |^ de la même ligne. Leur

bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue. Le goulot, sur la loge

terminale, n'atteint pas la largeur de 2 mm. PI. 308.

Le test, dont une partie est bien conservée, a une épaisseur d'environ j mm. Il se compose

de deux lamelles très distinctes et qui présentent des ornements différents. La lamelle externe, qui

est très tenue, est ornée de stries saillantes, régulières, qui figurent l'imbrication directe, très prononcée.

Nous en comptons moyennement 2 par mm. d'étendue. La couche interne, beaucoup plus épaisse, est

principalement ornée par de faibles rainures, beaucoup plus espacées que les stries et comprenant

régulièrement 4 à 5 de celles-ci, dans chacua de leurs intervalles. Nous sommes porté à croire, que

les stries serrées de la lamelle externe ne s'étendaient que sur la moitié de l'Orthocère, que nous

pouvons considérer comme dorsale, d'abord parcequ'elles font sur cette face un arc convexe vers l'ouverture

et ensuite parceque nous trouvons sur ce même côté la ligne normale, en relief sur le moule interne

fig. 1, PI. 308. En outre, la face opposée, qui n'est pas dessinée, nous montre un sinus très marqué

des ornements, indiquant le côté ventral. D'ailleurs, la multiplication des stries sur l'une des moitiés

de la surface est un phénomène très ordiuaii'e dans les Orthocères. Mais, le plus souvent, cette mul-

tiplication a lieu sur le bord ventral, où se trouve leur sinus, tandisque nous voyons le contraire,

dans l'espèce que nous décrivons. On remarquera, sur les figures, que les stries serrées ne disparaissent

pas subitement avec la lamelle externe, mais qu'elles s'effacent graduellement sur la lamelle interne,

vers le milieu de la face latérale; ce qui confirme notre interprétation. Malheureusement, il ne se

trouve aucun fragment du test, conservant la lamelle externe, sur le côté ventral.

Les stries, que nous venons de décrire, sont obliques et font un angle d'environ 30" avec l'hori-

zontale, sur chacune des faces latérales du fossile.

Outre ces ornemens transverses, chacune des deux lamelles du test nous montre des lignes lon-

gitudinales, d'une très faible saillie, et dont l'espacement varie de 1 à 2 mm. Quelques unes d'elles se

reproduisent sur le moule interne.

Enfin, la surface de ce moule est couverte de stries fines, longitudinales, très serrées et d'un très

faible relief. Elles sont inégales et les plus fortes paraissent subrégulièrement espacées. Ces stries,

n'ayant pas été observées par le dessinateur, ne sont pas figurées. On peut les assimiler aux stries

creuses longitudinales, dont nous avons constaté l'existence dans diverses autres espèces.

Le bord ventral du mollusque semble déterminé par la position du sinus des ornements.

Dimensions. Le spécimen PI. 308 a une longueur de 56 mm. Son plus grand diamètre est de 25 mm.

Rapp. et différ. L'espèce décrite est surtout caractérisée par la multiplicité des stries sur son

bord dorsal, à l'inverse des autres formes du même genre, dont les stries sont plus serrées sur le

bord ventral. Plusieurs de ces espèces se trouvent figurées sur les planches 298—299.
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Gisem'. et local. Le spécimen PI. 308 a été trouvé sur les escarpements de Wiskoéilka, dans

la bande e 2, de notre étage calcaire inférieur E, et celui de la PI. 402, dans les sphéroïdes calcaires

de la bande e i, au-dessous des rochers de Kozel, près Béraun.

Orthoc. comptum. Barr.

PI. 332.

La coquille est droite dans le seul spécimen que nous connaissons, et qui paraît représenter

une partie de la chambre d'habitation. L'angle apicial est d'environ -4".

La section horizontale est circulaire, et pour ce motif elle n'a pas été figurée.

La longueur totale de la chambre d'habitation ne peut être appréciée, puisqu'elle est tronquée

aux deux extrémités. Dans notre fragment, elle représente 4.1 fois le diamètre du petit bout.

Il n'existe aucune trace, ni des cloisons, ni du siphon.

Le test, parfaitement conservé sur toute la longueur de notre exemplaire, a une épaisseur d'environ

1 mm. Sa surface est ornée de stries obliques à 20", subrégulières, mais légèrement tracées, sans

imbrication sensible. Nous en comptons moyennement 2 par mm. d'étendue. Ces stries sont groupées

en bandes suivant la même direction et qui sont très nettement séparées, par des rainures. Leur

largeur varie entre 6 et 15 mm. Elles sont plus prononcées vers le haut que vers le bas de notre

spécimen.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué dans cette espèce que par le sinus que font les

ornemeus, par suite de leur inclinaison.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 225 mm. Son plus grand diamètre est de

60 mm. Cette dernière dimension, comparée à l'angle apicial très faible, nous fait concevoir, que la

coquille devait atteindre une grande étendue.

liapp. et différ. Les espèces à comparer sont les suivantes:

1. Orth. Minas, (PI. 330 j, offre d'abord un angle apicial plus ouvert. Ensuite, ses bandes sont

beaucoup moins prononcées et les stries qui les couvrent présentent une imbrication sensiblement directe.

2. Orth. pedum, (PI. 316), est caractérisé par ses bandes horizontales, qui simulent des cloisons.

Ses stries offrent l'imbrication directe.

y. Orth. hastile, (332), présente une surface à peu près lisse, sur laquelle on ne reconnaît que

quelques stries isolées.

Gisem'. et local. Notre spécimen a été trouvé près des rochers de Kozel, dans les sphéroïdes

calcaires, renfermés dans les schistes à Graptolites, sur l'horizon de la bande c 1 de notre étage cal-

caire inférieur E.

Orthoc. consectaneum. Barr.

PI. 398.

Le spécimen figuré représente une série de 6 loges aériennes, indiquant une coquille très alongée,

dont l'angle apicial est d'environ 4".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur distance croît graduellement, à partir

de 12 jusqu'à 16 mm. dans l'étendue observée. Leur bombement équivaut à environ
J
du diamètre

coiTespondant.
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Nous voyons dans l'intérieur des loges aériennes la trace d'un dépôt organique très développé,

qui remplit la majeure partie de leur cavité à droite du siphon, et se trouve également sur les deux

parois des cloisons. Au contraire, sur le côté gauche, ce dépôt n'apparaît que sur la paroi supérieure,

où il forme une couche d'environ 1 mm. d'épaisseur.

Le siphon est un peu excentrique, mais il renferme dans son intérieur le centre de la cloison.

La forme de ses éléments est cylindrique et un peu enilée. Leur plus grande largeur ne dépasse

pas 5 mm. tandisque celle des goulots est de 4 mm. Ces goulots sont obstrués par un dépôt organique,

dont la couleur est très foncée. La hauteur de l'anneau obstructeur est de 4 mm. dans la loge inférieure

et elle diminue graduellement vers le haut du spécimen, avec quelque irrégularité.

Le test a une épaisseur d'environ i mm. et il se compose de 2 lamelles. La lamelle externe,

figurée, est la plus épaisse. Elle présente des bandes un peu inégales, séparées par des stries gravées,

ou rainures obliques. Entre ces divisions, on aperçoit sur la surface des séries de stries parallèles

et extrêmement légères. La lamelle interne, qui est lisse, a été oubliée sur la tig. 16. Elle parait

beaucoup plus mince.

La surface du moule interne est couverte de stries creuses, ondulées et très rapprochées, représentant

l'apparence du manteau du mollusque.

Le bord ventral ne peut être indiqué que par le faible sinus formé par les stries obliques; mais

on remarquera, que ce sinus se trouve sur le côté de la coquille le plus éloigné du siphon.

Toutes les cavités internes, qui ne sont pas remplies par les dépôts organiques déjà signalés, sont

occupées par le spath calcaire presque pur. Seulement, la loge aérienne supérieure est remplie en

grande partie par le calcaire compacte noir, que l'anneau obstructeur a empêché de pénétrer dans

le siphon.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur d'environ 90 mm. Son plus grand diamètre est

de 30 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. Buponti, (PI. 285) est comparable, dans sa partie supérieure, à Orth. consectaneuni,

parcequ'il ne présente que des stries et quelques bandes. Mais, il est aisément différencié par sa

partie inférieure, ornée d'anneaux très distincts.

8. Orth. socium, (PI. 375), se rapproche beaucoup par les apparences de son siphon, et du dépôt

organique des loges aériennes. Il est différencié par l'absence du même dépôt dans le siphon et par

les ornements de son test, composés de stries assez fines, figurant l'imbrication directe.

3. Orth. liinatum, (PI. 375), se distingue également par l'absence du dépôt organique dans sou

siphon, et dans les loges aériennes, mais son test se rapproche beaucoup de celui de l'espèce qui

nous occupe.

4. Orth. pronexum (PI. 398), qui offre des analogies par son test, est différencié par son angle

apicial plus ouvert et par son siphon beaucoup plus étroit.

Giscm'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur l'horizon de notre bande e 3, dans le

vallon de Slivenetz.

Orthoc. consohrinum. Barr.

PI. 305.

La forme de la coquille est droite, svelte et alongée. L'angle apicial varie entre 3 et 4".

La section horizontale est un peu ovalaire. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme
13:11. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 10 à 11, dans l'étendue de 25 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.
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La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur, relativement

peu considt'rablc, représente 2.1 fois celle du grand diamètre de sa base, et vraiseml)lablement j de

l'étendue totale de la coquille. Sa capacité équivaut à .j de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan à peu près perpendiculaire à l'axe.

Elle n'offre donc point d'écliancrure notable. On voit un faible étranglement au dessous de son bord,

sur le moule interne, à la distance verticale d'environ 4 mm.

L'espacement entre les cloisons varie irrégulièrement entre i et 2 mm. dans le spécimen ty-

pique, fig. 7, ce qui représente au maximum • du grand diamètre correspondant. Mais, cette distance

s'élève jusqu'à 3 nnn., dans le spécimen associé avec quelque doute, fig. 11. Le bombement équivaut

à
J
du diamètre, mais le point le plus bas est un peu à côté de l'axe. Le bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour.

Le siphon est placé sur le grand diamètre, à moitié distance du centre, en allant vers le bord

le plus large. Ses élémens ne peuvent être observés, mais paraissent être cylindriques. Leur largeur

au droit des cloisons les plus élevées ne dépasse guère 1 mm.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface est ornée de stries très peu marquées, parmi

lesquelles nous distinguons cependant des stries principales plus prononcées, et des stries intermédiaires

beaucoup plus fines. Les premières, que nous considérons comme déterminant des bandes, sont espacées

d'environ 1 mm., et nous distinguons 5 à 6 des secondes dans cet intervalle. Leur direction commune
est faiblement inclinée et se relève un peu sur le côté le plus rapproché du siphon.

Les deux spécimens, que nous avons sous les yeux, nous montrent également sur la partie cloisonnée

une ligne creuse, très peu profonde, tracée sur l'un des petits côtés de la coquille. Malheureusement,

dans l'un des exemplaires, ce côté est le plus éloigné du siphon, tandisque dans l'autre il en est le

plus rapproché. Nous ne saurions expliquer cette anomalie. Dans tous les cas, la ligne que nous

signalons dans cette espèce paraît représenter ce que les d. d. Sandherger ont appelé ligne normale.

Il est possible, que le fragment, fig. 11, ne soit pas spécifiquement identique avec notre type.

Il n'existe sur cette espèce aucun signe, qui nous permette de distinguer le côté ventral du
mollusque, si ce n'est le faible sinus figuré par les stries, au point le plus bas de leur cours. Ce sinus

est opposé à la position du siphon par rapport à l'axe.

Dimensions. Le spécimen typique a une longueur de 54 mm. Le grand diamètre à l'ouverture

est de 13 mm.

Bap2\ et diffêr. L'espèce la plus rapprochée est Orth. Gruenewaldti (PI. 315) qui se distingue

par la longueur de sa grande chambre, la position centrale de son siphon, et l'apparence de ses

ornemens, figurant un sinus régulier sur chacune des faces latérales.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkow, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. contrarium. Barr.

PI. 402.

Le principal fragment, auquel nous donnons ce nom. représente la base de la grande chambre

et une série de loges aériennes, indiquant une coquille alongée. L'angle apicial est d'environ 6" sur

ce morceau et de 3" sur le plus petit.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est presque totalement caché par le test, mais il est indiqué comme
régulier et horizontal, à la base de la chambre d'habitation. Leur espacement ne peut pas être observé

et leur bombement équivaut à environ 3 du diamètre correspondant.
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Le siphon est central. Ses éléments sont invisibles, mais ils sont probablement cylindriques,

d'après la largeur de 2 mm. observée au petit bout.

Le test, bien conservé, nous présente deux lamelles distinctes sur le spécimen, fig. 1. La lamelle

externe offre des stries saillantes principales, irrégulièrement espacées et figurant l'imbrication inverse.

Ces stries déterminent des bandes, qui sont couvertes par d'autres stries parallèles, extrêmement fines

et régulières, sans imbrication. La lamelle interne est caractérisée par les stries creuses, représentées

par des séries faiblement ondulées de petites cavités, un peu alongées. On voit ces apparences sur

la fig. 6, qui montre aussi la surface lisse du moule interne.

La position du bord ventral n'est point indiquée.

Le fossile est rempli par le calcaire compacte.

Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 100 mm. Son diamètre maximum est

de 23 mm.

Rapp. et ch'ffér. Nous ne connaissons dans ce groupe aucune forme, qui puisse être confondue

avec celle que nous décrivons, à cause de l'imbrication inverse des bandes et des apparences de la

lamelle interne.

Gisem'. et local. Les deux spécimens figurés ont été trouvés près de Kozel, dans les calcaires

de notre bande e 3.

Orthoc. dcgener. Barr.

PI. 356.

Nous possédons divers spécimens, qui représentent cette forme et qui proviennent presque tous

d'une même localité. Ils s'accordent à indiquer une coquille alongée, dont l'angle apicial varie entre 5" et 7°.

La section trausverse est sensiblement elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le

rapport approché de 6 à 5, avec quelques faibles variations individuelles.

La chambre d'habitation est très développée. Dans sa dilatation, elle suit à peu près la forme

conique de la partie cloisonnée, mais elle tend à se rétrécir un peu, dans la moitié supérieure. D'après

le spécimen, fig. 1, nous voyons que sa longueur équivaut à 6 fois le diamètre principal de sa base.

Sur le spécimen, fig. 3, nous retrouvons à peu près les mêmes proportions.

Plusieurs exemplaires présentent une ouverture comprimée, de manière à simuler la forme que

nous nommons contractée à 2 orifices. Cette apparence est quelquefois si trompeuse, qu'on a peine

à la reconnaître comme purement accidentelle. Cependant, nous avons figuré 2 spécimens, qui dé-

montrent suffisamment, qu'elle n'est point naturelle. Le premier, fig. 1, représente la grande .chambre

presque complète vers le haut, sans aucune trace de contraction vers l'ouverture. Le second, fig. 5—6,

est encore plus convaincant, parcequ'il nous montre un fragment de la grande chambre, dont les deux

extrémités simulent également la contraction de l'ouverture. La fig. 6, qui expose une brisure verticale,

sur presque toute la longueur de ce fragment, confirme bien l'origine des apparences, que nous attribuons

à la compression.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît d'une manière un
peu inégale dans le spécimen, fig. 3, et il varie entre 10 et 13 mm. dans la série des 7 loges conservées.

Le siphon n'est pas apparent sur les morceaux les mieux caractérisés, et nous sommes encore

dans le doute sur sa position.

Le test a été dissous dans le calcaire argileux, qui renfermait ces fossiles. Mais il a laissé sur

la plupart d'entre eux l'empreinte de ses ornements. Cette empreinte paraît d'autant plus marquée,

que le diamètre des individus est plus développé. La surface du moule interne nous montre une série
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de bandes inégales, inclinées à environ 20", par rapport à l'horizontale. Elles figurent l'imbrication

directe, prononcée. Leur espacement montre diverses irrégularités, et il varie entre 2 et 4 mm.

Le bord ventral paraît correspondre au côté de l'Orthocère, sur lequel se trouve le point le plus

bas et par conséquent le sinus des bandes.

Tous nos spécimens sont remplis par le calcaire compacte de la roche ambiante.

Dimensions. La grande chambre isolée, fig. 1, a une longueur de 180 mm. Son plus grand

diamètre est de 43 mm. Le spécimen, fig. 3, qui paraît représenter l'âge moyen de la coquille, a une

longueur de 203 mm. Son plus grand diamètre est de 30 mm.

liapp. et diff'é): Par les apparences prononcées de ses bandes, qui s'étendent jusqu'à l'ouverture,

et par leur imbrication directe, cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe. On peut

comparer les suivantes:

1. Orth. barbariim, (PI. 358;, présente, au premier coup d'oeil, quelque ressemblance avec Orth.

âcgener, mais il se différencie, d'abord, par la disparition de ses stries dans la région voisine de

l'ouverture, et surtout par l'imbrication inverse des mêmes ornements.

2. Orth. macrosoma, (PI. 393—411—421), se distingue principalement par la longueur insolite

de sa grande chambre et par l'absence d'imbrication dans les bandes de sa surface.

Gisem'. et local. La plupart de nos spécimens ont été recueillis dans la bande g 1 ,
près de

Cheynitz. Mais on en trouve quelques-uns sur le même horizon, dans d'autres localités, comme Tetia

et Lochkow.

Orthoc. dorsatum. Barr.

PI. 321.

La coquille est droite dans le seul spécimen que nous possédons, mais il est vraisemblable, que

nous trouverions une légère courbure, s'il était plus long.

L'angle apicial est d'environ 10".

La section horizontale est un ovale prononcé, dans lequel l'axe veutro-dorsal est à l'axe transverse,

comme 17:15. Le petit bout, correspondant à l'extrémité du grand axe, est notablement amaigri.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 4, sur une longueur de 45 mm. mesurée sur

la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation n'est représentée que par sa partie inférieure.

La distance entre les cloisons ne nous est connue que par deux loges aériennes. Elle est d'environ

20 mm., c. à d. | du plus grand diamètre correspondant. Leur bombement très prononcé équivaut

à la moitié de la même ligne. Leur bord est régulier et paraît incliné à environ 12". Le point le

plus bas est le plus rapproché du siphon.

La section longitudinale montre, qu'il n'existe aucune trace de dépôt organique, dans les loges

aériennes.

Le siphon est légèrement excentrique, et il est placé à côté du centre, sur l'axe ventro-dorsal.

Ses éléments sont cylindriques et très alongés. Leur largeur maximum de 3 mm, représente à peine ,'. de

leur longueur, et y',, du grand diamètre correspondant de la coquille. Ces éléments offrent une particularité

remarquable, en ce que leur étranglement, qui est très marqué, correspond au tiers de leur longueur

à partir du haut. Cette conformation résulte de la grande longueur relative du goulot, qui a la forme

d'un entonnoir, et dont l'extrémité inférieure présente le moindre diamètre. Nous avons signalé une

apparence analogue, mais moins prononcée, dans Orth. innotatum, PI. 215—307, et dans Orth. capax,

(PI. 322-.'!29).
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Nous n'apercevons aucune trace de dépôt organique, dans le siphon qui nous occnpe.

Le test a une épaisseur qui n'atteiut pas 1 mm. Sa surface est ornée de bandes faiblement inclinées,

sub-régulièrement espacées d'environ 3 mm., mais qui ne sont visibles que là où le test est bien

conservé. Elles figurent l'imbrication directe très faible. Leur superficie porte des stries subrégulières,

suivant la même direction, mais peu marquées.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée dans cette espèce que par le sinus des

ornements au point le plus bas de leur cours. Il est en conjonction avec le siphon excentrique.

La section longitudinale figurée montre, que toutes les cavités intérieures sont remplies par le

calcaire spathique, tandisque la grande chambre a été envahie par le calcaire compacte noir.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 92 mm. Son diamètre maximum est

de 36 mm.

Bapp. et différ. Par la forme ovalaire de sa section, combinée avec l'étranglement dans son

siphon, cette espèce se distingue de toutes ses congénères, et nommément de Orth. innotatum (PI. 215)

dont la section transverse est circulaire.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. exoticum. Barr.

PI. 216.

Le seul fragment, que nous possédons, appartient à une coquille alongée, mais il nous montre une

très faible courbure.

L'angle apicial est d'environ 8".

La section horizontale est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport

de 9 à 13, sur la longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre manque complètement.

La distance entre les cloisons augmente très lentement, dans la longueur du spécimen observé.

Sur l'étendue de 25 loges aériennes, que nous comptons, elle ne varie que de 2 à 2^ mm. Le maximum

représente environ ^\, du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à \ de la même ligue.

Leur bord, au lieu d'être horizontal, fait un sinus assez profond au droit du siphon submarginal. Il

se relève ensuite graduellement, de manière à former un arc convexe, dont le sommet est placé au

milieu du bord opposé au siphon. La différence de uiveau entre le point le plus haut et le point le

plus bas, sur le bord d'une même cloison, équivaut à peu près à la hauteur de deux loges aériennes

consécutives. La partie la plus basse de chaque cloison correspond à l'espace occupé par le siphon.

La section longitudinale figurée montre, qu'il n'existe aucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Il en résulte un contraste par rapport au siphon, dont nous allons parler.

Le siphoQ est placé près du bord, à la distance d'environ 1 mm. Il est composé d'éléments

nummuloïdes aplatis, dont la hauteur est à la largeur à peu près comme 2 : 3. Ils sont assez fortement

étranglés au droit des goulots. Leur largeur représente presque \ du diamètre correspondant. Bien

qu'ils soient placés très près du bord de la coquille, leur obliquité n'est pas très considérable, à cause

de la cavité des loges aériennes, dans laquelle ils sont situés.

Nous reconnaissons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la forme d'anneaux obstructeurs,

dont nous voyons l'augmentation graduelle, à partir du haut vers le bas, jusqu'à obstruer toute la

largeur du siphon. Ce dépôt commence par la paroi externe, de sorte que le vide, qui reste, est placé



DESCRIPTION DES ESPÈCES. 371

contre la paroi la plus interne du siphon, comme dans Ortk. pseudo-imbricatnm de Gothland, que

nous figurons d'après un très beau spécimen, PI. 228.-

Le test n'est pas bien conservé dans notre fragment, qui paraît en avoir perdu la couche externe.

Cependant, nous pouvons reconnaître, que sa surface était ornée de bandes un peu bombées, dont

chacune correspond à peu près à une loge aérienne. Nous n'observons aucune strie sur ces bandes.

Le bord ventral du mollusque paraît déterminé par le sinus, que font les ornements du test, au

droit du siphon, et qui correspond à celui que nous avons signalé au même endroit, sur le bord des

cloisons.

La section longitudinale nous montre, que la plupart des loges aériennes sont remplies par le

spath calcaire. Au contraire, le calcaire compacte noir a pénétré dans quelques unes d'entre elles et

dans la partie supérieure du siphon. Il existe, dans celui-ci, un fragment d'un Orthocère adventice.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 90 mm. Son diamètre maximum est

de 28 mm.

Bapp. et différ. Aucune espèce de notre bassin ne saurait être confondue avec celle qui nous

occupe, si l'on considère la forme et la position de son siphon, ainsi que le rapprochement de ses

cloisons. Mais on remarquera aisément, que Oiilt. ejxiticHin présente la plus grande analogie dans

toutes ses apparences, avec Orth. psendo-imbricatum, que nous venons de citer. Cette espèce suédoise,

provenant de Gothland, appartient comme la nôtre à la faune troisième et même à sa partie la plus

basse. Elle se distingue par la dimension relative de son siphon, qui occupe à peu près la moitié du

diamètre ventro-dorsal, tandisque la largeur de cet organe ne dépasse pas le quart du même diamètre,

dans l'espèce de Bohême. Nous ne pouvons pas étendre la comparaison au test, parceque la forme

suédoise ne nous est connue que par des spécimens plus ou moins altérés, sur leur surface externe.

Giseni'. et local. Le spécimen unique, que nous décrivons, a été trouvé à Kozofz, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans la bande e 8, de notre étage calcaire inférieur K.

Orthoc. fasciolatum. Barr.

PI. 319.

La forme générale de la coquille est droite, svelte et alongée. L'angle apicial est d'environ 5".

La section horizontale est elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 15 : 17,

mais ce rapport est un peu variable, suivant les individus.

La grande chambre occupe une étendue presque égale à celle de la partie cloisonnée, en suivant

le développement conique de celle-ci. Sa longueur équivaut à S fois celle du grand diamètre de sa

base. Sa capacité est à peu près triple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan oblique, faisant avec

l'horizontale un angle d'environ 30". Son bord le plus bas, représentant une forte échancrure, correspond

à l'une des extrémités du grand diamètre de la section transverse.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, jusqu'à 3 mm., c. à d. j du grand axe cor-

respondant. Leur bombement équivaut à 3 de la même ligne. Leur bord est incliné dans le même
sens que l'ouverture, mais à un beaucoup moindre degré.

Le siphon est situé sur le grand diamètre, contre l'axe de la coquille. Ses élémens n'ont pu
être observés sur aucun de nos exemplaires; mais, comme leur diamètre ne dépasse pas J mm., il est

très vraisemblable, que leur forme est cylindrique.

Le test a une épaisseur d'environ l mm. Sa surface présente une suite de rainures, ou stries

gravées, eu écharpe, qui la divisent eu petites bandes parallèles, inclinées à 30". Leur largeur croît
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régulièrement de bas en haut, et atteint 1 mm. au droit de la base de la grande chambre. Les

rainures, quoique linéaires, se reproduisent sur le moule interne, sur lequel nous observons leurs traces,

croisant le bord des cloisons sous un angle d'environ 20", fig. 33. Il est à remarquer, que ces ornemens

disparaissent peu à peu, dans le tiers inférieur de la grande chambre, d'abord sur le côté doisal, et

ensuite sur le côté ventral. Alors le test devient complètement lisse. C'est précisément l'oppusé de

ce qui a lieu dans Orth- culter, (PI. 347), qui offre des ornemens analogues, seulement dans la partie

supérieure de sa grande chambre, tandisqne le reste de son test paraît lisse.

La position du bord ventral du mollusque paraît bien déterminée par l'échancrure de l'ouverture

et le sinus correspondant des ornemens, qui est eu conjonction avec le siphon subcentral.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens paraît avoir atteint une longueur d'environ 200 mm.
Le diamètre maximum à l'ouverture est de 20 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce présente quelque analogie avec toutes celles dont les ornements

sont en écharpe , comme Orth. placidum
,

(PI. 298) , et Orth. pleurofomum
,

(PI. 296). Mais , elle se

distingue de toutes par les rainures creuses et très marquées, qui divisent la surface de son test.

Nous venons d'indiquer l'analogie et la différence entre Orth. cuUer et Orth. fasciolatmn.

Orth. Greivinffkl, (PI. 306), est caractérisé par sa section transverse ovalaire, par son siphon

plus excentrique et par l'apparence de ses ornements, qui figurent l'imbrication directe prononcée.

GisemK et loccû. Nos spécimens ont été trouvés à Hinter-Kopanina , sur la montagne Dlauha

Hora, à Karlstein, à Konieprus, dans les rochers de Kozel, &, sur le grand horizon de nos Céphalopodes,

dans la bande e â de notre étage calcaire inférieur E. Nous avons découvert la même forme dans

les sphéroïdes calcaires de la colonie Krejéi, près de Gross Kuchel, dans la bande A 5 de l'étage des

quartzites D. C'est un fossile très rare partout.

Orthoc. fluctuosum. Barr.

PI. 424.

Nous donnons ce nom à un spécimen, qui ne peut être rapporté avec sécurité à aucune de nos

espèces. Il est recouvert par le test, mais il semble représenter seulement une série de loges aériennes.

Sa forme indique une coquille très alongée, dont l'angle apicial est de 4".

La section transverse est circulaire.

Nous ne pouvons observer, ni l'affleurement des cloisons, ni leur espacement, ni leur bombement.

Le siphon est placé immédiatement à côté du centre, et nous voyons que sa largeur n'atteint

pas 3 mm. La forme de ses éléments ne peut être observée.

Le test, bien conservé, offre une épaisseur de .^ mm. Sa surface présente des rainures creuses,

irrégulièrement espacées, qui la divisent en bandes inégales, de 2 à 6 mm. de largeur. Toutes ces

bandes sont couvertes de stiùes parallèles, en relief, régulières et serrées, mais visibles à l'oeil nû.

Elles ne figurent aucune imbrication. Ces ornements sont également inclinés à 10" par rapport

à l'horizontale.

La position du bord ventral n'est indiquée que par le sinus des stries, au point le plus bas de

leur cours. Ce sinus est en opposition avec le siphon excentrique.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur d'environ 50 mm., et son plus grand diamètre

est de 20 mm.

Rapp. et différ. Cette forme est uniquement distinguée par les apparences de son test, qui ne

se présentent sur aucune autre de nos espèces. Nous figurons, sur la même planche, la forme la plus
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voisine, sous le nom de Orth. Aitnssizi. Elle se rapproche par son anfjle apicial, mais elle contraste

par l'apparence de ses ornements, fig. 28, qui offrent beaucoup de rC'gularité.

Gisem'. et local. Notre fragment a été trouvé aux environs de Mnienian, sur l'horizon de notre

bande f 8, relativement pauvre en Céphalopodes.

Ortlioc. GrucneuHildti. Barr.

PI. 217—315.

La forme de la coquille est droite, svelte et alongée; l'augle apicial s'élève moyennement à 4".

La section horizontale est une ellipse, dont Taxe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 8 : 7.

Ce rapport est un peu variable suivant les exemplaires. On en trouve même dans lesquels les deux

diamètres tendent à devenir égaux, surtout dans la partie supérieure. En général, la section de cette

espèce est remarquable, en ce qu'elle paraît sub-quadrangulaire, ce qui résulte de ce que les deux

faces latérales sont notablement aplaties. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:4,

sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, suivant le développement conique de la partie inférieure, est très alongée.

Sa longueur équivaut au moins à 7 fois le grand diamètre de sa base, et presque à la moitié de l'étendue

de la coquille entière. Sa capacité dépasse notablement celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné d'environ 20'' par rapport

à l'horizontale, de sorte que le bord le plus bas figure une échancrure, qui correspond à une des

extrémités du grand diamètre.

La distance entre les cloisons va en augmentant graduellement jusqu'à 4 mm., c. à d. \ du grand

axe correspondant. Leur bombement équivaut à J de la même ligne. Leur bord est régulier et

légèrement incliné dans le sens opposé à l'inclinaison des bords de l'ouverture.

Le siphon est central. Ses élémens sont cylindriques, et leur largeur dépasse à peine 1 mm.,

dans les loges aériennes les plus élevées. Ils sont ordinairement détruits.

Le test a une épaisseur d'environ { millim., et nous n'observons presque aucun renforcement

au dessous de l'ouverture. Sa surface est ornée de stries saillantes, horizontales, figurant l'imbrication

directe, très prononcée. Leur distance, un peu irrégulière, est d'environ 1 mm., au droit de la base

de la grande chambre. Leur saillie tend à s'effacer graduellement dans les adultes, à mesure que l'on

s'approche de l'ouverture. Elle est, au contraire, toujours nettement marquée sur les loges aériennes.

Celles des stries, qui correspondent au bord des cloisons, ont un relief et une largeur un peu plus

considérables que les autres, de sorte que la surface paraît divisée en bandes, très légèrement bombées.

La direction des stries mérite d'être observée en détail. Sur chacune des faces latérales, ou

aplaties, elles font un sinus très sensible, quoique peu profond. Elles décrivent uu sinus semblable,

sur le petit côté, qui correspond à l'échancrure de l'ouverture. Au contraire, sur le petit côté opposé,

elles se relèvent sous la forme d'un arc, convexe vers le haut. Nous retrouvons exactement ces

dispositions sur tous les exemplaires, et il est facile de reconnaître, que les sinuosités de ces ornemens

sont en harmonie avec celles que nous observons sur les Nautilides enroulés. Dans la plupart de nos

spécimens, mais non pas dans tous, nous reconnaissons quelques lignes longitudinales, très faibles, qui

n'apparaissent qu'en faisant jouer la lumière sur la surface. Elles â*ont placées, le plus souvent, vers

le milieu des faces latérales, mais sans régularité absolue.

La position du bord ventral du mollusque est clairement déterminée dans cette espèce, par

l'échancrure du bord de l'ouverture, et le sinus correspondant des stries.

Dimensions. Les plus grands spécimens paraissent avoir atteint une longueur de 250 mm. Leur

diamètre maximum à l'ouverture est d'environ 22 mm.
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Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée, surtout par ses ornemens, est Orthoc. timidum,

figuré sur la même planche. Nous le distinguons par sa petite taille; son angle apicial plus ouvert;

sa section transverse circulaire; la saillie plus forte de ses stries, et surtout par l'étendue relativement

bien moindre de la chambre d'habitation, si l'on compare des individus de même diamètre.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur les escarpemens de Wiskoéilka, à Slivenetz,

Lochkow, Kozofz, Wohrada et Butowitz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans la bande e 8 de

notre étage calcaire inférieur E. Ces localités sont toutes dans la partie N. E. de notre bassin calcaire,

tandisque tout le reste de sa surface ne nous a encore fourni aucune trace certaine de cette espèce.

Un spécimen de la même forme a été recueilli dans la colonie Krejéi, près de Gross-Kuchel, dans la

bande d 5.

Orthoc. Hylas. Barr.

PL 306.

La forme de la coquille est svelte et alongée. L'angle apicial est d'environ 4", dans le morceau

typique, fig. 10. Le fragment, fig. 13, présente un angle d'environ C".

La section horizontale est circulaire.

La grande chambre est incomplète vers le gros bout. La partie visible, sur le plus grand exem-

plaire, dépasse par sa longueur 4 fois le diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 10 mm., c. à d. g du diamètre

correspondant. Leur bombement représente -j de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour.

Le siphon est placé à côté du centre, en allant vers le bord dorsal. La forme de ses élémens

est cylindrique, et leur largeur ne dépasse guère 2 mm.

Le test a une épaisseur, qui atteint presque 1 mm. vers le haut. Il s'exfolie en 2 lamelles, vi-

sibles sur le spécimen typique. La lam.elle externe est couverte de bandes étroites, inclinées à 30", et

figurant l'imbrication directe. Leur saillie, plus considérable que dans la plupart des espèces de ce

groupe, figure, à leur partie supérieure, une petite face inclinée vers le dehors, et très distincte. On
voit d'ailleurs, sur la surface, quelques stries un peu plus saillantes que les autres, à des intervalles

irréguliers. En observant à la loupe la superficie du test, on reconnaît une série de stries extrêmement

fines sur les petites bandes, que nous venons de décrire.

Vers l'extrémité supérieure du spécimen t3'pique, la surface présente des stries longitudinales,

très faibles, et qui sont trop fortement marquées sur la fig. 10. Elles disparaissent vers le milieu de

la partie visible de la grande chambre. Elles sont donc très secondaires dans l'ornementation de cette

espèce. Nous en comptons moyennement 2, par mm. de largeur. Leur présence ne modifie aucune-

ment l'apparence des ornements transverses.

La lamelle interne reproduit les mêmes ornements très affaiblis. Comme elle est très mince,

ces ornements sont encore visibles sur le moule interne.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus des stries, indiquant une échancrure

semblable au bord de l'ouverture. Ce sinus est en opposition avec le siphon excentrique.

Dimensions. Le spécimen typique a une longueur de 125 mm. Son plus grand diamètre est

de 17 mm.

Rapp. (:t différ. Parmi les espèces à section circulaire, la plus rapprochée est Ortli,. Endymion,

(PI. 297), qui se distingue par la disposition de ses stries, figurant l'imbrication inverse, et par les

anneaux obscurs ornant sa partie supérieure.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur le grand horizon des Céphalopodes, dans

la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E, à Zmrzlik et sur la montagne Dlauha Hora.



DESCRIPTION DKS KSPKCES. 375

Orthoc. limatiim. 13arr.

PI. 375.

Nous désignons par ce nom un spécimen uniquement composé de loges aériennes. Il appartient

à une coquille droite et alougce, dont l'angle apixial est d'environ 5".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est notablement irrégulier.

Il s'élève à 11 mm., dans les loges aériennes placées vers le petit bout et il se réduit à 8 mm., dans

celles qui occupent le milieu de la longueur, tandisqu'il augmente de nouveau jusqu'à 10 mm., vers

le gros bout. Le bombement équivaut à { du diamètre correspondant.

La section longitudinale ne montre aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est presque central. Son axe est situé à la distance d'environ 1 mm. de celui de la

coquille et il maintient cette excentricité sur toute la longueur observée. Ses éléments sont cylindriques

et notablement étranglés au droit des goulots. Il en résulte, que leur apparence est un peu enflée

et aussi un peu oblique, à cause de l'excentricité signalée. Leur largeur ne dépasse pas 6 mm., vers

le milieu de la hauteur de notre spécimen. Les éléments au dessus de cet horizon ont été détruits

avant la fossilisation, ainsi que les cloisons correspondantes, dont on voit quelques débris.

Nous n'apercevons aucune trace de dépôt organique dans l'intérieur de ce siphon.

Le test a une épaisseur, qui atteint presque 1 mm. Sa surface est ornée de stries obliques

à environ 30"" Leur apparence est subrégulière, et leur espacement augmente faiblement dans l'étendue

de notre spécimen. Nous en comptons moyennement 3 par mm. La nature de ces stries doit être

remarquée, parcequ'elles sont gravées dans le test. Elles contrastent ainsi avec celles de diverses

autres formes, semblables au premier aspect, et figurées sur la même planche. Le grossissement,

fig. 4, indique que la largeur des bandes lisses entre les stries est au moins 4 fois plus grande que

celle des rainures, qui les séparent.

La position du bord ventral semble indiquée par le sinus, que font les stries au point le plus

bas de leur cours. Ce sinus se trouve en opposition avec le siphon, par rapport à Taxe de la coquille.

La section longitudinale montre, que toutes les cavités intérieures de notre spécimen ont été

remplies par le calcaire spathique.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 10.5 mm. Son plus grand diamètre est de 27 mm.

liapp. et différ. Parmi les espèces, caractérisées par des stries gravées dans le test, on peut

comparer les suivantes:

1. Orth. fasciolatum, (PI. 319), présente une forme beaucoup plus svelte, ditierenciéc par sa

section transverse elliptique et son siphon presque filiforme.

8. Orth. Greicingki, (PI. 306), est également distingué par sa section transverse elliptique et son

siphon étroit et plus excentrique. D'ailleurs, ses ornements figurent l'imbrication directe.

3. Orth. Palemou, (PI. 394), qui offre aussi quelque analogie par son test, est différencié par

l'excentricité notable et le moindre diamètre de son siphon. En outre, ses ornements sont irréguliers

et beaucoup moins prononcés.

4. Orth. prone.cum., (PI. 398) a un siphon peu excentrique, comme celui de Orth. iimafum, mais

très étroit. Les ornements de sa surface sont très peu marqués.

5. Orth. consectanetim, (PI. 398), présente une grande analogie par la position et la largeur de

son siphon. En comparant les figures, on voit que. dans un fragment de même diamètre, cette espèce
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contraste par son angle apicial moins ouvtrt; par respacement plus grand de ses cloisons; par l'abon-

dance du dépôt organique dans ses loges aériennes et dans son siphon. En outre, les ornements de

sa surface sont faiblement prononcés.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de

notre bande e 8.

Orthoc. macrosoma. Barr.

PI. 217—393—411—421.

Nous figurons 5 spécimens plus ou moins incomplets de la grande chambre de cette espèce, sans

que nous puissions reconnaître sûrement les fragments isolés, qui représentent les loges aériennes

correspondantes. Tous ces fragments s'accordent à nous indiquer une coquille très alongée, dont

l'angle apicial varie entre 2" et 5".

La section transverse est circulaire.

Bien que le morceau figuré, PI. 393, fig. 1, offre une longueur d'environ 262 mm. qui équivaut

à 16 fois le diamètre de sa base, nous ne pouvons le considérer comme montrant la grande chambre

complète, car l'ouverture n'est indiquée au gros bout, ni par les ornements, ni par aucun étranglement.

Ainsi, dans cette espèce, le corps du mollusque offrait une longueur, pour ainsi dire démesurée, par

rapport au diamètre relativement faible.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal, d'après sa trace à la base de chacune

des grandes chambres. Leur espacement peut être observé seulement sur quelques loges aériennes,

appartenant au spécimen figuré, PI. 421. Elles sont au nombre de 4, inégales en hauteur. Le maxi-

mum visible de cette distance est de 18 mm. et le minimum de 12 mm. Ce minimum, se montrant

dans la loge placée en contact avec la grande chambre, semble indiquer un individu adulte. Le bom-

bement des cloisons équivaut à
-J

du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée. Mais le diamètre du

goulot, au bas de la grande chambre, ne dépassant guère 2 mm. nous permet de concevoir, qu'ils

sont cylindriques.

Le test, partiellement conservé, se décompose en 2 ou plusieurs lamelles, qui reproduissent les

mêmes ornements, ainsi que le moule interne. Ces ornements consistent principalement dans des

bandes obliques, à environ 35", qui consistuent l'apparence la plus saillante. Ces bandes, séparées

par des stries gravées, étroites, offrent une assez grande irrégularité dans leur largeur, variant entre

3 et 7 mm. dans le spécimen PI. 393. Toute la surface des bandes est presque lisse. On remarquera,

sur les deux spécimens de cette planche, la disparition semblable des bandes, sur leur partie inférieure.

Si l'on compare les diamètres, au point où cette disparition a lieu, on trouve qu'ils offrent également

la mesure d'environ 18 mm. Ainsi, au dessous de ce diamètre, la surface de la coquille parait à peu

près lisse. Il est donc difficile de reconnaître, parmi nos fragments, ceux qui appartiennent à la partie

cloisonnée de cette espèce, ainsi que nous venons de le faire remarquer.

La position du bord ventral est indiquée par le sinus formé au point le plus bas des bandes et

des stries.

Tous nos fragmens sont remplis par la roche ambiante.

Dimensions. Notre spécimen le plus étendu. Pi. 393, a une longueur de 262 mm. Sa plus

grande largeur s'élève k 28 mm. Dans le spécimen, PI. 421, qui comprend quelques loges aériennes,

la longueur totale est de 296 mm., dont la grande chambre occupe 231. Mais on voit, qu'elle est

incomplète vers le haut. Son plus grand diamètre est de 38 mm. Ce spécimen représente la forme

la plus dilatée, dont l'angle apicial est d'environ 5".
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Eap2}. ci diffir. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par le développe-

ment extraordinaire de sa grande chambre, combiné avec l'apparence de ses ornements, mais on doit

la comparer avec les suivantes:

1. Ortli. deumcr, (PI. 356), dont la chambre d'habitation est aussi très développée, est diffé-

rencié par l'apparence de ses bandes, qui figurent l'imbrication directe très prononcée.

2. Orth. mutabile, (PI. 378), également remarquable par la longueur de sa grande chambre, se

distingue par les stries longitudinales qui ornent sa surface, outre les stries transverses obliques,

moins espacées que dans Oifli. mucrosomn.

Gisem'. et local. Nos spécimens, qui caractérisent la bande e 2, ont été trouvés à Dworetz,

Kozofz et près Wiskoéilka. Un seul a été recueilli dans la bande f 1 ,
près de Lochkow. Mais il

est fragmentaire.

Orthoc. morsum. Barr.

PL 399.

Nous désignons par ce nom un petit fragment, composé d'une série de loges aériennes et qui

appartient à une coquille alongée, dont l'angle apicial est de 6".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, visible vers le petit bout,

varie entre 2 et 3 mm. Leur bombement équivaut à
l
du diamètre correspondant.

Le siphon est central, et, d'après son goulot, il paraît presque filiforme. Nous ne pouvons observer

ses éléments, qui sont probablement cylindriques.

Le test, assez bien conservé, couvre presque tout notre spécimen. Sa surface est ornée de bandes

à peu près horizontales, dont la largeur un peu inégale atteint à peine 2 mm. Elles figurent une

imbrication directe.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué par aucun signe.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 38 mm. Son plus grand diamètre est

de 10 mm.

Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Ortlt. faeninle, (PI. 314), offre une section transverse plus ou moins elliptique et l'imbrication

de ses ornements est beaucoup moins prononcée.

8. Orth. fimidum, (PI. 315), est distingué par un angle apicial plus ouvert et l'imbrication de

ses ornements est moins forte. Ses stries sont moins espacées que les bandes de Orth. morsum.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Sliwenetz, sur l'horizon de

notre bande e 8.

Orthoc. mus. Barr.

PI. 305.

La coquille est droite, et son angle apicial ne dépasse pas 3".

La section transverse est une ellipse, dans laquelle l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

comme 9 : 8. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5 à 6, sur une longueur de 45 mm.

La grande chambre suit le développement de la partie inférieure. Sa longueur représente 2i fois

le grand diamètre de sa base, et peut-être [ de la longueur totale présumée de la coquille.

48
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L'ouverture est inclinée à 30" par rapport à l'horizontale. Ainsi, elle présente une forte échau-

crure à l'une des extrémités du grand diamètre.

La distance entre les cloisons varie entre 3 et 5 mm. sur notre spécimen. Au maximum, elle

représente
l

du grand diamètre correspondant. Leur bombement ne peut être observé. Leur bord

est incliné dans le même sens que l'ouverture, mais beaucoup moins fortement. Il fait un sinus aplati

sur chaque face latérale, et se relève plus fortement sur le côté dorsal que sur le côté ventral.

Le siphon ne peut être observé.

Le test a une épaisseur de .1 mm. Sa surface est ornée de stries en écharpe, très régulières,

et très peu saillantes. Elles déterminent des bandes obliques, régulières. Ces bandes figurent l'imbri-

cation directe, et sont moyennement larges de 2 mm. Sur leur surface, on distingue à la loupe une

série de stries extrêmement fines. La direction oblique de ces ornemens reproduit exactement celle

des bords de l'ouverture.

NB. Les stries figurées sur un fragment du test, tig. 3, sont beaucoup trop rapprochées.

Sur le moule de la grande chambre, nous voyons une carène linéaire, occupant la ligne médiane

du côté ventral. Elle se prolonge sur les loges aériennes. Au contraire, la ligne médiane du côté

dorsal est marquée par une très légère rainure. Il existe aussi, sur la surface du moule, une série

de lignes longitudinales, parallèles, dont l'espacement subrégulier atteint 2 mm. Elles s'effacent sur

les loges aériennes.

Le bord ventral du mollusque est bien déterminé par l'échancrure profonde de l'ouverture, et le

sinus correspondant des stries.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 48 mm. Son plus grand diamètre est de 18 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. taeniale, (PI. 314) a un angle apicial plus ouvert, et ses ornemens ont un relief beau-

coup plus prononcé. Il ne porte point de carène, et sa grande chambre est relativement bien plus longue.

3. Orth. fasciolatum, (PI. 319), présente des bandes analogues sur sa surface, mais elles n'offrent

aucune imbrication et elles disparaissent, avant que la coquille atteigne le diamètre que nous montre

Orth. mus. La surface de ces bandes est lisse. En outre, les cloisons sont relativement très rappro-

chées, et nous n'obsenfons aucune ligne longitudinale sur la grande chambre.

3. Orth. insons, (PI. 347), dont nous ne connaissons pas le test, offre quelques apparences ana-

logues à celles de Orth. mus. Il est différencié par la longueur exiguë de sa grande chambre et la faible

distance entre ses cloisons. Nous n'apercevons aucune ligne longitudinale sur son moule interne.

Gisein'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dworetz, dans la bande e 2 de notre étage

calcaire inférieur E.

Orthoc. nemo. Barr.

PI. 422.

Nous ne possédons qu'un spécimen représentant cette forme. 11 appartient à la grande chambre,

qui semble être très alongée, car son angle apicial ne dépasse pas 4".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons et leur bombement ne peuvent être observés, parceque la cloison

terminale de la grande chambre manque à notre fragment.

Toute trace du siphon est également invisible.
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Le test, dont nous voyons une partie, a une épaisseur d'environ j mm. Sa surface est ornée de

stries obliques, à peu-près à 20". Elles sont saillantes et largement espacées. Nous en comptons

m05'ennement 2 par mm. d'étendue. Leurs intervalles paraissent un peu creux, tandisque leur saillie

est presque trantliante. Nous n'observons aucune apparence de stries secondaires. Ces ornements ne

figurent aucune imbrication.

Le moule interne, partiellement exposé, reproduit les stries de la surface avec une moindre intensité.

La position du bord ventral semble indiquée par le sinus des stries, au point le plus bas de

leur cours.

Ce fragment est entièrement rempli par le calcaire compacte des couches ambiantes.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur de G5 mm. Son plus grand diamètre est de 18 mm.

Rn2>2>- et diffVr. Nous ne connaissons dans ce groupe aucune forme, qui présente des ornements

semblables à ceux que nous venons de décrire et qui nous semblent suffisants pour établir, jusqu'à

plus ample information, l'indépendance de Orth. nemo.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les couches calcaires de notre bande e 3,

sur les collines situées entre Luzetz et Lodenitz.

Orthoc. nitescens. Barr.

PI. 422.

Le spécimen désigné par ce nom se compose de la grande chambre et d'une série de loges aériennes.

Il représente une coquille relativement alongée, dont l'angle apicial est de 7" dans la partie supérieure

et s'élève à 11" dans la partie inférieure.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre paraît complète. Sa longueur équivaut à un peu plus de 2 fois le diamètre

de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement ne peut être observé

à cause du test, qui recouvre entièrement les loges aériennes. Leur bombement équivaut à peu près

à
i
du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments est invisible, mais l'exiguité du goulot sur la

cloison terminale indique qu'ils sont filiformes.

Le test, en partie bien conservé, a une épaisseur d'environ i mm. Sa surface est ornée de stries

fines, qui ne sont pas bien visibles à l'oeil nû. En considérant l'ensemble de leur cours, elles sont

horizontales. Mais elles présentent 3 sinus semblables, dont l'un nous semble indiquer le côté ventral

et les 2 autres les faces latérales. Elles passent horizontalement sur le côté dorsal. Nous distinguons

des stries principales plus profondes, qui déterminent des bandes à peu près égales et couvertes de

stries secondaires au nombre de 5 à 6. Ces stries intermédiaires offrent une particularité caractéristique,

en ce que leur cours est interrompu d'espace en espace, ainsi que le montre le grossissement, fig. 17.

11 en résulte une apparence qui rappelle celle des étoffes moirées.

La position du bord ventral nous paraît bien déterminée par le sinus médian, que nous venons

de signaler entre les 2 sinus latéraux. Nous ne pouvons pas nous assurer si le bord de l'ouverture,

obstrué par le calcaire compacte, présente 3 échancrures correspondantes.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 76 mm. Son plus grand diamètre est de 22 mm.

Ra2)p. et différ. Les espèces qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. fii-nium, (PI. 397), offre une forme générale très semblable, mais il est bien différencié

par les apparences de son test.

48*
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2. Orth. Kjérulfi, (PI. 408), montre, au contraire, quelque analogie par ses ornements, qui simulent

le moiré des étoffes. Mais il contraste par l'inclinaison générale de ses stries, qui ne présentent aucun

sinus sur les faces latérales de la coquille.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans le vallon de Slivenetz,

sur l'horizon de notre bande e 8.

Orthoc. pedum. Barr.

PI. 316.

Les spécimens que nous figurons semblent tous représenter des séries de loges aériennes, appartenant

à une coquille extrêmement alongée, dont l'angle apicial ne s'élève qu'à environ 1" ou 2".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement très considérable atteint

jusqu'à 25 mm. sur les spécimens fig. 7 et 12. Ainsi, il dépasse la longueur du diamètre correspondant,

qui est d'environ 20 mm. Le bombement équivaut à peu près à ^ du même diamètre.

La section longitudinale, fig. 12, ne montre aucune trace de dépôt organique dans les loges

aériennes.

Le siphon est placé à côté du centre. Ses éléments sont cylindriques, légèrement enflés, et leur

plus grande largeur est d'environ 4 mm. Dans la section exposée fig. 12, ou voit une trace de dépôt

organique, dans l'intérieur du seul élément qui subsiste. Il est placé au droit du goulot. Celui-ci se

distingue par sa longueur d'environ 4 mm.

Le test, bien conservé, recouvre la majeure partie de nos spécimens. Son épaisseur de .i mm.

vers le petit bout, s'élève jusqu'à 1 mm., vers le gros bout. Sa surface est partagée en bandes parallèles,

horizontales, subrégulières, dont la largeur varie entre 3 et 6 mm. L'apparence de ces bandes, sur

le spécimen, fig. 4, simule celle des cloisons, parceque les stries qui les séparent sont très prononcées,

et figurent même une faible imbrication directe. La surface de chacune de ces bandes semble représenter

un anneau de plus en plus aplati, vers le haut de la coquille et, au contraire, plus marqué vers sa

pointe. Chaque bande est ornée d'une série de stries horizontales, régulières, au nombre de 8 à 10

et montrant l'imbrication directe peu prononcée.

La direction des stries fait un léger sinus sur le bord de la coquille le plus éloigné du siphon,

tandisqu'elle reste horizontale sur le côté le plus rapproché de cet organe, et faiblement oblique sur

les faces latérales. Cette apparence n'est pas très rare dans nos Orthocères. Malheureusement, elle n'a

été remarquée par le dessinateur. Orth. Nestor, PI. 317, oftre un sinus semblablement placé.

La position du bord ventral n'est indiquée que par ce sinus.

La plus grande partie de nos spécimens semble remplie par le calcaire noir des sphéroïdes,

dans lequels ils ont été conservés. Cependant, la fig. 12 nous montre une loge aérienne remplie de

spath calcaire blanc, contrastant avec le calcaire noir, qui occupe le reste du spécimen et même le siphon.

Dimensions. Notre plus grand fragment, fig. 4, a une longueur de 190 mm. Son diamètre est

de 25 mm. au gros bout.

Baj}}}- et différ. Cette espèce se distingue aisément de toutes celles que nous figurons, par la

coexistence des 4 caractères fondés: sur son angle apicial minimum; sur l'espacement de ses cloisons;

la position excentrique de son siphon et sur les ornements de son test.

GisemK et local. Tous nos spécimens proviennent des sphéroïdes calcaires de notre bande c 1,

aux environs de Kozel.
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Ortlioc. perplcdens. IJarr.

PI. 394.

Le seul spécimen, que nous possédons, se compose de la grande chambre incomplète et d'une

série de 10 loges aériennes. Il paraît appartenir à une coquille alongée et probablement droite, dans

la majeure partie de sa longueur. Mais, le fragment figuré présente une courbure sensible vers la base

de la grande chambre et les loges aériennes les plus voisines. Sur une corde de 115 mm. soustendant

le côté concave, la flèche correspondante s'élève à 2 mm.

L'angle apicial vers le petit bout est d'environ 10". Il se réduit un peu vers le gros bout.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement diminue graduellement,

mais lentement, à partir de 8 mm. sur la loge terminale vers le petit bout, jusqu'à 6 mm. sur celle

qui est en contact avec la chambre d'habitation. Le bombement équivaut à \ du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue, mais nous les supposons

cylindriques, d'après la lai'geur du goulot, qui est de 1 mm. sur la cloison terminale.

Le test, partiellement conservé sur la grande chambre, nous montre 2 lamelles distinctes, offrant

des ornements différents et contrastans. La lamelle externe, qui est la plus épaisse, présente des bandes

horizontales, d'une largeur inégale et séparées par des rainures. La surface de chaque bande est

ornée d'une série de stries fines et parallèles. La lamelle interne est ornée, au contraire, de stries

longitudinales fines et serrées, mais un peu inégales. Elles sont croisées par quelques stries horizontales.

Le moule interne est couvert de stries creuses, transverses, faiblement ondulées et composées de petites

cavités. Comme ces apparences sont toutes très délicates, elles ne sont visibles qu'à l'aide de la loupe.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur de 140 mm. Son plus grand diamètre est de 33 mm.

Rapp. et cliffér. Cette espèce, caractérisée par le contraste signalé Aitre les ornements des deux

lamelles de son test, ne doit être comparée qu'à celles qui offrent un semblable contraste, savoir:

0. contrastans (PI. 408), 0. approximans (PI. 384), 0. visitatum (PI. 422).

Or, toutes ces formes se distinguent d'abord par leur siphon excentrique, et ensuite par divers

caractères particuliers. Ainsi, 0. approximans est différencié par les stries relativement serrées de sa

surface externe et par ses cloisons plus rapprochées.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans un sphéroïde calcaire de

notre bande e 1.

Orthoc. perstrictum. Barr.

PL 319.

La coquille est droite et de petite taille. Son angle apicial est de 10" sur la partie cloisonnée,

mais se réduit à 8" sur la grande chambre.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

"sur une longueur de 40 mm.

La grande chambre, incomplète vers le gros bout, est un peu moins conique que la partie inférieure.

Sa longueur représente environ 3 fois le diamètre de sa base, et
l

de l'étendue totale de la coquille.

Sa capacité est inférieure à celle de toutes les loges aériennes.
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La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 min., c. à d. { du diamètre correspondant. Leur

tomberaent équivaut à { de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal.

Le siphon est central et paraît filiforme.

Le test manque sur nos spécimens. La surface du moule interne présente des rainures horizontales,

très irrégulièrement espacées et d'une intensité inégale. Leur trace existe non seulement sur la grande

chambre, mais encore sur les loges aériennes.

La position du bord ventral n'est point indiquée sur cette espèce.

Dimensions. L'un de nos spécimens ayant une longueur de 45 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 100 mm. Le plus grand diamètre est de 10 ràm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. aphragma, (PI. 319—327), qui se distingue

par son angle apicial beaucoup plus ouvert et par la disparition habituelle de ses cloisons. ^Cependant,

il serait impossible, avec les documents que nous possédons, d'établir une différence absolue et définitive

entre ces 2 formes.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés sur les collines de Listice, et dans les

rochers de Kozel, près Béraun, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Ortlioc. pronexum. Barr.

PI. 398.

Le spécimen figuré se compose d'une partie de la grande chambre et d'une série de 7 loges

aériennes. 11 appartient à une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ 7".

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation paraît incomplète vers le haut. La partie conservée représente environ

3 fois le diamètre de la base. Elle suit le développement conique de la partie cloisonnée.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement presque constant est de

10 mm., excepté dans la loge terminale vers le petit bout, où il est réduit à 8 mm. Le bombement

équivaut à peu près à { du diamètre correspondant.

Le siphon est subcentral. Son goulot sur la cloison terminale a une largeur de 1 ram. La forme

des éléments ne peut être observée. La trace de ce goulot, qui est très visible, n'a pas été marquée

sur la fig. 12.

Le test, partiellement conservé, montre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est divisée

en bandes inégales, un peu obliques, par des rainures creuses bien marquées, mais étroites. La lar-

geur des bandes ne dépasse pas 1 mm. Nous n'observons aucune strie secondaire sur leur surface.

La position du bord ventral ne pourrait être indiquée que par le faible sinus formé par les or-

nements, sur le côté opposé au siphon.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 145 mm. Son plus grand diamètre est de 34 mm.

Rapp. et différ. Cette forme se distingue de toutes celles du même groupe, par la distance

entre ses cloisons et la surface lisse de ses bandes. On peut comparer les espèces suivantes:

1. Orth. Zippei, (PI. 400), est différencié par ses cloisons plus rapprochées et aussi par les

stries de son test, qui sont en relief.

8. Orth. concinnum, (PI. 403;, est distingué par son angle apicial plus ouvert et par les ornements

de son test. Toute sa surface est couverte de strjes serrées, parmi lesquelles quelques unes semblent

déterminer des bandes par leur plus grande intensité.
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3. Orlh. consedaneum , figuré sur la même planche, (398), est diflerencié par son angle apicial

beaucoup moins ouvert; par les stries qui ornent la surface de ses bandes et surtout par la largeur

beaucoup plus grande des éléments de son sii)hon.

GisemK et local. Notre spécimen a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, près Béraun, dans

les calcaires de notre bande e 8.

Orthoc. rivale. Barr.

PI. 209—216—374—387 et 406.

Nous avons figuré des spécimens assez nombreux de cette espèce. Le principal d'entre eux par

son étendue se trouve sur la PI. 374. Tous ces exemplaires représentent des séries de loges aériennes,

mais aucun ne nous montre la grande chambre. Ils appartiennent à des coquilles très alongées, dont

l'angle apicial varie entre 4" et 7". Quelques fragments olïrent une faible courbure, qui nous paraît

accidentelle, PI. 209 et 374.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie graduellement avec

le diamètre de la coquille. Le maximum connu est de 35 mm., sur la fig. 1, FI. 374. Il représente

environ i du diamètre correspondant. Le bombement équivaut à peu près à
l

de la même ligne.

Les diverses sections longitudinales, PI. 209—374, montrent l'existence d'un dépôt organique très

développé dans les loges aériennes. Ce dépôt occupe principalement la partie la plus large de ces

loges et il recouvre les deux parois des cloisons. Au contraire, dans la partie étroite, il se montre

très réduit sur les deux parois.

Le siphon est situé à côté du centre, qu'il touche presque par son bord. Cette excentricité

paraît constante sur toute la longueur connue de la coquille. La forme de ses éléments est cylindrique,

mais sensiblement étranglée au droit des goulots. Leur plus grande largeur, exposée dans le spécimen,

PI. -216. ne dépasse pas 8 mm. Elle a permis cependant à de nombreux Orthocères adventices de

pénétrer profondément dans l'intérieur de cet organe.

Le dépôt organique est peu développé dans ce siphon. On reconnaît les anneaux obstructeurs,

dans 2 spécimens de la PI. 209.

Le test est conservé, en grande partie, sur divers exemplaires. Sou épaisseur varie suivant le

diamètre de la coquille et elle atteint :] mm. Sa surface est ornée de bandes subrégulières, dont la

largeur varie entie 2 et 3 mm. Elles sont déterminées par des rainures creuses, étroites et inclinées

sons un angle d'environ 30" par rapport à l'horizontale. Leur surface parait lisse. Elles figurent

ordinairement l'imbrication directe plus ou moins prononcée.

Le moule interne reproduit faiblement, dans quelques spécimens, la trace des bandes de la surface;

mais cette apparence n'est pas constante.

Le côté ventral est indiqué par le sinus que forment les ornements, au point le plus bas de

leur cours. Ce sinus est placé sur le côté le plus éloigné du .siphon.

Les sections longitudinales, PI. 209—216—374—387, montrent que les cavités intérieures des

loges aériennes et du siphon, qui n'étaient pas occupées par le dépôt organique, ont été généralement

remplies par le spath calcaire. Cependant, la vase calcaire noire a pénétré par des tissures, dans

quelques loges aériennes, et même dans le siphon, avant l'époque de ce dépôt cristallin.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen, PI. 374, est de .540 mm. Son diamètre

maximum est de 78 mm.
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Sapp. et (liff'êr. Par la régularité de ses bandes, sans stries secondaires, et par la position de

son siphon, cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe.

Giseni'. et local. La plupart de nos spécimens et notamment le plus grand, ont été trouvés sur

la montagne Dlauha Hora, près Béraun, dans la bande e 2. D'autres, sur le même horizon, à Hinter-

Kopanina, Lochkow, Dworetz, & . .

.

Ortboc. severum. Barr.

PI. 219-221—225—229—239—280—301—302—310—443.

La coquille est droite dans la plupart de nos spécimens, mais elle montre une très faible courbure

dans quelques uns d'entre eux. Tous s'accordent à nous indiquer une coquille très alongée, dont l'angle

apicial varie entre 3" et 5"; peut-être un peu au delà.

La section transverse paraît constamment circulaire.

La grande chambre ne nous est connue que par des fragments incomplets et isolés, de sorte

que nous n'avons pas une complète certitude au sujet de l'identité spécifique. Nous ne pouvons pas

évaluer sa longueur, par rapport au diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal dans la plupart des individus, mais il parait

un peu incliné dans quelques uns, comme dans ceux qui sont figurés PI. 302. Leur distance croît

irrégulièrement jusqu'à 22 mm., que nous observons vers le gros bout du spécimen fig. 1, même planche.

Le bombement peut être évalué presque à i du diamètre horizontal.

Le dépôt organique est très développé dans les loges aériennes. Il se trouve principalement

dans leur partie la plus large par rapport au siphon, et il recouvre les 2 parois opposées des cloisons.

Cependant, nous remarquons
,

qu'il persiste encore sur la paroi inférieure, lorsqu'il tend graduellement

à disparaître vers le gros bout des spécimens, comme fig. 1, PI. 302. La surface de ce dépôt est

couverte de cavités assez larges et irrégulières, qui se traduisent par une apparence mamelonnée sur

la surface du moule interne, représenté par la plupart des figures. Cette apparence existe aussi bien

sur la paroi des cloisons, que sur la surface interne du test de la coquille. Nous l'avons figurée sur

les planches 229—443. Divers spécimens, que nous attribuons à cette espèce, nous montrent un

bourrelet ou bande saillante qui, partant du siphon, se prolonge jusqu'au bord et qui porte une rainure

très marquée sur le milieu de sa largeur. Cette bande n'offre pas des apparences identiques dans

tous les fragments figurés, mais, comme le test manque sur la plupart, nous ne pouvons constater

absolument leur identité spécifique. Dans tous les cas, cette bande rappelle celle que nous avons signalée

dans diverses autres espèces, qui appartiennent, soit à la faune seconde, soit à la faune troisième.

Leurs noms sont énumérés dans nos études générales, vers la fin de ce volume, dans le chapitre

consacré au dépôt organique, dans les loges aériennes.

Le siphon est placé à une petite distance du centre et il paraît maintenir la même excentricité

sur toute l'étendue observée. La forme de ses éléments est cylindrique et faiblement étranglée au droit

des goulots. Leur apparence est un peu oblique, par suite de la position excentrique. Leur largeur

s'élève jusqu'à 8 mm. vers le gros bout.

Nous observons, dans l'intérieur du siphon, un dépôt organique, sous la forme d'anneaux obstructeurs,

au droit des goulots. Leur section réniforme est plus développée sur le côté opposé à la principale

masse du même dépôt dans les loges aériennes. Ils obstruent complètement le goulot dans la partie

inférieure des coquilles, tandisqu'ils se réduisent graduellement vers le gros bout. Mais, ils n'occupent

verticalement qu'une fraction de la longueur des éléments du siphon et ils contrastent ainsi avec les

anneaux obstructeurs de Orth. Agassizi, figuré sur la même planche 280.

Le test s'exfolie au moins en 2 lamelles, dont la surface offre les mêmes ornements et dont

l'épaisseur réunie atteint au moins 1 mm. dans les spécimens les plus développés. Ces ornements
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consistent dans des stries fines, subrégulières, transverses, dont nous comptons 5 à 6 par mm. d'étendue.

Vers la partie inférieure de la coquille, ces stries étant très tenues, semblent disparaître, ou bien ne

sont visibles qu'à l'aide de la loupe. Au contraire, en allant vers le gros bout, elles prennent un peu

plus d'intensité et elles se groupent par bandes subrégulières, dont la largeur varie entre 2 et 3 mm.
Chaque bande paraît figurer une lamelle plus ou moins prononcée, dont le recouvrement reproduit

l'imbrication directe. Les lamelles et les stries suivent une inclinaison d'environ 1.5", sur les faces

latérales de l'Orthocère. Le spécimen fig. 1, PI. 301, nous montre que cette obliquité est à peu jirès

égale à celle du bord des cloisons.

Le moule interne est couvert de stries creuses, transverses, sinueuses et un peu discontinues.

Elles sont figurées PI. 302, fig. 7, et elles ont été observées sur le moule interne des loges aériennes.

Le bord ventral paraît déterminé par le sinus que font les ornements, au point le plus bas de

leur cours. Ce sinus est eu opposition avec le siphon excentrique.

La sections longitudinales figurées PI. 301—302 & . . . montrent, que la plupart des cavités

intérieures, qui n'étaient pas occupées par le dépôt organique, ont été remplies par le calcaire cristallin.

Cependant, quelques loges aériennes et quelques éléments du siphon ont été injectés par le calcaire

compacte.

Dimensions. Nous figurons des spécimens, dont la longueur est d'environ 250 mm., et la plus

grande largeur de 55 mm. Mais, nous en possédons de beaucoup plus étendus, sans que nous puissions

évaluer exactement la taille de cette coquille, qui devait être très considérable et dépasser l mètre.

Rapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. nobile, (PI. 312—313) offre beaucoup d'analogie dans sa partie supérieure, également

ornée de bandes. Mais, ces bandes sont plus régulières, séparées par de profondes rainures et sans

apparence lamelleuse. D'ailleurs, la partie inférieure de cette espèce est caractérisée par des anneaux,

dont la trace manque totalement dans Orth. severum.

2. Orth. inchoatum, (PL 368—369) est différencié par le même caractère des anneaux dans sa partie

initiale, tandisque, vers le gros bout, sa surface de\ient très irrégulière et présente des bandes, qui

ne peuvent être confondues avec celles de l'espèce que nous décrivons.

Giseni'. et local. Cette espèce se trouve dans les principales localités de notre bande calcaire e 8,

comme Dlauha-Hora, Lochkow, Kozofz, Slivenetz, Wiskoéilka, Hinter-Kopanina, Butowitz, Dworetz & . .

.

Orthoc. simiale. Barr.

PI. 394.

Le spécimen, que nous distinguons par ce nom, se compose d'une série de loges aériennes, indiquant

une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ 6".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie un peu irrégulièrement

entre 5 et 8 mm., dans la série de 12 loges aériennes, exposées fig. 10. Le bombement équivaut

à environ \ du diamètre correspondant.

La section longitudinale figurée ne montre aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est central. Ses éléments sont cylindriques et faiblement étranglés au droit du goulot.

Leur largeur dépasse à peine 1 mm. Nous n'apercevons dans leur intérieur aucune trace de dépôt

organique.

Le test, bien conservé, qui couvre presque tout notre spécimen, a une épaisseur de ^ mm. Sa
surface est divisée en bandes d'inégale largeur, par des rainures creuses, bien marquées et horizontales.

49



386 ORTHOCERES LONGICONES. - GROUPE 10.

Chacune des bandes est ornée de stries fines, régulières et parallèles. La largeur des bandes est très

variable et ne dépasse pas 2 mm. Elles ne sont pas suffisamment indiquées sur la fig. 9, mais on

les voit très bien sur la fig. 12.

La position du bord ventral n'est déterminée par aucun signe.

Toutes les cavités des loges aériennes et du siphon sont remplies par le spath calcaire presque

pur, mais nous voyons, au sommet, un reste du calcaire compacte, qui remplissait la grande chambre.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 90 mm. Son plus grand diamètre est

de 20 mm.

Bapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. pronexum., (PI. 398), est différencié par son angle apicial plus ouvert; par l'absence

de stries secondaii-es sur ses bandes et surtout par la distance beaucoup plus grande entre ses cloisons.

%. Orth. penetrans, (PL 406), qui offre beaucoup d'analogie dans ses apparences et dans tous

ses caractères, se distingue par son test orné de stries très fines, régulières et sans bandes.

3. Orfh. reductum, (PI. 360), est caractérisé par son siphon excentrique et par les stries de

son test, qui sont subrégulières, sans indication de bandes. On remarquera qu'elles offrent une

imbrication directe.

Crisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, dans les calcaires de notre

bande e 2.

Orthoc. suhnotatum. Barr.

PL 307.

La coquille est droite dans l'étendue que nous connaissons. La légère courbure, qu'on voit dans

la longueur de la chambre d'habitation, paraît être le résultat d'une brisure. L'angle apicial est

d'environ 9".

La section horizontale est ovalaire. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 12:10.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 à 5, sur une longueur de 30 mm., mesurée sur

la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation, incomplète vers le haut, suit à peu près le développement conique de la

partie inférieure. Sa longueur représente 3 fois le grand diamètre de sa base, et environ { de l'étendue

totale de la coquille. Sa capacité est peu inférieure à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture ne peut être observée, parceque l'extrémité supérieure du fossile est incomplète.

La distance entre les cloisons est très faible et atteint à peine 2 mm., c. à d. j'., du grand

diamètre, à la base de la grande chambre. Le bombement équivaut à { de la même ligne. Le bord

est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé sur le grand axe, à une petite distance du centre, en allant vers le bout

amaigri de la section transverse. La forme de ses éléments ne peut être observée, parceque toute la

structure interne avait été brisée et décomposée avant la cristallisation. Nous pouvons seulement

reconnaître, que leur largeur était peu considérable et n'atteignait pas 2 mm. à la base de la grande

chambre.

Le test est imparfaitement conservé, sa lamelle externe ayant été en grande partie dissoute, soit

avant, soit après la fossihsation. Les petits fragments qui en restent, nous montrent des rainures

extrêmement faibles et dont la direction est presque horizontale. Nous retrouvons leur impression

sur la surface de la lamelle interne, qui persiste sur une partie de la grande chambre. Leur espacement
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un peu irri'gulier atteint à peine 2 mm. Ou ne voit que des traces incertaines de stries sur la surface

de ces bandes.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

La section longitudinale figurée montre les cloisons brisées. Les intervalles entre leurs fragments

sont remplis partiellement par le calcaire spathique et par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 110 mm. Son plus gi-and diamètre est de

30 mm.

Iiap2>. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par l'extrême

rapprochement de ses cloisons, combiné avec la position subcentrale de son siphon et l'apparence de

son test.

Giscm'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, dans la bande e8 de
notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. taeniale. BaiT.

PI. 224—314.

La forme de la coquille est droite ou presque droite, sans être très alongée. L'angle apicial

varie entre 6 et 13". Nous trouvons des spécimens représentant les degrés intermédiaires entre ces

deux limites extrêmes.

La section horizontale varie entre la forme presque circulaire et une forme elliptique, dans

laquelle l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 9 : 7. Nous observons des formes intermédiaires

entre les deux extrêmes, que nous signalons.

Les variations dans l'angle apicial et dans la section horizontale sont multipliées, et combinées

de manières diverses. Ainsi, nous pouvons à peine établir deux variétés constantes, dans le grand

nombre de nos spécimens. L'une est à section elliptique, l'autre à section circulaire.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

de 4 à 6 fois le grand diamètre de sa base, et presque la moitié de l'étendue totale de la coquille.

Sa capacité dépasse de beaucoup celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est le plus souvent dans un plan presque horizontal;

mais elle montre quelquefois une inclinaison de quelques degrés. Elle offre une notable échancrure,

à l'une des extrémités du grand diamètre. L'étranglement au dessous de son bord est pou sensible

sur le moule.

La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 4 mm., c. à d.
l
du grand diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à | de la même ligne. Leur surface est ordinairement un

peu inclinée, comme leur bord, mais dans un sens opposé à celui des ornemens et de l'ouverture.

La section longitudinale, PI. 314. ne présente aucune trace du dépôt organique dans les loges

aériennes.

Le siphon est central, ou tout près du centre, en allant vers le bord ventral, quelle que soit la

forme de la section transverse. Ses élémens ne peuvent être observés, parcequ'ils sont ordinairement

détruits par la cristallisation. Mais ils paraissent être cylindriques, et leur diamètre ne dépasse guère

1 mm., au droit des cloisons les plus élevées, d'après les goulots que nous voyons dans la section

longitudinale, fig. 11, PI. 314.

Il n'existe aucun vestige du dépôt organique au droit des goulots.

Le test a une épaisseur de !. mm. Sa surface est ornée de bandes très nettement dessinées, et

figurant l'imbrication directe. Leur saillie, quoique variable, est cependant toujours très distincte.
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Leur largeur varie suivant les spécimens, en comparant ceux de même diamètre. Le maximum est

de 3 mm., vers la base de la grande chambre des adultes. A partir de ce point, cette largeur diminue

graduellement, soit en allant vers la pointe de la coquille, soit en s'élevaut vers son ouverture. Près

de cette dernière, les bandes se réduisent jusqu'à f de mm. Dans toute l'étendue de la coquille, nous

distinguons un sinus aplati, dans les ornements, sur chaque face latérale. Un sinus plus profond

caractérise le côté ventral, tandisque la direction est horizontale sur le côté opposé ou dorsal, ou bien

elle montre une faible inflexion. Ces apparences correspondent à celles des bords de l'ouverture. Jl

laut observer, que la pointe de la coquille est lisse, sur une longueur de 30 à 40 mm. La surface

des bandes reste aussi lisse sur toute la longueur des individus.

Le côté ventral du mollusque est bien déterminé par la forme que nous venons d'indiquer dans

l'ouverture et les ornemens.

La section longitudinale, figurée PI. 314, montre que toutes les cavités intérieures ont été remplies

par le calcaire spathique.

Dimensions. D'après nos plus grands spécimens, nous évaluons la longueur des adultes à 230 mm.

Le grand diamètre à l'ouverture est de 36 mm.

Eapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe
,
par son angle

apicial; l'étendue de sa grande chambre; son faible siphon subcentral et surtout par l'apparence régu-

lière de ses ornemens.

Oiih. timichmi, (PI. 315), est la seule espèce, qui présente de grandes analogies par la plupart

de ses apparences. Elle est différenciée d'abord par sa taille relativement petite, et surtout par ses

ornements, qui sont rapprochés et qui sont même très serrés vers l'ouverture, offrant un diamètre

d'environ 15 mm. Nous voyons, au contraire, que, dans les spécimens de Orth. taeniale, ce diamètre

correspond à des bandes d'une notable largeur, dépassant quelquefois 2 mm.

Giseni'. et local. Cette espèce caractérise principalement la bande e 8, c. à d. le grand horizon

de nos Céphalopodes, dans l'étage calcaire inférieur E. Nous l'avons trouvée cà Dworetz, Wiskoéilka,

Butowitz, Lochkow, Kozofz, Wohrada, Hinter-Kopanina. Zmrzlik, Worzech, Kaflstein. Elle se propage

dans la bande f 1 , où nous l'avons recueillie près de Lochkow.

Nous avons constaté, que cette forme avait déjà apparu dans la colonie de Branik, enclavée dans

la bande d 5. Elle a donc subi une intermittence durant le dépôt de notre bande e 1.

Orthoc. timidum. Barr.

PL 217—315-327—424.

La coquille est tantôt droite, tantôt un peu arquée vers la pointe. Cette espèce est une de celles

qui se distinguent par leur petite taille, parmi celles de notre bassin. Son angle apicial est très

variable, et nous avons des exemplaires nombreux, qui montrent ces variations graduelles en 6" et 12".

La section horizontale est ordinairement circulaire, mais, dans quelques individus, elle tend à montrer

un très léger aplatissement.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure, sauf quelques spécimens,

dans lesquels elle paraît un peu moins élargie vers le haut. Sa longueur équivaut moyennement

à 3 fois le diamètre de sa base, et presque à la moitié de l'étendue de la coquille entière. Sa capacité

dépasse beaucoup celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan sensiblement perpendiculaire

à l'axe. Nous observons sur son bord une légère échancrure, dans les spécimens les plus intacts.
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La distance entre les cloisons augmente gradnellement jusqu'à 2 mm., c. à d. j du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à { de la même ligne. Leur bord est régulier, sur tout le

contour, mais il est légèrement incliné dans la plupart des individus-

Le siphon est central. Ses élémens cylindriques ont un diamètre très exigu, et qui n'atteint

pas i mm. Ils sont ordinairement détruits.

Le test a une épaisseur moyenne de !. mm., et il ne montre qu'un très faible renforcement au

dessous (le ronvcrturc. Sa surface est ornée de stries saillantes, horizontales, ayant nii relief prononcé

et tigurant l'imbrication directe. Par analogie, nous considérons comme des bandes étroites, les

intervalles entre ces stries. Leur largeur, un peu irrégulière, varie entre i mm., et 2 mm. Nous
trouvons ces stries bien marquées, mais de plus en plus serrées dans le voisinage de l'ouverture. Leur

direction présente 3 inflexions régulières, savoir: un très léger sinus sur chacune des faces latérales,

et un sinus semblable sur l'un des autres côtés, tandisque, sur le côté opposé, la direction est

horizontale. La surface des bandes est lisse.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le troisième sinus que nous venons

d'indiquer sur l'un des côtés, et qui correspond à une très légère échancrure sur le bord de l'ouverture.

Dimensions. Les plus grands spécimens ne dépassent guère 100 mm. de longueur. Le diamètre

correspondant à l'ouverture est de 18 à 20 mm.

Rapp. et différ. Les espèces à comparer sont les suivantes:

1. Orth. taeniale (PI. 314), se distingue principalement par la largeur de ses bandes; par sa

grande chambre relativement plus développée et aussi par sa taille plus considérable.

3. Une autre espèce, qui est figurée sur la même planche 315 avec Orth. timiduni, présente

aussi diverses analogies. C'est Orth. Gruenetvaldti, qui se distingue par sa forme plus alongée, son

angle apicial plus petit, sa section transverse constamment plus aplatie; et surtout par les proportions

de sa chambre d'habitation, dont la longueur relative est au moins double.

GisemK et local. Cette espèce fait sa première apparition sur l'horizon de notre bande d 5,

dans nos colonies d'Archiac et Kréjéi. Elle reparait dans la bande e 1 à Butowitz et ailleurs. Elle

est l'une des plus répandues dans notre bassin, sur le grand horizon des Céphalopodes, c. à d. dans

la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons recueillie à Dworetz, Wiskoéilka,

Slivenetz, Lochkow, Kozofz, Butowitz, Hinter-Kopanina, Tachlowitz, dans les rochers de Kozel, et sur

la moiiti'gne Dlauha-Hora. Elle se propage aussi dans la bande f 2 de notre étage calcaire moyen F,

dans lequel elle est très rare. Nous en possédons un seul spécimen trouvé à Mnienian. L'indication

de ce dernier horizon manque dans notre Tableau nominatif de la distribution verticale des Céphalopodes,

p. 36, 4", lyTO. Il semble que cette forme a subi une intermittence durant le dépôt de notre bande f 1.

Une forme sendjlable a été recueillie par M. de Verneuil dans les calcaires noirs de Ogasa, province

de Gerone, en Espagne.

Orthoc. Z'dteli. Barr.

PI. 310-374.

Les spécimens, que nous réunissons sous ce nom, semblent représenter uniquement des séries

de loges aériennes. Leur forme indique une coquille alongée, dont l'angle apicial est de 4" à 5" sur

nos fragmi'iis.

L.i section transverse est un peu elliptique dans les 2 spécimens de la PI. 374. Mais elle paraît

à peu près circulaire, sur celui de la PI. 310.

L';itfleun'nii lit des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie un peu irrégulièrement

entre 10 et 15 mm., dans l'étendue que nous observons. Leur bombement équivaut à environ \ du

diamètie correspondant.
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Le dépôt organique est bien développé dans les loges aériennes, et recouvre les deux parois des

cloisons, à droite du siphon. Il n'existe pas sur le côté gauche, PI. 310.

Le siphon est un peu excentrique. Mais son bord interne touche presque le centre de la cloison.

Il est placé sur le grand axe, dans les sections elliptiques. Son excentricité paraît constante dans

l'étendue observée. La forme de ses éléments nous est connue seulement dans le spécimen, PI. 310.

Nous voyons qu'ils sont cylindriques et faiblement étranglés au droit du goulot. Leur largeur varie

de 3 à 4 mm. Le dépôt organique est à peine indiqué dans les goulots.

Le test, conservé en grande partie sur les 3 spécimens figurés, est fortement caractérisé par des

bandes obliques, faisant un angle d'envirou 30" avec l'horizontale. Elles sont séparées par des rainu-

res creuses, prononcées. Leur largeur très irrégulière varie entre 2 et 10 mm. La surface de ces bandes

présente des stries parallèles, plus ou moins marquées et un peu irrégulières, qui prennent une apparence

lamelleuse sur le spécimen PI. 310.

On remarquera sur le fragment, PI. 374, fig. 10, que les bandes semblent s'effacer graduellement

en descendant vers la pointe de la coquille, tandisqu'on voit apparaître une série de stries longitudinales

vers cette extrémité. Elles sont régulières, et très distinctes, quoique faiblement marquées. Leur espa-

cement n'atteint pas 1 mm.

La fig. 12 montre, que ces stries existent seulement sur la lamelle interne du test, au dessous

de laquelle le moule est couvert de stries creuses, ondulées et irrégulières.

Le bord ventral est indiqué par le sinus prononcé des ornements, sur le côté de la coquille

opposé au siphon.

Les loges aériennes sont remplies par le spath calcaire, dans toutes les cavités, qui ne sont pas

occupées par le dépôt organique, dans le spécimen, PI. 310. Les éléments du siphon montrent le même

remplissage spathique.

Dimensions. Le plus grand fragment, PI. 374, a une longueur de 128 mm. Son diamètre maximum

est de 33 mm.

Eapp. et différ. Les apparences très prononcées du test de cette espèce la distinguent suffisamment

de toutes celles du même groupe. Ainsi, en la comparant avec Orth. rivale, figuré sur la même

PI. 374, on reconnaît, au premier coup d'oeil, le contraste qui existe entre les bandes qui ornent la

surface de ces deux formes.

a. On peut aussi comparer Orth. inchoatum (PI. 369), dont la partie supérieure présente l'apparence

de bandes irrégulières. Ces bandes sont précédées par des anneaux, dans la partie inférieure de la

coquille, tandisque, dans Orth. Zitteli, nous n'apercevons aucune trace de semblables ornements.

GisemK et local. Les 2 spécimens de la PI. 374, ont été trouvés sur la montagne Dlauha Hora,

près Béraun, dans les calcaires de notre bande e 3. Le fragment de la PI. 310 a été recueilli près

de Kozoïz, sur- le même horizon.

Orth oc. zonatum. Barr.

et Var. littorale. Barr.

PL 319-346—265—402.

La coquille est généralement droite, mais un peu arquée dans quelques spécimens. L'angle

apicial varie entre 6" et 11".

La section trausverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3

sur une longueur d'environ 30 mm.
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La grande chambre suit le dc^veloppcment conique de la partie inférieure. Sa longueur paraît

très varialili'. d"a[)rès les spéctniens figurés pour la variété littorak. PI. 265. Dans l'un d'eux, fig. 7,

elle représente environ 4 fois le diamètre de la base, tandisque ce rapport est de 7, dans une autre

chambre isolée, fig. 9. Les exemplaires figurés PI. 346, indiquent une longueur, qui dépasse un peu

4 fois l'unité de mesure, mais ne s'élève pas jusqu'à 5. On peut admettre, que cette grande loge

équivaut au moins à 5 de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est plus que double de celle

de toutes les loges aériennes.

Tous nos spécimens montrent sur le moule de cette chambre, et jainiis sur les loges aériennes,

une série variable de 4 à 8 étranglemens , inégalement espacés sur la longueur. Leur direction est

horizontale, et leur étendue verticale très diverse. Ils sont peu sensibles sur le test de la coquille, ce qui

indique qu'ils représentent les positions successives du renforcement du test sous le bord de l'orifice.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan à peu près normal à l'axe.

La distance entre les cloisons s'élève jusqu'à 5 mm., c. à d. ^ du diamètre correspondant. Quel-

quefois elle dépasse cette limite. Leur bombement équivaut à i du même diamètre. Leur bord est

régulier et horizontal.

Le siphon est central, et ses élémens sont cylindriques, étroits et alongés, mais notablement

étranglés au droit des goulots PI. 346. Leur largeur maximum ne paraît guère dépasser 1 nun.,

c. à d. ^j du diamètre correspondant.

Le test paraît s'exfolier en 2 lamelles. La lamelle principale offre au moins une épaisseur de

I mm., qui devient double au droit des étranglemens, signalés ci-dessus. Sa surface est lisse, et ne

porte que de faibles stries d'accroissement, dans la plupart des spécimens de toutes les localités.

Mais quelques-uns nous montrent une lamelle externe très mince et caduque, qui présente des stries

longitudinales, très fines et très serrées, alternativement creuses et saillantes. Elles sont toujours un

peu tremblées. Nous en comptons jusqu'à 10, dans l'étendue de 1 mm. D'après l'appai'ence de plusieurs

spécimens, nous sommes porté à croire, que ces ornements n'existent pas vers la pointe de la coquille

et il est également possible, qu'ils ne se développent pas dans certains individus adultes. Le nom de

Orth. zonatmn a été initialement appliqué à ces derniers, tandisque nous avons donné celui de Orth.

littorale aux exemplaires, qui portent les stries longitudinales.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur de 80 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 140 mm. Son diamètre maximum est de 25 mm.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. modestum, (PL 329), qui n'offre que 2

étranglemens, toujours régulièrement placés. Son angle apicial est d'ailleurs moins ouvert. Les stries

transverses de sa partie cloisonnée sont beaucoup plus marquées et ses cloisons relativement plus

rapprochées.

2. Orth. polygaster, (PI. 346), ne présente que des étranglemens obliques, disparaissant sur le

côté dorsal.

3. Orth. perstrictum, (PI. 319), offre des rainures transverses, subrégulières, très rapprochées,

qui existent aussi bien sur la surface des loges aériennes que sur celle de la grande chambre.

4. Orth. Lychas, (PI. 305), qui porte plusieurs étranglements, sur le moule interne de sa grande

chambre, est caractérisé par ses stries transverses, régulières et très prononcées, qui figurent l'imbrication

directe.

Var. littorale.

PI. 265—402.

Les spécimens, qui représentent cette variété, distinguée par les stries longitudinales, sont figurés

sur ces 2 planches. Nous répétons, que ces stries nous semblent se montrer seulement à un certain

âge, et que la partie inférieure de la coquille paraît lisse.
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Gisem*. et local. Cette espèce fait sa première apparition snr l'horizon de la bande d 5, car nous

l'avons rencontrée dans la colonie d'Archiac, près R^epora. Elle reparait dans la bande e 1, c. à d.

dans la première phase de la faune troisième. Elle n'est pas très rare dans les sphéroïdes calcaires

de cette bande, au milieu des trapps, à Butowitz et sous les rochers de Kozel. Elle se propage dans

notre bande calcaire e 3 , sur le grand horizon des Céphalopodes , et nous Tavons trouvée sur les

escarpements de Wiskoèilka, à Lochkow, à Konieprus et sui- la montagne Dlauha Hora.

Orthocères longicones, — Groupe il.

.A.. Carjtctères géiiéranx.

Ornements transverses prédominants sur toute la coquille, sous la forme de stries plus ou moins

espacées et figurant l'imbrication inverse.

Ornements longitudinaux très rares et toujours subordonnés.

Nous comptons dans ce groupe 25 espèces, ou variétés distinctes, également caractérisées par

des stries transverses, plus ou moins obliques, et figurant l'imbrication inverse prononcée.

Ces stries sont toujours saillantes et très marquées sur le côté ventral de la coquille, tandisque,

dans beaucoup de cas, elles s'effacent ou s'affaiblissent notablement sur le côté opposé ou dorsal.

Nous pouvons distinguer parmi elles des stries principales, qui se font remarquer par leur intensité

et leur étendue relative sur le pourtour de la coquille, tandisque d'autres stries, parallèles, moins

marquées et moins prolongées, peuvent être considérées comme secondaires.

Dans 2 cas, ces ornements transverses sont accompagnés par des lignes longitudinales secondaires.

Nous les observons sur la plupart des spécimens de Orth. placidum, PI. 298; mais, elles manquent

cependant sur quelques-uns, qui nous semblent appartenir à la même forme spécifique. Elles sont

également visibles sur Orth. vividum, PL 455.

Eléments principaux de la coquille.

1

.

La forme générale des Orthocères de ce groupe est droite, soit dans la totalité de la coquille,

soit du moins dans sa partie supérieure. Nous rencontrons cependant, parmi les formes d'une même
espèce, quelques individus qui présentent une faible courbure, surtout dans leur partie initiale. Nous

citerons comme exemples:

Orth. componens . . . PI. 367. | Orth. dilatans .... PI. 367.

2. L'angle apicial varie entre les limites extrêmes de 1° et 14". Mais, dans le plus grand

nombre des espèces, il oscille entre 2" et 5". Dans 2 espèces seulement, il existe des exemplaires

qui s'approchent par exception de la limite supérieure, savoir:

Orth. Giebeli . . PI. 304—453. 10" à 14°.
| Orth. oblitum . . PL 287-452. 10° à 14°.

En considérant les spécimens d'une même espèce, la plus grande différence observée est de 5".

Elle se trouve dans Orth. renovatum, variant entre 6° et 11", PL 355—360—424.

3. La section transverse est circulaire dans presque la moitié des espèces, c. à d. dans 11 sur 25.

Ce sont celles, dont les noms suivent:
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Orth. caduceus

0. Giebeli .

0. invertens

0. liberum .

. PI. 297.

. PI. 304.

. PI. 394.

. PI. 299.

Orth. oblitum . .

0. placens . .

0. renovatum

0. scabium .

. PI. 287.

. PI. 299.

. PI. 360.

. PI. 360.

Orth. Scliraidti

0. Xanthus

0. Zephyrus

. PI. 419.

. PI. 297.

. PL 391.

Dans Orth. Endymion, PI. 297—386, la section trausverse se montre, tantôt circulaire et tantôt

elliptique.

Nous observons une section transverse elliptique daus les 12 formes suivantes:

Orth. bil'rons . .

Var.'i componens

Var. dilatans .

Var. geminorum

PI 367.

Orth. comatum .

0. elota . . .

0. Janus . .

0. placidum .

. PI. 299.

. PI. 417.

. PI. 300.

. PI. 298.

Orth. pleurotomum . . PL 296.

0. teres PL 299.

Var. pinguis PL 298.

Orth. vividum .... PL 455.

Une seule espèce, Orth. inops, PL 357, nous présente une section ovalaire, mais elle pourrait

provenir de la compression.

Ces documents sont résumés sur le tableau qui suit.

Nombre des espèces du groupe 11, dont la section trartaverse est:
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Le moule interne présente un étranglement prononcé, à quelque distance au dessous de l'ouverture

dans une seule espèce : Oiih. Janus, PI. 300. Nous reconnaissons à peine sa trace sur quelques autres,

et elle n'est pas constante.

6. L'affleurement des cloisons est régulier. Mais, il est tantôt horizontal et tantôt faiblement

incliné, sans que cette différence paraisse infirmer les connexions spécifiques entre les spécimens que

nous associons.

L'espacement des cloisons est généralement peu considérable dans les espèces de ce groupe et

il dépasse rarement la limite de 7 à 8 mm. Nous citerons comme exceptions les espèces suivantes,

dont les loges aériennes offrent une hauteur relative beaucoup plus considérable:

diamètre.Orth.



CARACTÈRES GÉNÉRAUX. 395

Dans toutes ces formes, l'excentricité paraît constante, mais elle n'a pas pu être obsei-vée sur

toute la longueur de diverses espèces.

Le siphon est jusqu'ici inconnu dans les 3 espèces suivantes:

. PI. 297.

. PI. 357.

Orth. scabrum PI. 360.Orth. caduceus .

0. inops . . .

La forme des éléments du siphon a pu être observée dans 3 espèces seulement et elle se montre
constamirient cylindrique. Ces espèces sont:

Orth. oblitum

0. Giebeli

PI.

PI.

287.

304.

Orth. Schmidti PI. 419.

La largeur du siphon est presque filiforme dans la première espèce. Elle s'élève h, 4 mm. dans
Orth. Giebeli, et jusqu'à 8 mm. dans Orth. Schmidti, c. à d. environ [. du diamètre correspondant.

9. Le dépôt oryaniq-ne dans l'intérieur du siphon n'a été reconnu que dans Orth. Schmidti, PI. 419.

D est très peu développé dans la partie visible. Mais nous ferons observer que, dans beaucoup d'autres

espèces de ce groupe, il pourrait exister dans la partie initiale de la coquille.

10. L'épaisseur du test, varie seulement entre J mm. et 1 mm.

Nous avons déjà indiqué ci-dessus l'apparence des ornements, qui caractérisent ce groupe. Nous
répétons, qu'ils se réduisent à des stries transverses, obliques, figurant l'imbrication inverse. L'existence

de stries longitudinales paraît exceptionnelle dans 2 espèces.

Le test permet rarement de distinguer diverses lamelles dans son épaisseur. Cependant, nous

avons pu en reconnaître 2, dans les 3 espèces suivantes:

Orth. Giebeli

0. liberum

PI. 304.

PI. 299.

Orth. oblitum PI. 287.

Dans ces 3 cas, les 2 lamelles superposées présentent les mêmes ornements, avec quelque différence

dans leur intensité.

11. La surface du moide interne reproduit la trace affaiblie des ornements extérieurs, surtout

dans l'étendue de la grande chambre, dans les 11 formes suivantes.

ce rapport beaucoup d'irrégularités.

Cependant, nous observons sous

Orth. bifrons . . . .

j

Var. dilatans .... 1 PI. 367.

Var. geminorum . .
J

Orth. caduceus . ... PI. 297.

Orth. elota .

0. Janus

0. liberum

. PI. 417.

. PI. 300.

. PI. 299.

Orth. oblitum . . .

0. pleurotomum

Var. pinguis . . .

Orth. vividum . .

PI. 287.

. PI. 296.

, PI. 298.

, PI. 455.

18. Les stries creuses, reproduisant l'apparence de la surface du manteau, n'ont pu être observées

que sur 1 seule espèce de ce groupe, Orth. pleurotomum, PI. 224. Elles présentent leur forme habituellei

transverse et sinueuse, et elles sont extrêmement tenues.

13. La ligne normale n'a pu être distinguée isolément sur aucune des espèces de ce groupe.

Mais, nous observons une carène sur 7 d'entre elles.

Cette carène est placée sur le côté dorsal, dans les 6 espèces suivantes. Elle est visible tantôt

sur le moule interne seulement, et tantôt sur ce moule et sur la surface du test. Cette différence

nous semble individuelle dans presque tous les cas.

Orth. caduceus . .

0. Endymion . .

Dans la dernière espèce, Orth. tcrcs, nous voyons que la carène, apparente sur le test de la

grande chambre, se traduit sur le moule interne des loges aériennes, par une rainure linéaire étroite,

qui pourrait être considérée comme représentant la ligne normale.

50*

PI. 297.
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Dans 1 seule espèce, Orth. comatum, PI. 299, la carène observée sur le test est très étroite et

linéaire. Elle correspond au côté ventral, déterminé par le sinus des ornements.

14. Le côté ventral est indiqué dans 21 espèces de ce groupe par le sinus des stries, correspondant

à l'échaucrure des bords de l'orifice. Ces formes peuvent être rangées dans les catégories suivantes:

1" Cat". Sinus en conjonction avec le siphon excentrique:

Orth. pleurotomum

0. vividum . . .

0. Xanthus . .

PI. 296.

PI. 455.

PI. 297.

Orth. bifrons PI. 367. Orth. co.matum .... PI. 299.

Var. dilatans PI. 367. 0. Endymion .... PL 297.

Var. gemiuorum . . . PI- 367. 0. Janus PI. 300.

Var? componens . . .PI. 367. 0. liberum PI. 299.
|

On doit remarquer, que, dans ce groupe, il n'existe aucune espèce, dont le sinus soit en opposition

avec le siphon excentrique.

3' CaP. Sinus coexistant avec le siphon central:

Orth. Giebeli PI. 453. Orth. placens PI. 299. Orth. teres PI. 299.

0. invertens .... PI. 394. 0. placidum .... PI. 298. Var. pinguis PI. 298.

0. oblitum PI. 287. 0. Zephyrus , ... PI. 391.

S" Cat\ Sinus visible, tandisque le siphon est inconnu:

Orth. caduceus .... PI. 297. | Orth. inops PI. 357.

15. Les dimensions des espèces du groupe 11 sont très variables. Cependant, la plupart d'entre

elles sont peu développées en largeur et ont une forme cylindroide, svelte et alongée. Celles qui

paraissent offrir les plus grandes dimensions, sont les suivantes:

Orth. Giebeli PI. 304.

0. Schmidti .... PL 419.

Orth. pleurotomum PL 296.

Nous ne jugeons l'étendue des 2 premières formes que d'après le diamètre des fragments incomplets

qui sont sous nos yeux, et qui dépasse 50 mm. On peut évaluer leur longueur totale à environ 1 mètre.

Quant à Orth. pleurotomum, dont la plus grande largeur connue ne dépasse pas 18 mm., son étendue

totale pourrait atteindre environ 45 centimètres.

16. La troncattire de la coquille, suivie de la réparation de l'extrémité tronquée, a été observée

dans 2 espèces de ce groupe, savoir:

Orth. pleurotomum . . PL 296. | Orth. Xanthus .... PL 297.

Distribution verticale.

Le tableau qui suit donne lieu aux observations suivantes:

1. Le nombre des formes associées dans le groupe 11, s'élevant aujourd'hui à 25, représente la

fraction d'environ 0,05 de la somme totale des Orthocères de notre bassin, qui est en ce moment de 527.

3. La répartition verticale de ces 25 formes, dans les formations successives, est très inégale,

mais en harmonie avec les irrégularités, que présente la distribution du genre Orthoceras en Bohême.

3. Les bandes d 1—d 8— d 3—d 4 de notre étage D paraissent jusqu'ici complètement dépourvues

de formes caractérisées par des stries transverses, figurant l'imbrication inverse. Une seule apparaît

dans la dernière phase de la faune seconde, c. à d. dans notre bande d 5. Mais, nous en avons trouvé

4 dans les colonies enclavées dans cette dernière bande.

4. Dans la première phase de la faune troisième, c. à d. dans la bande e 1, 9 formes de ce

groupe ont été reconnues. Sept d'entre elles sont nouvelles, tandisque les 2 autres avaient déjà fait

leur première apparition dans les colonies. Sur ces 9 espèces, 5 se propagent dans la bande superposée e 2.
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Tableau nominatif de la distribution verticale

lies Ot^lhocèt^e» fiië ffrttuite it, en Bohême.

Bir.
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5. La bande e8 offre le maximum de 17 formes, c. à d. les | de ce groupe. En déduisant

les 5, qui proviennent de la bande e 1, il reste 12 espèces, dont 10 sont nouvelles. Les 2 autres,

qui avaient déjà existé dans les colonies, se reproduisent après une intermittence.

6. Dans la bande f 1, le groupe 11 est réduit brusquement à 3 espèces et nous n'en connaissons

que 2 dans la bande f 2.

7. Dans la bande g 1, le nombre 2 reste le même et il s'abaisse jusqu'à l'unité dans la bande g 8.

Nous ne rencontrons plus aucune forme de ce groupe dans la bande g 3, ni dans la bande h 1,

dans laquelle notre faune troisième disparaît.

En somme, notre bande e2 concentre la majeure partie des formes du groupe 11. Notre étage

E en renferme à lui seul 21, tandisque les autres sont réparties dans la bande d 5, ou dans les étages

F— G. Ce résultat concorde dans son ensemble avec la distribution générale du genre Orthoceras et

des Céphalopodes dans notre bassin.

Nous regrettons de ne pouvoir constater si des Orthocères, caractérisés par des ornements de

même apparence, ont existé durant les premières phases de la faune troisième, dans les autres contrées

siluriennes, parceque les apparences de l'imbrication inverse ou directe n'ont attiré jusqu'à ce jour

l'attention d'aucun paléontologue.

^3. Description des espèces.

Orthoc. hifrons. Barr.

Var. dilatans. Barr. — Var. geminorum. Barr.

PI. 367—442.

La forme, que nous considérons comme typique, est généralement représentée par des spécimens

droits, sveltes et alongés. Leur angle apicial varie entre 2" et 5'\ Parmi les formes associées à titre

de variétés, nous observons une faible courbure.

La section transverse est un peu elliptique. Ses axes principaux sont entre eux comme 9 : 7.

Mais, ce rapport éprouve quelques variations, qu'il serait difficile d'indiquer, à cause des faibles dimensions.

La chambre d'habitation est médiocrement développée. Sa longueur représente environ 4 fois le

diamètre de sa base, et peut-être \. de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, rarement conservée, est située dans un plan incliné par rapport à l'horizontale.

Cette inclinaison nous paraît variable, comme celle des ornements auxquels elle correspond. Les

2 spécimens, fig. 1 — 2, PI. 367, semblent montrer les limites extrêmes de cette variation, environ

entre 10" et 30". Nous ne distinguons aucun étranglement prononcé sur le moule interne, au dessous

de l'orifice. Il est cependant indiqué dans quelques spécimens, mais il contraste par sa faible intensité

avec l'étranglement prononcé, qui caractérise le spécimen de Orth. Janus, fig. 4, sur la même planche 367.

L'affleurement des cloisons est régulier; tantôt horizontal, tantôt faiblement incliné, dans le même
sens que les ornements. Leur distance est très variable, si l'on compare divers spécimens. Nous la

trouvons aussi irrégulière dans la longueur d'un même individu, comme celui de la fig. 1, PI. 367.

Le maximum est d'environ 4 mm. et le minimum de 2 mm. Ces 2 limites s'observent dans 2 loges

aériennes contigùes, vers le milieu de la longueur de ce fossile. Le bombement équivaut à peu près

à } du diamètre correspondant.

Le siphon est faiblement excentrique, c. à d. situé à côté du centre. Il paraît même à peu près

central, dans de jeunes individus. La forme de ses éléments ne peut pas être observée, parcequ'ils

sont habituellement détruits. Ils sont vraisemblablement filiformes, d'après la largeur des goulots, qui

n'atteint pas 1 mm., vers la grande chambre.
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Le test a une épaisseur d'environ k mm. Sa surface est ornée de stries obliques, comme l'ouverture,

sur les faces latérales, sur lesquelles elles figurent un faible sinus concave vers l'orifice. Elles passent

à peu près horizontalement sur le côté ventral et elles se relèvent fortement sur le côté dorsal, en

décrivant un arc convexe vers le haut. La plupart de ces stries sont marquées sur tout le pourtour,

mais quelques-unes semblent cependant disparaître sur le côté dorsal. C'est une apparence qui se

montre plus particulièrement sur la variété que nous nommons Orfh. genwiorum; mais nous l'observons

aussi sur divers spécimens de la forme typique. I/espacement des stries est très variable suivant les

individus, et il oscille entre .1 mm. et :} mm. Ces ornements figurent l'imbrication inverse prononcée.

Le moule interne paraît lisse dans la plupart des individus. Dans quelques-uns, au contraire,

il reproduit la trace aftaiblie des ornements extérieurs, comme nous l'indiquons sur les fig. 11 et 19, PI. 367.

Le bord ventral est déterminé par l'échancrure de l'orifice, correspondant au sinus des ornements.

Ce sinus est en conjonction avec le siphon excentrique.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré ayant une longueur de 107 mm., nous évaluons

l'étendue totale de la coquille à environ 200 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 10 mm. Le

spécimen fig. 2 , PI. 367
,
paraît représenter un individu plus développé , dont le grand axe à l'orifice

s'élève à 12 mm.

Bapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes :

1. Orth. Janus, (PI. 300—367), est caractérisé par l'étranglement prononcé de sa grande chambre

à quelque distance au dessous de l'ouverture et par la disparition habituelle de ses stries sur le

bord dorsal.

Z. Orth. pîacidum^ (PI. 298), est différencié par les stries longitudinales secondaires, qui ornent

sa surface, et aussi par les apparences de ses stries obliques.

Crisem'. et local- Cette espèce est très répandue sur la surface de notre bande e 8 et nous

l'avons observée dans toutes les localités principales, qui appartiennent à cet horizçn, savoir: Lochkow,

Kozofz, Hinter-Kopanina, Gross-Kuchel , Butowitz, Wiskocilka, Dlauha Hora et vallon de Slivenetz,

& . . . Nous avons aussi trouvé ses traces dans la bande f 1, près de Lochkow.

V(^. dilatans. Barr.

PI. 367, fig. 26.

Nous distinguons par ce nom une forme, qui est un peu arquée et qui est différenciée par la

rareté relative de ses stries et leur espacement très irrégulier. Le spécimen figuré a été trouvé dans

le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de la bande e 2.

Var. gcminorum. Barr.

PI. 367, fig. 12—13—15.

Le test de cette variété est caractérisé par l'apparence des stries. Les figures montrent, que

ces stries sont alternativement longues et courtes. Les stries longues sont associées par couples, et

leur étendue embrasse à peu près tout le contour de la coquille. Mais, elles sont affaiblies ou dispa-

raissent sur le côté dorsal. Entre ces stries principales, il existe des stries secondaires, au nombre

de 1 à 2, qui sont très marquées sur le côté ventral et s'eflacent vers le milieu de la face latérale.

Nous remarquons, que les stries principales, formant les couples, se distinguent par une couleur noire

plus intense. Cette forme a été trouvée à Kozofz, Lochkow et sur la montagne Dlauha Hora.
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Var. ? componens. Barr.

PI. 367.

Cette forme s'éloignant considérablement de celles qui précèdent, par les apparences de son test,

nous ne l'associons qu'avec hésitation à Orth. hifrons, et nous la décrivons en particulier, suivant

l'ordre alphabétique.

Orthoc. caduceus. Barr.

PI. 297.

La coquille est droite, et son angle apicial est de 3".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 9 à 10,

sur une longueur de 100 mm.

La grande chambre, représentée par le spécimen figuré, est incomplète vers le petit bout, tandisque

le gros bout montre une partie intacte du bord de l'ouverture. La longueur de ce fragment représente

6 fois le diamètre de la base.

L'ouverture est inclinée à 40" par rapport à l'horizontale, comme les ornemens.

Les cloisons et le siphon ne peuvent être observés.

Le test a une épaisseur de l mm. Sa surface est ornée de stries régulières, figurant l'imbrication

inverse. Elles sont obliques à 40" sur les faces latérales. Elles ofl'rent un très faible reUef, mais elles

sont uniformément tracées sur tout le contour du fossile. Leur distance, à peu près constante, est de

1 mm. Leur impression est très distincte sur le moule interne, mais elle n'a pas été indiquée par le

dessinateur.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus des stries, au point le plus bas de leur

cours. Ce sinus correspond à l'échancrure du bord de l'orifice.

Il existe une carène sur le côté dorsal. Elle paraît s'étendre sur toute la longueur de la grande

chambre et elle offre une largeur qui dépasse 1 mm. Elle montre un relief très distinct sur le moule

interne, tandisqu'elle est simplement indiquée sur la surface du test par 2 lignes qui correspondent

à ses 2 arêtes latérales.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 110 mm. Son plus grand diamètre est de

20 mm.

Ea2}2). et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa grande taille,

sa section circulaire et l'uniformité de ses stries sur tout le contour. Cependant, nous ferons remarquer,

qu'elle offre beaucoup d'analogie avec Orth. Endymion., figuré sur la même planche. Mais, en considérant

le faible relief de ses stries et l'absence du siphon, il serait hazardeux de réunir Orth. caduceus,

à l'espèce comparée.

Gisem'. et local. Cette espèce a fait sa première apparition sur l'horizon de la bande d 5, dans

la colonie Kréjéi, près Gross-Kuchel. Elle reparaît seulement dans notre bande e 1, c. à d. dans la

première phase de la faune troisième. Le spécimen figuré a été trouvé dans les sphéroïdes calcaires

au dessous des rochers de Kozel, près Béraun, au milieu des schistes à Graptolites de cette bande.

Une forme semblable a été recueillie par M. de Verneuil, dans les calcaires noirs de Ogasa, province

de Gérone, en Espagne.
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Orthoc. comatum. Barr.

PI. 299.

La coquille est svelte et très alongée. Son angle apicial atteint à peine 2".

La section horizontale est une ellipse, dont le grand axe est à l'axe transverse comme 13 : 12.

La différence entre les axes n'ayant pas été remarquée par le dessinateur, la figure 2 indique une

section circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 9 à 11, sur une longueur de

90 mm.

La grande chambre est imparfaitement connue, mais nous voyons que sa longueur représente plus

de 6 fois le grand diamètre de sa base.

L'ouverture, qui manque, est sans doute inclinée, comme les ornemens du test.

La distance entre les cloisons ne peut être observée, mais paraît considérable et presque égale

au grand diamètre. Leur bombement équivaut à la moitié de la même ligne, mais le point le plus

bas se trouve à mi-distance entre l'axe et le bord ventral, au droit du siphon.

Le siphon est situé sur le grand axe, qui est ventro-dorsal, à mi-distance entre le centre et le

côté ventral. Ses élémens ne peuvent être observés. Leur largeur s'élève à 2 mm., au droit des

cloisons les plus élevées.

Le test a une épaisseur de ^ mm. Sa surface est ornée de stries en écharpe, à peu près à 45",

présentant l'imbrication inverse. Sur le côté ventral, ces stries ont leur plus grand relief, et la plus

grande régularité dans leur espacement, qui est un peu inférieur à 1 mm. Sur chaque face latérale,

on voit naître entre ces stries d'autres stries intermédiaires, moins marquées, et en nombre variable,

de 2 à 5. Toutes ces stries se montrent sur le côté dorsal, mais avec un relief un peu iiTégulier.

La figure 1 ne montre pas l'intercalation des stries secondaires sur les faces latérales, à cause de la

ténuité de ces ornements. Mais, on les voit tracées sur la figure 4, représentant un gi'ossissement

relatif au côté dorsal.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus des ornemens.

Le spécimen, fig. 6, montre une carène linéaire et très faible, placée sur le côté ventral et corres-

pondant au sinus des stries.

Dimensions. Notre plus grand spécimen a une longueur de 100 mm. Son diamètre maximum
est de 10 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1 . Orth. pleurotomum (PI. 296) a la section transverse plus aplatie ; son siphon est moins excen-

trique; ses ornemens s'effacent au lieu de se multiplier sur le côté dorsal.

8. Orth. teres (PI. 299) présente un angle apicial plus ouvert. Ses cloisons sont très rapprochées

et son siphon est central. Il porte une carène sur le côté dorsal. Ces caractères sont opposés à ceux

que nous venons de décrire pour Orth. comatum.

Crisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkow et à Kozofz, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

51
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Orthoc. componens. Barr.

. Var. ? de Orth. bifrons. Barr.

PI. 367.

Nous indiquons par ce nom une forme, qui n'est représentée que par le spécimen figuré, mais qui

pourrait être associée à Orth. hifnms avec quelque doute et comme variété. Ce fragment est un peu

arqué, et il paraît appartenir à une coquille très alongée. Son angle apicial est d'environ 2" vers le

petit bout, et de 1° 30' vers le gros bout.

La section transverse est subcirculaire, mais elle n'est pas figurée.

Tout le spécimen étant recouvert par le test, nous ne pouvons pas observer l'affleurement des

cloisons, ni leur espacement, ni leur bombement.

Le siphon paraît placé contre le centre et il semble filiforme.

Le test offre une épaisseur d'environ \ mm. Sa surface est couverte par des stries très serrées,

dont nous comptons au moins 2 par mm. d'étendue. Elles sont inclinées à environ 45" sur les faces

latérales. Nous les observons sur tout le contour du fossile, excepté sur le côté convexe, où elles

s'effacent. Leur intensité est sensiblement plus prononcée vers le petit bout du fragment que vers le

bout opposé, où elles tendent à se rapprocher, en devenant plus faibles.

La position du côté ventral est bien indiquée par le sinus très prononcé des stries, au point le

plus bas de leur cours. Ce côté est en conjonction avec le siphon, supposé faiblement excentrique.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 100 mm. Son plus grand diamètre est

de 8 mm.

Eapp. et différ. D'après la forme de la coquille, on voit que Orth. componens se rapproche

beaucoup de la variété qui est figurée à côté, sons le nom de Var. dilatans. Mais, il existe entre

elles un grand contraste, sous le rapport des ornemens du test. Un contraste analogue se manifeste,

à un degré plus ou moins prononcé, entre Var. comxmnens et les autres variétés de 0. bifrons. Nous

ne pouvons donc associer ces formes sous un même nom spécifique qu'avec hésitation. Mais, comme

nous ne possédons qu'un seul exemplaire de Orth. componens, nous hésitons également à lui donner

un nom entièrement indépendant.

Parmi les autres espèces de ce groupe, nous citerons comme offrant quelque ressemblance:

1. Orth. teres (PI. 299) qui est différencié par son angle apicial plus ouvert et par la continuité

de ses stries sur tout le pourtour.

2. Orth. pleurotomum (PI. 296), est caractérisé par une semblable continuité des ornemens et

en outre, par sa bande ou carèue longitudinale et par son siphon plus excentrique.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, dans les calcaires de notre bande

e2, c. à d. sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. elota. Barr.

PI. 417.

Nous devons indiquer par ce nom un fragment, qui contraste par ses apparences avec toutes les

espèces connues sur le même horizon. Il se compose de la base de la grande chambre et de 2 loges

aériennes. Sa forme droite indique une coquille relativement très alongée, dont l'angle apicial est

d'environ 5" d'après la moitié inférieure non comprimée.
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La section transverse est sensiblement elliptique. Ses axes principaux sont entre eux comme 8 : 7.

L'existence de ce fossile dans une masse schisteuse pourrait faire concevoir, que cette forme elliptique

a pu résulter de la compression, sans brisures apparentes, dans la partie cloisonnée.

Nous voyons, au contraire, des brisures évidentes sur la grande chambre, dont la longueur conservée

équivaut à 2 fois le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est également de 7 mm.,

dans les 2 loges aériennes observées. Leur bombement dépasse \ du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments est invisible. On peut les supposer cylindriques

et filiformes, d'après la largeur du goulot, qui est de 1 mm. sur la cloison terminale.

Le test a été dissous dans les schistes, mais nous voyons l'impression de ses ornements très

distincte sur le moule interne. Ils consistent dans des stries horizontales, subrégulièrement espacées.

Nous en comptons moyennement 3 par mm. d'étendue. Elles figurent l'imbrication inverse.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 32 mm. Sa largeur, à la base de la grande

chambre, est de 8 mm.

Eajyp. et différ. Les apparences de ce fragment, et principalement celles de son test, ne nous

permettent de l'associer avec aucune des formes connues sur cet horizon. Mais on remarquera, que

nous avons figuré sur la même planche, fig. 18, un fragment de Orth. sodaîe^ offrant beaucoup d'analogie

par la distance entre ses cloisons. La différence notable entre les section transverses et surtout entre

les apparences du test, ne nous a pas permis d'identifier ces deux formes.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé aux environs de Leiskow, sur l'horizon de notre

bande d 5.

Orthoc. Endî/mion. Barr.

PI. 297—386.

Nous ne connaissons cette espèce que par divers spécimens incomplets. L'angle apicial paraît

être d'environ 4" dans l'exemplaire typique, fig. 8. à 12, PI. 297.

La section horizontale est circulaire, ou très faiblement elliptique, PI. 297.

La longueur de la grande chambre représente au moins 8 fois le diamètre de la base, d'après

le spécimen de la même planche, fig. 14.

L'ouverture, dans le spécimen typique, est endommagée, mais la direction des ornemens indique,

qu'elle est fortement oblique par rapport à l'horizontale.

La distance entre les cloisons est de 7 mm. dans la dernière loge aérienne; c. à. d. moins de {
du diamètre correspondant. PI. 386. On aperçoit, par transparence à travers le test, la trace des

cloisons sur la plus grande partie de ce fossile et on reconnaît quelque irrégularité dans leur espacement.

Leur bombement équivaut à ^ du diamètre; mais le point le plus profond se trouve placé à côté du

centre, en allant vers le bord ventral, au droit du siphon. Leur bord est un peu oblique, dans le

sens opposé aux ornemens.

Le siphon ne peut être observé que sur la cloison terminale, où sa largeur est d'environ f mm.,
PI. 297, fig. 8.

Le test du même fragment a une épaisseur de { mm. à sa base, et presque de 1 mm. vers

l'ouverture. Dans toute la longueur du spécimen, il est orné de stries régulières, en écharpe, inclinées

à 45" et figurant l'imbrication inverse. Nous en comptons moyennement 3 sur une étendue de 2 mm.
51*
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Leur saillie est parfaitement uniforme sur les j du morceau, à partir du bas, mais dans le l supérieur

nous voj'ous une série de faibles anneaux, déterminés par quelques stries un peu plus saillantes que

les autres. Nous comptons 8 à 9 stries d'un anneau à l'autre. Ainsi, il s'opère dans la longueur

de cette coquille une modification subite dans l'ornementation, comme dans quelques autres espèces.

Dans le cours des stries, on peut remarquer un sinus aplati qu'elles figurent sur chacune des

faces latérales.

Sur le moule de la grande chambre, nous voyons une carène saillante, mais très faible, ayant

une largeur de | mm. Elle est située du côté où les stries sont relevées, c. à d. sur le côté dorsal.

Cette carène n'est point apparente sur le test.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus des stries, au point le plus

bas de leur cours. Il indique une échancrure semblable au bord de l'ouverture. Ce sinus est en

conjonction avec le siphon excentrique.

Dimensions. Le fragment typique, PI. 297, fig. 8, a une longueur de 92 mm. Son plus grand

diamètre est de 18 mm. Le spécimen de la planche 386 offre une longueur de 160 mm. et un diamètre

maximum de 13 mm. L'ensemble de ces 2 morceaux ne représente pas l'étendue de la coquille entière,

qu'on pourrait évaluer à environ 300 mm.

B,app. et différ. Cette espèce est rapprochée de Orthoc. pleurotomum, (PI. 296), par ses ornemens;

mais elle se distingue par sa section subcirculaire, par les anneaux signalés dans sa partie supérieure

et par la persistance de ses ornements sur le côté dorsal.

3. Orth. caduceus., (PI. 297), est différencié par l'espacement de ses ornements, leur faible relief

et leur persistance sans modification jusqu'à l'ouverture.

Gisent*, et local. Le spécimen typique et celui de la fig. 14, PI. 297, ont été trouvés aux environs

de Kozel, dans la bande e 1 , de notre étage inférieur E. Celui de la fig. 15, sur la même planche,

provient du même horizon
,

près de Wohrada. Mais , l'exemplaire figuré sur la planche 386 a été

trouvé près de Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 3.

Orthoc Giebeli. Barr.

PI. 304-453.

La coquille est à peu près droite dans notre spécimen typique, PI. 304. Son angle apicial est

d'environ 10". L'exemplaire, PI. 453, montre un angle approchant 14".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3,

sur une longueur d'environ 88 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen typique, PI. 304.

La chambre d'habitation, que nous voyons dans le spécimen PI. 453, représente par sa longueur

environ 4 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture, conservée dans le même spécimen, est située dans un plan très faiblement incliné

par rapport à l'horizontale. Nous n'apercevons aucune trace d'étranglement, peut-être à cause de la

présence du test, cachant le moule interne.

La distance entre les cloisons paraît croître régulièrement jusqu'au maximum de 24 mm., qui

représente la moitié du diamètre correspondant. Leur bombement est aussi à peu près égal au rayon.

Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour. Nous remarquons, que les cloisons atteignent

une épaisseur d'environ 1 mm., qui s'observe rarement dans nos Céphalopodes. Nous distinguons,

à la surface des parties les mieux conservées, une couche noire, très mince, représentant un sédiment

calcaire, sur les 2 parois opposées. L'intérieur est rempli par du spath calcaire, en gros cristaux, et
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ne présente point la division médiane, résultant de la cristallisation. Ainsi, il n'y a aucune tendance

à la séparation de ces cloisons, en 2 couches parallèles, phénomène observé dans d'autres espèces.

Le siphon est central. Ses éléments sont cyliudroïdes et alongés. Ils éprouvent un .étranglement

notable à leurs extrémités, par suite de la longueur des goulots des cloisons, qui s'étendent jusqu'à

\ de l'intervalle qui sépare celles-ci. La largeur maximum du siphon est de 4 mm., c. à d.
i'^

du

diamètre correspondant.

Nous ne voyous dans son intérieur, ni dans les loges aériennes, aucune trace de dépôt organique.

Cette circonstance peut provenir, de ce que nous n'avons sous les yeux que les loges aériennes

les plus rapprochées de la gi-aude chambre.

Le test, qui se décompose en 2 lamelles, a une épaisseur d'environ 1 mm., sur cette chambre.

Sa surface est ornée de stries très prononcées, figurant l'imbrication inverse. Dans le spécimen typique,

PI. 304, elles sont à peu près horizontales sur tout le pourtour. Leur distance est très variable, et

dépasse quelquefois 1 mm. Ces ornements se reproduisent avec une intensité à peu près semblable,

sur la lamelle intérieure du test, mais nous ne distinguons pas leurs traces sur la superficie du moule

interne, apparente en plusieurs points. Dans la grande chambre isolée, PI. 453, nous observons des

apparences semblables, mais les stries présentent une inclinaison de quelques degrés, comme celle de

l'ouverture.

Le bord ventral du mollusque ne peut pas être déterminé avec sécurité dans cette espèce, à cause

de la direction horizontale des stries, sans aucun sinus, dans le spécimen typique. Il serait indiqué

par le faible sinus des ornements au point le plus bas de leur cours, sur la grande chambre isolée.

La section longitudinale, PI. 304, montre que le calcaire spathique a rempli la majeure partie

des cavités intérieures. Mais, le calcaire compacte a pénétré dans quelques loges aériennes, dont les

parois étaient déjà tapissées par un dépôt cristallin.

Dimensions. La longueur du spécimen typique est d'environ 175 mm. Son plus grand diamètre

est de 58 mm.

Ba2U}- et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. rigescens, (PI. 287j, qui se distingue

principalement par ses ornements, qui sont des stries horizontales, dans la partie inférieure de la

coquille, et qui, se transformant peu à peu en anneaux, deviennent très prononcés et saillants, sui' la

grande chambre.

En outre, son siphon est constamment un peu excentrique et il est relativement plus étroit que

dans l'espèce qui vient d'être décrite.

GiseniK et local. Le spécimen typique ) été trouvé à Butowitz, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur K. Nous ferons remarquer, qu'il provient

des sphéroïdes calcaires, enveloppés dans les schistes à Graptolites, au milieu des trapps, et que la

roche qui remplit sa grande chambre présente l'aspect verdâtre, qui caractérise ordinairement les

sédiments de notre étage K, lorsqu'ils sont en contact avec les masses trappéennes.

La grande chambre isolée, PI. 453, a été recueillie près de Kozofz, dans les calcaires de notre

bande e 2.

Orthoc. inops. Barr.

PI. 357.

Le spécimen indiqué par ce nom représente une partie de la grande chambre d'une coquille

alongée, dont l'angle apicial est d'environ 6".

La section transverse est un peu ovalaire; mais cette forme pourrait provenir de la compression.

Les axes principaux sont entre eux comme 7 : 6.
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La surface du test est couverte de stries fines et très serrées, dont nous comptons moyennement

5 à 6 par mm. d'étendue. Elles sont inclinées à environ 30" et elles figurent l'imbrication inverse

peu prononcée.
.

Le côté ventral est indiqué par le sinus des stries, au point le plus bas de leur cours.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 78 mm. Sa plus grande largeur est

d'environ 34 mm.

Rapp. et différ. Parmi toutes les espèces de ce groupe, aucune ne présente des stries aussi

fines et aussi serrées, correspondant à un aussi grand diamètre de la coquille. Si la section transverse

est réellement ovalaire, il en résulterait un second caractère distinctif pour Orth. inops.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Kozoïz dans notre bande g 1

.

Ortboc. invertens. Barr.

PI. 394.

Cette forme est représentée par un spécimen, qui se compose de la grande chambre endommagée

vers l'ouverture et dune seule loge aérienne. D'après ce fragment, on reconnaît que la coquille était

alongée, mais un peu arquée. L'angle apicial varie notablement, car il est d'environ 11" vers le petit

bout, tandisqu'il se réduit à 5" vers le gros bout. Cependant, cette différence ne peut pas être considérée

comme absolument exacte, à cause de la courbure de la coquille.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement n'est indiqué que sur la

seule loge aérienne qui persiste, et dont la hauteur est de 6 mm. Le bombement représente au moins l du

diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue, mais on pourrait la supposer

cylindrique, d'après la largeur du goulot, qui est de | mm. sur la cloison terminale.

Le test, dont nous voyons divers fragments, est orné de stries très fines et très serrées, qui sont

à peine visibles à l'oeil nû. Leur direction est presque horizontale et offre seulement une très faible

inclinaison vers le bord concave de la coquille.

Le bord ventral ne peut être indiqué que par l'inclinaison des stries, que nous venons de signaler.

Tout le fossile paraît rempli par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 102 mm. Son plus grand diamètre s'élève

à 30 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. perplectens, figuré sur la même planche, offre une grande analogie par sa courbure et

la position centrale de son siphon. Il est cependant bien différencié par les apparences de son test,

fig. 26.

2. Orth. GanymedeSy (PI. 306), est aussi un peu arqué et orné de stries fines, obliques. Mais

il est caractérisé par sa section fortement elliptique et par la position excentrique de son siphon.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande e 1.
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Orthoc. Jamis. Barr.

PI. 225—300—327—367.

La coquille est droite, svelte et alongée. Son angle apicial est d'environ 3".

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5 : 4.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 9 à 10, sur une longueur de 35 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

au moins 4 fois le grand diamètre de sa base, et environ ^ de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné par rapport à l'horizontale.

Cette inclinaison varie entre 10" et 20". Nous remarquons une légère échancrure sur chacun de ses

bords latéraux, tandisque le point le plus élevé et le plus bas correspondent aux extrémités du grand

diamètre. Tous nos spécimens se distinguent à première vue par un étranglement prononcé, qui se

prolonge environ sur ^ de la longueur du moule de la grande chambre, et lui donne l'apparence d'une

bouteille.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. ,i du grand diamètre

correspondant. Mais, dans les individus adultes, nous trouvons fréquemment une ou plusieurs loges

aériennes plus ou moins réduites dans leur hauteur, dans le voisinage de la grande chambre. Le

bombement des cloisons équivaut à
l
du grand diamètre. Leur bord est légèrement incliné en sens

inverse de l'ouverture.

Le siphon est situé à côté du centre. Ses élémens ne peuvent être observés, mais paraissent

filiformes, d'après la largeur du goulot qui ne dépasse guère .1 mm.

Le test a une épaisseur de ~ mm. Sa surface est couverte de stries saillantes, en écharpe, très

régulières, et figurant l'imbrication inverse très marquée. Sur chaque face latérale, elles font un sinus

prononcé, concordant avec le bord de l'ouverture. Elles passent horizontalement sur le bord ventral,

où elles ont leur plus grande intensité, tandisqu'elles s'effacent totalement sur le côté dorsal. Leur
empreinte est marquée sur le moule, excepté sur le goulot.

Nous observons une carène sur la plupart des spécimens, mais non dans tous. Elle est quelquefois

apparente sur le test, comme fig. 3, PI. 300. Elle se reproduit sur le moule interne de la grande

chambre et quelquefois aussi sur celui des loges aériennes, comme dans le spécimen cité. Sa largeur

ne dépasse pas 1 mm. et son relief est très faible. Cette carène se trouve sur le côté dorsal, sui"

lequel les stries disparaissent. Elle occupe donc l.i. position de la ligne normale.

Le bord ventral du mollusque est indiqué par l'échancrure de l'ouverture, bien que les stries

soient horizontales sur le coté correspoudant, à cause de la largeur du sinus aplati. Ce sinus est

en conjonction avec le siphon excentrique.

Dimensions. La longueur de nos spécimens ne dépasse guère .')5 mm., et nous évaluons celle

de la coquille entière au moins à 120 mm. Le plus grand diamètre s'élève à 11 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par la longueur

peu considérable de sa graude chambre, par son étranglement prolongé et l'impression de ses ornemens
sur le moule interne.

OisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus, Dlauha-Hora, Wohrada, Kozel et

Dworetz, sur le grand horizon de nos Céphalopodes, dans la bande e "i de notre étage calcaire inférieur E
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Orthoc liberum. Barr.

PI. 299.

Dans le spécimen figuré, la coquille paraît un peu courbe. L'angle apicial est d'environ 10".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur de 40 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

3 fois le diamètre de sa base, et presque la moitié de la longueur de la coquille. Sa capacité dépas-

serait de beaucoup celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan perpendiculaire à l'axe. Elle

montre une faible échancrure, au droit du côté convexe de la coquille, qui paraît être le côté ventral.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm., c. à d. { du diamètre correspondant. Leur

bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal.

Le siphon est placé à une petite distance du centre. Ses élémens ne peuvent être observés,

mais paraissent cylindriques, car leur diamètre n'atteint pas 1 mm. au droit de la cloison la plus élevée.

Le test se décompose en 2 lamelles, qui ofirent les mêmes ornements, mais moins prononcés sur

la lamelle interne. Leur épaisseur réunie dépasse i mm. La surface est ornée de stries régulières,

saillantes, et figurant l'imbrication inverse. Elles font un léger sinus, très sensible au milieu du côté

convexe de la coquille, mais elles sont presque horizontales sur tout le reste du pourtour. Leur espa-

cement est réguher, et nous en comptons de 2 à 3 sur 1 mm. d'étendue, sans beaucoup de variation

dans toute la longueur du fossile.

Le moule interne de la grande chambre reproduit très faiblement les stries du test.

La position du bord ventral du mollusque parait indiquée par l'inflexion des ornemens, sur le

bord convexe. Le sinus aplati est en conjonction avec le siphon excentrique.

Dimensions. Notre spécimen ayant une longueur de 60 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 120 mm. Le diamètre est de 25 mm., à l'orifice.

Rapxy. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. oblitum (PI. 287) qui se distingue: parla

longueur de sa grande chambre; par la position centrale de son siphon et surtout par ses stries, qui

sont plus saillantes, plus espacées, et qui font 3 inflexions constantes au lieu d'une, sur le contour

horizontal.

GisemK et local. Cette espèce fait sa première apparition sur l'horizon de la bande d 5, dans

la colonie Ki'éjCi, près Gross-Kuchel. Après une intermittence pendant le dépôt de la bande e 1, elle

reparaît dans la bande e 8. Le spécimen figui-é a été trouvé sur cet horizon, au dessus des escarpements

de Wiskoôilka.

Orthoc. oblitum. Barr.

PI. 287—452.

Le spécimen typique est figuré PI. 287, fig. 13 à 17.

La coquille, ayant un angle apicial de 10" à 14", ne prend jamais un grand développement.

Presque tous nos spécimens montrent une faible courbure, qui est toujours en harmonie avec le cours

des stries, que nous indiquerons ci-après.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 4,

sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.
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La grande chambre suit à peu près le (l^'veloppemeiit conique de la partie inférieure, mais avec

un sensible diminution dans l'angle. Sa longueur représente 3 à 4 fois le diamètre de sa base, et au

moins ^ de la longueur totale de la coquille. Sa capacité serait presque double de celle de toutes

les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est inclinée de quelques degrés par rapport à l'ho-

rizontale. Le bord le plus bas correspond au côté convexe de la coquille, et le plus haut au côté

concave. Il y a une légère dépression sur chaque face latérale.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 5 mm., c. h d. \ du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour.

Le siphon est central. Ses élémens sont cylindriques, et leur diamètre est d'environ .^ mm., sur

la cloison terminale du spécimen typique, PI. 287. Mais il a été iiguré trop petit sur la fig. 15. Nous
le trouvons notablement plus large à la base de la grande chambre du spécimen PI. 452, dont le

diamètre est plus considérable.

Le test a une épaisseur de i mm. et se décompose en 2 lamelles offrant de semblables oniements.

Sa surface est ornée de stries saillantes, régulières, figurant l'imbrication inverse, d'une manière très

marquée. Leur distance moyenne sur la grande chambre est de 1 mm. , mais elle tend à diminuer

vers l'ouverture. Leur cours est remarquable, eu ce qu'elles font constamment et régulièrement dans

tous les exemplaires, un sinus aplati sur chaque face latérale; un autre sinus plus marqué sur le côté

convexe ou ventral, tandisqu'elles se relèvent sensiblement sur le côté opposé ou dorsal. Ces inflexions

sont en harmonie avec celles des bords de l'ouvertiu'e.

Sur les exemplaires figurés sur la PI. 287, nous observons des dépressions du test, qui suivent

le cours des stries et qui rappellent les étranglements sous l'ouverture.

Elles sont peu profondes et inégalement espacées. Leur intensité est aussi inégale sur les 2

spécimens, fig. 12 et 13. Elles ont été représentées beaucoup trop fortement sur le premier, et on
pourrait les considérer d'après ce dessin comme des anneaux, ce qui serait une erreur. On voit que
cette apparence n'existe que sur la grande chambre de ces exemplaires. Elle ne se retrouve, ni sur

celui de la figure 10, ni sur celui de la PI. 452.

Le moule interne de la grande chambre reproduit presque complélement le relief des stries. Nous
en retrouvons aussi la trace sur le moule des loges aériennes, mais elle est très affaiblie.

D'après ce qui vient d'être dit, le côté ventral du mollusque est bien déterminé par le sinus des

stries et l'échancrure de l'ouverture, au droit du côté convexe de la coquille.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens ayant une longueur de 140 mm., nous évaluons

celle d'un adulte à 220 mm. Le diamètre maximum à l'ouverture est de 35 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont:

1. Orth. rigescens (PI. 287), qui se distingue par sa forme plus droite, par la direction transverse

de ses stries, sans aucune inflexion, et enfin par les anneaux, qui se manifestent dans la partie supé-

rieure de la coquille.

8. Orth. liberum (PI. 299) a des stries beaucoup plus serrées et qui ne font qu'un seul sinus,

sur le côté ventral. Son siphon est excentrique.

3. Orth. subsiructum (PI. 301), a des bandes trois fois plus larges et dont la surface est ornée

de stries fines, horizontales.

Gisem\ et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dworctz, VViskoèilka , Slichow, Slivenetz,

Lochkow et Kozoï-z , sur le grand horizon de nos Céphalopodes , dans la bande e 2 de notre étage

calcaire inférieur E.

52



410 ORTHOCÈRES LONGICONES. — GROUPE 11.

Orthoc. placens. Barr.

PI. 299—406.

La coquille est droite, et l'angle apicial est d'environ 9".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 9 à 10,

sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre n'est connue que par sa partie inférieure, suivant le développement conique

des loges aériennes.

La distance entre les cloisons s'élève jusqu'à 10 mm., c. à d. la moitié du diamètre correspondant.

Leur bombement équivaut à
i

de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal.

Le siphon est central. Ses élémens ne peuvent être observés, mais ils paraissent cylindriques

et presque filiformes, d'après leur diamètre très exigu, au droit des cloisons.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface est ornée de stries en écharpe inclinées à 20",

par rapport à l'horizontale , et figurant l'imbrication inverse. Leur saillie est peu considérable , mais

constante. Leur espacement présente une très grande régularité, dans son accroissement de bas en

haut, et il .s'élève jusqu'à | mm.

Le bord ventral du mollusque paraît déterminé par le sinus des stries, indiquant une échancrure

semblable au bord de l'ouverture.

Dimensions. La longueur de notre spécimen incomplet PI. 299 est de 82 mm. Son diamètre

maximum est de 24 mm.

Bapp. et dift'ér. Cette espèce est très rapprochée de Orth. rigescens, (PI. 287), mais elle se

distingue par l'inclinaison de ses stries, leur espacement régulier et l'absence d'anneaux. D'ailleurs,

son siphon est central et filiforme.

GiscmK et local. Le spécimen , PI. 406 ,
provient des sphéroïdes calcaires de la bande e 1 , au

dessous des rochers de Kozel, près Béraun. Celui de la PI. 299 a été trouvé sur les escarpemens de

Wiskoôilka, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

rthoc. placldum. Barr.

PI. 298—367.

La coquille est droite, svelte et alongée. L'angle apicial varie entre 3 et 4".

La s'ection horizontale est notablement elliptique, dans presque tous nos spécimens. L'axe

ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 15 : 13. Au contraire, nous trouvons quelques individus

dans lesquels ce rapport diminue, de manière à se rapprocher de l'unité.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur équivaut

moyennement à 4 ou 5 fois le grand diamètre de sa base, et représente environ { de l'étendue totale

de la coquille. Sa capacité correspond à peu près à { de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, est dans un plan incliné à 35" par rapport à l'horizontale. Elle offre une notable

échancrure à l'une des extrémités du grand diamètre.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm. dans les plus grands spécimens,

c. à d. { du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à \ de la même ligne. Leur

tord est notablement incliné, dans la plupart des individus, mais dans un sens contraire à celui de

l'ouverture. Le point le plus relevé correspond donc au coté ventral.
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Le siphon est sensiblement central dans la plupart de nos spécimens, et s'écarte à peine de cette

position dans quelques uns. La forme de ses élémens ne peut être observée, parcequ'ils sont détruits.

Mais ils paraissent cylindriques, et leur largeur ne dépasse pas j! mm. c. à d. ,'. du grand diamètre

correspondant.

Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Il est orné de stries en écharpe à 35".

figurant l'imbrication inverse. Ces stries sont inégalement espacées, suivant lYige. Vers la pointe de
la coquille, nous trouvons entre les stries principales, c. à d. marquées sur tout le pourtour, une distance

qui varie de 2 à 3 mm. Alors il existe entre ces stries principales 1 ou 2 stries intercalaires, de même
apparence, mais qui ne s'étendent pas sur le côté dorsal, et qui, parfois, n'existent pas, fig. 20.

A mesure qu'on s'avance vers l'ouverture, les stries principales se rapprochent un peu, et on ne trouve

entre elles qu'une strie accessoire, qui disparaît même quelquefois. Nous observons que toutes les stries

sont constamment bien marquées sur le côté ventral, tandisque les stries principales elles mômes
s'eflacent assez souvent au milieu du côté dorsal. Elles font toujours sur chaque face latérale un
léger sinus, concave vers le haut.

Outre ces ornemens, tous nos spécimens bien conservés nous montrent une série de stries longi-

tudinales, parallèles et faiblement gravées dans le test. Elles sont espacées sub-régulièrement, à environ

1 mm. La présence de ces ornements longitudinaux aurait pu nous porter à ranger cette espèce parmi
celles des groupes 7 ou 8. Mais, comme les stries transverses prédominent de beaucoup et constituent

une ornementation très analogue à celle des autres espèces du groupe 11, il nous a semblé plus

rationnel de maintenir Orth. placidum associé à ces dernières. D'ailleurs, nous devons faire remarquer,

que les stries longitudinales ne sont pas distinctement visibles sur tous les individus de cette espèce.

Sur le moule interne de la grande chambre, nous trouvons le plus souvent une carène plate,

de ;] mm. de largeur, occupant le milieu du côté dorsal. Ordinairement, elle n'apparaît pas sur le test,

mais nous l'observons cependant sur un de nos spécimens, se prolongeant d'une manière très visible,

même à la superficie des loges aériennes, fig. 27, PI. 298. Les stries longitudinales, comme les stries

transverses, se montrent quelquefois sur la gi-ande chambre et sur les loges aériennes. Mais, cette

reproduction est très variable suivant les spécimens et souvent nous n'Observons que les stries d'une

seule direction.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par l'échancrure de l'ouverture, et le

sinus correspondant des stries au point le plus bas de leur cours.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur de 100 mm., nous évaluons celle

de la coquille entière à plus de 350 mm. Le diamètre maximum à l'ouverture ne dépasse pas 20 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. pleurotonmm (PI. 296) a une grande chambre d'une longueur presque double, fig. 8;
son siphon est excentrique; ses stries en écharpe sont régulièrement espacées et plus rappprochées.

Sa surface ne présente aucune strie longitudinale.

2. Orth. caduceus (PI. 297) est différencié par la longueur de sa grande chambre, qui dépasse

7 fois le diamètre de sa base. Ses stries sont également prononcées sur tout le contour. Dans leurs

intervalles, il n'existe aucune strie secondaire transverse, ni aucune strie longitudinale.

3. ù)-th. Endymion (PI. 297) présente un siphon excentrique. Sa surface est ornée de stries égale»

et très rapprochées, conservant la même intensité sur tout le pourtour de la coquille.

4. Orth. comattmi (PI. 299) est caractérisé par l'excentricité de son siphon, et par la ténuité

des stries très serrées sur sa surface. Ces 2 dernières espèces, comme les précédentes, ne montrent
aucune strie longitudinale.

Gisem'. et local. Nous avons recueilli cette espèce sur la bande e 1 , dans les sphéroïdes calcaires

à Butowitz. La plupart de nos spécimens ont été trouvés sur le grand horizon des Céphalopodes, dans
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la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E, à Dworetz, Wiskoôilka, Lochkow, Kozofz, entre

Karlstein et Srbsko, à Hinter-Kopanina, Zmrzlik, & . . .

Cette espèce existe aussi dans la bande f 1
,' près de Lochkow.

Une forme semblable a été recueillie par M. de Verneuil dans les calcaires noirs de Ogasa, pro-

vince de Gérone, en Espagne.

Orthoc. pleurotomum. Barr.

PI. 224-296—366.

La forme de la coquille est droite, svelte et très alongée. L'angle apicial varie de 3 à 4".

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est cà l'axe transverse comme 7 : 6.

L'augmentation de largeur ne dépasse guère 1 mm. sur une étendue de 50 mm., mesurée sur la partie

cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

environ 6 à 8 fois le grand diamètre de sa base, et à peu près { de l'étendue totale de la coquille.

Sa capacité équivaut à | de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné d'environ 45" par rapport

à l'horizontale. Elle présente donc une forte échancrure, qui correspond à l'une des extrémités du

grand diamètre.

La distance entre les cloisons est un peu irrégulière, mais cependant elle est toujours remarquable

par son étendue relative, en comparant cette espèce aux formes les plus voisines. Vers la pointe et

le milieu de la coquille, elle présente son maximum, qui équivaut au petit diamètre correspondant,

sans dépasser 10 mm. Mais vers le haut, les cloisons deviennent parfois assez serrées et leur espa-

cement se réduit à { de la même ligne. . Leur bombement équivaut à
l
du grand diamètre. Le point

le plus bas de chaque cloison est situé à mi-distance entre l'axe et le bord, c. à d. au droit du siphon.

Le bord des cloisons est sensiblement horizontal sur tout le pourtour.

Les sections longitudinales tigurées sur la planche 296 ne présentent aucune trace du dépôt

organique dans les loges aériennes.

Le siphon est placé sur le grand diamètre, à mi-distance entre le centre et le bord ventral.

Ses élcmeus ne peuvent être observés, car ils ont été détruits dans tous nos spécimens. Sa faible

largeur de 1 mm. au droit des cloisons, nous fait supposer qu'il est cylindrique. Le goulot offre cette

forme et il se prolonge sur } de la distance des cloisons.

Plusieurs exemplaires de cette espèce nous indiquent une troncature normale , après laquelle la

surface mise à nû a été recouverte par un dépôt organique extérieur, dont la forme conique prononcée

contraste avec celle de la cloison. Nous avons figuré 2 de ces spécimens, fig. 23—24, PI- 296. Ces

observations sur Oiih. pleurotomum ont été publiées en 1860 dans notre mémoire sur la troncature

de certains Céphalopodes paléozoiques. (£ulî. Soc. GeoL de France, 5" Série — XVII, p. 587).

Le test a une épaisseur de .1 mm., à peine dépassée dans les individus les plus développés. Sa

surface est ornée d'une série très régulière de stries saillantes, placées en écharpe à 45" et figurant

l'imbrication inverse. Ces stries sont moyennement espacées de -„ mm. sur les loges aériennes, et un

peu plus vers le haut de la grande chambre. Elles sont toutes également marquées sur les deux faces

latérales, et sur le petit côté ventral, où elles font un sinus correspondant à l'échancrure de l'ouverture.

Mais sur le petit côté opposé, ou dorsal, la moitié des stries s'efface à peu près régulièrement, de sorte

qu'il en disparaît une entre deux. Ainsi, celles qui lestent présentent un double espacement.

Les ornements de la surface se reproduisent quelquefois, mais non constamment, sur le moule

interne, principalement sur celui de la grande chambre, avec une intensité très affaiblie. Par exception,

quelques spécimens, comme celui de la planche 296, fig. 9— 10, nous montrent la reproduction très

prononcée des stries sur le moule interne des loges aériennes.
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Sur le même côté où les stries se trouvent réduites à moitié, le moule de la grande chambre

présente une faible carène médiane, d'environ 1 mm. de largeur, et comparable à la bande des Belle^

rophoii. Cette carène ne paraît jamais sur le test. Nous l'avons observée sur diverses autres espèces

de ce groupe, telles que Orth. placidum, PI. 298 — Orth. caducms, PI. 297.

Sur le moule interne des loges aériennes, nous observons quelquefois, mais rarement, les stries

creuses, qui reproduisent l'apparence du manteau du mollusque. Elles sont très fines, ondulées, obliques

et très serrées. Elles peuvent facilement échapper à l'attention et il est vraisemblable, qu'elles ont

été le plus souvent effacées, après la mort de l'animal, dans l'intérieur de la grande chambre. Elles

sont figurées sur la planche 224, fig. 14.

Le côté ventral du mollusque est déterminé par l'échancrure du bord de l'ouverture, et le sinus

correspondant des ornemens. Ce sinus est en conjonction avec le siphon excentrique.

Les sections longitudinales figurées sur la planche 29C montrent, que la plupart des cavités inté-

rieures ont été remplies par le calcaire spathique. Mais le calcaire compacte a pénétré dans quelques unes.

Dimensions. D'après nos plus grands fragmens, cette espèce paraît avoir atteint une longueur

de 400 à 450 mm. Son diamètre maximum ne dépasse pas 18 mm.

Bapp. et différ. Les espèces à comparer sont les suivantes:

1

.

Orth. Gretvingki, (PI. 306), qui a aussi une section elliptique, mais plus aplatie, se distingue

par un angle apicial plus ouvert et surtout par la disposition de ses stries, qui figurent l'imbrication

directe.

Les autres espèces analogues ont la plupart une section transverse circulaire, sauf les suivantes :

2. Orth. placidum, (PI. 298), se distingue surtout par ses cloisons très rapprochées; son siphon

subcentral; ses stries plus espacées, et surtout par les stries secondaires longitudinales, qui ornent

sa surface.

3. Orth. Xanthus, (PI. 297), a la section transverse circulaire; ses stries sont beaucoup plus

rapprochées; ses cloisons plus espacées et iiielinëes dans le même sens que les ornemens.

GisemK et local. Cette espèce fait sa première apparition sur l'horizon de la bande d 5, dans

la colonie Krejéi, près Gross-Kuchel. Elle reparaît dans la bande e 1, et nous l'avons recueillie sur

cet horizon, dans les sphéroïdes calcaires de Butowitz. La plupart de nos exemplaires ont été trouvés

à Dworetz, Wohrada, Rzepora, Slivenetz, Tachlowitz, Wiskocilka, Lochkow, Kozofz, Hinter-Kopanina,

Karistein, Kozel &c, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans la bande c 3 de notre étage calcaire

inférieur K. Ces localités sont presque toutes dans la partie N. E. de notre bassin calcaire.

Orthoc. renovatum. Barr.

PI. 355-360—424.

Nous associons sous ce nom plusieurs fragments incomplets, qui proviennent d'horizons divers,

superposés. Leur apparence indique une coquille alongée; mais nous ne pouvons observer l'angle

apicial que sur ceux des planches 360—424. Cet angle varie entre entre G" et 11".

Tous nos spécimens paraissent appartenir à la grande chambre, dont nous ne saurions cependant

évaluer la longueur, que d'une manière très incertaine.

La section transverse est circulaire, dans les fragments des 2 planches 360—424. Les autres

spécimens ne permettent pas d'observer sa forme.

L'affleurement des cloisons, qui n'est indiqué qu'à la base de 2 fragments, paraît régulier et

horizontal. Le bombement équivaut environ à \ du diamètre correspondant.
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Le siphon est subcentral. La largeur du goulot s'élève à 2 mm. sur les cloisons terminales, dont

nous venons de parler.

Le test, conservé en partie, offre une épaisseur d'environ 1 mm. sur le plus grand fragment. Il

est orné de stries horizontales, subrégulières, dont l'espacement ne dépasse pas 1 mm. Nous attribuons

à la compression subie par le spécimen, fig. 1, PI. 355, l'inclinaison partielle que présentent les stries

de sa surface. Ces ornements figurent, dans tous les cas, l'imbrication inverse prononcée.

Le bord ventral n'est indiqué par aucun signe.

Nos fragments, étant remplis par la roche ambiante, nous induisent à penser, qu'ils appartiennent

à la grande chambre.

Dimensions. Le plus grand fragment, PI. 355, ayant une longueur de 120 mm. et un diamètre

maximum de 55 mm., nous indique une grande coquille, et cette observation est confirmée par les

apparences du spécimen, fig. 1, sur la même planche.

Ea^jp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. barbarum, (PI. 357—358), dont les ornements figurent aussi l'imbrication inverse, se

distingue par leur espacement beaucoup plus considérable et déterminant des bandes.

8. Orth. Giebeli, (PI. 304), offre des stries très irrégulières dans leur espacement.

3. Orth. retusum, figuré (PI. 355), à côté des spécimens de Orth. renovatum, présente une grande

ressemblance au premier aspect; mais il est différencié par ses ornements, qui figurent l'imbrication

directe prononcée.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée près de Mnienian, sur l'horizon de la bande f 8,

dans notre étage calcaire moyen F. Elle est aussi représentée sur deux horizons dans notre étage G.

D'abord, dans la bande g 1, à Lochkow, et près de Tetin; ensuite, dans la bande g 2, près du moulin

de Wawrowitz.

Par oubli, l'indication de cette espèce dans la bande f 2 manque sur notre Tableau nominatif

de la distribution des Céphalopodes, p. 34—4"— 1870.

Orthoc. scabrum. Barr.

PI. 360.

Nous indiquons par ce nom des fragments, qui semblent appartenir à la grande chambre d'une

coquille très alongée, dont l'angle apicial varie entre 1 et 3".

La section transverse est également circulaire dans tous nos fragments.

Le test, conservé eu grande partie, est orné de stries subrégulières, très prononcées. Leur

espacement va en croissant, suivant le diamètre, mais sans dépasser le maximum de 1 mm. Elles

figurent l'imbrication inverse très marquée. Leur direction est presque horizontale, et moins inclinée

que sur le grossisement, fig. 9.

D'après ces apparences, la position du bord ventral n'est pas indiquée d'une manière indubitable.

Nos fragments, étant tous remplis par le calcaire compacte ambiant, semblent confirmer la position

que nous leur assignons sur la grande chambre.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur de 60 mm. Son diamètre maximum
s'élève à 27 mm.

Ra2]p. et différ. La forme la plus rapprochée est Orth. barbarum, (PI. 357), qui se distingue

par son angle beaucoup plus ouvert, comme aussi par l'obliquité et l'espacement plus prononcé de

ses stries.
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9. Orth. redundans, (PI. 399), présente aussi une grande ressemblance avec Orth. scabrum, par
son angle apicial et sa section transverse; mais il est différencié par les apparences de ses ornements,

qui sont obliques et groupés par faisceaux.

Gisim'. et locnJ. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus et à Mnienian, sur l'horizon de-

notre bande calcaire f 8.

Orthoc. Schmidti. Barr.

PI. 419.

Le spécimen que nous désignons par ce nom se compose d'une série de loges aériennes. Il semble

appartenir à une coquille alongée, d'assez fortes dimensions, et dont l'angle apicial est d'environ 6".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur espacement est, au contraire, un

peu irrégulier et varie entre 10 et 18 mm. dans l'étendue de 9 loges aérienues, exposées sur notre

section longitudinale, fig. 10. Le minimum de 10 mm. est placé précisément entre les 2 toges aériennes

qui offrent la plus grande hauteur. Le bombement équivaut à peu près à j du diamètre correspondant.

Dans le fragment qui est sous nos yeux, les cavités des loges aériennes ne présentent aucune

trace de dépôt organique.

Le siphon est un peu excentrique, mais son bord touche presque le centre de la section transverse,

dans toute la longueur observée. Ses éléments sont cylindriques, et un peu étranglés au droit des

goulots, dont la longueur dépasse 2 mm. Par suite de l'excentricité, les éléments offrent une forme

un peu oblique. Leur largeur ne dépasse pas 8 mm.

Nous reconnaissons dans leur intérieur, au droit du goulot, un anneau obstructeur médiocrement

développé et qui représente le dépôt organique.

Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries horizontales et

régulières, dont l'espacement varie très peu et n'atteint pas 1 mm. Ces stries figurent l'imbrication

inverse très prononcée. On aperçoit sur la surface du fossile la trace de quelques étranglements peu

profonds et irrégulièrement espacés, fig. 8.

La position du bord ventral ne peut être indiquée dans cette espèce que par rexcentricité du

siphon, auquel il est souvent opposé, dans les Orthocères longicones.

Le remplissage inorganique de notre fragment se compose en grande partie de spath calcaire,

presque pur. Mais le calcaire compacte noir occupe presque totalement deux loges aériennes vers le

gros bout. Il a aussi pénétré dans tous les éléments du siphon, qui sont conservés.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 138 mm. Son plus grand diamètre est

.

de 50 mm.

Rapj). et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orthoc. Giebeîi, (PI. 304 et 453), qui présente des dimensions analogues et des stries horizon-

tales avec l'imbrication inverse, se distingue par son siphon, qui est central et d'une largeur moitié moindre.

2. Orthoc. trecentesimum, (PI. 412), dont le siphon offre à peu près la même largeur que dans

Orth. Schmidti, est différencié par l'espacement beaucoup moindre des cloisons, bien que le fragment

comparé possède un plus grand diamètre. Son test altéré ne peut pas être comparé.

GiscmK et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans notre bande e2, c à d»

sur le grand horizon des Céphalopodes.
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Orthoc. teres. Barr.

et Var. pinguis. Barr.

PI. 298—299.

La coquille est droite, svelte et de petite taille. L'angle apicial varie entre 3 et 5°.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 8 : 7.

X'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 5, sur une longueur de 60 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

4 fois le grand diamètre de sa base, et environ l
de la longueur totale de la coquille.

L'ouverture est située dans un plan incliné à 45". Ses bords, sur chacune des faces latérales,

figurent un sinus concave vers le haut. Le côté le plus bas ou ventral, est horizontal, tandisque le

côté opposé, ou dorsal, figure un arc convexe vers le haut. Ces apparences sont indiquées par les

fig. 17—18.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., c. à d. \ du grand diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et à peu près

horizontal.

Le siphon est central, ou placé contre le centre, en allant vers le bord ventral. La forme de

ses élémens ne peut être observée, mais ils paraissent filiformes.

Le test a une épaisseur de ^ mm. Sa surface est ornée de stries saillantes, subrégulières, trans-

verses et reproduisant la fonne des bords de l'ouverture. Ainsi, elles sont horizontales sur le côté

ventral, passent obliquement sur chaque face latérale, en faisant un léger sinus, et s'élèvent sur le

côté dorsal en forme d'arc convexe. Elles figurent l'imbrication inverse très marquée, et sont moyen-

nement espacées de 1 mm.

Sur l'un de nos exemplaires, fig. 22, nous voyons la trace d'une carène aplatie sur la surface du

test du côté dorsal, avec une largeur d'environ 1 mm., dans toute l'étendue de la grande chambre.

Elle se prolonge, par une ligue très tenue, sur le moule interne des loges aériennes. Cette apparence

simule celle de la ligne normale.

Le côté ventral du mollusque est déterminé par l'échancrure de l'ouverture, et la forme corres-

pondante des stries.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur de 72 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 120 mm. Le plus grand diamètre est de 10 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par ses orneraens

uniformément traces sur tout son contour; par sa petite taille, et par la faible distance entre ses

cloisons. L'espèce la plus rapprochée est Orth. pleurotomum^ (PI. 296), dont les stries s'effacent sur

le côté dorsal, et dont les cloisons sont très espacées.

Giscm^. et local. Cette espèce fait sa première apparition sur l'horizon de la bande d 5, dans

les colonies de Branik et Krejèl, près Gross-Kuchel. Elle semble subir une intermittence durant le

dépôt de notre bande e 1. La plupart de nos spécimens ont été trouvés à Lochkow, à Kozofz et

à Konieprus, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans la bande e 8 de notre étage calcaire

inférieur E. Cette forme se propage dans la bande f 1, dans laquelle nous l'avons recueillie près de

Lochkow.

Une forme semblable a été trouvée par M. de Verneuil, dans les calcaires noirs à Ogasa, province

de Gérone, en Espagne.
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Yar. pinguis. Barr.

PI. 298.

Nous distinguons sous ce nom une forme, qui présente tous les caractères que nous venons de décrire

pour le type tcres, mais qui paraît se distinguer par de plus fortes dimensions, et surtout par l'espa-

cement plus considérable de ses stries et leur relief plus pioiioutc. Ces ornements se reproduisent,

sur le moule interne de la grande chambre figurée, mais avec un relief très affaibli.

Cette variété a été trouvée à Koniepnis, sur l'horizon de la bande e 8.

Ortiioc. vividmn. Barr.

PI. 455.

Nous désignons par ce nom un spécimen uniquement composé de loges aériennes. Il appartient

à une coquille svelte et extrêmement alongée, dont l'angle apicial est de 2".

La section transverse est elliptique. Le rapport entre ses axes principaux est de 8:7.

L'affleurement des cloisons est régulier et presque horizontal. Leur espacement est, au contraire,

notablement irrégulier dans la série des 7 loges aériennes observées. Le maximum de 20 mm. se

montre au petit bout et vers le milieu. Il représente plus de 2 fois le diamètre moyen correspondant.

Dans les autres loges, la distance varie jusqu'à 13 mm. La loge du gros bout, qui n'offre que 8 mm.,
est incomplète. Le bombement des cloisons est d'environ ,', du diamètre correspondant. On voit,

que sa surface est très oblique.

Le siphon est excentrique. Son axe est placé à mi-distance entre le centre et le bord de la

cloison. La forme de ses éléments est inconnue. Il est vraisemblable qu'ils sont cylindriques, d'après

la distance entre les cloisons. Mais leur largeur semble relativement considérable, d'après celle de
2 mm. que nous mesurons sur le goulot de la cloison terminale.

Le test, conservé en grande partie, offre une épaisseur d'environ ^ mm. Sa surface paraît à peu
près lisse sur plus de la moitié du fossile à partir du haut. On voit ensuite apparaître des stries

transverses, obliques à 45". Elles deviennent régulières sur la longueur d'environ 20 mm., et elles

présentent un relief très sensible, figurant l'imbrication inverse. Elles sont croisées par des stries

longitudinales, très faiblement marquées et par conséquent subordonnées. Cette circonstance nous
décide à placer cette espèce dans le groupe 11, parmi celles qui sont principalement caractérisées

par l'imbrication inverse de leurs stries transverses, et qui offrent aussi une seconde analogie, par la

forme svelte et alongée de la plupart d'entre elles.

Le moule interne de la dernière loge, vers le petit bout, reproduit la trace affaiblie des stries

transverses.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus que font les stries au point le plus bas

de leur cours. On remarquera, que ce sinus se trouve sur le bord le plus rapproché du siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 110 mm. Sou plus grand diamètre est de 10 mm.

Bapp. et différ. Les formes qui peuvent être rappi-ochées sont les suivantes:

1. Orth. Ariel, (PI. 450), est différencié par sa section transverse circulaire, ses cloisons relati-

vement peu distantes et par l'apparence lisse de son test sur toute la longueur observée.

2. Orth. Losseni, (PI. 422), contraste par ses cloisons très rapprochées, comme par les ornements
de son test. En outre, sa section transverse est circulaire et son siphon central.

53
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3. Orth. perlongum, (PI. 422), présente beaucoup d'analogie avec Orth. vividum, par sa section

elliptique et son siphon excentrique. Il se distingue cependant par les ornements de sa surface et

par la faible distance entre ses cloisons.

Gisem^. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande

e 2, c à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. Xanthus. Barr.

PI. 297.

La coquille est droite et très svelte. L'angle apicial est d'environ 3".

La section transverse est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport

de 4 à 5, sur une longueur de 90 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur est

imparfaitement connue, mais elle paraît considérable, car le fragment qui en reste, sur le spécimen

fig. 3, représente 4 fois le diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons est très grande, et s'élève jusqu'au double du diamètre, vers le

milieu de la coquille, mais elle diminue sensiblement dans la partie supérieure des adultes. Leur

bombement équivaut à la moitié de la même ligne; le point le plus bas se trouve un peu à côté du

centre, avec le siphon. Leur bord est incliné dans le même sens que les ornemens, mais il est moins

oblique.

Le siphon, un peu excentrique, renferme cependant l'axe de la coquille. Son diamètre dépasse

1 mm. au droit des cloisons. Ses élémens sont détniits, mais paraissent être cylindriques.

Le test a une épaisseur de l mm. Sa surface est ornée de stries en écharpe, inclinées à 40",

et figurant l'imbrication inverse. Elles présentent une grande régularité dans leur cours et leur espacement.

Nous en comptons 3 par mm. d'étendue, presque sans variation. Cependant, un de nos spécimens nous

montre que, sur le côté dorsal, une strie entre deux tend à s'effacer, de sorte que l'espacement devient

double sur ce côté.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus des stries.

Les spécimens, fig. 1—2, présentent à leur petit bout une surface conique, qui nous semble être

le résultat d'une réparation opérée par le mollusque, après la troncature de cette extrémité.

Dimensions. Notre plus grand spécimen a une longueur de 90 mm. Son diamètre maximum est

de 10 mm.

Kapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. pleurotomum (PI. 296) a la section transverse aplatie; ses cloisons sont moins espacées;

son siphon plus excentrique; ses stries plus fortes et plus distantes; ses cloisons inclinées à l'opposé

des ornemens.

8. Orth. Endyniion (PI. 297) a les cloisons peu bombées et inclinées dans le sens opposé aux

ornemens; ses stries sont très également marquées sur tout le pourtour.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butowitz et dans les rochers de Kozel, au

milieu de nos Céphalopodes, dans la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. Zephyrus. Barr.

PI. 391.

Le spécimen désigné par ce nom se compose de la base de la grande chambre et d'une longue

série de loges aériennes. Il appartient à une coquille droite et alongée, dont l'angle apicial est

d'environ 6".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie graduellement et

lentement à partir de 3 jusqu'à 6 mm. dans l'étendue observée. Le bombement ne dépasse pas { du
diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée, mais on peut supposer

qu'ils sont cylindriques, d'après la largeur du goulot, qui n'atteint pas 1 mm. vers le petit bout du
fossile.

Le test, partiellement bien conservé, est orné de stries obliques à environ 35". Nous en comptons

moyennement 2 ou 3 par mm. d'étendue, mais leur espacement n'est pas parfaitement régulier. Elles^

figurent l'imbrication inverse prononcée.

Le bord ventral est bien indiqué par le sinus des stries, au point le plus bas de leur cours. Il

est probable, que le bord de l'orifice présente une échancrure correspondante.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur de 147 mm. Son plus grand diamètre est de 25 mm.

Bapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. Acteon, (PI. 320), offre au premier aspect beaucoup de ressemblance, mais il est différencié:

d'abord, par l'inclinaison prononcée de ses cloisons, dans un sens opposé à l'obliquité de ses stries. En
second lieu, ses stries offrent une forme arrondie, qui contraste avec celle des ornemens de Orth.

Zephyrus, figurant l'imbrication inverse, prononcée.

2. Orth. Palaemon, (PI. 394), présente une analogie plus éloignée et il est différencié par

l'excentricité de son siphon.

3. Orth. invertens, (PI. 394), ne nous est connu que par sa grande chambre. Il paraît offrir un

angle apicial plus ouvert et atteignant 11", dans sa partie inférieure. Ses stries sont beaucoup plus

fines et à peine visibles à l'oeil nû.

4. Orth. renovatum, (PI. 424), est également distingué par son angle apicial de 11". Nous ne

pouvons pas comparer ses loges aériennes, cachées par le test.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Batowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande e 1.

53*
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Ortlnwèi'es longicoÊtes^ — Groupe 12.

.A.. Caractères généraux.

Ornements transverses prédominants sur toute la coquille, sous la forme de stries plus ou moins
espacées et figurant l'imbrication directe.

Ornements longitudinaux très rares et toujours subordonnés.

Nous comptons dans ce groupe 32 espèces, ou variétés distinctes, également caractérisées par

des stries trausverses, soit horizontales, soit plus ou moins obliques et figurant l'imbrication directe,

avec une intensité variable.

Ces stries sont toujours saillantes et habituellement également marquées sur tout le contour de

la coquille, sauf de très rares exceptions. Sous ce rapport, les Orthocères de ce groupe contrastent

avec ceux du groupe 11, caractérisés par rimbrication inverse, et dont les stries s'effacent le plus

souvent, en présentant une intensité relativement plus faible sur le côté dorsal de la coquille, tandisqu'elles

sont très saillantes sur le côté ventral. Ex: Orth. pîacidimi, PI. 298.

Nous remarquons aussi entre ces 2 groupes un autre contraste, en ce que, dans les Orthocères

du groupe 11, il existe fréquemment, parmi les stries transverses, des stries principales plus intenses

et plus prolongées, entre lesquelles se trouvent des stries secondaires, suivant la même direction, mais

moins saillantes et moins étendues. Cette apparence peut être aussi observée sur l'espèce, que nous

venons de citer.

Les ornements dans le sens longitudinal consistent uniquement dans des stries très faibles,

quelquefois sans relief, et qui ne s'étendent pas sur toute la longueur de la coquille. Nous n'avons

constaté leur présence que sur 2 espèces, savoir:

Orth. extremum .... PI. 300. | Orth. Simoïs PI. 305.

Eléments principaux de la coquille.

1. La forme générale des Orthocères de .ce groupe est droite. Il n'est pas rare cependant de

rencontrer des individus, présentant une faible courbure, qui ne peut être considérée que comme
accidentelle, en présence des spécimens rectilignes de la même espèce.

2. Vanyle apicial varie entre les limites extrêmes de 1" et 14". Nous citerons les espèces

suivantes, qui se rapprochent le plus de la limite inférieure:

Orth. Losseni PI. 422. | Orth. squaniatuhun . . PI. 302.

Parmi celles dont l'angle est le plus ouvert, et atteint presque 14" dans certains individus, se trouvent:

Orth. epulans PI. 399. | Orth. nugax PI. 353.

Dans le plus grand nombre des espèces, cet angle oscille entre 3" et fi".

En considérant les spécimens d'une même espèce, la plus grande différence observée est de 7".

Elle se trouve dans les fragments associés provisoirement sous le nom de Orth. nuffax, que nous

venons de citer. Nous la trouvons de 6" entre les spécimens de Orth- (jomphus, PI. 376, et de 5"

dans Orth. epulans, PI. 373—399.

3. La section transverse est circulaire dans 24 Orthocères de ce groupe. Elle est aussi circulaire

dans Orth. squamattilum, PI. 302—310, mais elle se montre elliptique, dans la forme associée, PI. 370.
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Elle est elliptique dans les 5 espèces suivantes:

Orth. asparagus . .

0. extreinuni . .

0. Gremngki . .

La section ovalaire n'a été observée que dans Orth- Ganymedrs., PI. 306. La section est inconnue

dans Orth. concretum, PI. 316.

Le tableau suivant résume ces (lomments.

. PI. 317.
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longueur verticale d'environ 30 mm. Dans Orth. concretum, PI. 316, l'étranglement paraît, au contraire,

très peu prolongé au dessous de l'orifice.

L'absence presque complète de toute contraction du moule interne peut être observée dans diverses

espèces, comme: Orth. gomphus, PI. 376, et dans certains spécimens de Orth. Ganymedes et de Orth.

Tiphys, PI. 306.

Nous trouvons la trace 3 fois répétée des étranglements du moule interne, sur la grande chambre

de Orth. Lychas, PI. 305.

6. Laffleurement des cloisons est toujours régulier, et le plus souvent horizontal. Il est quel-

quefois incliné, mais faiblement, sans que cette différence puisse être considérée comme indiquant

à elle seule une diversité spécifique. L'inclinaison des cloisons est tantôt dans le même sens que

celle de l'ouverture et des ornements, et tantôt dans le sens opposé.

Les espèces suivantes se trouvent dans le premier cas:

Orth. extremum . . . .PL 300.

0. fidum PI. 376.

Orth. Grewingki ... PI. 306.

L'inclinaison des cloisons est opposée à celle des ornements dans:

Orth. evolvens .... PI. 376. 1 Orth. Simoïs PI. 305.

0. gomphus .... PI. 376. |

L'espacement des cloisons est peu considérable dans la plupart des formes de ce groupe et il

dépasse rarement la limite de 7 à 8 mm. Nous citerons comme exceptions les espèces suivantes, en

indiquant la hauteur de leurs loges aériennes, comparée au diamètre con-espondant.

Orth.
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8. Le siphon présente une position variable suivant les espèces. Nous indiquons, dans le tableau

qui suit, le nombre des formes, qui peuvent être classées dans diverses catégories à partir du siphoa

central ou subcentral.

Nombre des espèces du groupe 12, dont le siphon occupe une position:
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Orth. expungens ... PI. 370. | Orth. libens PI. 387.

Il est aussi intéressant de constater, que, dans le variété consocia, PI. 375, le spécimen figuré

présente une série d'éléments relativement courts et dont la forme est presque sphéroidale, parceque

les loges aériennes correspondantes sont réduites à une faible hauteur, par suite d'une influence temporaire.

Les loges, inférieures et supérieures à cette série, offrant leur hauteur normale, les éléments du siphon

présentent aussi leur forme normale cylindrique, vers les deux extrémités du même fragment.

La seule espèce de ce groupe, dans laquelle le siphon est composé d'éléments globuleux, est

Orth. fidum PI. 376.

Ces documents sont résumés dans le tableau suivant:

Nombre des espèces du groupe 12, dont le siphon est

composé d'éléments:
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Ortli. asparagus .

0. cpulans . .

0. hoiiorum .

PI.
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Le spécimen typique de Orth. spicuhim, PI. 39G, présente une carène semblable, mais un peu

plus forte, également visible sur le milieu du côté ventral et du côté dorsal. Nous l'observons à la

fois sur la grande chambre et sur les loges aériennes. Elle se reproduit sur le moule interne de la

première partie, mais, la seconde étant recouverte par son test, nous ne pouvons pas constater cette

reproduction. Nous ne retrouvons aucune de ces 2 carènes sur les autres exemplaires de cette espèce.

Il serait difficile de reconnaître les véritables connexions entre cette apparence et celle de la ligne

normale.

147 Le côté ventral est déterminé dans 24 formes du groupe 12 par le sinus plus ou moins

prononcé, que figurent les stries obliques, au point le plus bas de leur cours et qui correspond à une

écliancrure sur le bord de l'orifice. Ces formes peuvent être rangées en 4 catégories, comme il suit:

1" Cat". Sinus en conjonction avec le siphon excentrique :

Orth. extremum . ... PI. 300.
|
Orth. Ganymedes . . .PI. 306.

2' CatK Sinus en opposition avec le siphon excentrique:

Orth. Grewlngki PI. 306.

Orth. socium . . .

Var. consocia . .

Var. expungens . .

Sinus coexistant avec un siphon central:

PI. 305.

PI. 376.

Var. festinans .

Var. imminuta .

?Orth. reductum

Orth. Losseni

0. Lychas

0. retusum

PI. 422.

PI. 305.

PI. 424.

Orth. Simoïs .

0. spiculum

0. Tiphys ,

. PI. 387.

PI.
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Sr.

Tableau nominatif de la distribution verticale

des Orthocèreit tht ifroupe f^, en Bohême.

Genre Orttt^ocems»

Groupe 12.

Espèces.
AB

FaiiiioM siluriennes

dl|d2d3|d4|d5

III

el|e2

G
fl|f2'gl|g2[g3

II

hl|h2|h3

Flanches

9

10

H
12

13
u
15
16

17

18

19

20
21

22
23
24
25
26
27

28

129

30

|31

j

32

asparagus Barr.
concretum Barr.
iconsocium Barr. i

\ Yar. (le socium Barr. /

correctum Barr.
duplicans Barr.
epulans Barr.
evoeandiim Barr.
evolvens Barr.
rexpuu^ens Barr. i

l Var. de socium Barr. /

extremum Barr.
rfestinans Barr. i

l Yar. de socium Barr. l

fidum Barr.
Ganymedes Barr.
gompUus Barr.
gratiosum Barr.
Grewingki Barr.
houorum Barr.
finimimitum Barr. i

l Yar. de socium Barr. /

ilibens Barr. i

\ Var. de socium Barr. I

Losseni Barr.
Lychas Barr.
nugax Barr.
pelagiuui Barr.
primum Barr.
reductum Barr.
retusum Barr.
Simoïs Barr.

socium Barr.

sodale Barr.
spiculum Barr.
squamatulum Barr.

Tiphys Barr.

Totaux des fP"^'"''^

apparitions |
\ par étage

Réapparitions entre chaque étage
à déduire

Espèces distinctes par étage . . .

Total par division silurienne .

Réapparitions entre divers étages
à déduire

Total par faune générale ....

Réapjjaritions entre les Colonies et

la taune III à déduire

Total dos espèces distinctes . . .

+

+

+

+

+

+

+

1 2

6+ 2 col.

-2
4 + 2 col.

4 + 2col.

4 + 2col.

+

+

29

25

+

+

+

2 1

+

+ +

31

-3

34

-2

32

il
317
316

372-373-375-387

' 414-417?
305
373—399

i 262
376

370

300

373

376
239-
376
417
306
412

373-

306—327

-375

387

422
305
353
371—375
414
360
355—424
239-305
(213—222—227-
307-309—370-
(372-373-375
417
305-327-396-399
302-310—370

306-317-333

54*



428 ORTHOCERES LOxXGICONES. - GROUPE 12.

ti. Notre étage D, c. à d. la faune seconde, ne présente qu'un petit nombre d'espèces de ce

groupe. Nous en distinguons 3 dans la bande d 1. Les bandes d 2—d 3 en sont complètement

dépourvues. Nous n'en connaissons qu'une dans la bande d 4, et 2 dans la bande d 5. Les colonies,

enclavées dans cette dernière bande, ont également fourni 2 espèces.

4. Dans la bande e 1, c. à d. dans la première phase de la faune troisième, nous connaissons

7 formes de ce groupe. L'une d'elles avait déjà existé dans nos colonies, et les 6 autres sont-nouvelles.

Trois de ces dernières se propagent dans la bande e 2.

5. La bande e 2 offre le maxinuini de 22 formes, y compris les 3, qui proviennent de la bande

c 1, et les 2 autres, qui avaient antérieurement existé dans les colonies. Ainsi, il y a 17 apparitions

nouvelles sur cet horizon.

6. Dans la bande f I, le groupe 12 se réduit brusquement à 2 espèces, qui avaient déjà existé

dans la bande e 3, et qui ne se propagent pas sur les horizons supérieurs.

Dans la. bande f 8 , il surgit 1 seule espèce
,

qui ne paraît pas se reproduire dans les bandes

superposées.

7. Dans la bande g 1, nous ne connaissons que 2 formes de ce groupe. Mais, nous ferons

remarquer que, sur cet horizon, une partie considérable des Orthocères n'est représentée que par le

moule interne, qui conserve rarement l'impression des ornements.

Les bandes g2—g3 semblent dépourvues de formes de ce groupe; peut-être en partie à cause

de l'état de conservation, que nous venons d'indiquer pour la bande g 1.

8. La bande h 1 nous a fourni le moule interne de l'une des 2 formes, qui avaient apparu dans

la bande g 1. Nous avons déjà constaté, que, sur cet horizon pauvre en Céphalopodes, diverses

espèces de l'étage G font une dernière apparition.

En somme, notre bande e 2 concentre la grande majorité des Orthocères du groupe 12, c. à d.

22 sur 32.

L'étage E, qui en renferme 25 espèces, ou variétés distinctes, prédomine donc sur tous les autres

étages, dont le plus riche, c. à d. l'étage D, n'en présente que 4, abstraction faite des espèces coloniales.

Nous n'en connaissons que 3 dans letage F; 2 dans l'étage G; et 1 seule dans l'étage II.

IB. Description des espèces.

Oi'tiioc. asparagus. Barr.

PI. 317.
*

La coquille est droite dans nos spécimens. Son angle apicial est d'environ 3".

La section horizontale est un peu elliptique. Ses axes principaux sont entre eux comme 31 : 29.

Le plus grand axe est ventro-dorsal. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 7:8 sur

une longueur de 100 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est inconnue.

La distance entre les cloisons est assez irrégulière, car dans le morceau figuré nous la voyons

varier entre 15 et 25 mm. Ce maximum représente environ
l
du diamètre correspondant. Le bom-

bement équivaut à la moitié de la même ligne. Le bord est régulier et à peu près horizontal sur

tout le pourtour.

La section longitudinale figurée ne présente aucune trace de dépôt organique dans les loges

aériennes.
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Le siphon, placé sur le grand axe, est excentrique, mais il renferme l'axe de la coquille, longeant

son bord interne. Cette excentricité paraît constante sur toute la longueur observée. Ses éléments

sont cylindriiiues, et montrent un notable étranglement au droit des goulots. Leur largeur s'élève

à S mm., c. à d. plus de { du diamètre correspondant.

Nous voyons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la l'orme d'un anneau obstructeur,

dont le volume va en croissant rapidement, lorsqu'on descend vers la i)ointe de la coquille Cet anneau

imparfaitement figuré, mais recoiiniissnble, dépasse le goulot de .3 à 4 mm., tant en dessus qu'en

dessous, et alors il acquiert assez d'épaisseur pour obstruer presque complètement le canal interne.

Il est à remarquer, que le dépôt organique parait manquer entièrement sur le goulot le long du bord

interne, qui coincide avec l'axe de la coquille.

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. Il se décompose en 2 lamelles. La lamelle externe

est ornée de stries transvei'ses, très fines, doirt nous comptons 4 à 5 dans l'étendue de 1 mm. Elles

ne présentent qu'une indication de l'imbrication directe. Ces stiies sont groupées, ou séparées par de

faibles dépressions horizontales, dont la distance varie un peu au dessus et au dessous de 1 mm.

La lamelle interne n'oflfre qu'une trace très affaiblie du groupement des stries de la surface externe.

Le moule interne paraît complètement lisse.

Le bord ventral du mollusque n'est point indiqué dans cette espèce.

La section longitudinale figurée montre
,
que les cavités intérieures ont été remplies en partie

par le calcaire spathique et en partie par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est d'environ 190 mm. Son diamètre maximum

est de 32 mm. Nous possédons d'autres fragmens plus courts, dont le diamètre est plus développé.

On conçoit d'après l'angle apicial
,
que la coquille entière devait avoir une très grande étendue, que

nous évaluons à 1.50 mètre, non compris la grande chambre, qu'on peut supposer aussi très longue.

Eaj}}). et différ. Cet Orthocère est principalement caractérisé par sa forme très alongée, com-

binée avec la grande largeur de son siphon et les ornemens de son test. Les espèces, qu'on peut

comparer, sont les suivantes:

1. Orth. mentor, (PI. 253 \ se distingue par ses cloisons plus rapprochées; ])ar son siphon rela-

tivement plus large et principalement par sa section transverse fortement ellipti(iue. Il oft're aussi,

dans les loges aériennes, un dépôt organique qui n'existe pas dans Orth. a.'^parayus.

8. Orth. columen, (PI. 309), se rapproche par sa forme cylindrique et le diamètre de sou siphon.

Il est différencié par sa section circulaire, par l'apparence du dépôt organique très développé dans

les loges aériennes. Ses ornements, qui sont obliques, sont relativement beaucoup plus prononcés.

GistmK et local. Cette espèce rare se trouve sur le grand horizon des Céphalopodes, dans la

bande e 3 de notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons recueillie à Dworetz, Lochkow, Kozofz

et Konieprus.

Ortlioc. concrdum. Barr.

PI. 316.

Nous donnons provisoirement ce nom à un fragment, qui représente la partie supérieure de la

grande chambre. Le moule interne montre un étranglement trcs-prononcé, immédiatement au dessous

du bord de l'ouverture, ijui parait horizontal.

La ligne transverse, indiquée vers le milieu de la longueur de ce morceau, représente une brisure

et non une cloison.

L'angle apicial ne peut être exatement mesuré, mais il ne parait pas dépasser 3 à 4".
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Notre spécimen ne nous permet aucune observation relative à la longueur de la grande chambre,

ni aux cloisons, ni au siphon.

Le test, dont il reste des fragmens conservés, a une épaisseur inférieure à 1 mm. au bas de

notre morceau, taudisqu'elle s'élève à près de 3 mm., au droit du renforcement, sous l'ouverture.

La surface est ornée de stries horizontales, réguHères, figurant l'imbrication directe. Nous en comptons

moyennement 2 par mm. d'étendue, mais elles deviennent beaucoup plus serrées près du bord de

l'orifice et en même temps leur régularité est uu peu altérée. Ces circonstances n'ont pas été observées

par le dessinateur.

La surface du moule interne est couverte de petits scrobicules rangés en lignes sub-régulières

et un peu obliques. Sur la partie observée, ces lignes font un sinus prononcé, tandisque nous ne

voyons aucune inflexion correspondante, dans les ornemens externes du test. Cette apparence est celle

que nous désignons habituellement par le nom de stries creuses, et elle reproduit l'aspect du manteau

du mollusque.

Rien n'indique la position du bord ventral.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 72 mm., et une largeur de 44 mm.

Raxip. et différ. L'apparence de l'étranglement immédiat sous l'ouverture, combinée avec les orne-

mens du test, et ceux du moule interne, distingue ce fragment de toutes les espèces du même groupe.

Gisem'. et local. Le morceau décrit a été trouvé au dessous des rochers de Kozel, dans la bande

e 1 de notre étage calcaire inférieur E.

Ortlioc. correctum. Barr.

PI. 414—417?

Nous ne connaissons que des fragments très incomplets de cette forme. Ils indiquent une coquille

alongée. L'angle apicial est d'environ 6", d'après les loges aériennes, fig. 1, PL 414. Mais il s'élèverait

à 8", d'après le fragment de la PI. 417, associé avec doute.

La section transverse est circulaire dans tous nos spécimens.

La grande chambre est représentée, PI. 414, par le fragment fig. 2, montrant son extrémité

supérieure avec l'ouverture un peu endommagée. Le plan de l'orifice paraît être horizontal, d'après

la direction des ornements. 11 existe un étranglement prononcé sur le moule interne, à partir de

l'ouverture sur une longueur d'environ 15 mm. Nous voyons aussi la base de la grande chambre dans

le fragment, PI. 417; mais, nous ne pouvons pas apprécier la longueur totale de cette loge.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie entre 8 et 9 mm.
dans l'étendue de 3 loges aériennes, PI. 414. Il est réduit à 5 mm. dans la seule loge visible, sur le

spécimen de la planche 417. Le bombement équivaut à ., du diamètre dans le même fragment.

Le siphon est également invisible sur les spécimens de la PI. 414. Il est faiblement excentrique

sur celui de la PI. 417, et il n'est connu que par le goulot, dont la largeur est de 4 mm.

Le test a été dissous dans les nodules siUceux, qui renfermaient nos fragments. Mais nous

trouvons l'empreinte très distincte de ses ornements, sur le moule interne. Ils consistent dans des stries

fines et très réguUères, dont la direction est horizontale. Nous en comptons 2 à 3 sur l'étendue de

1 mm. Elles sont un peu moins serrées sur les loges aériennes que sur la grande chambre. Elles

disparaissent sur la surface de l'étranglement qui vient d'être signalé. Cette disparition correspond

à l'aft'aiblissement prononcé des ornements sur la surface externe, et elle peut être aussi attribuée

à l'épaisseur plus considérable du test, dans cette partie. Ces stries figurent Timbrication directe bien
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marquée sur les fragmens de la PI. 414, et beaucoup moins sur celui de la PI. 417. Elles sont effacées

dans une portion du contour, sur le spécimen fig. 1, PI. 414. Cette apparence nous semble accidentelle-

Le bord ventral n'est indiqué par aucun signe.

Nos fragments sont également remplis par la roche quartzeuzc noire, ambiante.

Dimensions. Le fragment PI. 414 a une longueur d'environ 40 mm. Sou diamètre au dessous

de l'étranglement est de 41 mm. Celui de la PI. 417 a une longueur de 55 mm. et un diamètre

maxinmm de 34 mm.

Rapp. et diffêr. Nous sommes porté à reunir à Orth. corredum, le spécimen, fig. 12— 13, PI. 417.

Comme il montre un siphon excentrique, tandisque les 2 fragments de Orth. correctum, ne présentent

aucune trace de cet organe, nous avons hésité à reconnaître leur identité spécifique. Orth. primum.,

figuré sur la môme PI. 414, est différencié par l'espacement beaucoup plus grand de ses cloisons et

des stries de sa surface.

Nous pourrions rapprocher de Orth. correctum., diverses formes plus ou moins analogues par leurs

ornements et qui appartiennent la plupart à notre bande e 8, c. à d. aux premières phases de notre

faune troisième. Mais, cette comparaison ne pourrait aboutir à aucune conclusion définitive, parceque

nous ne connaissons pas la forme du siphon dans cette espèce, qui appartient à la première phase de

notre faune seconde.

GisemK et local. Les fragments décrits ont été trouvés près de Wosek, dans les nodules quartzeux

provenant de la décomposition de notre bande «I 1.

Orthoc. chqilicans. Barr.

PI. 305.

Cette forme est représentée par divers spécimens, qui nous montrent la grande chambre et une

série de loges aériennes. Ils appartiennent à une coquille droite et alongée, dont l'angle apicial varie

entre 6" et 8".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Sa longueur, que nous

voyons presque complète, équivaut à plus de 3 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture, dont le bord est un peu endommagé, paraît être dans un plan horizontal. Au dessous

d'elle, nous n'apercevons aucun étranglement sensible sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Il nous montre cependant quelques sinuosités

peu marquées, sur le spécimen fig. 22. Cette apparence nous semble individuelle et accidentelle. La

distance entre les cloisons, dépasse à peine 2 mm., et nous la voyons réduite à moitié dans les loges

aériennes à la base de la grande chambre, fig. 23, ce qui paraît indiquer l'âge adulte. Le bombement

équivaut à \ du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée, mais on peut les considérer

comme cylindriques et filiformes, d'après le goulot visible au petit bout de l'exemplaire, fig. 22, car

sa largeur n'atteint pas 1 mm.

Le test, bien conservé sur 2 spécimens, offre une épaisseur d'environ .! mm. Les ornements de

sa surface consistent dans des stries horizontales, qui décrivent un faible sinus, indique sur les figures

citées. Ces stries paraissent varier dans leur intensité et leur fréqueuce,non seulement sur les divers

individus, mais encore dans la longueur d'un même exemplaire. Elles se distinguent par un caractère

particulier, qui consiste dans la répétition presque régulière de 2 stries plus fortes, tandisque, dans
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les intervalles entre ces couples, il n'existe que des stries beaucoup plus faibles. Tous ces ornements

figurent distinctement l'imbrication directe. Nous comptons moyennement un couple de stries principales

par mm. d'étendue.

La position du bord ventral est déterniiuée par le sinus des ornements, auquel correspond une

échancrure semblable sur le bord de l'orifice

Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen est de 68 mm. Son diamètre au gros

bout est de 23 mm.

Eapp. et diff'cr. En considérant les ornements du test, cette espèce pourrait être comparée aux

formes suivantes:

1 . Orth. cHiiinn {PL 306) est distingué par son angle apicial plus ouvert et aussi par l'apparence

de sa surface, sur laquelle il n'existe pas de stries fines, entre les stries fortes, assemblées par couples.

8. Orth. nltrrnans (PI. 193) est également différencié, d'abord par son angle apicial plus ouvert

et la forme peu alongée de la coquille. En outre, ses stries alternativement fortes et faibles contrastent

avec celles de l'espèce que nous décrivons.

3. Orth. interstriatum (PI. 398) offre le même contraste.

4. Sous le rapport de la forme générale, on peut encore comparer Orth. Tiphijs (PI. 306). Mais,

l'uniformité de ses stries fines suffit pour le caractériser.

Gisent', et local. Nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de la bande e 2, les uns au dessus

des escarpements de Wiskoéilka, et les autres, aux environs de Konieprus.

Orthoc. epidans. Barr.

PI. 373—399.

Les spécimens que nous figurons sons ce nom représentent la grande chambre incomplète et

2 séries de loges aériennes. Ils appartiennent à une coquille d'assez fortes dimensions et dont l'angle

apicial varie entre 9 et 10", sur les spécimens de la PI. 373, tandisque, sur celui de la PI. 399, il

paraît s'approcher de 14".

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation, dont nous voyons une grande partie sur la fig. 1, PI. 373, paraît très

développée. Le fragment figuré, qui est incomplet vers l'ouverture, représente près de 4 fois, par sa

longueur, le diamètre de sa base. Nous n'apercevons aucune trace d'étranglement vers le gros bout,

ce qui semble indiquer que le bord de l'orifice est encore éloigné de l'extrémité visible.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur disfance varie entre 10 et 11 mm.

sur l'étendue des 6 loges aériennes, exposées sur la section longitudinale, fig. 4, PI. 373. Mais elle

atteint 15 mm., sur le fragment de la planche 399. Leur bombement équivaut ;i \ du diamètre

correspondant, sur le spécimen, fig. 4, PI. 373, tandisqu'il s'élève jusqu'à { à la base de l'autre exemplaire,

sur la même planche.

Il n'existe aucune trace de dépôt organique, dans les loges aériennes, dont la section figurée.

Le siphon est à peu près central. Ses éléments ont été détruits et le goulot qui reste, vers la

base de la section citée, présente une largeur de 3 mm. Cette section étant un peu oblique, les goulots

des cloisons supérieures ne sont pas visibles.

11 n'existe aucune trace du dépôt organique, au droit du goulot indiqué.

Le test, conservé presque totalement, fig. 1, PL 373, n'atteint pas l'épaisseur de 1 mm. Sa surface

est ornée de stries subrégulières, très faiblement inclinées et dont l'espacement va en croissant très
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lentement vers rouveiture, sans dépasser 1 mm. Ces stries figurent l'imbrication directe très distincte.

On pourrait croire, que la lamelle externe de ce test, portant les mêmes ornements, a disparu sur cet

exemplaire. Nous la retrouvons sur le fragment de la PI. 399, avec les mêmes apparences que la

lamelle interne.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

La section longitudinale, figurée PI. 373, nous montre, que toutes les cavités intérieures ont été

remplies par le calcaire compacte ambiant. Mais, les parois des cloisons et du test avaient été antérieu-

rement tapissées par une couche de spath calcaire.

Bimcvsions. Le plus grand spécimen a une longueur de 180 mm. Son diamètre maximum serait

de 79 mm. au gros bout.

Bapp. et dijfér. Les espèces à comparer sont les suivantes:

1. Orth. conviva, (PI. 384), se distingue par un angle plus ouvert, par ses stries plus espacées

et par leur imbrication inverse prononcée.

2. Orth. Gkhdi, (PI. 304—453), offre une très grande analogie avec Orth. epulans: mais les

stries qui ornent sa surface présentent l'imbrication inverse. D'ailleurs, leur apparence est irrégulière

et leur espacement est inégal, comme leur intensité.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande schisteuse e 1.

Orthoc. evocandum. Barr.

PI. 262.

Le fragment que nous distinguons par ce nom représente une partie du moule de la grande

chambre. Il ne permet de reconnaître aucune trace des cloisons, ni la position du siphon.

L'angle apicial est d'environ 3".

La section transverse est circulaire.

Le test a été dissous, mais il a laissé sur la roche l'empreinte assez distincte de ses doubles

ornements. Ce sont d'abord des stries transverses, un peu obliques, subrégulières et qui paraissent

indiquer l'imbrication directe. Leur distance moyenne est de 1 mm. En second lieu, toute la surface

du moule porte l'empreinte de stries longitudinales, qui, an lieu d'être en relief, sont en creux. Elles

sont très faibles et on ne peut bien les voir qu'en faisant jouer la lumière sur la surface. Leur

espacement est un peu irrégulier et moindre que celui des stries horizontales.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus résultant de l'obliquité des stries.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 40 mm. Son plus grand diamètre est de

14 mm.

Raj)p. et diffir. Aucune des espèces de ce groupe ne nous présente des apparences semblables

à celles de ce fragment.

On peut comparer Orth. Hylas, (PI. 306), qui se distingue par l'obliquité très prononcée de ses

ornements transverses et par la présence de stries secondaires sur les bandes de sa surface. On
pourrait concevoir l'absence de ces stries secondaires transverses sur le moule interne que nous décrivons.

Mais, en considérant l'absence du siphon, il serait impossible de prononcer avec sécurité l'identité de

ces 2 fonnes, contrastant par la direction de leurs ornements principaux.

Gisem'. et local. Le morceau décrit a été trouvé à Dworetz, dans la bande e 8 de notre étage

calcaire inférieur E.

55
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Ortlioc evoJvens. Barr.

PI. 376.

Le spécimen, que nous figurons sous ce nom, se compose de la grande chambre et d'une série

de loges aériennes. Il représente une coquille relativement alougée, dont l'angle apicial est d'environ 6".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre, quoique un peu endommagée vers l'ouverture, parait presque complète,

parceque nous apercevons la trace d'un faible étranglement vers cette extrémité, et un épaississement

correspondant du test. La longueur de cette chambre équivaut à environ 3 fois le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais incliné suivant un angle d'environ 15". Leur espa-

cement ne peut pas être observé, à cause du test qui recouvre la partie cloisonnée. Le bombement

équivaut à environ | du diamètre correspondant.

Le siphon est un peu excentrique, mais très près du centre. La forme de ses éléments est

inconnue. On peut les considérer comme fihformes, d'après la largeur du goulot, qui atteint à peine

1 mm. sur la cloison terminale.

Le test, conseiTé en grande partie, a une épaisseur d'environ i mm., excepté au di'oit de l'étran-

glement, où elle devient presque double. Sa surface est ornée de stries très-fines, régulières, inclinées

à environ 15", mais dans un sens opposé à celui que nous avons déjà indiqué pour l'affleurement

des cloisons. Ces stries, qui sont saillantes, figurent l'imbrication directe. Sur une partie de la surface,

nous observons de très petites cavités, irrégulièrement espacées et qui semblent provenir de quelque

petit animal perforant.

Le bord ventral est indiqué par le sinus des ornements, au point le plus bas de leur cours.

Ce bord est opposé au siphon.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 70 mm. Son plus grand diamètre est de

21 mm.

Effl^yj. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1

.

OrtJi. gomphus, figuré sur la même planche, se distingue par son apparence fusiforme et par

son siphon central.

2. Orih. reductum, (PI. 360), est différencié par l'apparence de ses stries, qui sont très prononcées

et par la direction horizontale de l'affleurement de ses cloisons.

3. Orth. simiale, (PI. 394), est caractérisé par son siphon central et par l'apparence de ses

stries, gi'oupées en faisceaux.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les carrières de Konvafka, aux environs

de Prague, sur l'horizon de notre bande e 2.

Orthoc. cxtremum. Barr.

PI. 300.

Le seul fragment que nous possédons est droit, et ne représente que la grande chambre, incom-

plète par le haut. L'angle apicial est de 6", d'après les arêtes, qui correspondent au grand diamètre

de la section transverse.

La section est une ellipse, dont Taxe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5 : 4. L'un des

2 bouts paraît très légèrement amaigri.
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L'ouverture est endommagée, mais l'inelinaison des ornements nous autorise à la considérer comme
placée dans un plan incliné à environ 30". Elle présenterait donc une notable échancrure, correspondant

à cette inclinaison.

D'après la cloison terminale, les cloisons sont obliques à 30", et inclinées comme les ornemons,

ce qui est très rare. Leur point le plus bas correspond à la position du siphon.

Le siphon excentrique est placé à .' du rayon à partir du centre, en allant vers le bord ventral,

qui est un peu amaigri. La forme de ses éléments ne peut être observée, mais ils paraissent filiformes,

d'après le diamètre du goulot, qui n'atteint pas 1 niui., à la base de la grande chambre.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface est ornée de stries obliques à 30", sur les faces

latérales. Elles figurent l'imbrication directe, très prononcée. Leur relief, très fort sur tout le reste

du contour , s'affaiblit un peu , sans s'effacer, sur le côté dorsal. Leur impression sur le moule est

très marquée. Nous en comptons moyennement 4 sur 5 mm. de longueur. En outre, nous distinguons

sur la surface du test une série de stries longitudinales obsolètes, ou impressions, visibles à la loupe,

et dont il existe 2 à 3 par mm. Elles sont interrompues au droit de chacune des stries transverses.

Elles ne peuvent être considérées que connue très secondaires.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus des ornemens, au point le plus bas de

leur cours. On doit remarquer que, dans cette espèce, ce sinus se trouve sur le bord le plus rapproché

du siphon; disposition rare dans nos Orthocères.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 35 mm. Son plus grand diamètre est de

10 mm.

Rapp. et différ. Le spécimen décrit se distingue de toutes les espèces du même groupe, par

le relief très prononcé de ses ornemens transverses
;
par la présence de stries secondaires longitudinales

et par l'inclinaison de ses cloisons, dans le même sens que ses stries principales.

Gisem*. et local. Notre spécimen a été trouvé à Dworetz , dans la bande e 2 de notre étage

calcaire inférieur E.

Orthoc. fidioii. Barr.

PI. 376.

Nous ne figurons que 2 spécimens de cette forme. Ils représentent principalement 2 séries de

loges aériennes, et ils indiquent également une coquille très alongée, dont l'angle apicial varie entre

4" 30' et 7". Ce dernier chiffre se rapporte au spécimen, qui représente la partie la plus voisine de

la pointe de la coquille.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre n'est représentée que par un fragment de sa base, sur le spécimen, tig. 4.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais incliné suivant un angle d'environ 15" par rapport

à l'horizontale. Il est un peu concave vers le haut, sur les faces latérales. La distance entre les

cloisons croît lentement à partir de 3 jusqu'à 5 mm., dans l'ensemble de nos 2 spécimens. Leur bom-
bement équivaut à peu près à \ du diamètre correspondant.

Dans la section longitudinale, figurée au bas du plus grand spécimen, nous n'apercevons aucune
trace de dépôt organique, dans les loges aériennes.

Le siphon est excentrique et son centre est placé au tiers du rayon, en allant du centre de la

section vers le bord. La forme de ses éléments figure un sphéroïde un peu aplati, dont la plus

grande largeur est de S mm., tandisque l'ouverture des goulots est réduite à 4 mm.
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Nous observons des anneaux obstructeurs au droit des goulots, qu'ils n'obstruent pas entièrement.

Ces anneaux laissent entre eux un intervalle, sur le côté droit, tandisqu'ils se touchent sur le côté

gauche, dans le sens longitudinal.

Le test, conservé en partie, se compose de 2 lamelles, offrant ensemble une épaisseur d'environ

1 mm. La lamelle externe est ornée de stries horizontales, fines et serrées, dont nous comptons moy-

ennement 3 par mm. d'étendue. Elles figurent distiuctement l'imbrication directe. La lamelle iuterne

est couverte de stries creuses, subrégulières et relativement très fortes, puisqu'on Ito voit aisément

à l'oeil nû. Tous ces ornements croisent l'affleurement des cloisons sous un angle très obtus. Cette

apparence n'est pas assez bien exprimée sur le grossissement, fig. 3, mais elle est très recounaissable

sur les fig. 1—4.

Le moule interne paraît complètement lisse.

La position du bord ventral n'est point indiquée par les ornements et on ne pourrait la déduire

que de celle du siphon excentrique, à laquelle elle est opposée dans la plupart de nos Orthocères.

La section longitudinale des loges aériennes nous montre, que leur remplissage inorganique consiste

en spath calcaire, qui a tapissé les parois opposées des cloisons. Il est resté un vide au centre de

2 loges aériennes.

Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 138 mm. Son diamètre serait d'environ

43 mm. au gros bout.

Rapp. et différ. Cette espèce nous semble suffisamment distinguée de toutes celles que nous

décrivons, par la position et la forme de son siphon, combinées avec les apparences de son test.

GiseniK et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés dans les carrières de Konvai^'ka,

près Prague, sur l'horizon de notre bande e 3. Nous en avons aussi recueilli quelques-uns dans les

calcaires de la bande f 1, près de Lochkow.

Ofthoc. Ganymedes. Barr.

PI. 239—306—327.

La coquille est tantôt droite, tantôt légèrement arquée. Son angle apicial est moyennement de 4",

mais il est un peu variable, suivant que les spécimens représentent la partie initiale, ou le gros bout

de la coquille.

La section horizontale est plus ou moins ovale suivant les spécimens et elle présente cette

singularité, que le bout amaigri correspond au côté concave dans certains exemplaires, et au côté convexe

dans d'autres, qui paraissent d'ailleurs identiques. Cette apparence nous indique, comme dans beaucoup

d'autres espèces, que la courbure est purement individuelle et accidentelle. L'axe ventro-dorsal est

à l'axe transverse, moyennenieut comme 9 : 8. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de

3 à 4 sur une longueur de 60 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie iuférieure, sauf l'affaiblissement

habituel de l'angle apicial, dans les adultes. Sa longueur représente au moins 2 fois, et plus de 3 fois

dans certains exemplaires, le grand diamètre de sa base, et environ j de l'étendue présumée de la

coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan peu incliné. Sous son bord, le

moule interne nous montre un notable étranglement, dans certains individus, mais non au même degré

dans tous.

La distance entre les cloisons varie très peu, et s'élève à peine jusqu'à 3 mm., c. à d. |. du

grand diamètre correspondant. Leur bombement est très fort et atteint { de la même ligne, mais il



DESCmi'TlON DES ESPÈCES. 437

est un peu oblique par rapport à l'axe. Leur bord fait un léger sinus sur chaque face latérale, et

se relève à peu près également sur le bord concave et sur le bord convexe.

Nous observons dans divers spécimens, au dessous d'une série de loges aériennes, bien marquées,

une étendue du moule interne, sur laquelle il n'existe aucune trace de cloisons. Elle pourrait en présenter

jusqu'à 8, puisqu'elle est de 16 mm., dans l'un des exemplaires, PI. 306, fig. 22. Les spécimens

PI. 239—327 nous présentent aussi une semblable disparition de la trace des cloisons sur le moule

interne, mais avec diverses irrégularités. Cette apparence ne s'explique pas aisément, et elle jiourrait

faire croire, que, durant la vie de l'animal, la coquille étant tronquée et ouverte par le bas, les cloisons

se décomposaient successivement.

Le siphon est placé contre l'axe, en allant vers le bout amaigri de la section transverse. Sa largeur

ne dépasse pas
l
mm. La forme de ses élémens ne peut être observée, mais on pourrait les supposer

cylindriques.

Le test a une épaisseur qui s'élève à 1 mm. Sa surface est ornée de stries transverses, subrégulières,

et présentant l'imbrication directe. Elles sont très peu saillantes, et s'effacent aisément. Nous en

comptons au moins 3 par mm. d'étendue. Elles sont très faiblement inclinées sur les faces latérales

dans certains exemplaires, tandisque, dans d'autres, elles se montrent presque horizontales sur tout le

pourtour, excepté au droit du côté le plus éloigné du siphon, où elles présentent une légère convexité

vers l'ouverture.

La position du bord ventral paraît indiquée par le sinus des stries, au point le plus bas de leur

cours. Ce sinus est placé sur le bord le plus rapproché du siphon. Cette disposition est rare parmi

nos Orthocères. Nous l'avons déjà signalée dans Orth. extremum, qui appartient au même groupe.

Dimensions. Le plus complet de nos spécimens a une longueur de 73 mm. Son plus grand

diamètre est de 18 mm.; dans un autre spécimen, ce diamètre dépasse 20 mm.

Ra2>2). et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la forme de

sa section transverse, combinée avec l'apparence de ses ornements, et la disparition de ses cloisons

vers la pointe.

On peut comparer Orth. imperficiens, (PI. 218), qui présente aussi le même phénomène de la

disparition d'une partie de ses cloisons. Il se distingue par sa section plus elliptique et surtout par

l'apparence de ses stries, qui sont beaucoup plus fines et invisibles à l'oeil nù. Son moule interae

présente une série de lignes longitudinales très faibles, qui paraissent exister sur la paroi intérieure du
test. Son siphon est inconnu.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkow et Kozorz, dans la masse des

Céphalopodes, sur l'horizon de la bande e 'i de notre étage calcaire intérieur E.

Orthoc. gomplms. Barr.

PI. 376.

Le spécimen, que nous désignons par ce nom, se compose de la grande chambre et d'une série de

loges aériennes, tronquée vers la pointe. La forme de cette coquille rappelle celle d'un fuseau et elle

contraste avec Tapparence normale de Orth. cvoivens, figuré à côté, sur la même planche. Par suite

de cette conformation, l'angle apicial, mesuré vers le petit bout, est d'environ 12", taudisqu'il se réduit

à 6", dans la partie supérieure de la grande chambre.

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation représente par son étendue environ 3 fois le diamètre de sa base. On
distingue le bord de l'ouverture presque intact et on reconnaît au dessous un très faible étranglement

sur le moule interne, à la distance d'environ 1.5 mm.
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L'affleuremeut des cloisons est régulier, mais incliné à environ 10" par rapport à l'horizontale.

Leur espacement, presque constant sur l'étendue observée, ne dépasse pas 3 mm. Leur bombement

équivaut à { du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments est inconnue et leur largeur, observée au petit

bout du fossile, atteint à peine 1 mm.

Le test, dont il reste quelques fragments, offre une épaisseur de i mm. Sa surface est ornée

de stries fines, très serrées, à peine visibles à l'oeil nù. Elles sont faiblement inclinées, dans un sens

opposé à celui de l'affleurement des cloisons, qu'elles croisent sous un angle très obtus. Ces stries

figurent l'imbrication directe.

La position du bord ventral n'est indiquée que par la faible inclinaison des stries, figurant un

sinus au point le plus bas de leur cours.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 75 mm. Son plus grand diamètre est de

21 mm.

Bcqyp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1 . Orth. evolvens, figuré sur la même planche, contraste par sa forme régulièrement conique
;
par

la position excentrique de son siphon et par les apparences de ses ornements.

8. Orth. deficiens, figuré sur la même planche 376, montre une apparence fusiforme, analogue

à celle de Orth. Gom])hus. Il est distingué par ses ornements plus prononcés et qui offrent une direction

horizontale. On voit d'ailleurs, que son angle apicial, qui est d'environ 6" dans la partie supérieure

de notre fragment, atteint 22" dans la partie inférieure. Il est donc presque double de celui de 12",

que nous venons de signaler dans l'espèce décrite.

3. Orth. Tiphys^ (PI. 306), est difi'érencié par la forme régulièrement conique de sa coquille et

par la direction horizontale de l'affleurement de ses cloisons. Ses stries sont aussi beaucoup plus

prononcées.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans notre bande e2, c. à d.

sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. gratiosum. Barr.

PI. 417.

Le fossile, figuré sous ce nom, consiste dans une grande chambre à peu près complète et dont

la forme indique une coquille alongée. L'angle apicial déduit de ce fragment est de 4".

La longueur de cette chambre représente environ 4 fois le diamètre de sa base. Nous voyons

au dessous de l'ouverture un faible étranglement, à la distance d'environ 6 mm.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur bombement équivaut à \ du diamètre

correspondant, d'après la cloison terminale de la grande chambre.

Le siphon est central. Comme le seul goulot visible atteint à peine la largeur de 1 mm., nous

pouvons supposer, que les éléments sont cylindriques.

Le test a été dissous dans les schistes, qui renfermaient ce fragment. Mais, par suite de sa

ténuité, les ornements de sa surface se sont reproduits d'une manière remarquable, sur celle du

moule interne qui est sous nos yeux. Ils consistent en stries régulières, presque horizontales, un peu

inégalement espacées. Nous en comptons moyennement 2 par millimètre d'étendue. Elles figurent

l'imbrication directe très distincte.

La position du bord ventral est à peine indiquée par l'inclinaison des ornements.
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 48 mm. Le diamètre à l'ouverture est

de 14 mm.

Rapp. et diffir. Parmi les espèces les plus rapprochées, nous citerons les suivantes:

1. Orth. sodale, figuré sur la même planche, offre beaucoup d'analogie par l'ensemble de ses

apparences. Mais il est différencié par ses stries beaucoup moins espacées, moins régulières et moins

distinctes. Ces deux formes se trouvent d'ailleurs sur le même horizon.

2. Orth. prinium, (PI. 414), est caractérisé par son siphon excentrique et par ses ornemens

moins réguliers et moins prononcés.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé aux environs de Leiskow, dans les schistes

de notre bande d 5.

Ortlioc. Greivingki. Barr.

PI. 306.

La forme de la coquille est svelte et alongée. La plupart des spécimens sont droits, mais quelques

uns montrent une légère courbure.

L'angle apicial est de 5" à 6", d'après les arêtes, qui correspondent aux extrémités du grand

diamètre.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 6 : 5.

L'un des bouts de cette section tend à s'amaigrir. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport

de 2 à 3, sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre paraît peu développée. D'après l'un de nos spécimens, fig. 17, sa longueur

équivaudrait à 3.^ fois le grand diamètre de la base, ou environ | de l'éteudne de la coquille. Sa

capacité représenterait la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, imparfaitement conservée, paraît notablement oblique, et par conséquent présente

une échancrure, qui correspond à l'un des bouts du grand diamètre.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm. c. à d. ! du grand diamètre

correspondant. Leur point le plus bas est placé à une petite distance de l'axe en allant vers le bord,

c. à d. au droit du siphon. Leur bord régulier est un peu incliné dans le même sens que l'ouverture

et les ornemens du test.

Le siphon est placé sur le grand diamètre, près du centre, en allant vers le bord ventral. Ses

élémens sont détruits par la cristallisation , mais leur largeur n'étant que de 1 mm. , au droit des

cloisons, nous les supposons cylindriques.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface est ornée de stries en écharpe, inclinées à 30",

sur les faces latérales. Elles sont très régulièrement tracées, sur tout le pourtour, dans toute la

longueur de la coquille, et elles figurent rimbrica,tion directe. A la base de la grande chambre, nous

en comptons 3 sur 2 mm. d étendue.

Nous observons, sur le moule interne de la grande chambre, une ligne creuse longitudinale, qui

pourrait représenter la ligne normale. Elle est placée sur le milieu du côté dorsal, (fig. 19J, et elle

est très faiblement marquée.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus des stries, qui paraît

correspondre à une échancrure de l'ouverture.

Dimensions. D'après nos spécimens, la longueur de cette espèce ne paraît pas avoir dépassé

160 mm. Le plus grand diamètre est d'environ 18 mm.
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B.app. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orthoc. pletirotomum, (PI. 296), qui se distingue

surtout par Timbrication inverse de ses stries, et par leur disparition alternante sur le côté dorsal de

la coquille. Sa section transverse est aussi moins aplatie.

2. Orth. fasciolatum, (PI. 319), qui offre diverses analogies, se distingue principalement par la

longueur considérable de sa grande chambre; par la position centrale de son siphon et par ses

ornements, qui consistent dans des bandes obliques, séparées par des rainures et sans imbrication.

Gîsem'. et local. Cette espèce est représentée par de rares spécimens dans la bande e 1.

Ceux que nous possédons proviennent des sphéroïdes calcaires de cette bande, enfermés dans les

trapps à Butowitz. La plupart de nos exemplaires ont été trouvés sur l'horizon de la bande e 8,

à Lochkow, Kozofz, dans le vallon de Slivenetz, à Hinter-Kopaniua, à Wohrada, près Tobolka et sur

la montagne Dlauha-Hora. Cette fréquence montre, que l'espèce décrite est caractéristique sur le grand

horizon de nos Céphalopodes. Cependant, les exemplaires sont rares partout et fragmentaires.

Ortlioc. honorum. Barr.

PI. 412.

Cette espèce est représentée par un spécimen composé de la grande chambre et de quelques

loges aériennes. La coquille est alongée et son angle apicial est de 6'\

La section transverse est eUiptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de 7 à 6.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur équivaut presque

à 4 fois le grand diamètre de sa base.

L'ouverture, à peu près intacte, est dans un plan incliné de quelques degrés par rapport à l'horizontale.

Nous voyons un étranglement prononcé, sur le moule interne, à la distance d'environ 10 mm. au dessous

de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement semble, au contraire,

irrégulier dans le petit nombre de loges aériennes visibles, et il varie entre 5 et 8 mm. Le bombement

équivaut à peu près à 3 du diamètre correspondant.

Le siphon est subcentral, c. à d. placé contre le centre de la cloison, sur le grand axe. La forme

de ses éléments ne peut être observée. La largeur du goulot, sur la cloison terminale de la grande

chambre, s'élevant à 3 mm., semble indiquer un assez grand diamètre pour cet organe.

Le test, conservé eu partie, offre une épaisseur d'environ 1 mm. 11 est composé de 2 lamelles,

dont la surface présente de semblables ornements. Ils consistent dans des stries régulières et très

faiblement inclinées comme le bord de l'ouverture. Leur espacement va en croissant graduellement

à partir du bas vers le haut, mais sans atteindre 1 mm. On peut remarquer, que leur intensité reste

à peu près la même sur toute la longueur visible de la lamelle externe. Elle est naturellement beaucoup

plus faible sur la lamelle interne, qui recouvre un moule intérieur hsse. Les stries figurent l'imbri-

cation directe.

Le bord ventral est à peine indiqué par la faible inclinaison des stries et des bords de l'orifice.

La grande chambre est remplie par le calcaire compacte ambiant, tandisque les loges aériennes

nous montrent seulement du spath calcaire.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 120 mm. Le plus grand diamètre à l'ouverture

est de 80 mm.

Bapi). et différ. Cette forme nous paraît distinguée de toutes celles du même groupe, par sa

section elliptique, et l'excentricité du siphon. On peut comparer les espèces suivantes:
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1. Ortli. con.tccfanenm, (PI. 398), se distingue par son angle apicial moins ouvert et par la forme

circulaire de sa section transverse.

8. Orth. amoemwi, (PI. 405), offre beaucoup d'analogie avec l'espèce, que nous décrivons. Il est

différencié par ses cloisons plus rapprochées; par sa section transverse circulaire et son siphon central.

Gisetn'. et local. Le fossile décrit a été trouvé dans les rochers de Kozel, sur l'horizon de notre

bande e 2.

Orthoc. Lossenù Barr.

PI. 422.

Le spécimen, qui représente cette espèce, se compose de la grande chambre et d'une série de

loges aériennes. Sa forme est très alongée et notablement arquée. Mais la courbure se manifeste dans

l'étendue de la grande chambre, tandisque la partie cloisonnée paraît être rectiligne. L'angle apicial

est de 1"— 30' vers le petit bout et de 2" 30' vers le gros bout. La courbure rend la mesure de ces

angles un peu incertaine.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre est très développée, et la longueur de sa partie visible représente environ

12 fois le diamètre de la base.

L'ouverture manque et nous ne pouvons pas évaluer l'étendue qui a disparu vers le gros bout

de la grande chambre, qui ne présente aucun étranglement sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement décroît graduellement

et lentement à partir de 3 mm. jusqu'à ;} mm., en remontant du petit bout vers la grande chambre.

Cette diminution progressive s'observe principalement sur les 4 dernières loges aériennes, et elle semble

indiquer, que l'individu était parvenu à l'âge adulte.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue. Nous les supposons filiformes,

d'après la largeur du goulot, qui atteint à peine 1 mm. sur la cloison terminale de la grande chambre.

Le test, conservé en partie, offre une épaisseur d'environ i mm. Sa surface est ornée de stries

obliques à 45". Elle sont gravées dans le test et plusieurs d'entre elles sont discontinues, de sorte que
leur régularité n'est pas parfaite. Elles figurent l'imbrication directe peu prononcée. On remarquera,

que le point le plus bas de leur cours correspond au côté convexe de la coquille. Cette disposition

est contraire à celle que nous observons ordinairement sur les formes congénères arquées, comme
Orth. ahcrrans, figuré sur la même planche.

Le bord ventral est indiqué par le sinus des stries, au point le plus bas de leur cours, et on

peut supposer une échancrure analogue au bord de l'orifice.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 165 mm. Le diamètre au gros bout est

de 13 mm.

Happ. et cliffér. La forme la plus rapprochée est Orth. pcrlongum, figuré sur la même planche,

et PI. 299. Il est différencié par sa section transverse elliptique; par le grand espacement de ses

cloisons; par son siphon excentrique et par les apparences de son test.

Giscm'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Grosskuchel, dans le vallon de Slivenetz,

sur l'horizon de notre bande e 2.
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Orthoc. LycJias. Barr.
"

PI. 305.

La forme de la coquille est droite, et son angle apicial est d'environ 8".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur de 45 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

4 fois le diamètre de sa base, et presque la moitié de la longueur totale de la coquille. Nous voyons

dans son étendue 3 étrangleraens équidistants , et un peu obliques à l'axe, comme l'ouverture. Ils

s'effacent sur le côté dorsal, et sous ce rapport la figure 28 est inexacte, en montrant la trace trop

prononcée de ces étranglements sur le bord à droite.

L'ouverture, dont les bords sont en partie endommagés, est inclinée de quelques degrés par

rapport à l'horizontale. Elle est d'ailleurs semblable à la section transverse. On voit, que l'un des

étranglements déjà signalés est situé à la distance verticale d'environ 15 mm., au dessous de l'orifice.

Ainsi, les 2 autres rainures semblables paraissent correspondre à diverses positions successives de

l'ouverture, durant la croissance du mollusque.

La distance entre les cloisons ne peut pas être bien observée, mais ne paraît pas dépasser

3 à 4 mm. Leur bombement équivaut à l^ du diamètre, et leur bord est horizontal.

Le siphon est central. Ses élémens ne peuvent être observés, mais au droit de la plus haute

cloison, leur largeur atteint à peine 1 mm. Ainsi, on peut concevoir, qu'ils sont cylindriques.

Le test a l mm. d'épaisseur. Sa surface est ornée de stries saillantes, régulières et présentant

l'imbrication directe. Elles sont presque horizontales, mais elles figurent un léger sinus au droit du

côté ventral, et une semblable inflexion, encore moins forte sur chaque face latérale, tandisqu'elles se

relèvent sur le côté dorsal. Nous comptons 2 à 3 stries par mm. d'étendue.

Le moule interne de la grande chambre conserve l'impression très distincte des ornements du

test. Il montre, en outre, quelques lignes longitudinales très faibles, qui ne proviennent pas de l'orne-

mentation extérieure.

Le côté ventral du mollusque est déterminé par le principal sinus des stries, qui correspond à la

ligne sur laquelle les étranglemeus de la grande chambre offrent le plus d'intensité.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 80 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 125. Le plus grand diamètre est de 19 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par son angle

apicial, et par les 3 étranglemeus de sa grande chambre.

On peut comparer les espèces suivantes, qui appartiennent à d'autres groupes:

i. Ortli. polygastei\ (PI. 346), offre beaucoup d'analogie par son angle apicial; par ses propor-

tions et surtout par les 3 étranglements, semblablement distribués sur la longueur de sa grande

chambre. 11 se distingue par la surface complètement lisse de son test et vraisemblablement aussi par

la distance plus grande entre ses cloisons. Le moule interne de sa grande chambre est aussi complè-

tement lisse et contraste avec celui de Orth. Lychas.

2: Orth. gonofwH, (PI. 346), présente sur sa glande chambre un nombre très variable d'étran-

glements, qui sont d'ailleurs à peu près également prononcés sur tout le contour de la coquille. La
surface de son test est ornée de stries transverses très faibles, et sa variété Orth. littorale, (Pi. 265),
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offre en outre des stries loiigitudiiialus, très tenues et très serrées- Ces caractères suffisent pour le

différencier, par rapport à l'espèce que nous décrivons.

Crisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, avec la masse de nos Céphalopodes,

dans la bande e 2 de notre étage calcaire intérieur E.

Orthoc. nugax. Barr. «,

PI. 353.

Nous réunissons sous ce nom divers fragments, qui présentent une grande analogie par leurs

apparences extérieures, et qui se trouvent sur le même horizon. Nous ne pouvons pas cependant

affirmer, qu'ils appartiennent à une même espèce, parceque nous ne connaissons aucun spécimen

complet, qui puisse être considéré comme type.

L'angle apicial des principaux fragments varie entre 10" et 14". Mais, le fragment très incomplet,

fig. 10, ne dépasse pas 7".

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation nous semble représentée par le morceau, fig. 12. Elle est incomplète

vers le gros bout et nous ne pouvons pas observer l'ouverture. Dans la partie qui reste, la longueur

représente environ 3 fois le diamètre de la base.

La partie cloisonnée est représentée par le fragment fig. 11, dont l'angle apicial offre le maximum
d'environ 14". La distance entre les cloisons augmente graduellement, mais lentement, à partir de 6

jusqu'à 8 mm., sur l'étendue de 9 loges aériennes, dont se compose ce morceau. Le bord des cloisons

est complètement horizontal, mais il ne paraît pas très net sur le moule interne, que nous observons.

Le bombement des cloisons est très prononcé et équivaut à environ
J
du diamètre correspondant,

d'après la base du fragment, fig. 12.

Le siphon est central. Il ne nous est connu que par le goulot indiqné sur la fig. 13 et dont le

diamètre n'atteint pas 2 mm.

Le test, conservé en partie sur le fragment fig. 12, est orné de stries transverses très fines, qui

sont cependant visibles à l'oeil nû. Elles paraissent très régulières et équidistantes. Mais, on aperçoit

sur la surface quelques stries plus fortes, qui figurent des bandes un peu inégales en largeur, sans

atteindre 3 mm. Nous obseivons une imbrication directe, sur les stries fines qui couvrent la surface.

Les apparences de ce test sont reproduites en grande partie sur quelques points de la surface

du moule interne, représenté par le spécimen fig. 11. Cependant, nous ne retrouvons pas l'apparence

des bandes, qui est très faible à l'extérieur et peut-être individuelle.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Tous nos fragments sont remplis par la roche ambiante, c. à d. par le calcaire compacte.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens, fig. 11, a une longueur de 54 mm. Son diamètre

au gros bout est d'environ 33 mm.

Rapp. et différ. Nous ne pouvons comparer ces fragments qu'à d'autres fragments plus ou

moins incomplets , sans pouvoir associer les uns aux autres , faute d'un type complet , auquel nous

puissions les rapporter. Nous devons les séparer à cause des différences plus ou moins notables, que

nous observons entre eux.

Gisem'. et local. Les fragments, que nous réunissons provisoirement sous ce nom, appartiennent

tous à notre bande calcaire g 1. Ils proviennent principalement des environs de Lochkow et de Kozofz,

ou du mont Damily, près de Tetin.
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Orthoc. pelagium. Barr.

PI. 371—375.

La coquille est droite et alongée. Son angle apicial, mesuré sur la partie cloisonnée, varie entre

4" et 6". Il se réduit à 4" et au dessous, dans l'étendue de la grande chambre des adultes.

La section transverse est elliptique. Les axes principaux sont entre eux dans le rapport de

12:11. Cette différence n'est pas également prononcée dans tous les individus de cette forme.

La chambre d'habitation est complète dans les 2 spécimens figurés sur la PI. 371. Dans le plus

développé, fig. 1, la longueur de cette chambre représente un peu moins de 3 fois le grand diamètre

de sa base. Elle dépasse le rapport de 3 : 1 dans le second spécimen, fig. 2, qui paraît adulte, d'après

la hauteur réduite de la loge aérienne, contigue à la grande chambre. Cette dimension n'équivaut

pas à
l

de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture est dans un plan faiblement incliné. La fig. 2 nous montre, que, à partir de son bord,

le moule interne présente un étranglement très prononcé, sur une longueur verticale d'environ 30 mm.

Vers le bas de la grande chambre, le moule interne du spécimen fig. 1 porte la trace de quelques

crénelures, qui pourraient n'être qu'accidentelles, car elles ne semblent pas exister sur tout le contour.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est un peu variable et

irrégulier. Il ne paraît pas s'élever au delà de 18 à 20 mm. Cette limite supérieure n'est indiquée

qu'avec doute. Le bombement des cloisons équivaut à environ | du diamètre correspondant.

Les sections longitudinales figurées ne montrent aucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Mais, comme elles représentent des parties éloignées de la pointe de la coquille, notre observation ne

peut nous autoriser à considérer ce dépôt comme manquant totalement.

Le siphon est très faiblement excentrique, car il renferme l'axe de la coquille sur toute la longueur

visible. Ainsi, cette excentricité paraît constante. Dans le spécimen PI. 371, fig. 2 à 4, il est situé

sur le petit axe de la section transverse. Nous ne pouvons pas observer la forme de ses éléments,

qui sont détruits dans presque tous les exemplaires, que nous avons fait scier. Comme la largeur du

goulot ne dépasse guère 3 mm., l'analogie nous porte à croire, que ces éléments sont cylindriques et

que leur largeur ne s'élève guère au dessus de 4 à 5 mm. Nous sommes confirmé dans cette supposition

par le spécimen figuré sur la PI. 375, fig. 13 à 15, qui nous montre quelques éléments conservés,

tandisque la plupart ont été dissous.

Nos sections longitudinales ne nous indiquent aucune trace de dépôt organique dans le siphon.

Nous nous dispensons de reproduire à ce sujet l'observation, que nous venons de présenter pour les

loges aériennes.

Le test ofi're sur la grande chambre une épaisseur supérieure à 1 mm. et qui atteint presque

5 mm. au droit de l'étranglement signalé au dessous de l'ouverture. Il s'exfolie souvent en plusieurs

lamelles, présentant des ornements semblables, sauf leur intensité. Ces ornements consistent dans des

stries obliques à environ 15". Elles sont fines et serrées, et nous en comptons 3 ou 4 dans l'étendue

de 1 mm. Leur tracé est souvent irrégulier et quelquefois même un peu confus, comme sur le spécimen

de la PI. 375, fig. 13 à 15. Elles figurent rimbrication directe, peu prononcée.

La position du bord ventral n'est indiquée que par le sinus, que font les stries au point le plus

bas de leui' cours.

Les sections longitudinales figurées montrent, que toutes les cavités intérieures ont été remplies

par le calcaire spathique plus ou moins pur.

Dimensions. Le plus grand spécimen, figuré PI. 371, a une longueur d'environ 385 mm. Son

diamètre à l'ouverture est de 55 mm. Nous évaluons la longueur de la coquille entière à environ
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770 mm. On voit, que le fragment fig. 1, dont le plus grand diamètre est de 62 mm., doit presque

atteindre 1 mètre.

Eapp. et différ. Les formes les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. Gryphus (PI. 370), ofiFre beaucoup d'analogie par sa section elliptique et par la position

de son siphon, faiblement excentrique sur le petit axe. Il est différencié, d'abord, par la largeur plus

considérable de son siphon et par la présence du dépôt organique, aussi bien dans cet organe que

sur les cloisons, dans un individu, fig. 2, dont le diamètre est comparable à celui des sections longitu-

dinales, figurées pour Orth- pelagium. En outre, le test de Orth. Gryphus est bien caractérisé par

ses stries très fines et très régulières, contrastant avec celles de l'espèce, que nous décrivons.

8. Orth. socium (PI. 372—373) présente beaucoup de ressemblance, au premier coup d'oeil, avec

Orth. pelagium. Il se distingue par sa section transverse circulaire; par son siphon plus large et par

la régularité des stries de sa surface, qui figurent l'imbrication directe prononcée et qui sont notablement

plus espacées, si on compare des spécimens de même diamètre.

3. Orth. consocium (PI. 372—373) est caractérisé par son angle apicial d'environ 2" et par la

régularité relative de ses ornements, qui figurent distinctement l'imbrication directe.

4. Orth. commemorans (PI. 360) offre aussi beaucoup de rapport avec Orth. pelagium et nous

l'avions d'abord réuni à cette espèce. Mais, en considérant que sa section transverse est circulaire

et que les stries de sa surface sont très régulières, nous lui avons donné un nom indépendant. Il

appartient à l'horizon de notre bande f 2 et nous ne pouvons pas comparer tous ses éléments, à cause

de l'état incomplet de nos fragments.

Gisem^. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de la bande e 2, dans les calcaires

de la montagne Dlauha Hora, près Béraun, et de Hinter-Kopanina. Nous en avons aussi recueilli des

fragments près de Lochkow et de Kozofz.

Orthoc. primum. Barr.

PI. 414.

Cette espèce n'est connue que par des fragments très réduits, qui proviennent des nodules

quartzeux de notre bande d 1. Les uns représentent la grande chambre très incomplète et les autres,

quelques loges aériennes. Ils s'accordent à indiquer une coquille alongée, dont l'angle apicial varie

entre 2" et 6". La mesure de cet angle est un peu incertaine, à cause du peu de longueur de nos

fragments.

La section transverse est circulaire.

Nous ne pouvons observer, ni l'étendue de la grande chambre, ni son ouverture indubitable. Il

est possible, que le bord de l'orifice se trouve au sommet du fragment fig. 13. Il n'y a cependant

aucune trace d'étranglement, au dessous du bord supposé. Mais, le rapprochement des stries tendrait

à faire croire, qu'elles ne sont pas éloignées de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est un peu irrégulier et

son maximum ne dépasse pas 15 mm. Leur bombement équivaut à .', du diamètre correspondant.

Le siphon est un peu excentrique, mais son bord touche presque le centre de la cloison.

La forme de ses éléments nous est inconnue. Nous voyons seulement, que la largeur des goulots est

d'environ 4 mm.

Le test a été dissous dans la plupart de nos fragments, mais nous en trouvons les traces sur

quelques uns. En outre, ses ornements sont reproduits assez distinctement sur le moule interne.

Ils consistent dans des stries régulières et horizontales, dont l'espacement varie suivant le diamètre
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correspondant, sans atteindre 1 mm. Dans le spécimen déjà cité, fig- 13, les stries sont relativement

plus serrées et un peu inclinées. Nous ignorons si cette apparence résulte de quelque compression,

ou bien si elle indique une autre forme spécifique. Dans tous les cas, les stries figurent l'imbrication

directe très distincte.

La position du bord ventral n'est pas indiquée par les ornements. Elle pourrait être déduite

de l'excentricité du siphon, à laquelle elle est opposée dans beaucoup d'Orthocères longicones.

Tous nos fragments sont remplis par la roche quartzeuze noire des nodules, qui les renfermaient.

Dimensions. Le spécimen, fig. 5, composé de 2 loges aériennes, a une longueur de 40 mm. Son

plus grand diamètre est de 30 mm.

Eapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. correctum, figuré sur la même planche, est différencié par le rapprochement relatif de

ses cloisons, et par les stries fines et serrées, qui ornent sa surface. Son siphon occupe une position

semblable, d'après le spécimen figuré sur la PI. 417, fig. 12— 13.

8. Orth, sodale, (PI. 417), se distingue par ses stries très tenues; par le rapprocherhent de ses

cloisons et par la position centrale de son siphon.

3. Orth. gratiosum, (PI. 417), est très semblable par les apparences de sa surface, tandisqu'il

contraste par la position centrale de son siphon. Nous ne connaissons pas l'espacement de ses cloisons.

GisemK et local. Tous nos spécimens ont été trouvés aux environs de Wosek, dans les nodules

quartzeux, provenant de la décomposition de notre bande d 1.

Ortlioc. reductum. Barr.

PI. 360.

Le fossile, désigné par ce nom, représente la grande chambre et quelques loges aériennes. Sa

forme droite indique une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ 6".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Elle est incomplète

vers le gros bout, mais la partie qui reste représente près de 3 fois le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, un peu irrégulier, varie

entre 5 et 6 mm., dans l'étendue de 4 loges aériennes observées. Leur bombement équivaut à
J
du

diamètre correspondant.

Dans la section longitudinale, fig. 22, l'intérieur des loges aériennes ne nous montre aucune trace

de dépôt organique.

Le siphon, un peu excentrique, est placé immédiatement à côté du centre, et il conserve cette

excentricité dans toute l'étendue visible. Ses éléments sont cylindriques et faiblement étranglés au

droit des goulots. Leur largeur atteint à peine 1 mm. 11 n'existe dans leur intérieur aucun dépôt

organique.

Le test, très bien conservé, est orné de stries saillantes, très prononcées et faiblement inclinées.

Leur espacement est à peu près constant sur toute la longueur du spécimen et nous en comptons

moyennement 3 sur 1 mm. d'étendue. On aperçoit quelques irrégularités dans leur distribution. Elles

figurent l'imbrication directe très distincte.

La position du bord ventral est indiquée seulement par le faible sinus des ornements au point

le plus bas de leur cours.
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La section longitudinale, fig. 22, montre que les cavités des loges aériennes et du siphon sont

presque entièrement remplies par le spath calcaire, tandisque la grande chambre a été envahie par

le calcaire compacte, dans lequel se sont développées quelques iiistallisations.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de G4 mm. Son plus grand diamètre est de

18 mm.

Bapp. et différ. Les formes, qui peuvent être comparées, sont les suivantes:

1. Orth. commeniorans, figuré sur la même planche, se distingue par son siphon central et par

les apparences de son test, dont les stries ne figurent aucune imbrication.

2. Orth. renovatum, figuré sur la même planche, présente un siphon un peu excentrique comme
Orth. recludum; mais il est différencié par ses stries beaucoup plus fines et serrées, qui figurent

l'imbrication inverse.

3. Orth. progrediens, figuré sur la même planche, et dont le siphon est aussi un peu excentrique,

est caractérisé par son angle apicial très réduit et par ses stries très fines, sans imbrication.

4. Orth. evolvens, (PI. 376), est distingué par l'obliquité de ses cloisons et par la faible intensité

de ses ornements, qui sont beaucoup plus serres.

5. Orth. imminutum, (PI. 373), offre une apparence très analogue à l'extérienr. Il se distingue

par son siphon central, notablement plus large que celui de l'espèce, que nous décrivons.

6. Orth. simiale (PI. 394), quoique très semblable sous beaucoup de rapports, est différencié

par la position centrale de son siphon et par ses stries beaucoup plus fines, groupées par bandes.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les calcaires de notre

bande f 3, peu riche en Céphalopodes.

Orthoc. retusum. Barr.

PI. 355—424.

Nous associons sous ce nom 2 fragments, qui offrent des apparences semblables, sans que nous

puissions les identifier définitivement, à cause de leur état très incomplet. L'un représente une partie

de la grande chambre, écrasée dans les schistes et l'autre une série de loges aériennes, bien conservées

dans les calcaires. L'un et l'autre indiquent une coquille alongée, dont l'angle apicial est de 12", sur

la partie cloisonnée et seulement de 8" dans le fragment de la grande chambre. Cette dernière mesure

laisse quelque doute, à cause de la compression subie.

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation parait bien développée et le fragment, qui en reste, équivaut par sa

longueur à environ 3 fois le diamètre du petit bout. L'ouverture n'est pas visible.

L'affleurement des cloisons est régulier et presque horizontal. Leur espacement ne peut être

observé que d'une manière incomplète, mais il ne semble pas dépasser 6 à 7 mm. Le bombement
équivaut à peu près à 3 du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée, mais la section an

petit bout, nous montrant leur largeur de ^ mm., nous indique qu'ils sont cylindriques.

Le test a une épaisseur de , de mm. Sa surface est ornée de stries subrégulières, à peu près

horizontales et dont l'espacement semble constant sur toute la longueur observée, dans chacun des

spécimens. Nous en comptons 2 par mm. sur la grande chambre et au moins 3 sur les loges aériennes.

Celles-ci figurent un faible sinus, reproduit sur le grossissement, fig. 17. Dans les 2 spécimens, ces

stries présentent également l'imbrication directe, très distincte.

La position du bord ventral semble indiquée par le sinus des stries, que nous venons de signaler.
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Dimensions. Le spécimen de la PI. 424 a une longueur de 48 mm. Son plus grand diamètre

est de 20 mm.

Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1

.

Orth. renovatum, figuré à côté sur la même planche 424, offre, au premier aspect, une grande

ressemblance. Mais il est différencié par l'excentricité sensible de son siphon et par l'imbrication

inverse de ses stries.

2. Orth. reductum, (PI. 360), se distingue également par son siphon excentrique et par son angle

apicial moins ouvert.

3. Orth. nnyax, (PI. 353), présente des apparences très analogues. Nous le distinguons par

ses stries, qui sont beaucoup plus fines et plus serrées. Il serait cependant possible, que ces diverses

formes appartiennent à une même espèce.

Gisem'. et local. Le fragment de la grande chambre a été trouvé près de Hostin, dans les

schistes de notre bande h 1, tandisque le fragment qui représente les loges aériennes a été recueilli

à Branik , dans les calcaires de notre bande g 1 . Nous rappelons
,
que la plupart des fossiles de la

bande h 1 reproduisent des formes, qui caractérisent les bandes diverses de notre étage G. Cette

circonstance nous induit à associer provisoirement les 2 fragments décrits.

Orthoc. Simo'is. Barr.

PI. 239—305.

La coquille est droite, svelte et alongée. L'angle apicial est d'environ 3".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur de 60 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur équivaut

à 5 ou 6 fois le diamètre de sa base, et à peu près à
l
de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité

est presque égale à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné d'environ 15" à 20" par

rapport à l'horizontale. Cette inclinaison paraît un peu variable, suivant les spécimens. Dans tous

les cas, il existe une échancrure distincte au droit du bord ventral.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm., c. à d. | du diamètre correspondant. Elle

décroît sensiblement dans les loges les plus élevées. Leur bombement équivaut à { de la même ligne.

Leur bord est notablement incliné, mais dans un sens opposé à celui de l'ouverture et des ornemens.

Le siphon est central et paraît filiforme, au droit des cloisons.

Le test a une épaisseur qui atteint presque 1 mm., dans notre plus grand spécimen. Sa surface

est ornée de stries en écharpe, régulièrement tracées, et figurant l'imbrication directe. Leur espacement

est d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Outre l'inclinaison que nous venons d'indiquer, et qui

est d'environ 15", elles font un sinus spécial, au droit de l'échancrure de l'ouverture, sans inflexion

sur les faces latérales. Ce sinus est bien indiqué sur les fig. 16—17.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par l'échancrure et le sinus, dont nous venons de

parler.

Un de nos spécimens, fig. 16, nous montre une carène linéaire, sur la ligne médiane du côté

ventral de la grande chambre. Elle est visible sur le test, mais non sur le moule interne.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur de 110 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 150. Le diamètre maximum est de 12 mm.
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Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orih. tdinialr, (PI. 224—314), a un angle apicial beaucoup plus ouvert; ses stries font une

inflexion marquée sur chaque face latérale.

8. Orth. consohrimon, (PI. 305), a une grande chambre très courte et de très faibles omemens,

consistant dans des stries très fines, groupées par bande.

Grisem'. et focal. Tous nos spécimens, figurés sur la PI. 305, ont été trouvés à Butowitz, dans

la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E. Les impressions, figurées sur la PI. 239, ont été

recueillies sur le même horizon, près de Slavik.

Orthoc. sociwm. Barr.

PI. 213—222—227—307—309—370—372—373—375.

Var. consocia. Barr. — Pi. 372—373—375—387.

Var. expungeiis. Barr. — Pi. 370.

Var. festinans. Barr. — Pi. 373.

Var. imminuta. Barr. — Pi. 373—375.

Var. libens. Barr. — pi. 387.

Cette espèce est l'une des plus répandues dans notre bassin et nous en avons recueilli un très

grand nombre d'exemplaires, dont la plupart représentent seulement des séries plus ou moins nombreuses

de loges aériennes. Bien que leur forme soit généralement droite, ceux qui ont une étendue consi-

dérable montrent quelquefois une faible courbure, qui nous paraît individuelle et ne peut être considérée

comme un caractère spécifique. Nous citerons les spécimens fig. 4, PI. 372 et fig. 5, PI. 373.

L'angle apicial varie entre 3" et 5^'. Nous considérons comme une variété la forme, dans laquelle

cet angle se montre au dessous de la limite inférieure indiquée.

La section transverse est constamment circulaire

La grande chambre n'est représentée, dans les spécimens figurés, que par des fragments très

incomplets, appartenant à sa base. Nous en possédons d'autres plus instructifs; mais, nous trouvant

loin de Prague en ce moment, nous avons le regret de ne pouvoir les consulter pour la présente description.

Nous ne pouvons donc pas apprécier l'étendue de cette loge. Par analogie, on peut supposer, qu'elle

représentait an moins 3 fois le diamètre de sa base, comme dans Otilt. prlaffium.'PX. 371. L'ouverture

nous est également inconnue. Nous jugeons seulement par la direction des ornements, qu'elle était

située dans un plan faiblement incliné par rapport à l'horizontale. Nous ferons remarquer, que, dans

la forme nommée Orth. cquan/eiis, PI. 370, et que nous considérons comme une variété de Orth. socùim,

la partie connue de la grande chambre n'est pas complètement figurée et ne s'étend pas jusqu'à

l'ouverture. Cependant, ce fragment représente environ 5 fois le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît avec quelques

irrégularités, jusqu'à environ 14 mm., que nous observons sur divers exemplaires et notamment sur

ceux des fig. 1 et 4, PI. 372. Mais on remarquera, que les diamètres de ces 2 exemplaires sont entre

eux comme 5 : 3. Ce contraste nous indique, que le développement des loges aériennes est très variable

suivant les individus et n est pas en rapport direct avec leur diamètre. On peut voir aussi, fig. 4, la

quatrième loge à partir du haut, prédominant sur toutes les autres par sa hauteur de 17 mm. Le

bombement des cloisons peut être évalué à environ { du diamètre.

Les sections longitudinales, figurées sur les PI. 307—372—373—375, montrent que le dépôt

organique existe dans les loges aériennes. Il tapisse la paroi interne du test et recouvre inégalement

les surfaces supérieure et inférieure des cloisons. Cette inégahté se manifeste de diverses manières
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dans nos sections, suivant la direction du plan sécant. On voit que, dans divers cas, tout le dépôt

paraît concentré dans la partie la plus large des loges aériennes par rapport au siphon, comme fig. 10,

PI. 372. Dans d'autres cas, au contraire, comme fig. 10, PI. 307, le dépôt apparaît sur les cloisons,

à droite et à gauche du siphon. Suivant la loi habituelle, l'intensité de ce dépôt diminue graduellement

vers le haut de la coquille et finit par disparaître totalement.

Le siphon paraît quelquefois central, mais il est habituellement un peu excentrique, de sorte que

l'axe de la coquille est renfermé dans sou intérieur. Cette excentricité semble constante sur toute

l'étendue observée. Ses éléments sont cylindriques et notablement étranglés au droit des goulots.

Leur largeur ne paraît pas dépasser 7 à 8 mm. Nous remarquons, qu'ils sont très fréquemment détruits,

soit partiellement, soit totalement, dans les spécimens que nous avons fait scier.

Nous observons au droit des goulots un dépôt organique, sous la forme d'auneaux obstructeurs,

dont les sections réniformes de peu de hauteur n'oblitèrent le passage que vers la pointe de la coquille.

Ce dépôt est relativement moins abondant que celui des loges aériennes correspondantes. Il disparaît

même vers le gros bout des spécimens, tandisque le dépôt comparé continue à persister sur les cloisons,

comme dans fig. 10, PI. 307.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., vers la base de la grande chambre. On peut supposer,

que cette épaisseur aui:mente beaucoup dans le voisinage de l'ouverture, comme dans Orth. pelagium^

PI. 371. Divers spécimens nous montrent l'exfoliation en 2 ou 3 lamelles, qui présentent les mêmes

ornements plus ou .moins affaiblis, mais très reconnaissables. Ces ornements consistent dans des stries

obliques à environ 10" ou 15", mais qui quelquefois paraissent presque horizontales. On peut distinguer,

dans leur cours, quelques grandes ondulations, qui sont très prononcées sur le spécimen fig. 1, PI. 372.

Ne les retrouvant pas sur tous les exemplaires, nous hésitons à les considérer comme dérivant des

organes principaux du mollusque, en rapport avec le côté ventral ou le côté dorsal. Cependant, ce

rapport pourrait exister, et être constaté, si nous pouvions comparer dans plusieurs spécimens les

bords de l'ouverture, qui nous manque. On remarquera, que, dans le fragment fig. 5, PI. 309, repré-

sentant une série de loges aériennes, voisines de la grande chambre, d'après leur diamètre, les stries

n'offrent pas la trace des sinus en question, circonstance qui contribue à notre réserve. L'espacement

de ces stries croît graduellement, sans dépasser 1 mm. Dans tous les cas, à partir des spécimens du

plus faible diamètre, nous observons constamment leur imbrication directe très prononcée.

Le moule interne paraît lisse dans presque tous nos spécimens, ce qui peut provenir de ce que

nous n'observons que rarement celui de la grande chambre. En effet, dans le fragment fig. 6, PI. 372,

qui conserve une partie de cette loge, son moule interne est couvert de scrobicules, ou petites cavités,

irrégulièrement disséminées, et que nous interprétons comme représentant les stries creuses, observées

sur beaucoup d'autres espèces congénères. Cette apparence se rencontre sur divers autres Orthocères

de la Bohême, comme Orth. Baylei, PI. 379, et Orth. germaniim, PI. 463. Elle a été aussi observée

par feu Ernst BoU, sur le moule interne de Orth. regulare, Schlot., et de Orth. costatimi, Boll, trouvés

dans le diluvium du Meklenburg. Nous rapprocherons ces observations dans nos études générales,

ci-après.

La position du bord ventral n'est indiquée dans cette espèce que par la faible inclinaison des

ornements. Nous ferons remarquer que le sinus, qui en provient, est opposé à l'excentricité du siphon

par rapport à l'axe, comme dans un grand nombre d'Orthocères longicones.

Les nombreuses sections longitudinales, que nous figurons, montrent, que les cavités intérieures

sont presque constamment remplies par le calcaire spathique, tandisque le calcaire compacte n'a pénétré

que sur quelques points.

Dimensions. Les plus grands spécimens figurés se trouvent sur la PI. 372. En combinant les

longueurs de ceux qui sont représentés fig. 1—4— 18, et dont les diamètres se suivent à peu près, on

peut évaluer l'étendue de la coquille, abstraction faite de la grande chambre, à environ 70 centimètres.

Ainsi, en supposant une grande chambre, développée à peu près comme celle de Orth. pelagium, PI. 271,
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t. à (1. d'environ 16 cciitinic'tit's , hi longueur totale s'élèverait au moins à 8G centimètres. D'après

d'autres fnignu'iits non figurés, on pourrait même l'évaluer à 1 mètre. La largeur maximum serait

d'environ G centimètres.

Enpp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orfh. iHlayimn, (PI, 271), qui offre le plus de rapports et que nous avions initialement

considéré comme spécifiquement identique, se distingue par sa section presque toujours elliptique, par

la largeur notablement moindre de son siphon et par les apparences de son test, dont les ornements

sont beaucoup moins prononcés, toujours beaucoup plus serres et même réduits à des stries obsolètes

et confuses.

2. OrOi. f/ri/phus, (PI. 370), est différencié par la forme elliptique de sa section transverse
; par

son siphon plus large et par les stries régulières, très fines et très serrées, de sa surface. Ses stries

ne figurent aucune imbrication.

3. Orth. rivale, (PI. 374), est caractérisé par son angle apicial plus ouvert; par son siphon plus

excentrique; par l'absence relative du dépôt organique dans ses loges aériennes et par l'apparence des

bandes prononcées, qui ornent son test.

4. Orth. 2)otens, (PI. 385), offre aussi beaucoup d'analogie par la plupart de ses apparences. Il

est différencié par la surface de son test, qui ne présente que quelques stries faibles et inconstantes.

Nous faisons abstraction de sa grande chambre, dont la longueur représente environ 5 fois le diamètre

de sa base et qui pourrait peut-êtie fournir un autre caractère différentiel, si nous connaissions mieux

celle de Orth. socium.

Gisem'. et local Cette espèce a fait sa première apparition dans la colonie de Branik, enclavée

dans notre bande «15. Elle a reparu dans la bande e 1, principalement près de Butowitz et au dessous

des rochers de Kozel. Elle s'est propagée dans la bande e 8, durant le dépôt de laquelle a eu lieu

son plus grand développement numérique. Nous avons trouvé ses traces dans toutes les principales

localités, situées sur cet horizon, savoir: Dworetz, au dessus des escarpements de Viskoôilka, le vallon

de Slivenetz, Lochkow, Kozofz, les environs de Karlstein, la montagne Dlauha Hora, près Béraun ...&..

Variétés.

Nous considérons comme des variétés de Orth. socium les formes, que nous avons désignées par

les noms suivants:

Var. expungens. Barr.

PI. 370.

L'Orthocère, que nous distinguons par ce nom, reproduit l'angle apicial, la forme de la section

transverse et la position du siphon de l'espèce, k laquelle nous l'associons. Il diffère seulement par

la disparition des ornements à partir du tiers de sa longueur en remontant. Le tiers inférieur offre

des stries fines et régulières, semblables à celles des autres spécimens de même diamètre. La dispa-

rition de ces stries est presque subite, et se maintient jusqu'au gros bout de notre spécimen. Il a été

trouvé dans les calcaires de notre bande e3, à Lochkow, avec divers autres exemplaires, dont les

ornements présentent les apparences normales.

Var. festinans. Barr.

PI. 373.

Le nom appliqué à cette forme est destiné à indiquer sa croissance plus rapide que dans les

exemplaires normaux de Orth. socium. Nous trouvons la preuve de cette rapidité relative, dans la

hauteur plus grande des loges aériennes, comparées avec celles des autres spécimens de diamètre
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semblable, comme celui des fig. 9 à 12, PI. 375. Les apparences normales se retrouvent dans l'angle

apicial, la section transverse, la forme et la position du siphon, ainsi que dans les ornements du test,

fig. 13. Nous ferons remarquer, que dans la section longitudinale, fig. 10, il n'existe aucune trace de

dépôt organique dans les loges aériennes et qu'on aperçoit seulement un rudiment de ce dépôt au

droit de quelques goulots. D'après ces circonstances, ce fragment nous semble appartenir à un jeune

individu.

Sous le rapport de la structure interne, cet Orthocère se rapproche beaucoup de Orth. prope-

rans, (PI. 404), Mais, ce dernier est différencié par l'apparence complètement lisse de la surface de

son test.

Les 2 spécimens figurés ont été trouvés près de Kozofz, dans les calcaires de notre bande e 2,

qui nous ont fourni beaucoup d'exemplaires de la forme principale.

Var. imminuta. Barr.

PI. 373-375.

Nous figurons sous ce nom des spécimens, qui concordent avec l'espèce typique par presque tous

leurs éléments, savoir: l'angle apicial, la section transverse, l'espacement des cloisons, la position sub-

centrale du siphon, le dépôt organique dans les loges aériennes et l'apparence des ornements du test.

La différence, que nous voulons signaler par le nom de cette variété, consiste uniquement dans la

diminution très sensible de la largeur du siphon. Nous ne pensons pas que cette différence soit

suffisante pour établir une espèce indépendante.

Les spécimens figurés ont été trouvés sur l'horizon de la bande e 3, l'un près de Kozofz, et

l'autre sur la montagne Dlauha Hora, près Béraun.

Var. libens. Barr.

PI. 887.

La forme, sur laquelle ce nom est destiné à appeler l'attention, est distinguée par une netteté

et une régularité également remarquables dans les ornements de sa surface, qui paraissent plus inclinés

que dans les autres spécimens de l'espèce principale et des variétés déjà indiquées. Vers le petit

bout de l'exemplaire figuré, ces stries tendent à s'effacer et il nous semble, que la partie initiale de

la coquille est lisse. Tous les autres éléments reproduisent identiquement les apparences décrites

pour la forme typique de l'espèce.

Le spécimen figuré a été trouvé à Hinter-Kopanina, dans les calcaires de notre bande e 2.

Var. consocia. Barr.

PI. 372—373-375-387.

Nous devons distinguer par ce nom la forme, qui semble offrir des apparences particulières,

à cause de son angle apicial réduit au minimum de 2 à 3". Tous les autres caractères de la coquille

nous semblent d'ailleurs identiques avec ceux que nous avons décrits, pour la forme typique de Orth.

sûcium.

Par suite de son angle apicial minimum, cette variété se rapproche beaucoup de Orth. squama-

tulum., (PI. 302—310). Cependant, cette dernière espèce nous semble suffisamment distinguée par

son siphon plus excentrique, et surtout par l'apparence de sa surface, dont les stries sont lamelleuses

et plus saillantes.

La variété consocia a été trouvée sur l'horizon de la bande e 2, à Lochkow, Kozofz, à Hinter-

Kopanina ...&...
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Orthoc. sodale. Barr.

PI. 417 (exchis.
fi(j. 13— IH).

Nous figurons un assez grand nombre de spécimens, qui nous semblent pouvoir être associés,

d'après leurs apparences générales, malgré quelques différences que nous allons signaler. Ils s'accordent

tous à nous indiquer une coquille très alongée,, dont l'angle apicial s'approche du minimum connu

parmi les espèces congénères et ne varie qu'entre 2" et 4".

La section transverse est circulaire dans tous les fragments de la bande «I 1, qui n'ont pas été

comprimés. Plusieurs d'entre eux ont été écrasés dans les schistes de la bande «I 5.

La grande chambre est partiellement représentée par divers spécimens figurés. Mais elle est

incomplète dans tous. Nous voyons seulement, par celui de la fig. 20, que sa longueur représentait

plus de 5 fois le diamètre de sa base. Cette proportion pourrait être beaucoup plus forte. Le fragment,

fig. 21, nous montre le bord de l'ouverture presque complet et un étranglement très sensible à la

distance d'environ 8 mm. en descendant, sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacemeut varie avec quelque

irrégularité dans nos fragments. Sur celui de la fig. 15, nous voyons, qu'il oscille entre 6 et 8 mm.
Mais il se réduit à 5 mm. dans la loge aérienne en contact avec la grande chambre, ce qui semble

indiquer un individu adulte. Dans le jeune individu, fig. 18, eu ayant égard au diamètre correspondant,

les cloisons sont beaucoup plus espacées. Cependant, comme il existe des proportions intermédiaires

dans d'autres individus de même apparence, nous croyons pouvoir les associer entre les limites extrêmes

figurées.

Le siphon est central La forme de ses éléments ne peut pas être observée. Nous les supposons

cylindriques, d'après la largeur des goulots, qui ne dépasse guère I mm.

Le test a été dissous dans les roches qui renfermaient nos fragments. Mais, par suite de sa

ténuité, partout où ces roches présentent un grain fin, la surface du moule interne reproduit très

distinctement l'apparence des ornements. Ils consistent dans des stries fines, visibles à l'oeil nù, et

dont la direction est horizontale, ou faiblement inclinée. Leur espacement s'accroît un peu avec le

diamètre des fragments. Dans la plupart des spécimens, nous n'en comptons pas moins de 3 à 4 sur

l'étendue de 1 mm. Elles figurent l'imbricirtion directe, peu prononcée dans les spécimens non comprimés,

comme celui des fig. 9 à il. Cette apparence s'efface dans les exemplaires écrasés dans les schistes.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Tous nos fragments sont remplis par la roche schisteuse ambiante.

Dimensions. Le plus grand des spécimens figurés a une longueur de 133 mm. Sa largeur au

gros bout est de 28 mm., mais elle est supérieure au diamètre, à cause de la compression. Le plus

grand diamètre connu se voit, fig. 14, dans un spécimen non comprimé et il s'élève à 34 mm.

Bapp. et différ. Nous comparons seulement les formes analogues, qui se trouvent sur les mêmes
horizons :

1. Orth. expectans^ (PI. 416), se distingue par la surface lisse de son test.

2. Orth. correctum, (PI. 414), se rapproche par l'apparence de ses ornements, mais il est distingué

par leur imbrication directe prononcée. Le spécimen, figuré sur la PI. 417, fig. 12—13, a été d'abord

associé par nous à Orth. sodale. Nous croyons maintenant devoir le séparer de cette espèce, à cause

de son angle apicial plus ouvert; de la distance moindre entre ses cloisons, et de l'excentricité de

son siphon.

GisemK et local. Plusieurs de nos spécimens ont été trouvés dans la bande d 1 ,
près de Wosek

;

quelques uns dans la bande d 4, près de Wraz et de Lieben ; d'autres, plus nombreux, dans la bande
d 5, aux environs de Leiskow et de Koenigshof.
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Orthoc. spiculum. Barr.

PI. 305-327-396—399.

Nous figurons de nombreux spécimens, qui nous semblent tous appartenir à cette espèce, malgré

quelques différences dans leur aspect. Ils s'accordent à nous montrer une petite coquille, svelte et

alongée, dont l'angle apicial varie entre 3" et 6". Plusieurs de ces exemplaires se composent de la

grande chambre et d'une série de loges aériennes.

La section transverse est circulaire.

Dans les spécimens les mieux caractérisés, PI. 396, fig. 21 à 28, la grande chambre, qui suit le

développement conique de la partie cloisonnée, représente par sa longueur de 5 à 7 fois le diamètre

de sa base. Nous trouvons aussi le rapport maximum d'environ 7 à 1 sur l'exemplaire de la PI. 305.

Mais on doit remarquer, que cette proportion extrême existe dans des spécimens d'apparence plus

jeune, et dont les ornements, sans doute moins intenses, ne sont pas reproduits sur la surface du

moule interne.

L'ouverture est dans un plan horizontal, ou dont l'inclinaison est très peu marquée. Elle montre

une très faible échancrure sur le spécimen très caractérisé fig. 21, PI. 396, que nous considérons comme

type. Nous ne trouvons pas au dessous de son bord un étranglement distinct et constant, sur le

moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontnl. Leur espacement se montre un peu variable,

suivant les individus. Ainsi, vers le petit bout de la fig. 25, PI. 396, il s'élève presque à 3 mm. et

se réduit graduellement jusqu'à ?, mm. au dessous de la grande chambre. Au contraire, sur le spécimen,

fig. 18, PI. 305, nous voyons 18 loges aériennes, offrant une hauteur constante, qui dépasse à peine

1 mm. Le bombement des cloisons équivaut au moins à J du diamètre correspondant.

Le siphon est central, ou placé immédiatement à côté du centre. La forme de ses éléments ne

peut être observée; mais on peut les considérer comme filiformes, d'après la largeur des goulots, qui

Le dépasse guère l mm.

Le test, partiellement conservé, a une épaisseur d'environ -!, mm. Sa surface est ornée de stries

relativement très prononcées et faiblement inclinées sur les faces latérales, tandisqu'elles décrivent un

sinus étroit, mais bien indiqué, et correspondant à l'échancrure du bord de l'orifice, sur le côté que

nous considérons comme ventral. Elles passent horizontalement sur le bord opposé ou dorsal. Ces

ornements figurent l'imbrication directe très prononcée. Leur impression est distincte sur le moule

interne de la grande chambre, dans le spécimen, fig. 21, PI- 396, qui nous semble le plus développé

et le plus âgé. Sur les autres exemplaires, il n'existe aucune empreinte semblable, excepté PI. 399.

Le spécimen typique cité présente une faible carène linéaire, qui, partant de l'échancrure de l'orifice,

se montre très faible sur le moule interne de la grande chambre et, au contraire, plus distincte sur

la surface du test, couvrant les loges aériennes, jusqu'au petit bout. On doit remarquer, qu'une carène

absolument semblable existe sur le côté opposé ou dorsal du même individu, tandisque nous n'observons

pas cette apparence sur les autres exemplaires.

La position du bord ventral, que nous venons de mentionner, est bien déterminée par le sinus

des ornements et l'échancrure correspondante du bord de l'ouverture.

Dimensions. Le spécimen tj-pique présente une longueur de 66 mm. et son plus grand diamètre

est de 10 mm. En considérant la faible ouverture de l'angle apicial, la coquille complète présenterait

une longueur d'environ 130 mm.

Bax)p. et différ. La forme la plus rapprochée est Orth. Simoïs, figuré sur la planche 305. Il

a été pi'ovisoirement séparé à cause de la présence de stries faibles, longitudinales, sur la surface de

son test.
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2. Orth. timidum, (PI. 315), offre une section transverse habituellement elliptique, et un angle

apicial plus ouvert. Ses ornements sont moins réguliers.

Gisem'. et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés ;i Rutowitz, dans les sphéroïdes

calcaires de notre bande e 1, qui renferment aussi Orth. iSimoïs. Quelques uns ont l'té recueillis sur

l'horizon de la bande e 8, à Karlstein et au dessus des escarpements de Wiskocilka.

Ortlioc. squamatuhmi. Barr.

PI. 302-310—370.

Les fragments rares, que nous nommons ainsi, sont presque tous composés de quelques loges

aériennes. Leur forme est droite et leur angle apicial varie entre 2" et 4".

La section transverse est circulaire dans presque tous nos spécimens. Elle est faiblement elliptique

dans celui de la PI. 370. Mais, la différence entre les axes de cette ellipse a été exagérée sur la

fîg. 15. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 à 5, sur une longueur de 48 mm.

La grande chambre est incomplètement connue. La partie visible sur le fragment de la PI. 370

représente par sa longueur 5 fois le diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons se montre variable dans les divers spécimens. Cependant, elle

est toujours considérable. Elle atteint 17 mm. sur le fragment fig. 9, PI. 302, et elle représente presque

le diamètre correspondant. Le bombement équivaut à ^ de la même ligne. Le bord est régulier et

à peu près horizontal sur tout le pourtour.

Les sections longitudinales, figurées PI. 302, montrent, que le dépôt organique est notablement

développé, dans le spécimen de moindre diamètre, taudisqu'il n'existe pas dans celui qui est le plus

large et qui correspond à la partie supérieure de la coquille. Dans le premier, il tapisse la paroi

interne du test et il se montre inégalement sur les 2 faces des cloisons, mais seulement à gauche du siphon.

Le siphon est situé à une petite distance du centre, en allant vers le bord sur lequel les stries

ont leur point le plus élevé. Cette excentricité reste constante sur toute la longueur observée. La

forme des éléments est cylindrique et alongée. Leur largeur atteint presque ?, mm. c. à d. I du

diamètre correspondant. Les goulots s'étendent au moins à 2 mm. Dans le spécimen le plus large,

PI. 302 le siphon est un peu plus étroit que dans l'autre. Mais" cette apparence peut résulter de

l'opération de sciage.

Les sections longitudinales déjà citées montrent, qu'il n'existe dans le siphon aucune trace de

dépôt organique.

Le test a une épaisseur d'environ .! mm. et il se décompose en 2 couches distinctes. La lamelle

externe est ornée de stries fines très régulières, un peu obliques. Chacune d'elles, vue à la loupe,

figure une petite lamelle saillante, représentant l'imbrication directe. Son bord est finement dentelé,

sans doute par suite d'une brisure. Si on observe avec moins d'exactitude, l'aspect du test présente

une série de bandes très minces, séparées par autant de petites rainures. Cette ornementation rappelle

celle de Orth. Greicinghi, (PI. 306) et de Orth. fasciolatam, (PI. 319). Nous comptons 6 à 7 de ces

petites bandes dans l'étendue de 1 mm. Cette apparence est figurée sur la PI. 310, fig. 11.

La lamelle interne offre une ornementation toute différente, car elle est couverte de stries

creuses, très irrégulières, qui, tantôt figurent de petits arcs d'étendue variable et tantôt se réduisent

à des points creux. Elles rappellent les ornements que nous avons nommés plis-sillons et qu'on voit

sur certains Trilobites, tels que Bront. Bronyniarti, (Vol. I. PI. 4(ij. L'apparence de cette lamelle,

non figurée, se reproduit à peu près sur le moule interne 'du spécimen figuré sur la PI. 370, fig. 14

et elle est représentée sur le grossissement fig. 16.
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La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée dans cette espèce que par le faible sinus,

que font les stries du test, par suite de leur inclinaison. Mais il faut remarquer, que le siphon est

placé de l'autre côté de l'axe, par rapport à ce sinus. Cette disposition est fréquente parmi les Orthocères

longicones.

D'après les sections longitudinales, figurées sur les PI. 302—310, nous voyons, que les cavités

des loges aériennes ont été remplies par le calcaire spathique, tandisque la grande chambre a été

envahie par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen PI. 310 est de 104 mm. Son diamètre au

gros bout est de 16 mm.

Bapp. et (liffér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par ses ornements,

combinés avec la distance entre ses cloisons et la forme de son siphon.

Gisent', et local. Cette espèce fait sa première apparition sur l'horizon de la bande d 5, dans

la colonie Kréjèi. Elle semble éprouver une intermittence durant le dépôt de la bande e 1. Nos spécimens

ont été trouvés à Dworetz et au dessus des rochers de Wiskoèilka, dans la bande e 8 de notre étage

calcaire inférieur E.

Orthoc. Tiphys. Barr.

PI. 306-317—333.

La coquille est droite ou à peine arquée dans nos divers spécimens. Son angle apicial varie entre

8 et 10", dans la partie supérieure, mais il s'élève jusqu'à 13", dans le voisinage de la pointe, fig. 13,

PI. 317.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu moyennement dans le

rapport de 3:5, sur une longueur d'environ 30 mm., mesurée dans la région moyenne de la coquille.

La chambre d'habitation suit à peu près le développement de la partie inférieure, en diminuant

un peu son angle dans le voisinage de l'ouverture. Sa longueur représente 2.1^, ou 3 fois le diamètre

de sa base, c. à d. "j de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est plus considérable que celle

de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan à peu près normal à l'axe. Le

moule interne présente un étranglement distinct, à la distance d'environ 8 mm. au dessous de l'orifice.

PI. 317. Nous ne distinguons pas cet étranglement sur le spécimen PI. 333, dont la grande chambre

est complète. Cette différence peut provenir de ce qu'il est moins développé.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm, c. à d.
J
du diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut à \ de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur

tout le pourtour. Nous voyons, dans le spécimen PL 317, fig. 11, que la loge aérienne, contigue à la

grande chambre, a une hauteur réduite au dessous de 3 mm., ce qui contribue à indiquer que cet

individu était adulte.

Le siphon est presque central. La forme de ses élémens ne peut être observée. La largeur des

goulots n'atteint pas 2 mm. et nous autorise à croire, que le siphon est cylindrique.

Le test a une épaisseur qui s'élève à 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

stries transverses, régulières et serrées, figurant l'imbrication directe. Nous en comptons environ

3 par mm. d'étendue, sur le milieu de la grande chambre. Leur saillie est très faible. Elles paraissent

un peu plus serrées en approchant de l'ouverture, dans les adultes. Leur direction fait un léger sinus,

sur l'un des bords de la coquille.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le faible sinus, dont nous parlons

et qui n'est pas. nettement marqué sur les figures.
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Dimensions. Plusieurs de nos spécimens, presque complets, mais non figurés, indiquent une longueur

totale d'environ 80 mm. Leur diamètre maximum est de 16 mm. Le plus grand spécimen figuré,

PI. 317, atteindrait une longueur de 130 mm. Son diamètre est de 26 mm.

Eapp. et diff'ér. Cette espèce se distingue par son grand angle apicial et par sa petite taille,

de toutes celles du même groupe. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. gomplms (PI. 376), offre beaucoup d'analogie, mais il se distingue par sa forme en fuseau

et surtout par la grande ténuité de ses ornements.

S. Orth. evolvens (PI. 376) est différencié par la position excentrique de son siphon et aussi

par la finesse relative de ses stries D'ailleurs, son angle apicial paraît beaucoup moins ouvert.

3. Ortk. vernacuJum (PI. 425) est caractérisé par son angle apicial plus ouvert dans l'étendue

de la grande chambre et par la ténuité de ses ornements, qui ne sont pas visibles à l'oeil nû. D'ailleurs,

ils n'offrent aucune imbrication.

Gisent', et local. Nos spécimens ont été trouvés sur 3 horizons superposés, savoir: dans la bande

e 1 à Butowitz; dans la bande e2, à Dworetz, Lochkow et Kozofz; dans la bande f 1, à Locbkow.

Ot'thocéres tongicones» — Groupe 13.

.A.. Caractères généraux.

Ornements transverses prédominants sur toute la coquille, sous la forme de striés plus ou moins
espacées, qui ne figurent aucune imbrication distincte.

Ornements longitudinaux très rares et toujours subordonnés.

Nous comptons dans ce groupe 95 espèces, ou variétés distinctes, qui sont également caractérisées

par des stries transverses, soit horizontales, soit plus ou moins obliques, sans aucune imbrication

déterminée. Ces stries sont tantôt saillantes, tantôt gravées dans le test. Elles sont habituellement

bien marquées sur tout le contour de la coquille, excepté dans de rares espèces, que nous indiquons

ci-après et sur lesquelles les ornements s'effacent sur une partie du périmètre.

Les ornements dans le sens longitudinal consistent uniquement dans des stries toujours très faibles

et sans relief, qui ne paraissent exister que sur une partie de l'étendue de la coquille. Elles ne jouent

donc qu'un rôle très secondaire. Nous n'avons constaté leur existence que sur un petit nombre d'espèces

de ce groupe, savoir:

Orth. Ariel PI. 453. 1 Orth. versatile .... PI. 389.

0. cavum PI. 363. |

Nous indiquerons, en parlant du test, l'existence de stries longitudinales sur une lamelle interne

de quelques autres espèces de ce groupe.

Eléments principaux de la coquille.

1. La forme générale des Orthocères du groupe 13 est droite. Cependant, nous observons dans

diverses espèces des individus, qui offrent une faible courbure, sans que cette apparence puisse être

considérée comme un caractère spécifique.

58
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8. L'angle apicial varie entre les limites extrêmes de 1" et 14". Ce maximum est même
quelquefois dépassé dans certains spécimens, tandisque les autres se maintiennent par leur angle au

dessous de la limite, que nous avons adoptée pour les Orthocères longicones.

Parmi les formes, qui offrent l'angle minimum dans ce groupe, nous citerons:

Orth. indesinens

,

0. parallelum

. PI. 393.

. PI. 304.

Orth. perlongura

Orth. puteolus .

. PI. 366.

. PI. 328.

On doit remarquer, que la seule partie de la coquille qui est connue ne montre pas son extrémité

inférieure, mais se rapproche du gros bout.

Parmi les espèces, dont l'angle est le plus ouvert et dépasse même la limite supérieure de 14",

mais seulement dans quelques individus, on peut remarquer:

Orth. capax

0. cavum

PI. 329.

PI. 363.

Orth. firmum

0. Midas

PI. 397.

PL 351.

Si nous comparons les spécimens d'une même espèce, la plus grande différence observée dans

l'ouverture de l'augle apicial est d'environ 8". Mais, elle ne se présente que dans les formes, que

nous associons sous le nom de Orth. Murchisoni.

Nous trouvons dans Orili. aperiens, PI. 344, des individus qui contrastent par leur angle apicial

entre les limites de 6" et 12". Il y a donc uue variation de 6". Il n'«st pas rare de rencontrer dans

d'autres espèces une différence de 3" à 4".

3. La section transverse est circulaire dans le plus grand nombre des espèces de ce groupe,

c. à d. dans 63 sur 95. Nous la trouvons tantôt elliptique, tantôt ovalaire, dans les autres formes,

dont la proportion est indiquée sur le tableau suivant:

Nombre des espèces du groupe 13, dont la section transverse est :
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Orth. suborinis, PJ. 331. Mais, quelques individus de la forme principale se distinguent par leur section

ovalaire, comme ceux qui sont figurés PI. 303 et 320.

La section ovalaire paraît constante dans 4 Orthocères de ce groupe, savoir:

astutum

calamoides

Orth.

0.

La section horizontale nous est

Orth. bubo

0. coiifertissimum .

. PI. 324. Orth. faustulum .... PI. 409.

. PI. 164. 0. Minos PI. 330.

inconnue dans les 4 Orthocères, qui suivent:

. PI. 423. Orth. confertum .... PI. 423.

. PI. 423. 0. obliquatum ... PI. 351.

14. La chambre d'habitation est complètement connue dans 33 espèces de ce groupe. Leurs

noms suivent, avec l'indication du rapport entre la longueur de cette chambre et le diamètre de sa base.

Orth.

0.

0.

0.

0.

0.

0.

0.

0.

0.

0.

0.

Acis .

aperiens

Argus .

Ariel . ,

bifidum .

calamoides

capillosum

compar .

constans

famulus

firmum . .

Hoernesi .

, PI.

PI.

PI.

PI.

PI.

PI.

PI.

PI.

PI.

PI.

PI.

PI.

Var. approximans . PI.

Orth.

0.

.

0.

0.

impatiens .

incultum .

inuber . .

modestum

PI.

PI.

PI.

PI.

328.

344.

325,

450.

251.

164.

325.

447.

389.

395.

397.

333.

333.

330.

396.

389.

329.

5 à

2 à

i6

1^
2'

H
3'

H
5

3

2

2

i«

4

4

4

7 diamètres.

3

à 4

à 5

Orth.

0.

0.

0.

0.

0.

0.

0.

0.

0.

Var.

Orth.

morosum .

Morrisi . .

Murchisoni

potens . .

probum

puteolus .

semilaeve .

serratulum

siliqua . .

styloideum

fraterna

sylphideum

PI.

PI.

PI.

PI.

PI.

PL

PI.

PI.

396.

350.

331.

385.

449.

328.

280.

298.

PI. 401.

PI. 365.

PI. 365.

PI. 323.

diamètres.

à 4i

à 7

0. truncatum . PI

Var. index

Var. perornata

Orth. valens .

J342.

l343.
2 à 3

PI. 344.

PI. 448.

PI. 335. à 4

Parmi les autres espèces, dont la grande chambre n'est pas complètement connue, la longueur

de la partie visible mérite d'être remarquée pour celles qui suivent:

Orth. Baylei

0.

0.

0.

cavum . .

eximium .

indesinens

. PI.

.PI.

. PI.

. PI.

379.

378.

412.

393.

6

7

10

5

diamètres. Orth. lugens . .

0. parallelum

0. perlongum

. PI. 394.

. PI. 304.

. PI. 366.

5

5

16

diamètres.

D'après les documents qui précèdent, la limite inférieure de la longueur de la grande chambre

représente environ 1 ! diamètre de sa base dans Orth. bifidum, tandisque le maximum observé dépasse

16 diamètres dans Orth. perlongum. Nous ignorons la limite supérieure de ce maximum, car l'ouverture

de cette espèce n'est pas visible dans nos spécimens.

5. L'ouverture, semblable à la section transverse, suit généralement l'inclinaison des ornements

de la surface. Cette inclinaison peut varier à partir de l'horizontale jusqu'à 35" et même jusqu'à 45",

que nous observons dans Orth. serratulum, PI. 298. Mais elle n'est pas constante dans tous les

individus d'une même espèce. Dans tous les cas, l'obliquité de l'orifice détermine une échancrure de

son bord, qui reproduit le sinus des ornements.

Les 33 espèces, que nous venons d'énumérer, comme présentant la grande chambre complète,

nous permettent en même temps d'observer, au moins en partie, les bords de l'ouverture. Il faut

ajouter à ce nombre les 2 espèces suivantes, dont la chambre d'habitation est complète vers le gros

bout et tronquée au petit bout, savoir:

Orth. commemorans . . PI. 360. | Orth. praeses .... PI. 389.

58*
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Le moule interne présente un étranglement plus ou moins prononcé au dessous de l'ouverture.

L'intensité et la position de cet étranglement varient suivant les espèces et présentent quelquefois

un caractère spécifique, comme dans Orth. fanmlus, PI. 395. Cependant, ce caractère ne se manifeste

pas de la même manière dans tous les individus d'une même espèce. Quelques-uns en paraissent privés,

tandisque les autres le montrent plus ou moins marqué. Cette différence peut dépendre de l'âge,

puisque l'étranglement représente l'épaississement local du test.

Quelquefois l'étranglement se reproduit à diverses hauteurs sur l'étendue de la grande chambre,

comme dans:

Orth. Murchisoni ... PI. 331. | Orth. modestum .... PI. 329.

Mais, dans la première de ces espèces, nous remarquons, que des individus, qui paraissent très

développés et adultes, (PI. 4n5), ne présentent aucune trace de ces étranglements, qui sont, au contraire,

très apparents sur de jeunes exemplaires, (PI. 408).

6. L''affleurement des cloisons est toujours régulier et le plus souvent horizontal. Il est, au

contraire, plus ou moins oblique dans certains individus d'une même espèce, sans que cette diversité

puisse être considérée comme altérant l'identité spécifique. Nous voyons ce contraste entre les spé-

cimens de plusieurs espèces, pai'mi lesquelles nous citerons principalement Orth. Murchisoni, dont

nous avons figuré de nombreux exemplaires, disséminés sur beaucoup de planches.

Nous observons dans une seule espèce, Orth. imperficiens, PI. 218, une série de cloisons incom-

plètes. Cette apparence semble naturelle et pourrait dériver de la conformation du mollusque, comme

dans les formes, que nous nommons Bathmoceras, PI. 245—246.

Au contraire, la disparition de quelques cloisons isolées, dans certaines espèces d'Orthocères, peut

être attribuée à des accidents, soit durant la vie, soit après la mort de l'animal.

L'inclinaison des cloisons se montre, tantôt dans le même sens que celle de l'ouverture et des

ornements et tantôt dans un sens opposé. Les espèces suivantes se trouvent dans le premier cas:

Orth. accedens .... PI. 298.
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Il ne paraît exister aucun rapport constant entre la hauteur des loges aériennes et l'ouverture

de l'angle apicial. Bien que nous trouvions une hauteur considérable dans les loges de certains Ortho-
cères, dans lesquels cet angle est réduit presque au minimum de 1" à 2", comme dans Orth. indcsinctis,

nous observons, au contraire, le maximum de hauteur dans les 2 dernières espèces, dont l'angle s'élève

jusqu'à 7" et 8" dans la partie cloisonnée.

Le bombement des cloisons ne présente aucune particularité digne de remarque.

7. Le dépôt organique dans les loges aériennes, a été reconnu dans les 12 espèces suivantes:

Orth. bonum
0.

0.

0.

capillosum

columen .

Davidsoni .

PL
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Orth. contrastans

O. eximium .

O. faustulum .

0. Hoernesi .

Var. approximans

Orth. Morrisi . .

PI. 408.

PI. 412.

PI. 409.

PI. 333.

PI. 384.

PI. S50.

Orth. Nestor . .

0. Palemon .

0. perlongum

0. persidens .

0. praeses . .

O. probum . .

PL
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La forme globuleuse des éléments du siphon n'a été reconnue que dans:

Orth. dominus .... PI. 318. | Orth. Keyseilingi . . .PI. 419.

La forme mixte a été obsei-vée seulement dans Orth. Hoeniesi, PI. 333. Mais, il est très vraisemblable,

qu'elle existe aussi dans sa variété approximans, dont nous n'avons pas la section longitudinale sous

les yeux.

11 reste 68 Orthocères de ce groupe, pour lesquels nous n'avons pas pu observer la forme des

éléments du siphon.

La largeur des éléments cylindriques varie entre 1 mm., observé dans diverses espèces, comme
Orth. Argus, PI. 325 et le maximum d'environ 18 mm., que nous trouvons dans Orth. Vibrayei, PI. 450.

La largeur la plus approchée de ce maximum est de 10 à 12 mm. dans Orth. praeses, PI. 390. Quelques

autres espèces montrent un diamètre de 6 à 8 mm., vers le gros bout du siphon.

Dans la forme nummuloide, la largeur du siphon ne dépasse pas 13 mm. dans Orth. dominus,

PI. 318 et 8 mm. dans Orth. Kcyserlingi, PI. 419.

Une seule espèce de ce groupe, Orth. dominus, que nous venons de citer, nous présente le phénomèmc
rare de la diminution apparente dans la largeur des éléments du siphon, vers le gros bout du spécimen

figuré. Cependant, cette diminution pourrait correspondre à celle de la hauteur des loges aériennes,

qui semblerait se répéter vers le petit bout de notre fragment. Il faudrait observer la majeure partie de

l'étendue de la coquille, pour bien reconnaître la nature et les limites de cette variation du diamètre.

9. Le dépôt organique dans l'intérieur du siphon a pu être reconnu seulement dans 14 espèces du
groupe 13, dont les noms suivent. Ce nombre est relativement peu considérable, par rapport à celui

des Orthocères du même groupe. Mais cette circonstance dépend probablement de ce que nous n'avons

pas pu observer la section longitudinale de la partie initiale de la coquille, dans la plupart d'entre elles.

Orth. gryphus .... PI. 370. Orth. Nestor PI. 317.

0. Hoernesi .... PL 333. 0. Palemon .... PI. 394.

0. Keyserhngi . . .PI. 419. 0. potens PI. 386.

0. mactura . . . . PI. 211. I 0. strenuura .... PI. 411.

I

0. Vibrayei .... PI. 383.

Ce dépôt consiste dans des anneaux obstructeurs plus ou moins développés, an droit des goulots.

10. L'épaisseur du test paraît quelquefois inférieure à \ mm. Le plus souvent, dans les espèces

les plus grandes, elle atteint 1 mm. sur la grande chambre, abstraction faite de l'épaississement au dessous

de l'ouverture.

Par exception, cette épaisseur est d'environ 2 mm. dans:

Orth
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Nombre des espèces du groupe 13, dont le test est composé de:
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Lamelle externe. — Stries fines transverses.

Deuxième lamelle. — Lisse.

Troisième lamelle. — Stries fines comme sur la lamelle externe.

Quatrième lamelle. — Stries creuses transverses.

Le test nous est inconnu dans les 5 espèces suivantes, mais nous retrouvons la trace de ses

ornements, sur le moule interne, que nous observons:

Orth. bonum .... PI. 413. Orth. concomitans ... PI. 413.
|

Orth. naufragum . . - PI. 415.

0. bubo PI. 423.
|
0. Midas PI. 351.

|

a. La surface du moule intente reproduit la trace affaiblie des ornements extérieurs, principa-

lement sur la grande chambre, dans les espèces suivantes, outre les 5 espèces, que nous venons de

mentionner.

Orth. Baylei PI. 379.

0. cavum PI. 363.

Oith. extenuatum . . . PI. 391.

0. invitum PI. 308.

Orth. nemo PI 422.

0. serratulum . . .PI. 298.

Dans une seule espèce de ce groupe, Orth. fausttilum, PI. 409, le moule interne des loges

aériennes présente des lignes longitudinales largement espacées, qui paraissent dériver directement du

manteau, parcequ'elles ne sont point indiquées sur la surface externe.

Comme apparence particulière du moule interne, nous citerons de faibles anneaux, ou fortes stries,

qui se montrent entre l'étranglement et l'ouverture sur un spécimen adulte de Orth. faniuîiis, PI. 395.

Un seul spécimen de Orth. Morrisi, PI. 350, nous montre sur le moule interne des loges aéri-

ennes des séries de stries transverses, qui semblent indépendantes des ornements extérieurs de la

coquille. Ces diverses apparences, accidentelles et isolées, doivent provenir directement de la surface

du manteau, représentée par le moule interne.

Vi. Les stries creuses, reproduisant l'aspect du manteau, ont été observées sur le moule interne

de 13 espèces de ce groupe, mais sous des apparences différentes, que nous devons distinguer.

Elles se présentent sous la forme habituelle de lignes fines et sinueuses, transverses, continues,

dans les 5 espèces qui suivent:

Orth. Palemon .... PI. 394.
|

Orth. valens PI. 335-

0. potens PI. 386.
|

Orth. mactum .... PI. 211.

0. naufragum . . .PI. 415.

Les stries creuses se composent 'de lignes discontinues et sinueuses, formées par des séries de

petits traits, dans:

Orth. contrastans ... PI. 408. Orth. indesinens . . .PI. 393.

0. extenuatum . . .PI. 391.

Nous rappelons, que nous les avons signalées sous cette apparence sur la lamelle interne de

Orth. capillosum, PI. 325.

Dans Orth. astutum , PI. 324, les stries creuses présentent une apparence tantôt creuse, tantôt

saillante, également composée de petits traits en séries, ou lignes transverses sinueuses. Elles ont

été aussi observées sur une lamelle interne.

Dans Orth. Baylei, PI. 379, les stries creuses sont uniquement représentées par des scrobicules

très marqués, isolés et irrégulièrement disséminés sur la surface du moule interne. Cette apparence

semble dériver naturellement de celle des traits creux discontinus, comme celle-ci dérive elle-même

des stries creuses continues.

Par contraste avec les stries transverses, le moule interne des 3 espèces suivantes est couvert

de stries fines, longitudinales, serrées et un peu irrégulières. Comme elles ne peuvent dériver que

du manteau du mollusque, nous les désignons sous le même nom que les stries transverses, qui se

rencontrent le plus souvent, soit sur le moule interne, soit sur l'une des lamelles du test. Ces 3 espè-

ces sont:

59
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Orth. Morrisi PI. 442. Orth. persidens . . . . PI. 447.

0. suuoriens . . , . PL 331.

Nous connaissons des apparences semblables dans quelques Orthocères appartenant à d'autres

groupes et nous les rapprocherons tous dans nos études générales, ci-après.

Nous appelons l'attention sur Orth. contrastans, PL 408, dont nous venons d'indiquer les stries

creuses, marquées sur le moule interne par des lignes transverses composées de traits discontinus.

Nous avons signalé auparavant, dans le même spécimen, l'existence d'une lamelle interne, couverte de

stries longitudinales, iines et sen-ées, qui semblent représenter une autre apparence des stries creuses.

Il serait difficile de concevoir, comment ces stries longitudinales auraient pu dériver des mêmes
organes, qui ont produit les stries horizontales, caractérisant la surface de la lamelle externe du test.

Au contraire, l'apparence de ces stries fines, longitudinales, étant identique avec celle que nous voyons

sur le moule interne dans quelques espèces, nous serions disposé à les considérer comme représentant

également le manteau de l'animal. Nous serions donc conduit par cette interprétation à concevoir,

que ce manteau présentait successivement 2 apparences très opposées, dans Orth. contrastans. L'une

d'elles pourrait être attribuée à la partie supérieure de l'animal, produisant les stries fines longitudi-

nales de la lamelle interne, et l'autre à la partie inférieure du corps, représentée par les lignes trans-

verses, composées de petits traits creux.

Cette interprétation est en partie confirmée par l'observation déjà exposée au sujet de Orth.

approximans, PI. 384. En effet, sur le grossissement du test, fig. 11, on voit la seconde lamelle,

à partir de l'extérieur, couverte de stries fines longitudinales, qui contrastent avec les stries transverses

de la surface externe, comme dans Orth. contrastans. Mais, la troisième lamelle est lisse, ainsi que

le moule interne. Cette apparence lisse doit dériver également du manteau. Elle nous permet donc

de concevoir, que ce manteau offrait aussi 2 apparences différentes dans la longueur de l'animal, comme

dans l'espèce comparée.

En présentant ces interprétations, avec toute réserve, notre intention est de fournir aux zoologues

l'occasion d'étudier les apparences jusqu'ici non signalées, qui nous occupent. Nous reviendrons sur

ce sujet dans nos études générales, qui suivent, en rapprochant tous les cas aoalogues, que nous

présentent les Orthocères de Bohême.

13. La ligne normale a pu être distinguée sur le moule interne des 6 espèces qui suivent.

Elle se présente sous la forme d'une ligue creuse, sur les loges aériennes et correspond au côté dorsal.

Orth. astutum . . .
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0.

0.

0.

0.

0.

3' Cal'. Sinus en conjonction avec le siphon excentrique:

Ortli. eximium . .

0. interstriatum

invitum . . .

Murcliisoni .

perlongum .

Sinus en opposition avec le siphon excentrique:

. l'I.
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d'exemplaires, nous a permis de reconnaître le progrès successif de la réparation du test, sur l'extrémité

tronquée. Ces observations, publiées en 1860, seront reproduites dans les études générales, qui suivent.

Il est vraisemblable, qu'une troncature analogue et répétée à diverses reprises a eu lieu dans

d'autres Orthoeères de ce groupe, qui se présentent habituellement avec la grande chambre et une

série très incomplète de loges aériennes, comme:

Orth. perlongum ... PI. 422. | Orth. styloideum . . .PI. 365.

Ce phénomène de troncature semble encore plus clairement indiqué dans Orth. aperiens, PI. 344,

dont les exemplaires assez nombreux ne conservent qu'un petit nombre de loges aériennes, persistant

à tous les âges avec la grande chambre.

Mais, comme l'extrémité tronquée ne se rencontre jamais avec les traces visibles dune réparation,

nous ne possédons aucune preuve suffisante de la perte régulière de l'extrémité, qui manque à nos

spécimens.

Distribution verticale.

Le tableau, qui suit, donne lieu aux observations suivantes:

1. Le nombre des formes associées dans le groupe 13 s'élevant aujourd'hui à 95, représente

la fraction d'environ 0.18 de la somme totale des Orthoeères de notre bassin, qui est en ce moment

de 527. C'est le groupe le plus nombreux, parmi ceux que nous avons établis pour les espèces de

la Bohême.

8. La répartition verticale de ces 95 formes dans les bandes, ou formations successives, est très

inégale, mais en harmonie avec les irrégularités, que présente la distribution du genre Orthoceras

dans notre terrain.

3. Notre étage D, c. à d. la faune seconde, n'a fourni qne 3 espèces de ce groupe et elles

apparaissent à la fois dans la première phase de cette faune, c. à d., dans notre bande d 1. Les

bandes superposées ne nous ont offert aucun Orthocère d'apparence semblable, tandisque 6 suigissent

en même temps dans les Colonies, enclavées dans notre bande d 5.

4. Dans la bande e 1, c. à d. dans la première phase de la faune troisième, nous trouvons une

apparition nombreuse des formes de ce groupe. Nous en distinguons 29, parmi lesquelles 24 sont

nouvelles, tandisque les 5 autres avaient déjà apparu dans les Colonies de la bande d 5.

5. La bande e 2 se distingue, comme à l'ordinaire, par sa richesse, car elle nous a fourni

C2 formes de ce groupe. Comme 13 d'entre elles avaient déjà existé durant le dépôt de la bande

e 1, et 1 dans les Colonies, il eu reste 48, qui peuvent être considérées comme nouvelles sur cet horizon.

6. Dans la bande f 1, nous observons une très forte diminution des formes de ce groupe, car

elles se réduisent à 6, dont 5 déjà connues dant la phase précédente de la faune troisième, c. à d.

dans la bande e 3.

Dans la bande f 3, le nombre des formes du groupe 13 se relève jusqu' à 11. Parmi elles, nous

en reconnaissons 3, qui avaient déjà existé dans les bandes inférieures. Les espèces nouvelles sur

l'horizon de la bande f 2 se réduisent donc à 8.

T. Dans la bande \s, 1, nous avons reconnu seulement 3 formes, parmi lesquelles 2 sont nouvelles,

tandisque la troisième était déjà énumérée sur divers horizons inférieurs.

La bande g 3 n'a fourni que 2 formes, dont l'une déjà antérieurement connue, Orth. capillosum.

Dans la bande g 3, la seule forme, qui puisse être rapportée à ce groupe, semblerait identique

avec Orth. cavum., de notre étage E.
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Tableau nominatif de la distribution verticale

f/r* Oftitoci'i'e/t fin ffroupe iS^ en Bohême.

Nr.
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i

Nr.
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Nr.
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8. Dans la bande h 1, dans laquelle nous observons l'extinction de notre faune troisième, nous

retrouvons cependant 4 formes du groupe 13. L'une d'elles, Orth. capillostim vient d'être citée à cause

de sa propagation verticale. Les 3 autres semblent être nouvelles et particulières à cet horizon.

En somme, pour ce groupe, comme pour tous les autres, la bande e 3 concentre la majorité des

espèces, puisqu'elle en fournit 62 sur 95.

L'étage E, qui renferme 78 formes, ou variétés dictinctes, prédomine de beaucoup sur chacun

des autres étages. En effet, celui qui suit, sous le rapport de la richesse, est l'étage F, qui n'en

possède que 15. Vient ensuite l'étage D. avec 9 espèces, dont 6 appartiennent aux Colonies. L'étage

Ci n'en présente que 5 et il n'en reste que 4 dans l'étage H.

^B, Description des espèces.

Orthoc. accedens Barr.

PI. 298.

Le fragment, que nous nommons ainsi, représente la grande chambre, incomplète vers l'extrémité

supérieure et une série de loges aériennes, dont les cloisons sont cachées par le test. Sa forme est

droite. Son angle apicial est d'environ 3".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 7 à 8,

sur une longueur d'environ 30 mm.

La longueur de la partie visible de la grande chambre représente environ 3 fois le diamètre de

la base. L'ouverture manque.

La distance entre les cloisons ne peut pas être sûrement reconnue. Elle s'élève à 18 mm. entre

les 2 cloisons observées; mais il pourrait y en avoir au moins une autre dans cet intervalle. Leur

forme est oblique et leur point le plus bas est au droit du siphon. Leur bombement est irrégulier

par suite de l'obliquité, et sou maximum est de { du diamètre correspondant. Le bord est incliné

suivant un angle d'environ 30"; d'ailleurs, il est régulier. Son inclinaison est dans le même sens que

celle des stries.

Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord. La forme de ses éléments est

inconnue ; nous voyons seulement, que la largeur du goulot, au droit de la cloison terminale, dépasse 1 mm.

Le test a une épaisseur qui atteint à peine ] de mm. Sa surface est ornée de stries arrondies,

dont nous comptons moyennement 2 par min. d'étendue. Comme elles n'offrent aucune trace d'imbri-

cation, leur apparence est toute différente de celle des espèces, qui pourraient paraître analogues, au

premier aspect, comme celles qui sont figurées sur la même planche. Ces stries sont principalement

marquées sur le côté ventral, c. à d., le plus rapproché du siphon, et elles figurent, sur cette face,

un sinus aplati. Elle se prolongent obliquement, en remontant suivant un angle d'environ 30", sur

les faces latérales, au milieu desquelles elles s'effacent. Le côté dorsal est complètement lisse. Il n'est

pas figuré.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée, dans cette espèce, par le sinus des stries.

On doit remarquer, que le siphon excentrique se trouve rapproché de ce côté. Cette disposition contraste

avec celle que nous observons dans un grand nombre d'Orthocères longicones, sur lesquels le sinus

des stries est en opposition avec le siphon.

Dmensions. Le spécimen décrit a une longueur de 40 mm. Son plus grand diamètre est d'en-

Tiron 9 mm.
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liapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes les formes analogues, par l'apparence arrondie

de ses stries, combinée avec la distance entre ses cloisons et la position de sou siphon.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans la bande e 8 de notre étage

calcaire inférieur E.

Orthoc. Acis. Ban*.

PI. 328—365—410.

La coquille est droite, svelte et alongée. L'angle apicial est de S".

La section horizontale est un peu elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme

8 : 7. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3, sur une longueur de 100 mm, mesurée

sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

5 à 7 fois le grand diamètre de sa base, et à peu près \ de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture est inclinée à 30", et par conséquent elle présente une notable échancrure, qui corres-

pond à l'une des extrémités du grand diamètre. PI. 328.

La distance entre les cloisons va en croissant graduellement, mais avec quelque irrégularité,

jusqu'à 7 mm., c. à d. { du grand diamètre correspondant. Elle paraît ensuite décroître vers l'ouverture.

Elle est réduite à 6 mm., au dessous de la grande chambre du spécimen. PI. 410. Leur bombement

équivaut à \ de la même ligne ; mais le point le plus profond est situé entre l'axe et le bord ventral,

au droit du siphon. Le bord est régulier et à peu près horizontal dans divers spécimens, tandisquil

se montre notablement incliné dans d'autres, comme fig. 12, PI. 328. Cette inclinaison est dans le

même sens que celle de l'ouverture et des ornements du test, mais moins intense.

Le siphon est placé à mi-distance entre l'axe et le bord ventral. Sa largeur, au droit des cloisons

les plus élevées, ne dépasse pas | mm., ce qui nous fait supposer que ses élémens sont cylindriques.

Le test a une épaisseur de .} mm. Sa surface est lisse, cependant on y aperçoit par réflexion,

quelques traces de stries d'accroissement, en écharpe, et inclinées comme les bords de l'ouverture.

Ces ornements ont été figurés avec une intensité trop grande sur les figures de la PI. 328. Il en

résulte, que le test parait divisé en bandes subrégulières, qui n'existent pas réellement dans la nature.

Le bord ventral est déterminé par l'échancrure du bord de l'orifice, et le sinus correspondant

des stries.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur de 155 mm., PI. 328. Son dia-

mètre maximum est de 16 mm.

Ra2)2)- et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par son angle apicial,

et la position de son siphon.

D'après la forme svelte de la coquille, sa section transverse elliptique, son siphon excentrique

et la direction très oblique de ses faibles ornements, 0>ih. Acis se rapproche de divers Orthocères

de nos groupes 11 et 12, qui sont figurés principalement sur les planches 290 à 300. Nous devons

cependant admettre son indépendance spécifique, à cause de l'apparence presque lisse de sou test et

l'absence de tout ornement, que nous puissions comparer à ceux que nous distinguons par leur imbrication,

soit directe, soit inverse, dans ces 2 groupes. Parmi les formes à peu près lisses, qui peuvent être

comparées, nous citerons Orth. styloïdcimi, (PI. 365). Il se distingue par ses cloisons plus rapprochées;

par les dimensions toujours moindres de la coquille et aussi par l'apparence des ornements, qui consistent

en stries très fines, lorsqu' elles sont conservées.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butowitz, Lochkow, Kozofz et Hinter Kopanina,

au milieu de nos Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. Adeon. Barr.

PI. 320.

La coquille est droite. Son angle apicial est de 4'\ dans le seul spécimen que nous figurons.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur de 70 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est incomplète. La partie visible représente 3 fois le diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 6 mm., c. à d. un peu plus de à du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à 1 de la même ligne. Leur bord est régulier et incliné

d'environ 15".

Le siphon est subcentral. Sa largeur dépasse à peine 1 mm., au droit des cloisons les plus

élevées, ce qui fait supposer que ses élémens sont cylindriques, mais nous ne pouvons les observer

directement.

Le test a une épaisseur de i- mm. Sa surface est ornée de stries transverses, serrées et régulières,

comparables pour leur forme à un fil rond. Elles ne présentent donc aucune imbrication. Nous en

comptons 3 par mm. d'étendue, vers la base de la grande chambre. Leur direction présente une légère

inclinaison en sens inverse de celle du bord des cloisons.

Le bord ventral du mollusque paraît indiqué par le point le plus bas des ornemens, figurant un

large sinus.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 120 mm. Son plus grand diamètre est

de 20 mm.

Rajjp et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par la forme de

ses ornemens, dont le profil est arrondi.

1

.

Nous trouvons des ornements à peu près semblables, sur le test de Orth. accedens (PI. 298).

Mais, cette petite espèce se distingue aisément par son siphon excentrique et par l'inclinaison beaucoup

plus forte de ses stries.

2. En considérant seulement la forme générale de la coquille et la position du siphon, Orih.

Zephyrus (PI. 391) présente beaucoup d'analogie avec Orth. Acteon. Mais, il est différencié par ses

cloisons horizontales, relativement plus rapprochées, et encore plus par les stries de sa surface, qui

figurent l'imbrication inverse très prononcée. L'exemplaire dessiné offre aussi un angle apicial plus ouvert.

3. Orth. extenuatum., (PI. 392), présentant également des apparences analogues, peut être distingué

pas ses stries, inclinées à 45", et dont l'apparence ne peut être confondue avec celles que nous venons

de décrire.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, au milieu de nos Céphalopodes,

dans la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E.

Orth. acuarium? Mûnst.

PI. 407.

1840. Orth. acuarium. Munst. Beitr. III, PI. 17, fig. 5.

Nous appliquons ce nom avec doute à des fragments semblables à ceux qui ont été ainsi nommés

par le Comte Miinster. Comme ils sont lisses, ou privés de leur test, il serait difficile de les assimiler

sûrement à une de nos espèces bien déterminées. Nous nous bornons à figurer l'un de ces fragments
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uniquement dans le but de constater la présence de cette forme dans notre bassin et de confirmer

ainsi les connexions déjà établies entre notre étage E et les calcaires de Elbersreuth, dans la Franconie.

La forme des fragments en question est toujours très svelte et très alongée. L'angle apicial varie

entre 3 et 4".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est souvent invisible, mais, lorsqu' il est apparent, il est régulier et

horizontal. Leur espacement varie suivant le diamètre, et il ne s'élève guère au delà de 4 à 5 mm.
Le bombement ne peut pas être apprécié.

Le test paraît lisse, mais il pourrait représenter une lamelle interne.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 105 mm., et son plus grand diamètre est

de 8 mm.

Bapp. et dift'ér. Dans l'explication de la PI. 407, nous indiquons le spécimen figuré comme
représentant probablement la pointe de Orth. currens, qui se trouve sur la même planche.

Gisem'. et local. Les fragments en question se rencontrent d'abord dans nos Colonies, enclavées

dans la bande d 5, et ensuite dans diverses localités placées sur l'horizon de nos bandes e 1, c2,

dans notre étage E.

Orthoc. aperiens. Barr.

PI. 344.

NB. Nous avons plusieurs fois communiqué des spécimens de cet Orthocère, sons le nom de Oiili. Mans.

Mais, M. le Doct. R. Richter de Saalfeld ayant donné ce nom à une espèce dévonienne en 1866, nous

avons dû lui substituer celui de aperiens pour l'espèce de Bohême, que nous allons décrire.

La coquille est droite. Son angle apicial varie entre 6" et 12". En général, la forme conique

est régulière dans toute la longueur, mais dans quelques exemplaires, nous observons vers la partie

supérieure de la coquille, une dilatation un peu plus rapide que dans la partie inférieure, comme fig. 12 et 14.

Le lieu de cette dilatation varie dans la longueur de la grande chambre, et se trouve tantôt au droit

de l'ouverture, tantôt plus ou moins loin au dessous. Dans tous les cas, le profil longitudinal prend

l'apparence un peu concave vers l'extérieur, dans la partie inférieure de la grande chambre. On ue

trouve cette apparence que dans les individus les plus développés, ou qui approchent de l'âge adulte.

La section transverse est un peu variable dans sa forme. Quelquefois elle est très rapprochée

d'un cercle , mais le plus souvent elle est elliptique , et ses axes sont entre eux comme 11:9. Ce

rapport est celui qu'on observe dans la section la plus aplatie. Le passage continu d'une forme

à l'autre nous a porté à les réunir tous sous un même nom spécifique. On conçoit que l'augmentation

de largeur sur une longueur déterminée, doit être très différente, suivant les limites de l'angle apicial,

indiquées ci-dessus.

La grande chambre a une longueur variable, suivant les individus. Au minimum, elle représente

environ 2 fois le grand diamètre de sa base, et au maximum, au moins 3 fois la même unité. Dans

tous les cas, elle occupe au moins la moitié, et jusqu'aux trois quarts de l'étendue totale des spécimens

tels que nous les trouvons, par suite de la caducité de leur pointe.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné suivant un angle d'environ 10".

Elle présente donc une échancrure, au droit du grand axe horizontal. Les figures ne montrent pas

assez bien cette inclinaison. On ne distingue sous son bord qu'une trace extrêmement faible d'étran-

glement sur le moule interne, et cette trace n'est jamais nettement définie.

60"*
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La distance entre les cloisons croît assez régulièrement, suivant la section horizontale. C'est ce

qu'on peut observer en comparant une série de spécimens de divers âges. Cette distance s'élève au

maximum à 12 mm., c. à d. presque moitié du grand diamètre correspondant. Le bombement, quoique

un peu variable, est toujours très-fort. Ordinairement, il équivaut à la moitié du grand diamètre, et

quelquefois il dépasse cette proportion. Le point le plus bas de chaque cloison se trouve un peu

à côté du centre, au droit du siphon. Le bord est toujours un peu incliné, dans le même sens que

l'ouverture, et il fait un sinus très-aplati sur chacune des faces latérales.

Tous nos spécimens, au nombre de plus de 60, se montrent constamment tronqués, même à partir

du plus jeune âge. Nous devons donc considérer cette troncature comme naturelle à cette espèce.

Cependant, nous n'avons jamais obsen'é la calotte terminale, que nous trouvons, dans d'autres formes

de ce groupe, telles que Orth. tnmcatum, (PI. 342), et sa variété Orth. index, (PI. 344).

Le siphon est situé à environ 1 mm. du centre, sur le grand axe de la section transverse. Cette

excentricité paraît constante à tous les âges, d'après les sections transverses, que nous observons au

petit bout de nos spécimens. La forme des élémens ne peut être observée, parcequ'ils sont constamment

détruits, mais elle paraît avoir été cylindrique. La plus grande largeur des goulots est de 2 mm.

Le test a une épaisseur qui atteint à peine i mm. dans les adultes. Sa surface, qui paraît lisse,

porte cependant des stries transverses, légèrement inclinées, et figurant un très faible sillon. Elles

sont aisément effacées par la moindre altération de la surface. Leur espacement est subrégulier et

varie graduellement d'une extrémité à l'autre de la coquille. Il est au maximum de 2 mm. L'incli-

naison de ces stries est dirigée comme celle des bords des cloisons et de l'ouverture. Elles font

donc un sinus, au droit de l'échancrure de l'orifice, c. à d. sur l'un des côtés étroits de la coquille.

Ces ornements sont indiqués, mais à peine visibles, sur les fig. 12 et 14.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par l'échancrure de l'orifice, et le sinus correspondant

des stries. Ce sinus se trouve en conjonction avec le siphon excentrique.

Dimensions. La longueur du plus jeune de nos spécimens est de 27 mm., et son diamètre

maximum est de 1 1 mm. Dans le plus grand individu figuré, les dimensions correspondantes sont de

90 mm. et de 34 mm.

Raj}}}- et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa forme con-

stamment dilatée dans la partie supérieure; par les ornemens de son test. Sa troncature, sans calotte

terminale, contribue à la différencier, par rapport à Orth. tnincatum et sa variété index, qui sont les

formes les plus rapprochées par toutes leurs apparences et qui sont figurés, PI. 343—344.

Gisent', et local. Nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de la bande e 1, à Butowitz et

Wohrada. Nous en avons aussi recueilli dans la bande e 2 à Lochkow, mais leurs caractères semblent

moins prononcés, parceque nous ne voyons que le jeune âge.

Ortlioc. Argus. Barr.

PI. 325-329—364.

La coquille est le plus souvent droite, mais quelquefois légèrement arquée vers la pointe. L'angle

apicial varie entre 8" et 9". Il est d'environ 10" sur le spécimen associé avec doute, PL 329, fig. 3.

La section horizontale est circulaire dans la plupart de nos exemplaires. Elle prend une forme

légèrement aplatie dans quelques uns, mais il est vraisemblable que c'est le résultat de la pression.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une longueur de 40 mm.

Dans la plupart des exemplaires, la grande chambre ne peut pas être bien distinguée, parceque

la cristallisation a détruit toutes les cloisons. Nous jugeons par transparence, que sa longueur ne dépasse
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pas 2^- fois le diamètre de sa base, ou | de l'étendue totale de la coquille. Cette appréciation est

confirmée par les fragments figurés PI. 325, fig. 7 et 8, qui nous montrent la grande chambre complète

avec ses 2 extrémités distinctes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord,

à une distance de 8 à 10 mm., nous observons un léger étranglement, sensible même sur le test,

dans la plupart des exemplaires.

Le plus souvent, la distance entre les cloisons peut seulement s'apprécier par la transparence.

Mais, nous figurons, PI. 325, divers fragments, qui permettent de constater, qu'elle ne dépasse pas

5 mm., c. à d. ^ du diamètre correspondant. Le bombement équivaut à peu près à la moitié de la

même ligne. Le bord paraît régulier et horizontal, sous la forme d'une ligne noirâtre, dans la masse
blanche du calcaire spathique.

Les sections longitudinales figurées, PI. 325, ne montrent aucune trace de dépôt organique dans
les loges aériennes.

Le siphon est placé de telle sorte, qu'il touche ou renferme l'axe de la coquille. La forme de
ses éléments est cylindrique et faiblement étranglée au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse
guère 1 mm. à la base de la grande chambre.

Le dépôt organique n'est indiqué dans le siphon que par un faible épaississement des goulots.

Le test a une épaisseur d'environ J mm. Ses ornemens sont extrêmement fins et délicats, lis

consistent dans des stries horizontales, tellement tenues, qu'on en compte près de 20 par mm., d'étendue.

Sur ces stries, nous observons le plus souvent un Bryozoaire, dont les apparences varient, suivant son
âge, ou suivant l'état de conservation de la surface. Elles sont figurées sur la PI. 325, fig. 4—5—6—18,
et décrites dans l'explication des figures, qu'il serait superflu de répéter ici.

Rien n'indique la position du bord ventral du mollusque.

Dimensions. La longueur de nos spécimens les plus complets étant de 120 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 140 mm. Le plus grand diamètre est de 18 mm.

Ba2}2}- et âiffér. Aucune espèce, à notre connaissance, ne présente des ornemens comparables

à ceux que nous venons de décrire, combinés avec la longueur de la grande chambre et la position

du siphon.

1. Orth. capilîosiim, figuré sur la même planche, peut être comparé. Il se distingue par sou
angle apicial moins ouvert; par sa grande chambre notablement plus développée; par l'existence du
dépôt organique dans ses loges aériennes et par les apparences de ses stries, qui sont moins fines et

moins régulières.

2. Orth. currens, (PI. 407), se rapproche aussi par sa forme générale. Il est caractérisé p:ir

sa grande chambre très développée; par ses cloisons plus espacées et par la surface lisse de son test.

3. Orth. penetrans, (PI. 406), offre quelque analogie par la finesse des stries de sa surface et

la forme de son siphon central. Il est différencié par l'espacement plus considérable de ses cloisons

et le développement relatif de sa grande chambre.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Konieprus, dans la bande f 8 di- notre
étage calcaii-e moyen F.
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Orthoc. Ariel. Barr.

PI. 450—453.

Le spécimen typique, PI. 450, se compose de la grande chambre et d'une série de loges aériennes.

"Nous lui adjoignons le fragment de la PI. 453, qui représente seulement une série de loges à air.

L'un et l'autre appartiennent à des coquilles très alongées. L'angle apicial est également de 2" dans

les 2 exemplaires.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre, qui paraît complète, suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa

longueur équivaut à un peu plus de 10 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture, dont le bord sur le moule interne nous semble intact, est située dans un plan hori-

zontal. Nous ne voyons aucun étranglement sensible sur ce moule, au dessous de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, au lieu de croître vers

la grande chambre, nous montre, au contraire, une diminution graduelle, dans le spécimen typique.

Elle a lien entre les limites de 9 à 7 mm. Cet individu pourrait donc être considéré comme adulte.

Dans le spécimen plus jeune, PI. 453, nous devons faire abstraction du petit bout, recouvert par le

test, qui cache une partie des cloisons. Au dessus de cette région, la hauteur des loges aériennes

s'accroît graduellement vers le haut, à partir de 5 jusqu'à 8 mm. Le bombement des cloisons ne

dépasse pas l du diamètre correspondant. Ces différences s'expliquent bien par l'âge des individus.

Le siphon est excentrique, mais placé presque immédiatement contre le centre. Cette excentricité

paraît constante, en comparant les sections transverses des 2 spécimens, dont les diamètres sont très

différents. La forme des éléments nous est inconnue. Elle pourrait être supposée cylindrique, d'après

la largeur du goulot, dépassant à peine 1 mm. sur la cloison terminale des 2 exemplaires.

Le test a une épaisseur d'environ | mm. Sa surface est complètement lisse sur les fragments

conservés par le spécimen typique. Mais, vers le petit bout de l'autre fragment, (PI. 453), la surface

du test offre des stries très faibles dans les 2 sens. Les stries transverses sont inclinées à 20" et

leur apparence est un peu irrégulière. Les stries longitudinales, également fugitives, offrent un peu

plus de régularité.

Nous avons vu d'autres espèces, dans lesquelles la partie initiale de la coquille offre des ornements,

tandisque le test devient lisse dans la partie supérieure
;
par exemple Orth. vividum, PI. 455, qui pré-

sente d'ailleurs une grande analogie par sa forme générale.

La position du bord ventral serait indiquée par le sinus des stries obliques, dans le spécimen

de la PI. 453. On remarquera, que ce sinus est en opposition avec le siphon excentrique. Cette

position reste complètement indéterminée dans le spécimen typique.

Dimensions. Notre grand exemplaire a une longueur de 185 mm. Son diamètre est de 15 mm.
à l'ouverture.

Eapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. vividum, (PI. 455), est différencié par sa section elliptique; par le grand espacement

de ses cloisons, et par les stries obliques très prononcées, qui se montrent vers sa partie inférieure,

en figurant l'imbrication inverse.

2. Orth. Losseni, (PI. 422), qui offre une section circulaire, comme 0. Aricl, est distingué par

ses cloisons très rapprochées et par les ornements particuliers de son test, qui sont prononcés sur

toute la longueur du spécimen figuré.

3. Orth. perlonr/um, (PI. 422), possède une section transverse elliptique et toute la surface de

son test est ornée de stries fines, obliques.
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Gisem'. et local. Le spécimen typique a été trouvé près Grosskuchel, dans le vallon de Slivenetz,

au milieu des calcaires de notre bande e 2. L'antre fragment a été recueilli près de Kozofz, sur le

même horizon.

Orthoc. astutum. Barr.

PI. 324,

Dans le seul spécimen, que nous désignons par ce nom, la coquille paraît droite sur l'étendue

visible de l'un des côtés, tandisqu'elle est notablement arquée sur le côté opposé, fig. 1. Cette

apparence peut résulter en partie d'une brisure oblique indiquée sur la figure. Mais, elle nous semble

aussi en partie naturelle sur chacun des fragments, séparés par cette rupture.

L'angle apicial ne peut pas être exactement mesuré, à cause de ces circonstances. Il serait

d'environ 8" vers le petit bout, tandisqu'il se réduirait à 3" vers le gros bout.

La section transverse est sensiblement ovalaire. Le bout amaigri correspond au bord convexe.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3, sur une longueur d'environ 80 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre n'est connue que par sa partie inférieure, dont la longueur représente envirou

2^ fois le diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, jusqu'au maximum de 6 mm., c. à d. ^ du diamètre

correspondant. Elle se réduit à 5, dans la loge aérienne contigue à la gi-ande chambre ; ce qui semblerait

indiquer un individu adulte. Leur bombement ne peut être observé. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour.

Le siphon est invisible, à cause de l'état conservation de notre spécimen.

Le test a une épaisseur d'environ I mm., sur la grande chambre. Dans l'étendue de cette loge,

il présente une surface très inégale, parcequ'elle est lamelleuse et montre divers étranglements

irrégulièrement espacés. Elle est d'ailleurs couverte de stries transverses très fines, un peu obliques

et dont le cours est un peu irrégulier, à cause des lamelles, dont les bords sont sinueux. Dans la

longueur de la partie cloisonnée, la structure lamelleuse est peu prononcée, mais on retrouve les mêmes
stries fines, légèrement obliques et distinctement saillantes, sans imbrication sensible. Leur distance

est un peu variable, de sorte qu'on en compte de 3 à 6, dans l'étendue de 1 mm.

Le moule de la grande chambre, dans la région la plus élevée, que nous observons, est couvert

de stries creuses, très fines et très rapprochées, disposées par lignes à peu près horizontales. Ces

stries sont très courtes, et paraissent presque comme de petites cavités, un peu alongées dans le sens

horizontal. Cette apparence n'a pas été indiquée sur la fig. 4, qui se rapporte uniquement au moule

interne de la partie cloisonnée.

En effet, vers la base de la grande chambre, la surface du moule prend un autre aspect, qui

s'étend sur toute la longueur des loges aériennes. Il existe aussi bien sur le moule lui-même, que

sur une lamelle très mince du test, que nous voyons çà et là sur sa surface. Cette apparence contraste

par rapport à la première, principalement en ce que la superficie paraît occupée par de petites

sinuosités en relief, au lieu d'êti'e en creux. Cependant, on peut concevoir, que ces apparences diverses

dérivent également de la surface du manteau du mollusque, modifiée par l'âge. Nous figurons, sur

l'une de nos planches suppUmentaires, les stries creuses d'un spécimen de Orth. n>niHlatum, qui sont

très analogues à celles que nous venons de décrire.

Nous observons sur le côté rectiligne du même moule les traces de la ligne normale, sou.s la

forme d'une ligne creuse, dont la longueur ne dépasse pas 1 mm., sur diverses loges aériennes. Sur

quelques unes de ces loges, elle se réduit à un point creux et sur d'autres, elle n"a laissé aucune trace.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée d'une manière indirecte, dans cette espèce,

s'il est vrai que la ligne normale caractérise le bord dorsal.
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Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 100 mm. Son plus grand diamètre est de

19 mm.

Bapp. et diff'ér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par les apparences

extérieures de son test et par celles du moule interne du fossile. On peut comparer Orthoc. calamoides,

(PI- 164), qui est légèrement arqué sur ses bords opposés. Il est différencié par ses cloisons très

rapprochées et par les apparences relativement régulières des ornements de sa surface. Son angle

apicial est aussi moins ouvert, en comparant les extrémités inférieures des 2 spécimens. Enfin, nous

n'observons sur son moule interne aucune trace des stries creuses, qui caractérisent Orth. astutum.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. Baylei. Barr.

PI. 379.

L'espèce, que nous distinguons par le nom de M. Bayle, professeur de paléontologie à l'école

des Mines, à Paris, est représentée dans notre collection par un petit nombre d'exemplaires. Ils nous

indiquent une coquille très alongée, dont l'angle apicial varie entre 2" et 3".

La section trausverse est circulaire.

La grande chambre nous est incomplètement connue, mais elle parait très développée. Dans le

fragment fig. 1, qui la montre incomplète vers les 2 bouts, la longueur visible équivaut à environ

5^ fois le diamètre de la base. Dans l'exemplaire plus jeune, fig. 4, la partie, qui reste de cette loge,

représente un peu plus de 6 fois le diamètre correspondant.

L'ouverture manque dans tous nos spécimens, et aucun d'eux ne nous permet d'observer la trace

de l'étranglement, qui existe habituellement au dessous de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais il paraît un peu incliné dans la plupart de nos

fragments. Son obliquité est variable et ne semble pas constituer un caractère spécifique. Leur

espacement un peu irrégulier varie seulement entre 6 et 7 mm. dans l'étendue observée sur le spécimen

fig. 4. Mais il oscille entre 7 et 11 mm. dans la série des loges exposées sur la section longitudinale,

fig. 8. Le bombement équivaut presque à { du diamètre correspondant.

La section, que nous venons de citer, montre, qu'il n'existe aucun dépôt organique dans la série

des loges aériennes, qu'elle représente- Le diamètre de cette section indiquant un individu, qui approche

de l'âge adulte, nous ne pouvons pas en conclure, que le dépôt, qui nous occupe, ne se trouve pas

vers la partie initiale de la coquille.

Le siphon est excentrique, mais placé à une faible distance du centre, vers le petit bout du

spécimen le plus jeune, fig- 4. L'excentricité, mesurée par la distance entre son axe et celui de la

coquille, atteint à peine 3 mm., sur un horizon, dont le diamètre est de 24 mm. Au contraire, sur

le spécimen fig. 8, dont le diamètre s'élève à 37 mm., la distance entre les 2 axes n'est que d'environ

1 mm. L'axe de la coquille, au lieu d'être extérieur au siphon, se trouve dans le goulot. Ainsi, il

semblerait, que le siphon, excentrique vers le petit bout, tend à devenir central vers le gros bout. Il

serait donc oblique par rapport à l'axe de la coquille, comme dans diverses autres espèces longicones.

La forme des éléments ne peut être observée, parcequ'ils sont tous détruits dans la section longitudinale

figurée. Il est probable, que leur forme était cylindrique. La plus grande largeur des goulots, qui

sont bien conservés, ne dépasse pas 5 mm.

Nous n'apercevons aucune trace de dépôt organique au droit de ces goulots, dans la section

longitudinale figurée.
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1

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface, dans cette partie

de la coquille, prosente seulement des stries à peu près horizontales, inégales et irrégulièrement espacées,

qui sont de faibles rainures. A mesure que l'on descend sur la coquille, représentée par divers fragments,

ces stries changent notablement d'apparence comme l'indiquent les fig. 3—G—7, correspondant à diverses

zones, à partir du haut vers le bas. Dans ce dernier grossissement, on observe des stries très fines,

un peu irrégulières et très serrées, qui couvrent les intervalles entre les stries principales, que nous
venons d'indiquer.

Le moule interne de la grande chambre reproduit les stries de la surface avec une moindre
intensité, dans le spécimen fig. 4. En outre, tous les fragments de cette espèce nous montrent, soit

sur le moule de cette chambre, soit sur celui des loges aériennes, des scrobicules, plus ou moins
prononcés et inégalement espacés. Bien qu'ils représentent les stries creuses, c. à d. l'apparence du
manteau, ils ne sont point disposés par série. Nous avons reconnu l'existence de scrobicules comparables
sur diverses autres espèces, telles que Orth. socimn, PI. 372, Orth. germanum, PI. 463 et Orth. lancm,
figuré sur la même planche 379.

La position du côté ventral du mollusque n'est indiquée par aucun signe.

La section longitudinale figurée montre, que les cavités des loges aériennes sont remplies par le

calcaire spathique, excepté vers l'extrémité supérieure, où le calcaire compacte a pénétré. Cette roche
occupe les grandes chambres.

Dimensions. Les 3 spécimens figurés se suivent à peu près sous le rapport du diamètre. En
concevant qu'ils sont placés à la suite l'un de l'autre, leur longueur réunie représenterait environ

61 centimètres et nous évaluons à 40 centimètres la partie inférieure de la coquille jusqu'à la pointe.

Il en résulterait une longueur totale d'en^^ron 1 mètre, abstraction faite de la région de l'ouverture

qui manque. Le plus grand diamètre visible est de 46 mm.

Bapp. et di/fér. On pourrait comparer beaucoup d'espèces, sons le rapport de la forme générale
de la coquille; mais en nous bornant à celles qui se rapprochent par l'apparence de leurs stries creuses,

nous citerons les suivantes:

1. Orth. lancea, figuré sur la même planche et (PI. 410), se distingue par ses cloisons beaucoup
plus espacées et par les apparences presque lisses de son test. On voit d'ailleurs, que les scrobicules

gravés sur son moule interne tendent à se grouper par séries linéaires et sinueuses, au lieu d'être

irrégulièrement disséminés.

2. Orth. socium (PI. 372) est bien caractérisé par les ornements très prononcés de son test,

comme par l'espacement relativement beaucoup plus grand de ses cloisons.

3. Orth. germanum, (PI. 463 Suppl'.) est l'espèce la plus rapprochée de celle que nous décrivons.

Nous la distinguons par son angle apicial plus ouvert; par la distance plus considérable de ses cloisons

et par l'apparence lisse des diverses lamelles de son test. Les scrobicules de son moule interne,

disséminés comme dans Orth. Baylei, sont encore plus prononcés, car on les distingue aisément à l'oeil nû.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés, les uns au dessus des escarpements de Wisko-
Cilka et les autres près de Lochkow, sur l'horizon de notre bande calcaire e 2. Ils sont rares partout.

Orthoc. hifidum. Barr.

PI. 251.

La coquille est droite dans l'étendue visible. Son angle apicial est d'environ 3".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur est peu sensible sur notre

exemplaire.

61
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La chambre d'habitation suit à peu près le développement conique de la partie cloisonnée, qui

est sous nos yeux. Sa longueur dépasse de 5 celle du diamètre de sa base.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord,

le moule interne présente un notable étranglement.

La distance entre les cloisons est très irrégulière, dans la partie que nous observons. Le maximum
s'élève à 2 mm., c. à d. ! du diamètre con-espondant. Mais, au dessus comme au dessous de la loge

qui nous offre ce maximum, l'espacement des cloisons est presque de moitié moindre. Nous remarquons

que la cloison la plus élevée est restée inachevée, comme le montre l'interraption visible sur sa suture.

Le bombement ne peut être observé. Le bord est à la fois un peu sinueux et un peu incliné. La

sinuosité se remarque sur les deux faces latérales, qui ne sont pas exposées dans la figure.

Le siphon est invisible.

Le test a une épaisseur d'envirou ^ mm. Sa surface est ornée de stries fines, sub-régulières et

légèrement obliques. Elles sont distinguées par une circonstance, que nous n'observons sur aucun

autre de nos Céphalopodes et qui consiste dans leur bifurcation. Ainsi, le nombre des stries varie du

simple au double, sur la même zone horizontale de la coquille. Nous comptons de 6 à 7 stries d'un

côté et 12 à 14 sur le côté opposé, dans l'étendue de 1 mm. Ces ornements montrent une tendance

à l'imbrication directe.

La surface du moule interne est complètement lisse.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 16 mm. Son plus grand diamètre est de

10 mm.

Eapp. et différ. Par la bifurcation de ses stries transverses, cette espèce se distingue de toutes

celles que nous connaissons.

CrisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans la bande e 3 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. bonmn. Barr.

PI. 228-247—413.

Nous ne connaissons que des fragmens représentant quelques loges aériennes appartenant à cette

espèce. Celui qui est le plus étendu, n'en montre que 9, mais il n'a pas été figuré. La forme de

la coquille est droite et alongée. L'angle apicial paraît être de 7" au maximum et notablement moindre

dans divers exemplaires.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur est peu sensible, dans l'étendue

de nos spécimens.

La grande chambre est inconnue.

La distance entre les cloisons croît jusqu' à environ 14 mm., c. à d. ^ du diamètre correspondant

Les cloisons elles mêmes sont dissoutes dans les moules que nous observons, et qui sont composés

de quartzite. Mais nous jugeons par les vides, que ces cloisons avaient une épaisseur assez considé-

rable, puisqu'elle dépasse quelquefois 1 mm. Leur surface supérieure représentée par le moule

convexe, placé immédiatement au dessus, offre une circonstance remarquable, que nous retrouvons

identique sur divers morceaux. Sur cette paroi convexe du moule, PI. 247, fig. 5—6—9—11, le goulot

est entouré d'un bourrelet un peu saillant, en forme de collier, portant des stries concentriques, un

peu plus étendues d'un côté que de l'autre. Ce collier, qui embrasse
l
du contour du goulot, donne
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naissance, sur le dernier sixième à un bourrelet, dont la largeur varie suivant l'âge et dont le relief

est d'environ }. mm. Ce bourrelet va en s'élargissant sur la surface du moule à mesure qu'il remonte

vers le bord relevé de la cloison, et il finit par atteindre la partie inférieure de la loge aérienne super-

posée. Il est clair que cette apparence, qui se montre eu saillie sur le moule convexe, formé dans

la concavité de la cloison, représente des formes semblables et en relief, sur le fond du manteau du

mollusque. Elle devait se reproduire en creux, sur la surface concave de la cloison qui a été dissoute.

Nous en trouvons la trace creusée sur la paroi concave, fig. 2, sur la même planche 247.

On remarquera, que le seul spécimen, fig. 1, ne montre aucun vestige du bouiTelet, qui nous

occupe, sur la surface concave du moule. Cette circonstance pourrait être attribuée à l'épaisseur de

la cloison correspondante, à l'âge adulte.

La régularité de ces apparences sur divers morceaux, appartenant h des individus distincts, et

de tout âge, nous autorise à les considérer comme indiquant une conformation normale. Nous signalons

l'existence d'une conformation semblable sur 5 autres espèces, dont 3 appartiennent à la même bande

d 1, et 2 à notre bande e 3, savoir:

Orth. occultum . . PI. 247. dl. 0. artifex . . PI. 447. e2.

0. cruciferum .PI. 413. dl. 0. Billingsi . .non fig. e8.

0. concoraitans PI. 413. dl.

Nous ne pouvons donc pas les ranger dans la même catégorie que les apparences accidentelles,

observées sur d'autres cloisons, et dont nous parlerons dans nos études générales ci-après.

En jetant un coup d'oeil sur le fragment fig. 9. PI. 228, on retrouve le bourrelet que nous venons

de décrire sur le moule interne de 4 loges aériennes consécutives. La surface lisse et saillante contraste

avec celle du moule interne de ces loges, qui est obliquement sillonnée par de fortes rainures, laissant

entre elles des espaces plus larges et saillants. C'est le seul cas où nous observons une semblable

apparence, parmi tous les Orthocères à notre connaissance. Nous ne saurions l'interpréter qu'en supposant

qu'elle représente la trace du dépôt organique, qui tapissait la paroi des loges aériennes et qui aurait

été dissous par les réactions chimiques postérieures. Nous trouvons des traces analogues, mais beaucoup

moins marquées, sur un autre spécimen non figuré de notre collection.

Le siphon est central. Ses élémens paraissent cylindriques, et leur largeur s'élève jusqu'à 10 ou

11 mm., c. à d. presque
i
du diamètre correspondant.

Nous observons dans leur intérieur les traces d'un dépôt organique, qui paraît avoir eu la forme

d'un anneau obstructeur. Ce dépôt a été dissous, et nous n'en trouvons que le moule externe, dont

la surface est plissée, ainsi que celle du moule interne remplissant le canal vide, resté au centre de

l'anneau. Les plis figurent des rayons à partir de l'axe interne solide. (PI. 247). Ces apparences

se retrouvent, plus ou moins bien conservées, sur un assez grand nombre de morceaux.

Dans la plupart des fragments, le test a complètement disparu sans laisser aucune trace, hors

quelques stries transverses, qui se voient sur une surface en décomposition. Mais, nous retrouvons ces

stries très bien conservées sur un moule externe non figuré. Elles sont très régulières et leur espa-

cement est d'environ 1 mm. Elles ne figurent aucune imbrication bien prononcée. Les spécimens

figurés PI. 413, conservent aussi la trace des stries et, sur l'un d'eux, elles paraissent tendre vers

l'imbrication directe.

Dimensions. Notre plus long fragment, comprenant 9 loges aériennes à peu près complètes, a une

longueur de 66 mm.; mais il appartient au petit bout de la coquille, car son diamètre ne dépasse

pas 20 mm. Le plus grand diamètre observé est de 50 mm., sur un autre spécimen, qui n'a que

2 loges conservées.

Eapp. et différ. Cette espèce est suffisamment distinguée par la particularité que nous avons

signalée sur ses cloisons, si on la compare à l'ensemble des Orthocères longicones. Elle est aussi

61*
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différenciée par la largeur relative de son siphon central et l'apparence de ses ornements transverses,

si on la compare aux 5 autres Orthocères, qui offrent également la bande en relief, sur le moule des

cloisons.

GiseniK et local. Nos spécimens ont été trouvés aux environs de Wosek, près Eokitzan, dans

les nodules provenant des schistes de la bande d 1, base fossilifère de notre étage D.

Orthoc. bubo. Barr.

PI. 423.

Nous devons désigner par ce nom un fragment aplati dans les schistes et qui paraît composé de

la grande chambre et de quelques loges aériennes. Il semble appartenir à une coquille alongée, dont

l'angle apicial peut être approximativement évalué à 7" ou 8°.

La forme de la section transverse ne peut pas être reconnue.

Les loges aériennes ont été disloquées par la compression. Nous voyons seulement, que leur

affleurement parait oblique et que leur hauteur ne dépasse pas 3 mm. Leur apparence simule celle

d'un large siphon, à éléments nummuloïdes.

La trace du siphon véritable ne peut pas être observée.

Le test, quoique dissous, a laissé des traces distinctes sur le moule interne. Elles consistent

dans des stries irréguhères et sinueuses, dont l'intensité est variable. Elles offrent toutes une inclinaisou

prononcée à environ 30". Nous concevons, que leur apparence actuelle a pu dériver en partie de la

pression subie. Cependant, elles nous indiquent un caractère primitif, qui s'éloigne notablement de

celui que nous observons sur les autres espèces congénères. Cette considération nous porte à distinguer

ce fragment par un nom destiné à le faire remarquer.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 40 mm. Sa plus grande lai'geur, qui est

de 11 mm. au gros bout, est supérieure au diamètre réel.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Srbsko, dans les schistes de notre

bande h 1.

Orthoc. caJamoides. Barr.

PI. 164.

Cette espèce ne nous est connue que par le spécimen figuré. Sa forme est très peu arquée,

puisque sur une longueur de 90 mm., la corde de l'arc décrit par le côté concave n'est que de 4 mm.

L'angle apicial est d'environ 3".

La section horizontale est ovalaire, mais ses deux axes rectangulaires sont à peu près égaux.

Le petit bout de l'ovale correspond au bord convexe et le gros bout au bord concave. Le bord convexe

est donc sensiblement amaigri, et figure une carène obtuse, qui n'est pas indiquée sur la fig. 2.

L'augmentation de largeur est très peu sensible, car elle s'élève à peine à 3 mm, sur la longueur totale

du spécimen, c. à d. 90 mm.

La grande chambre, que nous voyons toute entière, occupe à peu près la moitié du morceau connu

Sa longueur représente plus de 2 fois le grand diamètre de sa base et environ
l
de la longueur totale

de la coquille. Sa forme suit régulièrement le développement de la partie cloisonnée.

Son ouverture, semblable à la section transvei'se, paraît un peu inclinée vers le bord convexe,

qui est endommagé.
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La distance entre les cloisons est très régulière et dépasse h peine 2 mm, c. à d. ^\, du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à J de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal.

Le siphon est placé contre le centre, en allant vers le côté convexe. Sa largeur ne dépasse pas

2 mm. ou Jg du diamètre. La forme de ses élémens nous est inconnue.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Il e.st orné de stries gravées en creux, régulièrement espacées

sur la partie inférieure, mais un peu irrégulières sur la grande chambre. Nous en comptons moyennement

2 sur l'étendue de 1 mm. Leur direction n'est pas complètement perpendiculaire à l'axe. Elle s'incline

sensiblement sur le bord convexe, comme l'ouverture, sans cependant faire un sinus prononcé. Nous
voyons ces stries franchir le bord concave, en présentant une légère convexité vers le haut. Outre les

stries, la surface du test nous montre quelques légères inégalités, ou étranglements, qui suivent la même
direction, et qui sont aussi marqués sur le moule de la grande chambre. Ces étranglements semblent

reproduire les positions successives de l'ouverture.

D'après ces apparences, nous sommes porté à croire, que le côté convexe, dans cette espèce,

correspond au bord ventral, qui serait en même temps le plus rapproché du siphon.

Dimensions. D'après la longueur du morceau figuré, qui est de 90 mm., et le faible accrois-

sement de la largeur, la coquille entière paraît avoir eu une longueur au moins de 200 mm. La plus

grand diamètre de l'ouverture est de 22 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa forme

cylindroide, un peu arquée et la position de son siphon contre le centre.

On peut comparer Orfh. astutum, (PI. 324), qui est différencié par son angle apicial beaucoup

plus ouvert dans la partie cloisonnée; par ses cloisons plus espacées; par les apparences lamelleuses

de son test sur la grande chambre et par celles des stries creuses de son moule interne.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkow, parmi les autres Céphalopodes,

dans la bande c 3 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. capax. Barr.

PI. 322—329—426.

La coquille est droite dans la plupart des exemplaires, mais nous la trouvons très faiblement

arquée dans quelques uns, comme iig. 20, PI. 329. L'angle apicial varie entre 12° et 15".

La section transverse est circulaire. Dans les spécimens d'un angle moyen, l'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Son extrémité supérieure

n'est conservée dans aucun des exemplaires figurés. Sa longueur nous représente au moins 2^ ou

3 fois le diamètre de sa base.

La distance enti-e les cloisons croît régulièrement jusqu'à 15 mm., c. à d. \ du diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut presque à la même quantité dans les cloisons supérieures, mais

il est moins fort vers la pointe. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Nous
remarquons, que ces cloisons sont relativement plus épaisses que dans divers autres Orthocères. Par

suite de cette épaisseur, elles tendent à se séparer en 2 lamelles, dont nous attribuons l'origine à la

cristallisation.

Les sections longitudinales figurées, PI. 329, ne présentent aucune trace de dépôt organique

dans les loges aériennes.

Le siphon est central, ou bien placé contre le centre, dans quelques spécimens. Ses élémens

sont cylindriques; leur largeur ne dépasse guère 2 mm., c. à d. y'^, du diamètre correspondant. II
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faut remarquer, dans cette espèce, le goulot très prolongé, qui s'étend sur ^ de la distance entre les

cloisons. Son diamètre minimum est moitié de celui du siphon. Il y a donc un fort étranglement

dans le siphon, au dessous de chaque cloison. Le siphon paraît fort caduque et il est ordinairement

détruit dans des spécimens, dont le test et les cloisons sont parfaitement conservés, PI. 329.

Les diverses sections longitudinales, figurées PI. 322—329, montrent, qu'il n'existe aucune trace

• de dépôt organique dans le siphon.

Le test, composé de 2 lamelles offrant les mêmes ornements, a une épaisseur, qui n'atteint

pas 1 mm. Sa surface est ornée de stries horizontales, saillantes, qui ne figurent nettement aucune

imbrication. Tantôt, on croit observer Timbrication directe, et tantôt l'imbrication inverse. La distance

entre ces stries varie beaucoup suivant les spécimens, et se montre aussi irrégulière sur un même
individu. Nous comptons 2 à 3 stries saillantes par mm. d'étendue. Ces ornemens persistent sur toute

la longueur connue de la grande chambre vers le gros bout et ils s'étendent sur les loges aériennes.

Mais le spécimen PI. 426 nous montre une partie du test lisse vers le petit bout. Les stries sont

toujours plus prononcées sur la lamelle externe du test, que sur la couche intérieure.

Nous observons quelques apparences irrégulières sur la surface de la grande chambre. Ainsi,

sur le spécimen fig. 15, PI. 329, cette loge présente un anneau très fort et légèrement oblique, un

peu au dessus de la moitté de la longueur. La surface au dessous de cet anneau est ornée de stries

plus ou moins obliques, et dont la direction contraste avec celle des stries normales, qui couvrent tout

le reste du fossile. Il est évident, que cet anneau dérive d'une lésion, subie par la coquille et réparée

par le mollusque. Cette réparation s'étend sur une longueur de 30 mm. sur le bord à droite de la

figure, et sur 25 mm. sur le bord opposé. Orth. Davidsoni, PI. 393, offre une lésion semblable.

Un autre spécimen non figuré nous montre une suite d'anneaux faiblement saillants sur la grande

chambre. Nous considérons ces apparences comme individuelles, parceque nous n'en trouvons aucune

trace sur d'autres exemplaires.

Le moule interne paraît lisse, sur la grande chambre, comme sur les loges aériennes.

Rien n'indique dans cette espèce la position du bord ventral du mollusque.

D'après les sections longitudinales déjà citées, toutes les cavités des loges aériennes et du siphon

ont été remplies par le calcaire spathique. La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte.

Dimensions. D'après nos plus grands spécimens, dont la longueur est de 170 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 300 mm. Le diamètre maximum est d'environ 55 à 60 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par son angle

apicial, la grande distance entre ses cloisons, la longueur des goulots, et l'apparence de ses ornements.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dworetz, Butowitz, Wiskoéilka, Lochkow et

Kozofz, dans la masse des Céphalopodes, sur l'horizon de la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. capiïïosum. Barr.

PI. 325—357—394.

La coquille est à peu près droite, et son angle apicial est d'environ 6", dans l'étendue des loges

aériennes. Cet angle s'affaiblit notablement sur la grande chambre de certains individus.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur de 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit très fréquemment le développement conique de la partie inférieure. Sa lon-

gueur représente à peu près 3i fois le diamètre de sa base, et environ \ de l'étendue totale de la coquille.
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L'ouverture, dont les bords sont très bien conservés, dans divers individus, est semblable à la

section transverse, et à peine inclinée par rapport à l'axe. Son bord montre une légère dépression,

sur chaque face latérale. Mais, elle n'a pas été observée par le dessinateur.

Au dessous de l'orifice, il existe quelquefois un sensible étranglement, à une distance un peu

variable, comme dans les spécimens fig. 19—22, Pi. 325 et sur ceux qui sont figurés sur les PI. 357—394.

Mais, nous n'en reconnaissons aucun vestige sur d'autres individus, comme celui de la fig. 28, PI. 325,

qui offre les plus grandes dimensions.

La distance entre les cloisons, d'après ce dernier spécimen, ne dépasse pas 6 à 7 mm., c. à d.

environ
J
du diamètre correspondant. Leur bombement oscille entre 3 et { de la même ligne. Leur

bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale, fig. 26— 27, PI. 325, nous montre le dépôt organique assez développé

dans les loges aériennes, vers le petit bout de la coquille. Les autres sections sur la même planche

indiquent, au contraire, son absence dans les loges voisines de la grande chambre.

Le siphon est central dans la plupart des spécimens. Mais, il se montre un peu excentrique

sur quelques uns, comme sur ceux qui sont figurés PI. 325, fig. 20 et 33. Ses élémens sont cylindriques

et faiblement étranglés au droit des cloisons. Leur plus grande largeur ne dépasse pas 3 mm., PI. 325.

Nous voyons le dépôt organique sous une forme rudimentaire au droit des goulots.

Le test s'exfolie en 2 lamelles, dans quelques spécimens. Elles offrent ensemble une épaisseur

de ^ mm. La lamelle externe est couverte de stries très fines et très serrées, dont nous comptons

8 à 10 par mm. d'étendue, sur les loges aériennes. Mais, sur la grande chambre, elles tendent à se

grouper en petits faisceaux de 4 à 6, fig. 21, PI. 325. Dans tous les cas, on pourrait les comparer

à des cheveux extrêmement fins et juxtaposés, sans imbrication sensible. Leur direction est horizontale,

sauf un léger sinus au droit du côté ventral. Il n'a pas été figuré. La lamelle interne est couverte

de stries creuses, représentant la surface du manteau. Elles sont composées de points creux, ou scro-

bicules, disposés par ligues sinueuses.

Le moule interne paraît lisse aussi bien sur la grande chambre que sur les loges aériennes.

Le côté ventral du mollusque correspond au sinus des ornemens, et à la partie la plus basse

des bords de l'ouverture.

Les sections longitudinales de la PI. 325 montrent, que la plus grande partie des cavités des

loges aériennes a été remplie par le calcaire spathique. Mais, le calcaire compacte noir a pénétré

dans les vides restés vers le centre de chaque loge, dans le plus grand spécimen et il a envahi la

grande chambre de tous les exemplaires.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen déjà cité, PI. 325, étant de 126 mm., celle

de la coquille entière peut être évaluée à 315 mm. La largeur à l'ouverture est de 30 mm. Le

fragment, fig. 31, offre un diamètre de 28 mm., dans les loges aériennes et indique un individu plus

développé.

Brqjj)- et diffcr. Cette espèce se distingue par la longueur relative de sa grande chambre, et

l'apparence particulière de ses ornemens, qui ne permettent de la confondre avec aucune autre des

formes de ce groupe.

GrisemK et local. Cette espèce est l'une de celles qui présentent l'extension verticale la plus

étendue, à travers les formations de notre bassin. Elle fait sa première apparition dans la première

phase de la faune troisième, c. à d. dans notre bande e 1. Elle est représentée par de nombreux

exemplaires sur cet horizon, au milieu des Trapps, principalement près de Butowitz. Nous la retrouvons

sur l'horizon de la bande e 2, près de S'. Ivan, à Ilinter Kopanina, à Wiskocilka et aux environs de

Konieprus. Elle semble disparaître durant le dépôt de la bande f 1, tandisque nous constatons soa
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existence dans la bande f 2, près de Muienian. Nous rapportons aussi à cette espèce les fragments

figurés sur la PI. 357. L'un a été trouvé sur l'horizon de la bande g 1, dans les calcaires du mont
Damily, près Tetin

; et l'autre, dans les schistes de la bande g 2, près le moulin de Wawrowitz. Enfin,

un fragment recueilli dans la bande h 1, près de Hostin, indique que cet Orthocère a existé en Bohême
jusqu'à l'extinction des faunes siluriennes de notre bassin. Ce fragment n'a pas été figuré.

Orthoc. cavum. Barr.

PI. 223—363—378-3849-440.

Nous avons figuré de nombreux spécimens de cette espèce, afin de montrer les apparences variables,

sous lesquelles elle se présente. Quelques uns sont presque droits, mais plusieurs montrent une courbure

assez prononcée, qui s'étend sur la grande chambre aussi bien que sur les loges aériennes. Tous nos

exemplaires s'accordent à indiquer une coquille d'assez grandes dimensions, et dont l'angle apicial varie

entre 7» et 11".

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation est représentée, en grande partie, dans plusieurs des spécimens figurés

sur les PI. 363— 378—384. Cependant, elle n'est complète dans aucun d'eux, parceque le bord de

l'ouverture est endommagé. La partie conservée, PI. 378, fig. 1, équivaut par sa longueur à plus de

7 fois le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal, d'après divers spécimens figurés sur la

PI. 363. Leur espacement croît avec le diamètre, sans être complètement régulier. Le maximum observé

est d'environ 20 mm. Le bombement équivaut au moins à { du diamètre correspondant.

Les sections longitudinales sur la PI. 263 ne montrent la trace d'aucun dépôt organique, dans les

loges aériennes.

Le siphon est central. Ses éléments sont cylindriques et notablement étranglés au droit des

goulots, qui dépassent la longueur de 2 mm. La plus grande largeur du siphon ne s'élève guère au

dessus de 2 mm. et, par conséquent, cet organe paraît très étroit, par rapport à la largeur de la coquille,

dont il ne représente pas plus de J,.

Nous ne voyons aucun dépôt organique au droit des goulots.

On remarquera, sur la fig. 7, PI. 363, 6 éléments du siphon, qui, malgré leur fragilité, ne sont

maintenus intacts et en place, tandisque les cloisons correspondantes ont disparu. Nous observons un

état de conservation analogue sur le fragment fig. 2, PI. 223- Mais le siphon a été couvert et renforcé

par un dépôt de calcaire spathique, sous la forme de globules.

Le test se compose au moins de 2 lamelles principales, dont l'épaisseur réunie est d'environ 1 mm.
Leur surface présente, dans chaque individu, de semblables ornements. Ils consistent habituellement

dans des stries transverses, dont l'inclinaison paraît un peu variable, mais ne dépasse pas 20". Elles

sont à peine visibles sur la partie cloisonnée, qui paraît à peu près lisse. Elles deviennent, au

contraire, plus prononcées sur la grande chambre et principalement dans le voisinage du gros bout.

Quelques unes d'entre elles prenant plus de relief, la surface semble divisée en bandes, comme fig. 2,

PI. 363. Cependant, la différence de relief des stries, déterminant ces bandes, a été exagérée sur la

fig. 5. En outre, le même spécimen nous montre une série d'impressions longitudinales, très faibles

et espacées de 2 à 3 mm., tandisque la largeur des bandes est très irrégulière.

Ces deux apparences réunies pourraient être considérées comme caractérisant l'âge adulte. On
voit, en effet, dans le spécimen cité, qu'au dessous de la grande chambre, se trouve une loge aérienne,

dont la hauteur ne dépasse pas 4 mm. et contraste avec la distance normale des cloisons.

Les stries transverses se reproduisent sur le moule interne de la grande chambre, mais en

.s'affaiblissaut.
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La position du bord ventral semble indiquée par le sinus des stries, au point le plus bas de leur

cours. On voit sur le spécimen, fig. 2, PI. 363, que ce sinus correspond au bord convexe de la coquille.

Les sections figurées, PI. 363, montrent que les cavités des loges aériennes et du siphon sont

presque totalement remplies par le calcaire spathique. Mais, le calcaire compacte noir a pénétré posté-

rieurement dans quelques vides. La grande chambre est toujours occupée par le calcaire compacte.

Dimetisions- Le plus grand des exemplaires figurés a une longueur d'environ 230 mm. Son
diamètre maximum est de 55 mm.

Rapp. et diffër. Cette espèce nous semble suffisamment distinguée par son angle apicial, combiné

avec l'espacement de ses cloisons et la ténuité de son siphon. Voici les formes les plus rapprochées:

1 . Orth. conviva, (PI. 384), qui présente une dilatation plus grande, est différencié par sa section

elliptique et par la régularité des ornements de son test, qui figurent l'imbrication inverse.

8. Orih. concinnum, (PI. 403), se distingue par le rapprochement relatif de ses cloisons et par

l'apparence de ses stries fines et régulières.

3. Orth. jienetrans, (PI. 406), offre des cloisons relativement rapprochées et des stries très fines,

remarquables par leur régularité et leur rapprochement.

Gisem'. et local. Une partie de nos spécimens a été trouvée à Butowitz, dans les sphéroïdes

calcaires de notre bande e 1 . Les autres ont été recueillis sur l'horizon de la bande e 8, à Hinter-

Kopanina, Wiskoéilka, Budnian sons Karlstein, &c. Nous rapportons avec doute à cette espèce des

fragments provenant de la bande g 3, près Hluboôep. Ils offrent beaucoup d'analogie par la plupart

des éléments de la coquille, mais l'absence constante du test doit donner lieu à notre hésitation. Aucun
de ces fragments n'a été figuré.

Ortboc. columen. Barr.

PI. 309.

Nous désignons par ce nom une coquille, représentée par un seul spécimen, composé d'une série

de loges aériennes. Sa forme est droite et son angle apicial est réduit à 2", ce qui indique une coquille

très alongée.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, un peu irrégulier, varie

entre 12 et 22 mm., dans l'étendue de 7 loges observées. Leur bombement équivaut à peu près à | du
diamètre correspondant.

Les loges aériennes présentent un dépôt organique très développé sur les deux parois des cloisons,

et, dans chacune d'elles, il ne reste qu'un petit espace non obstrué par ce dépôt. Cependant, nous

ferons remarquer, que l'apparence de ce dépôt a été fortement modifiée par les réactions chimiques et

qu'elle se rapproche de celle du spath calcaire, composant le remplissage inorganique.

Le siphon n'est pas central, mais il renferme l'axe de la coquille. Son excentricité, évaluée d'après

la distance entre les 2 axes, s'élève à peine à 1 mm. et elle paraît constante dans toute la longueur

obseiTée. Ses éléments sont cylindriques et notablement étranglés au droit des goulots, dont la longueur

atteint 3 mm. La largeur du siphon ne dépasse pas 6 mm.

On distingue, dans chaque goulot, la section d'un anneau obstructeur, qui n'en ferme pas l'ouverture

et qui s'étend un peu au dessus et au dessous de l'étranglement.

Le test, conservé sur le spécimen, se décompose au moins en 2 lamelles, qui offrent toutes les

mêmes ornements, avec une intensité moins marquée sur les lamelles internes. Ces ornements consistent

dans des stries subrégulières, inclinées à 40" et dont l'espacement va en augmentant vers le haut du
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fragment, avec quelque irrégularité, sans dépasser 1 mm. La saillie de ces stries est bien marquée,

mais elle ne permet de reconnaître aucune imbrication.

La position du bord ventral semble bien indiquée par le sinus que font les stries, au point le

plus bas de leur cours.

Les cavités des loges aériennes, qui ne sont point occupées par le dépôt organique, sont partiel-

lement remplies par le spath calcaire et par le calcaire compacte noir. Nous observons aussi ces deux

substances contrastantes, dans les éléments du siphon.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 145 mm. Son plus grand diamètre est de 20 mm.

Rapp. et diffir. Les caractères exposés nous semblent distinguer suffisamment cette espèce de

toutes celles du même groupe, surtout à cause de largeur relative du siphon.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, dans les calcaires de notre bande

e 8, c. à d. sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc. commemorans. Barr.

PI. 360.

Les 2 spécimens figurés sous ce nom sont associés à cause de l'apparence semblable de leur test.

L'un représente l'extrémité supérieure de la grande chambre et l'autre une série de loges aériennes.

Ils appartiennent à une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ 5" dans les 2 fragments.

La section transverse, non figurée, est circulaire dans l'uu et l'autre.

La chambre d'habitation ne nous étant connue que par le fragment fig. 16, son étendue relative

ne peut être appréciée. Mais, d'après l'angle apicial indiqué, nous voyons qu'elle suit le développement

conique de la partie cloisonnée.

L'ouverture, dont le bord est distinct, est située dans un plan sensiblement horizontal. D'après

la variation dans l'épaisseur du test, nous reconnaissons un faible étranglement, qui s'étend jusqu'à

environ 10 mm. au dessous du bord de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Le test, qui subsiste sur presque toute la

longueur du spécimen fig. 18, ne nous permet pas d'observer la variation graduelle de leur distance.

Nous voyons seulement, qu'elle ne dépasse pas 10 mm. vers le gros bout. Leur bombement peut être

évalué à environ { du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée; mais la largeur du

goulot, étant d'environ l mm., peut faire supposer, qu'ils sont cylindriques.

Le test, bien conservé, offre une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de

stries très marquées, faiblement incHnées, et inégalement espacées, sans que leur distance s'accroisse

beaucoup vers la partie supérieure de la coquille. Nous en comptons moyennement au moins 3 par

mm. d'étendue. Ces stries ne figurent aucune imbrication sensible sur la grande chambre, mais elles

tendent à l'imbrication directe sur la partie cloisonnée, fig. 18.

La position du bord ventral n'est pas distinctement indiquée par la faible inclinaison des stries

et elle est encore moins déterminée par l'apparence du bord de l'orifice, horizontal et sans échancrure.

Dimensions. Le fragment, représentant une série de loges aériennes, a une longueur de 93 mm.
Son plus grand diamètre est d'environ 20 mm.

Eapp et différ. Les formes les plus rapprochées, parmi celles de la bande f 8, sont figurées

sur la même planche et elles se distinguent comme il suit:
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1. (htU. renovatum présente mi siphon excentrique, et ses stries figurent l'imbrication inverse.

8. Oiili. rcductiim est également différencié par l'excentricité de son siphon, combinée avec

Tapparence de ses stries, plus espacées et figurant l'imbrication directe.

3. Parmi les formes de la bande e 2, nous pouvons citer Or</j. ^c/a^Mfw, (PI. 371 — 375), comme
offrant l)eaucoup d'analogie, par l'ensemble de ses apparences. Il nous semble provisoirement différencié

par son siphon plus large et un peu excentrique, comme aussi par l'apparence de la grande chambre,

dont le moule interne est fortement étranglé au dessous de l'ouverture, PI. 371, fig. 2. Cette forme

appartenant à un autre horizon, nous hésiterions à identifier avec elle Orth. commemorans, jusqu'à

ce que nous puissions observer d'une manière plus complète tous les éléments de la coquille de ce

dernier. Mais le nom, que nous lui avons donné, est destiné à rappeler l'analogie et la ressemblance

très grandes, qui existent entre ces 2 formes, qui pourraient bien dériver l'une de l'autre dans les

bandes successives, qu'elles caractérisent.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus, dans les calcaires de notre bande

f 8, peu riche en Céphalopodes. Un fragment, non figuré et offrant les mêmes apparences, a été

recueilli dans la bande f 1, près de Lochkow.

Orthoc. compar. Barr.

PI. 447.

Nous désignons par ce nom un spécimen unique, qui se compose de la grande chambre et d'une

série de loges aériennes. Sa forme est alongée et son angle apicial est d'environ 6" dans la partie

inférieure, eu ayant égard à la détérioration de sa surface. Au contraire, dans la partie supérieure,

en approchant de l'ouverture, la coquille devient cylindrique.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre, bien conservée, est relativement peu développée, car sa longueur représente

moins de 3 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture, dont le bord est distinct, est située dans un plan incliné à environ 12" par rapport

à l'horizontale. Nous voyons un étranglement très marqué, mais arrondi, à la distance moyenne de

7 mm. au dessous du bord, dont il suit l'obliquité.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur espacement se montre, au contraire,

irrégulier dans l'étendue des 4 loges observées; mais il ne dépasse pas 7 à 8 mm. Leur bombement
peut être évalué à | du diamètre correspondant.

Le siphon ne peut être observé.

Le test, conservé en grande partie, quoique brisé, s'exfolie en 2 lamelles, dont l'épaisseur réunie

atteint à peine 1 mm. La surface de la lamelle externe est la seule qui offre des ornements. Ils

consistent dans des stries horizontales, très fines et très serrées, qui ne sont pas visibles à l'oeil nû.

On remarque çà et là, dans leur direction, quelques troubles, comme celui qui est reproduit sur le

grossissement, fig. 24. Ces ornemens ne figurent aucune imbrication.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 105 mm. Son plus grand diamètre est de 32 mm.

Rapp. et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. gomphus, (PI. 376), se rapproche beaucoup par son apparence générale, fusiforme, mais
il se distingue aisément par la longueur relative de sa grande chambre et par la distance beaucoup

moindre entre ses cloisons. Ses stries, qui sont inclinées, figurent l'imbrication directe.
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2. Orth. evolvens, (PL 376), présente une forme toute droite, des cloisons très inclinées, et des

stries obliques, qui suffisent pour le distinguer.

3. Orth. concinnum, (PI. 403), offre un angle apicial plus ouvert et d'environ 10°. Il est diffé-

rencié par ses cloisons relativement très rapprochées.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les calcaires de notre

bande f 8, qui sont peu riches en Céphalopodes.

Orthoc. concinnum. Barr.

PL 403.

Le fragment, que nous désignons par ce nom, représente la base de la grande chambre et une

série de loges aériennes. Sa forme est droite, et elle indique une coquille médiocrement alongée, dont

l'angle apicial est de 10".

La section transverse, qui n'est pas figurée, est circulaire.

Le fragment visible de la grande chambre suit le développement de la partie cloisonnée. Mais

sa longueur n'atteint pas 2 fois le diamètre de la base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie très peu dans

l'étendue de 12 loges aériennes visibles, et il dépasse un peu 2 mm. Le bombement ne peut être

observé.

Le siphon est central et paraît filiforme, d'après la largeur du goulot, que nous voyons à la base

de la grande chambre.

Le test, sonservé en grande partie, a une épaisseur d'environ .1 mm. Sa surface est ornée de

stries très fines, subrégulières et horizontales, qui ne sont pas visibles à l'oeil nû. Elles n'ont pas

été figurées et elles ne présentent aucune imbrication.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. La longueur de ce fragment est d'environ 50 mm. Son plus grand diamètre est

de 17 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1

.

Orth. penetrans^ figuré sur la même planche, et PL 406, se distingue par ses cloisons beaucoup

plus espacées et par son angle apicial moins ouvert.

2. Orth. lugens, (PL 394), est différencié par les mêmes caractères, et nous ne connaissons pas

la position de son siphon.

3. Orth. Zephyrus, (PL 391), présente également un angle moins ouvert. Ses stries, très visibles

à l'oeil nû, sont fortement inclinées et elles figurent l'imbrication inverse.

4. Orth. valens, (PL 335), se rapproche par divers caractères, comme son angle apicial et son

siphon. Il est distingué par ses cloisons beaucoup plus espacées et par ses ornements obliques, visibles

à l'oeil nû.

Gisem'. et local. Notre fragment a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 8.

D'autres fragments de la bande e 1, recueillis à Butowitz, pourraient être associés à cette forme.
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Orthoc. concomitans. Barr.

PI. 413.

Le fragment figuré est le seul que nous connaissons, mais il présente des caractères assez pro-

noncés pour mériter un nom spécifique. Le plus remarquable de ces caractères consiste dans la bande

saillante, qui entoure le siphon sur la cloison terminale fig. 20, et qui se prolonge jusque près du bord

du test de la coquille, comme le montre la section longitudinale, fig. 21.

Ce fragment se compose d'une seule loge aérienne, dont les apparences indiquent une coquille

alongée. Nous évaluons l'angle apicial à environ 6".

La section transverse est circulaire.

Le bord des cloisons paraît régulier et horizontal. La distance observée est de 10 mm. entre

les deux cloisons de notre spécimen. Le bombement est prononcé et s'élève presque à , du diamètre

correspondant.

Le siphon ne nous est connu que par son goulot. Il est placé à 1 mm. du centre, sur la partie

du diamètre sur laquelle se trouve la bande saillante. Sa largeur est de 5 mm. Nous n'apercevons

dans son remplissage aucune trace de dépôt organique. Rien ne nous montre la forme de ses éléments.

Cependant, l'absence des lamelles rayonnantes sur la section du goulot semblerait indiquer, qu'ils sont

cylindriques.

La bande saillante est étroite sur les deux côtés du siphon. Elle se prolonge au delà du centre

en s'élargissant, jusqu'il la distance de 5 uim. Dans la direction opposée, elle remonte jusque près

de l'affleurement de la cloison, sans l'atteindre. Sa largeur, d'environ 5 mm. près du goulot, se réduit

graduellement jusqu'à 3 mm., au point où la bande disparaît.

Le test a été dissous dans le nodule de quartzite, qui renfermait notre fragment. Cependant,

comme il paraît avoir été très mince, nous trouvons l'impression très distincte de ses ornements, sur

la surface du moule interne. Elle consiste dans des stries en creux, prononcées, horizontales, et sub-

régulièrement espacées. Nous eu comptons environ 12 sur la longueur de 10 mm. Nous n'observons

aucune imbrication dans ces stries.

La position du bord ventral pourrait être considérée comme déterminée par la bande saillante

et la position excentrique du siphon.

Dimensions. La longueur totale de notre spécimen n'atteint pas 20 mm. Son diamètre est de

38 mm. Si on considère la faiblesse de l'angle apicial, ces dimensions sembleraient indiquer une assez

grande coquille.

B,app. et diffi'r. Parmi les espèces caractérisées par une bande saillante sur la surface des cloisons,

la plus rapprochée est Orth. crnciferum, figuré sur la même planche. Il se distingue par sa bande

prolongée sur la paroi de la coquille et par l'absence de stries sur son moule interne.

2. Orth. bonum, (même planche) qui présente des stries, est différencié par la position centrale

de son siphon et le remplissage par des lamelles rayonnantes.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Wosek, dans les nodnles siliceux

provenant de la décomposition des schistes de la bande d 1.

Orthoc. confertissimum. Barr.

PI. 423.

Nous croyons de notre devoir de désigner par ce nom un fragment extrêmement incomplet, dont

la forme est défigurée par la compression dans les schistes. On peut cependant reconnaître, qu'il

appartient à un Orthocère, dont l'angle apicial est probablement au dessus de G".
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Nous ne pouvons distinguer aucune des divisions de la coquille et le seul cai'actère, que nous

pouvons constater, consiste dans l'apparence des ornements du test. Ce sont des stries subrégulières,

un peu arquées sur la face visible, et à peine distinctes à l'oeil nû.

En comparant le grossissement, fig. 18, avec celui de la fig. 16 représentant les ornements de

Orth. cotifertuni, on peut apprécier la différence, qui existe sous ce rapport, entre ces deux formes.

En y ajoutant le contraste apparent que nous signalons dans leur angle apicial, on pourra apprécier

les seuls motifs, qui nous déterminent à désigner ces 2 fragments par des noms distincts. Ils proviennent

d'ailleurs des mêmes couches et de la même localité.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 34 mm. Sa plus grande largeur est de

7 mm., mais elle ne représente pas le diamètre réel, à cause de l'écrasement.

Gisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Srbsko, dans les schistes de notre

bande h I.

Orthoc. confertum. Barr.

PI. 423.

Nous sommes obligé de désigner par ce nom un fragment aplati dans les schistes et qui pourrait

appartenir à la grande chambre d'une coquille très alongée, dont l'angle apicial paraît très exigu. Il

est uniquement caractérisé par ses ornements, qui consistent en stries subrégulières et obliques à environ

15". Nous en comptons moyennement 3 par mm. d'étendue. Elles ne figurent aucune imbrication

sensible.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 35 mm. et sa largeur d'environ 12 mm. Mais

elle ne représente pas le véritable diamètre.

Bapp. et diifér. Cette forme ne peut être comparée qu'à celle qui précède, sous le nom de

Orth. confertissimum et qui provient des mêmes schistes. Elle est uniquement différenciée par l'apparence

de ses stries, beaucoup plus fines et serrées.

GisemK et local. Ce fragment a été trouvé près de Srbsko, dans les schistes de notre bande h 1

.

Orthoc. constans. Barr.

PI. 389.

Nous désignons par ce nom un spécimen composé de la grande chambre et d'une série de loges

aériennes. Sa forme est droite et extrêmement alongée, car son angle apicial atteint à peine 2".

La section transverse est elliptique. Elle n'est pas figurée, mais elle est semblable à la figure 5.

Ses axes principaux sont entre eux comme 3 : 2.

La grande chambre est complète, sauf le test. Elle suit la dilatation conique de la partie cloi-

sonnée, et sa longueur représente environ 2.i fois le grand diamètre de sa base.

L'ouverture, dont le bord est très distinct, est dans un plan incliné de quelques degrés par rapport

à l'horizontale. Il n'existe sur le moule interne, au dessous de l'orifice, qu'une trace fugitive d'étranglement.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur espacement ne peut pas être bien

observé, d'après l'état de notre spécimen. Mais il paraît très peu considérable. D'après les 2 loges

extrêmes, il varierait entre 3 et 2 mm. Le bombement équivaut à peu près à
l
du diamètre correspondant.

Le siphon est excentrique, mais placé à côté du centre, sur le grand axe. La forme de ses

«léments nous est inconnue et la largeur du goulot est d'environ 4 mm.
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Le test, dont plusieurs fragments sont bien conservés, est orné de fortes stries, que nous nommerons

stries principales, et qui paraissent seules distinctes au premier aspect. Elles sont arrondies et incli-

nées à environ 15". Leur espacement croît très faiblement à partir du bas vers le haut. Nous eu

comptons moyennement 1 par mm. d'étendue. Elles sont séparées par des intervalles, qui ont k peu

près la même largeur et dont le profil est aussi arrondi. Toute la surface est couverte de stries secon-

daires, très fines, parallèles, qu'on ne distingue point à l'oeil nù.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus que font les ornements, au point le plus

bas de leur cours. On remarquera que, par exception dans cette espèce, le siphon excentrique se trouve

rapproché du bord ventral.

Dimensions. La longueur du spécimen est de 103 mm. Sou plus grand diamètre est de 28 mm.

Rapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. inuher, figuré sur la même planche, ofl're, au premier aspect, la jdus grande analogie,

par la plupart de ses éléments. 11 est différencié par la longueur relative de sa grande chambre, qui

représente plus de 3 fois le grand diamètre de sa base. On voit aussi, que son ouverture est placée

dans un plan beaucoup plus incliné. Les ornemens sont à peu près semblables, mais nous voyous

sur le moule interne de Orth. inuber une carène saillante sur toute la longueur du fragment, et qui

est indiquée sur la section transverse, fig. 5. Elle correspond au bord ventral.

8. Orth. Ganymedes, (PI. 306), présente aussi beaucoup de ressemblance, mais il est distingué

par son test, dont les stries figurent l'imbrication directe prononcée. Son siphon paraît aussi beaucoup

moins large.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, sur l'horizon de notre bande e 8,

très riche en Céphalopodes.

Orthoc. contrustans. Barr.

PI. 408.

Nous ne connaissons que le spécimen figuré, qui représente une série de loges aériennes. Il

indique une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ 10" vers le petit bout, tandisqu'il se

réduit h 6" dans la partie supérieure, appartenant peut être à la grande chambre.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement ne peut pas être observé,

parceque le fossile est entièrement recouvert par le test. Le bombement peut être évalué à environ
J du diamètre correspondant.

Le siphon est excentrique et placé à peu près à .', du rayon, ii partir du centre, en allant vers

le bord. La forme de ses éléments est invisible. La largeur du goulot, au droit de la brisure figurée,

est de 3 mm. et elle indique un assez large siphon.

Le test se compose de 2 lamelles distinctes, dont l'épaisseur réunie atteint à peine 1 mm. La
lamelle externe est ornée de stries horizontales, principales, qui sont creuses et irrégulièrement espacées.

Elles semblent déterminer de petites bandes inégales-

La himelle interne offre, au contraire, des stries très fines et très serrées, qui sont longitudinales,

et on voit à peine la trace de quelques stries horizontales, qui reproduisent les stries principales de
la lamelle externe.

Le moule interne, montrant l'apparence du manteau du mollusque, est couvert de stries creuses

sinueuses, transverses et composées de traits courts et discontinus.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.
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Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 115 mm. Son plus grand diamètre est de

33 mm.

Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées, sous le rapport des apparences de leur test,

sont les suivantes:

1. Orth. approxinians
,

(PI. 384), est caractérisé par des stries relativement prononcées, très

\isibles à l'oeil uû, qui ornent sa surface externe, et par ses cloisons très serrées.

8. Orth. visitatum, (PI. 422), présente sur sa surface externe un réseau très fin de stries trans-

verses et longitudinales.

3. Orth. perplectens., (PI. 394), est différencié par la position centrale de son siphon et par les

stries secondaires, beaucoup plus marquées sur sa surface.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande e 1.

Orthoc. Davidsoni. Barr.

PI. 391—392—393—445.

Les spécimens, qui nous semblent devoir être associés sous ce nom, se composent uniquement

de loges aériennes. Ils appartiennent à une coquille alongée, dont l'angle apicial varie entre 4" et 5".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et à peu près horizontal. Leur espacement croît graduel-

lement, mais un peu irrégulièrement. Il est assez considérable dans tous les fragments, que nous

observons et qui nous semblent appartenir à la partie supérieure de la coquille, dans le voisinage de

la grande chambre. La base de cette chambre peut être reconnue sur notre plus grand morceau,

PI. 445. Ce même spécimen nous montre la hauteur maximum des loges aériennes, savoir 19 mm.
Comme elle correspond à la loge placée au contact de la chambre d'habitation, on peut admettre, que

cet individu n'avait pas atteint l'âge adulte. Le bombement des cloisons, qui n'est pas absolument

constant, dépasse moyennement
J
du diamètre correspondant.

Les sections figurées et principalement celle de la PI. 392, fig. 2, représentant un fragment du

plus faible diamètre, nous montrent dans les loges aériennes un dépôt organique très abondant. Son

volume obstrue toute la partie large des 2 loges placées vers le petit bout et il diminue graduellement

en remontant. Cependant, il persiste sur les 2 parois des cloisons dans cette partie de l'Orthocère.

Au contraire, dans la partie opposée, ou la plus étroite, il n'est visible que sur la paroi supérieure,

avec une faible épaisseur, qui disparaît à peu de distance du petit bout.

Le siphon est excentrique, et son bord est placé contre le centre au point le plus bas de la

section, que nous venons de citer. Mais, à l'extrémité supérieure, nous voyons, que le même bord est

situé à 2 mm. de l'axe. Il en résulte une excentricité croissante, qui peut être reconnue sur diverses

autres sections, mais qui varie suivant les spécimens. La forme des éléments est cylindrique et fai-

blement étranglée au droit des goulots. Leur plus grande largeur observée est de 7 mm., PI. 392, fig. 9.

Nous voyons, au droit des goulots, les sections des anneaux obstructeurs, d'apparence arrondie,

et dont le diamètre n'excède pas 3 ou 4 mm. L'anneau est plus développé sur le côté du siphon opposé

à la masse principale du dépôt organique dans les loges aériennes, PI. 391—392—393.

Le test présente une épaisseur, qui atteint ou dépasse 1 mm. Il s'exfolie en diverses lamelles,

dont nous avons pu distinguer jusqu'au nombre de 4. Elles sont figurées, PI. 445, fig. 5. La lamelle

externe est ornée de stries horizontales, régulières et très fines, qui ne sont pas bien visibles à l'oeil

iiû. La seconde présente seulement quelques stries isolées et elle paraît presque lisse. Elle a été

iigurée postérieurement, au sommet de la fig. 5. La troisième reproduit les ornements de la lamelle
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extenie. Lu (luatriènie est couverte de stries creuses, transverses, très sinueuses, qui montrent l'apparence du
manteau du mollusque. Le moule interne parait lisse.

Le spécimen, fig. 5, PI. 393, présente sur les loges supérieures 2 lamelles, dont les ornements

contrastent. La lamelle extérieuie conseive les stries horizontales, fines et serrées, qui caractérisent

cette espèce, tandisque la lamelle interne est couverte de stries très obliques et beaucoup plus espacées.

Cette apparence nous semble indiquer une lésion du test, qui a été réparée par le mollusque. Nous
avons signalé une lésion semblable sur Oiilt. capa.t; (Pi. 329j.

La position du bord ventral n'est pas indiquée et ne pourrait être déduite que de celle du siphon

excentrique, à laquelle elle est souvent opposée dans les Orthocères longicones.

Les sections longitudinales figurées montrent, que les cavités des loges aériennes et du siphon,

non occupées par le dépôt organique, ont été remplies par le spath calcaire, plus ou moins pur. Le
calcaire compacte a pénétré sur quelques points.

Dimensions. Le plus grand spécimen, PI. 445, a une longueur de 296 mm. Son diamètre maximum
serait de 38 mm. vers la base de la grande chambre.

Bapp. et difftr. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Oifh. Gryplms, (PI. 370), offre beaucoup d'analogie par ses apparences extérieures. Il est

distingué par sa section transverse elliptique; par l'espacement relativement moindre de ses cloisons,

et par les apparences de son test, si l'on considère les diverses lamelles de Orth. Davidsoni.

8. Ortli. pelagium, (PI. 371), est également différencié par la forme elliptique de sa section

transverse; par la largeur beaucoup moindre de son siphon et par les stries de sa surface, qui sont

relativement obsolètes, moins régulières et qui tendent à l'imbrication directe.

Gisetn'. et local. Parmi nos spécimens, la plupart ont été trouvés sur l'horizon de la bande e 2,

à Butowitz, Lochkow, et sur la montagne Dlauha Hora, près Béraun. Nous avons aussi recueilli la

même forme près de Lochkow, dans la bande f 1.

Orthoc. clmdsiim. Barr.

PI. 187. - fig. 17 à 20.

Nous ne connaissons cette forme que par le spécimen figuré, qui avait été primitivement associé

à Orth. lonywlum, dans l'explication de la planche citée. Il montre la grande chambre et une série

de loges aériennes. Sou angle apicial, d'après la partie visible de la coquille, est de 10".

La section transverse est circulaire. Elle est figurée à gauche du spécimen. Le numéro 20 a été

omis par le graveur

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie cloisonnée, mais elle est incomplète

vers le haut. Le fragment qui en reste dépasse un peu par sa longueur le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, un peu irrégulier, varie

entre H et 2i mm. dans l'étendue des 9 loges aériennes obseiTées. Le minimum, se trouvant immé-
diatement au dessous de la grande chambre, semble indiquer que l'exemplaire est adulte. Le bombe-
ment équivaut à environ ,'. du diamètre correspondant.

Le siphon est placé près du bord, sans toucher le test. Ses élémens, mis à nû par une prépa-

ration, sont cylindriques et notablement étranglés au droit des goulots. Par suite de leur position

entre les bords relevés des cloisons, ils offrent une apparence un peu oblique. Nous ne voyons au
droit des goulots aucune trace de dépôt organique.

63
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Le test, pavtiellemeut conservé, est orné de stries horizontales, fines et serrées, qui ne figurent

aucune imbrication distincte.

La position du bord ventral n'est indiquée que par celle du siphon contre le bord de la coquille.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 52 mm. Son plus grand diamètre est de

31 mm.

Rapp. et différ. Si on considère la position submarginale du siphon dans cette espèce, et le

faible diamètre de cet organe, on reconnaît qu'elle est suffisamment différenciée de toutes les formes

du même groupe, et même de tous les Orthocères longicoues de notre faune troisième. Il faudrait

remonter jusqu'à notre faune seconde pour trouver des formes analogues, savoir:

1. Orth. ncmfragmn, (PI. 415), appartenant à la bande d 1, c. à d. à la première phase de cette

faune, a un angle apicial de 6", qui est peu éloigné de celui de 0. divulsum. Il est aussi orné de

stries trausverses. fines et serrées. Mais, ne connaissant, ni la forme des élémens de son siphon, ni

l'espacement de ,ses cloisons, nous ne saurions nous hazarder à prononcer leur identité, tandisque leur

existence est séparée par tout l'intervalle vertical entre nos bandes d 1— e 8.

3. Orth. interpolatum, (PI. 417), est suffisamment distingué par les stries longitudinales, qui con-

stituent l'ornementation de sa surface. Il appartient à notre bande d 5. c. à d. à la dernière phase

de la faune seconde.

Ainsi, nous ne trouvons pour 0. divulsum, aucune conne.xion bien prononcée avec nos Orthocères

longicoues, qui ont un siphon étroit et subniarginal.

3. Il existe, au contraire, une analogie très marquée entre Orth. divulsum et O. toiiyulum, forme

brévicone, figurée sur la même planche. Nous les avions même associés d'abord, sous ce dernier nom
spécifique. Mais, nous nous sommes décidé plus tard à les séparer, parceque l'angle apicial de Orth.

divulsum ne dépasse pas 10" et ensuite parceque les élémens île son siphon sont bien cylindriques,

sans apparence cordiforme, comme dans 0. Jonyuhmi.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, dans les calcaires de notre

bande e 2, sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. dolens. Barr.

PI. 423.

Le spécimen désigné par ce nom se compose d'une partie notable de la grande chambre et de

quelques loges aériennes. Il appartient à une coquille très alongée, dont l'angle apicial est d'environ 3".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre paraît suivre le développement conique de la partie cloisonnée. Nous ne

pouvons apprécier son étendue relative
,

parcequ'elle nous semble tronquée vers l'ouverture. Nous

n'apercevons aucun étranglement, qui indique le voisinage de celle-ci. La partie visible représente

3 fois le diamètre de la base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est à peu près constant

sur l'étendue des 4 loges aériennes observées, et il s'élève à 3 mm. Leur bombement ne peut pas

être apprécié, mais il doit être très peu prononcé, à cause de la faible hauteur des loges aériennes.

Le siphon est invisible.

Le test , en partie conservé
,
présente une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de

stries horizontales, très fines et très serrées, qui ne sont pas visibles à l'oeil nii. Leur espacement

est presque uniforme et elles ne figurent aucune imbrication sensible.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.
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Ditnc7isMns. La longueur du spécimen décrit est d'environ 100 mm. Son plus grand diamètre

est de 32 mm.

Rapp. et diffi'i: Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Oytlt. lugens, (PI. 394), très analogue sous divers rapports, est différencié par son angle

apicial, qui s'élève à G'^ et par l'espacement relativement plus grand des cloisons. Le siphon étant

également inconnu, nous ne pourrions identifier ces 2 formes avec sécurité.

8. Orth. contrastons, (PI. 408), offre aussi un angle apicial plus ouvert et il est caractérisé,

d'abord, par son siphon excentrique et ensuite par le contraste entre les ornements des 2 lamelles de

son test.

3. Orth. ingenuum, (PI. 417), nous montre une forme très semblable à Orth. dolens. Mais, la

surface des 2 lamelles de son test est également lisse.

4. Orth. indcsiiicns, (PI. 393 — 402), se rapproche beaucoup de l'espèce, que nous décrivons, par

son angle apicial très faible et par l'apparence de ses ornements. Mais, il est suffisamment caractérisé

par le grand espacement de ses cloisons, qui forment contraste.

Gisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé sur les collines entre Luzetz et Lodenitz, dans

les couches calcaires de notre bande e 8, peu riches en Céphalopodes dans cette région.

Ortlioc. âoniinus. Barr.

PI. 318.

La coquille est droite dans toute l'étendue que nous couuaisous. Le fragment figuré se compose

d'une série de loges aériennes, à laquelle la base de la grande chambre reste attachée. Son angle

apicial est d'environ 4".

La section horizontale est presque circulaire, car les axes sont entre eux dans un rapport très

rapproché de l'égalité, savoir: 28:31. C'est l'axe ventro-dorsal qui est le plus long. Cette inégalité

des axes n'a pas été remarquée par le dessinateur, qui a représenté la section comme circulaire, fig. 3.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 27 : 31, sur une longueur d'environ 100 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est connue par un fragment non figuré, dont la longueur représente 3 fois

le diamètre de la base, mais qui paraît incomplet, parcequ'il ne montre pas le bord de l'ouverture.

La distance entre les cloisons varie très peu dans l'étendue que nous observons. Nous ne voyous

pour iiinsi dire aucun accroissement, sur la longueur d'environ 16 loges aériennes à partir du petit

bout. Au contraire, nous remarquons une diminution progressive de hauteur dans les 8 à 10 loges

qui avoisinent la grande chainbre. Cette circonstance semble indiquer l'âge adulte. La distance maximum
ne dépasse guère 6 mm., c. à d. !, du diamètre correspondant. Le bombement est très considérable

et représente presque la moitié de la même ligne. Le bord est notablement incliné dans le sens ventro-

dorsal. On remarquera, que beaucoup de cloisons ont été brisées, mais leurs fragments sont presque

tous visibles, dans la section longitudinale.

Cette section nous montre, qu'il n'existe aucune trace du dépôt organique dans les loges aériennes

de ce spécimen.

Le siphon est central. Ses éléments ont une forme nummuloide, un peu aplatie. Leur largeur

est à leur hauteur à peu près conmie 11:6. Ils sont médiocrement étranglés au droit des goulots,

dont l'ouverture représente environ la moitié de la largeur maximum. Cette largeur elle même équivaut

à
I
du diamètre correspondant de la coquille, lorsqu'elle est à son maximum de 13 mm. La fig. 2 montre,

que la largeur du siphon reste à peu près constante, dans les 16 loges, comptées à partir du bas.
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On peut reconnaître cependant, que quelques uns des éléments offrent une largeur un peu au dessous

de celle de la plupart des autres. Dans les loges au dessus de ces 16 vers le haut, les éléments du

siphon diminuent graduellement de largeur, mais malheureusement ils ont été détruits dans les 4 à 5

loges les plus rapprochées de la grande chambre. Cette modification du siphon, coexistant avec la

diminution de hauteur des loges aériennes, ne saurait être assimilée à celle que nous avons observée

dans Orth. docens, (PI. 250). Elle doit donc être considérée comme accidentelle, en prenant ce mot

dans le sens que nous lui attribuons dans nos études générales, ci-après.

Le remplissage des éléments du siphon pourrait aisément induire eu erreur par sa première

apparence, car on pourrait le prendre pour un remplissage organique, tandisque c'est simplement un

dépôt inorganique de calcaire. Cette origine nous est clairement démontrée par ce l'ait que, partout

où l'enveloppe siphouale avait été brisée, le dépôt en question s'étend uniformément sur la paroi interne

du siphon, et sur celle des cloisons adjacentes, en contournant toutes les saillies des parties brisées.

Il faut donc que ce dépôt soit postérieur aux brisures, c. à d. à la mort du mollusque. Cette inter-

prétation est confirmée par les autres apparences du dépôt. En effet, il présente exactement la même
couleur et la même densité que les couches qui tapissent toutes les parois des loges à air, ce qui ne

s'observe pas les dépôts organiques connus. Eu outre, nous remarquons, qu'il est composé de diverses

couches parallèles, dans toute la longueur du siphon, au lieu de nous montrer des anneaux formés

isolément au droit de chaque goulot. Ainsi, nous considérons ce dépôt comme inorganique et contem-

porain de celui qui a rempli les loges aériennes, et qui offre la même épaisseur sur les diverses parois.

Cette épaisseur n'ayant pas suffi pour combler entièrement l'intérieur du siphon, il y est resté un canal

vide au milieu. Ce canal a été postérieurement rempli par un autre dépôt calcaire, spathique, à gros

cristaux, purs et transparens.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Il s'exfolie en diverses lamelles, très minces, dont nous

distinguons au moins 3. La lamelle extérieure est ornée de stries transverses, irrégulières et d'un

très faible relief, sans imbrication marquée. Nous en comptons 6 à 7 sur une étendue de 5 mm.

Leur direction n'est pas complètement horizontale. Elle parait faire un sinus aplati au droit de l'une

des extrémités du diamètre ventro-dorsal, et un autre sinus à peu près semblable, vers le milieu de

chacune des faces latérales. Les autres lamelles, partout où leur surface est bien conservée, présentent

une apparence toute différente. Au lieu des stries saillantes de la lamelle exterue, leur superficie nous

montie constamment des stries creuses et très fines, qui représentent l'apparence du manteau du

mollusque. Ces stries sont légèrement ondulées et assez fréquemment interrompues. Leur direction

est horizontale dans son ensemble. On les distingue à l'oeil nù, et nous en comptons 5 cà 6 dans

1 mm. d'étendue. Elles sont figurées sur le grossissement fig. 4.

Le bord ventral du mollusque paraît indiqué par le faible sinus des stries, au droit du diamètre

ventro-dorsal.

Nous venons de constater, que toutes les cavités intérieures sont remplies par des dépots de

calcaire spathique.

Dimensions. Notre plus grand ffpécimen a une longueur d'environ 210 mm. Son diamètre maximum

est de 68 mm., à la base de la grande chambre.

lîapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. Picteti, (PI. 249j. Il présente aussi uu

siphon nummuloide et central, mais il se distingue par la distance plus grande entre ses cloisons, la

largeur relativement plus considérable de son siphon et surtout par la forme des éléments de cet organe,

figurant des sphéroïdes très peu aplatis. En outre, la section transverse est notablement plus elliptique

que dans Orth. dominus. Son test ne peut pas être comparé.

3. Orth. iialUdmn, (PL 230), est différencié par la position excentrique de son siphon, dont les

éléments offrent une forme oblique. Son test paraît dépourvu d'ornements. Il présente d'ailleurs

beaucoup d'analogie avec l'espèce que nous décrivons, et il provient de la même formation.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Konieprus, dans la bande f 2 de notre étage

calcaire moyen F, généralement pauvre en Céphalopodes.
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Orthoc. eximium. Barr.

PI. 412.

Nous désignons par ce nom une petite forme droite, d'une apparence particulière, un peu variable.

Elle est représentée par divers spécimens, qui nous montrent principalement la grande chambre et quelques

loges aériennes. La coquille, malgré ses faibles dimensions, est relativement alongée, car son angle

apicial varie seulement entre 3 et 4".

La section transverse est elliptique, si l'on fait abstraction de la carène saillante, qui lui donne
un aspect ovalaire. Ses axes principaux sont entre eux comme 5 : 4.

La grande chambre ne nous est pas complètement connue, mais su partie visible suit le dévelop-

pement conique de rextréniité cloisonnée et sa longueur équivaut 10 fois au grand diamètre de sa

base, fig. 4.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement ne peut pas être bien

observé, .à cause du test qui persiste. Nous l'évaluons à environ 2 mm. Le bombement équivaut à { du

diamètre correspondant.

Le siphon excentrique est placé sur le grand axe, à peu près à mi-distance entre le centre et

le bord. Ses éléments sont filiformes, c. à d. que leur largeur ne dépasse pas .', mm.

Le test bien conservé est orné de stries inclinées à 45 '. Elles sont saillantes, et on pourrait les

comparer à de petites bandes, qui passent par dessus la carène mentionnée. Le relief de ces stries

est variable, suivant les spécimens, ainsi que leur largeur. Sur les fragments, fig. 4 à 7, elles ne

présentent aucune imbrication, taudisque sur ceux des fig. 8 à 12, nous observons l'apparence d'une

imbrication directe. Malgré cette différence, nous avons cru devoir les associer dans une même espèce,

à cause de l'identité de tous les autres caractères.

Sur le bord dorsal de la coquille, qui correspond au point le plus élevé des ornements, il existe

une carène saillante, sur laquelle passent les ornements transverses.

Le bord ventral est bien indiqué par le sinus que font les stries, au point le plus bas de leur

cours. Ce sinus se trouve sur le bord le plus rapproché du siphon. Ce bord est opposé à celui

qui porte la carène.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur de 35 mm. Sou diamètre maximum
est de 5 mm.

lîapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont figurées sur la même planche et se distin-

guent comme il suit:

i. Orth. Paris offre une faible courbure et son angle apicial est- un peu plus ouvert, notamment
dans la partie inférieure de la coquille. Il est principalement caractérisé par les filets étroits et saillants,

qui ornent sa surface et par les stries secondaires longitudinales, qui sont très visibles dans leurs

intervalles.

2. Orth. vermis est différencié par la faiblesse de ses ornements, qui n'offrent (prun très faible

relief et une apparence arrondie au sommet.

3. Orth. fasciolatum., (PI. 319), est distingué par son siphon central; par l'absence de la carène
et par l'apparence de ses ornements, dans lesquels nous voyons des rainures gravées dans le test.

Giscm'. et local. Nos spécimens ont été trouves sur l'horizon de notre bande c 8, à Dworetz et

à Konieprus.
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Orthoc. exoriens. Barr.

PI. 360.

Il nous serait impossible de reconnaître l'espèce à laquelle appartient le fragment que nous

désignons par ce nom, sans le considérer comme indiquant une forme indépendante.

Ce fragment mérite notre attention, parcequ'il représente l'extrémité initiale de la coquille. Il

est arrondi au petit bout, au dessus duquel on voit un très faible étranglement à la distance d'environ

4 mm. Il en résulte l'apparence d'une extrémité ovalaire. Nous figurons aussi une apparence semblable

pour un autre Orthocère, fig. 4, PI. 407. Mais il provient de notre étage E.

Au dessus de cet étranglement, apparaît la forme droite de l'Orthocère, que nous observons

seulement sur une longueur de 13 mm. Son angle apicial est d'environ 3".

Sa section transverse, étant circulaire, n'a pas été figurée.

Le test, qui recouvre ce fragment, est à peu près lisse à partir de l'étranglement, sur toute la

partie initiale ovalaire. Au dessus de l'étranglement, sa surface est ornée de stries horizontales, fines

et serrées, qui sont cependant visibles à l'oeil nù. Elles ne figurent aucune imbrication.

La calotte terminale, au petit bout, ne présente aucune cicatrice.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. La longueur totale de notre spécimen est de 17 mm. Son plus grand diamètre

est de 4 mm.

Bapp. et différ. Parmi les formes qui se trouvent sur le même horizon f 8, celles qui pourraient

être comparées ou associées au fragment décrit, sont figurées sur la même planche. Ce sont uniquement

celles dont l'angle apicial est exigu, savoir:

1. Orth. scabrum, dont l'angle varie entre 1" et 3".

2 Orth. progrediens, dont l'angle est de 3" 30'.

L'un et l'autre présentent également une section circulaire, qui est eu harmonie avec celle du

fragment que nous étudions. Mais, on voit que, dans Orth. progrediens., les stries de la surface sont

inclinées à environ 30", tandisqu'elles sont horizontales dans Orth. scahrum.

La plus grande probabilité serait donc en faveur de cette dernière espèce. Cependant, comme
nous ne connaissons, ni la position de son siphon, ni l'espacement de ses cloisons, également inconnus

dans le fragment étudié, nous ne pourrions identifier ces deux formes en .toute sécurité.

Gisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Konieprus, dans les calcaires de notre

bande f 3.

Orthoc. cxtenuatum. Barr.

PI. 391-392—393-405.

Cette espèce est représentée par des spécimens d'apparences un peu variées, et qui se composent

principalement de loges aériennes. La coquille est droite et très alongée. Son angle apicial ne varie

qu'entre 2" et 3".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre nous est connue d'une manière incomplète, d'après le spécimen, PL 393, qui

est endommagé dans la région de l'ouverture. La partie qui reste ne nous montre aucun étranglement.

Sa longueur équivaut à environ 4 fois le diamètre de sa base.
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L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît graduellement et

à peu près régulièrement, à partir de 3 jusqu'à 10 mm. sur le plus grand de nos spécimens, l'I. 391.

Leur bombement équivaut à peu près à ., du diamètre correspondant.

Le siphon est subcentral, c. à d. placé contre le centre. La forme de ses éléments ne peut pas

être observée, mais, le diamètre des goulots ne dépassant pas 2 mm., on peut supposer qu'ils sont

cylindriques.

Le test, conservé en partie, offre une épaisseur inférieure à 1 mm., même sur la grande chambre.

Il s'exfolie en 2 lamelles, offrant les mêmes ornements. Mais, elles ne sont pas visibles sur tous les

spécimens. Elles sont ornées de stries obliques à 35 ou 40", subrégulières, fines et serrées, mais bien

visibles à l'oeil niî. Leur espacement varie peu dans la longueur de TOrthocère et nous en comptons

moyennement 3 par mm. d'étendue. Ces stries ne figurent aucune imbricr.tion distincte.

Le moule interne reproduit la trace affaiblie des ornements du test, sur la grande chambre. Nous

trouvons aussi sur sa surface les stries creuses, reproduisant lapparence du manteau. Elles sont

sinueuses transverses et composées de scrobicules, ou de petits traits.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus, que font les stries, au point le pins

bas de leur cours.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens, PI- 391, offre une longueur de 300 mm. répartie

sur 2 figures, 1—2. Sou diamètre maximum est de 25 mm.

Rapp. et diff'ér. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Ortlt. Ziqihi/rKs, (PI. 391), se distingue par la position centrale de son siphon et par l'apparence

de ses ornements, figurant l'imbrication inverse prononcée. Ces cloisons sont notablement plus rapprochées.

2. Orth. Baividsoni, (PI 391— 392—393), est différencié par la largeur beaucoup plus grande

de son siphon et l'espacement plus considérable de ses cloisons.

Giseni'. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de notre bande e 2, à Lochkow,

Kozofz, sur les escarpements de Wiskoéilka, et sur la montagne Dlauha-Hora, près Béraun. Nous
avons aussi recueilli des fragments de cette espèce dans la bande. fl, près de Lochkow.

Ortlioc. famulus. BaiT.

PI. 395.

Nous figurons une série de spécimens, qui montrent toutes les apparences de cette espèce jusqu'à

l'âge adulte. La plupart sont droits, mais quelques uns sont très légèrement arqués. La coquille,

sans atteindre de grandes dimensions, est relativement alongée. Son angle apicial varie entre 7" et 11".

La section trausverse est circulaire.

La grande chambre, très développée, suit la dilatation conique de la partie inférieure. Elle

occupe presque la moitié de la longueur totale de la coquille. Son étendue équivaut à environ 5 fois

le diamètre de sa base. Vers le .| de sa longueur, au dessous de l'ouverture, nous voyons constamment
un étranglement très prononcé, mais arrondi et raccordé.

L'ouverture, comme l'étranglement, sont placés dans un plan incliné par rapport à l'horizontale.

Cette inclinaison est un peu variable suivant les exemplaires, et peut être évaluée moyennement à 12".

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie graduellement, mais
d'une manière un peu différente dans les divers individus. Il ne semble pas dépasser 3 mm. et il est
fréquemment inférieur à ce chiô're. Le bombement équivaut à { du diamètre correspondant.
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Le siphon est central et très fréquemnieut oblitéré, de sorte que sa trace disparaît dans les sections

transverses. Cependant, nous avons pu l'observer et nous assurer de sa position. Sa disparition

habituelle doit être attribuée à la ténuité de ses éléments, que nous supposons cylindriques, d'après

l'exiguité des goulots visibles, fig. 9—10.

Le test, partiellement conservé, offre une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de

stries très peu apparentes, laissant entre elles des espaces à peu près lisses et qui dépassent la largeur

•le 1 mm. Elles sont inclinées comme les bords de l'orifice. Elles sont généralement plus visibles

vers le gros bout de la coquille que dans sa partie initiale, qui paraît lisse.

Le spécimen adulte, fig. 1, présente sur le moule interne, entre l'étranglement et l'ouverture, une

série de rainures et de faibles anneaux parallèles. Ils doivent être remarqués, parceque leur existence

contraste avec la disparition habituelle des ornements de cette nature, dans cette région, sur les espèces

possédant des anneaux sur la partie inférieure de la coquille.

La position du bord ventral est indiquée par le siims des ornements, au point le plus bas de

leur cours et par l'échancrure correspondante du bord de l'ouverture.

Dimensions. Le spécimen le plus développé, parmi ceux que nous figurons, a une longueur de

122 mm. Son diamètre maximum est de 20 mm. La longueur de la coquille entière pourrait atteindre

135 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce nous paraît distinguée de toutes celles de ce groupe, par la position

et l'intensité de l'étranglement au dessous de l'orifice, et aussi par les apparences du test.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de notre bande e 2, à Lochkow,

Kozofz et plus fréquemment à Hinter-Kopanina.

Orthoc. faustulmn. Barr.

PI. 409.

Le spécimen désigné par ce nom se compose d'une longue série de loges aériennes. Il représente

une coquille alongée, dont l'angle apicial est de 8".

La section trausverse, qui est exempte de toute compression, offre une forme faiblement ovalaire.

Ses axes principaux sont entre eux comme 10 : 9.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal dans son ensemble. Mais, au droit de la

ligne normale tracée sur le milieu de la face, qui correspond au bout amaigri de l'ovale, cet affleure-

ment se relève un peu et décrit un faible sinus, concave vers la pointe de la coquille. La distance

entre les cloisons croît graduellement et très lentement à partir de 4 jusqu'à 5 mm. dans l'étendue

de 25 loges aériennes observées. Le bombement équivaut à ] du diamètre correspondant.

Le siphon, faiblement excentrique, est situé sur le grand axe, de manière à toucher le centre par

son bord. La forme de ses éléments nous est inconnue. Nous constatons seulement que, sur la cloison

terminale, le goulot présente une largeur de 4 mm.

Le test, dont il reste des fragments, a une épaisseur de 1 mm. Il offre une surface en grande

partie altérée. Cependant, ses ornements persistent sur quelques points. Ils consistent en des stries

très fines et très régulières, qui sont invisibles à l'oeil nû. Elles sont inclinées à environ 15" et elles

ne figurent aucune imbrication distincte.

La surface du moule interne présente la trace fugitive de quelques impressions longitudinales,

seulement dans la partie inférieure du spécimen. La ligne normale, déjà signalée, est creuse et tracée

.sur toute la surface non recouverte par le test.

La position du bord ventral est seulement indiquée par le sinus des ornements.
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 120 mm. Son plus grand diamètre est

d'environ 44 mm.

Eapp. et diffir. Cette espèce nous semble suffisamment distinguée de toutes celles du même
groupe par la forme ovale de sa section transverse, l'excentricité de son siphon, et le rapprochement

de ses cloisons, combinés avec l'apparence de son test.

Nous citerons cependant comme une forme analogue, OrOv^emulus, (PI. 421), qui est différencié

par sa section transverse circulaire, son siphon central et l'espacement plus grand de ses cloisons. Ses

ornements ne peuvent être comparés.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, sur l'horizon de notre bande e 8.

Orthoc. firmum. Baar.

PI. 397-426.

Les spécimens assez nombreux, que nous figurons pour représenter cette forme, sont les uns

complètement droits et les autres légèrement arqués, soit dans le jeune âge, soit dans l'âge adulte.

La coquille est médiocrement alongée, parceque sou angle apicial varie seulement entre 9" et 13".

La section transverse est circulaire dans tous les individus.

La grande chambre est très développée, et elle paraît occuper moyennement près de la moitié de

l'étendue totale de la coquille. Cependant, sa longueur est un peu variable suivant les individus.

Ainsi, en comparant les 2 spécimens, fig. 12—14, PI- 397, nous constatons, que, dans le premier, la

longueur de cette chambre représente 4 fois le diamètre de sa base, tandisque, dans le second, le même
rapport se réduit à 3 : 1.

L'ouverture est située dans un plan incliné à environ 20" par rapport à l'horizontale. Au dessous

de son bord, nous observons dans la plupart des spécimens un étranglement assez distinct, mais qui

n'est pas très profond. Sur d'autres individus, nous n'en reconnaissons aucune trace.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement s'accroît graduellement,

mais un peu irrégulièrement, sans dépasser notablement 4 mm. Leur bombement équivaut à { du
diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments n'a pas été observée. Nous la supposons

cylindrique, d'après la largeur des goulots, qui est d'environ l mm.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries, irrégulièrement espacées

et dont l'apparence est aussi un peu variable suivant les spécimens. Elles sont généralement visibles

dans la partie inférieure de la coquille, tandisqu'elles s'effacent presque complètement dans la partie

supérieure des spécimens les plus développés. Elles sont inclinées comme le bord de l'ouverture

à environ 20".

La position du bord ventral n"est indiquée que par le sinus des stries au point le plus bas de

leur cours et par l'échancrure correspondante du bord de l'orifice.

Dimevsions. L'un de nos plus grands spécimens, fig. 12, PI. 397, a une longueur de 100 mm.
Son diamètre maximum est de 25 mm.

Bapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1

.

Orth. coUega, figuré sur la même planche 397, se distingue par son angle apicial, qui ne dépasse

pas 4", et par l'apparence lisse de son test.

2. Orth. latiuscitlum, (PI. 426), est différencié par son angle apicial qui s'élève à 15°.

64
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3. Orth. capax, (PL 329), est orné de stries très prononcées.

Gisem'. et local. Cette espèce se trouve d'abord dans la bande e I à Butowitz et ensuite dans

la bande e 8, à Lochkow, Kozofz, Hinter-Kopanina, dans le vallon de Slivenetz et sur la montagne
Dlauha Hora.

Orthoc. Gryphus. Barr.

PI. 210—221—370.

Nous considérons comme type de cette espèce le grand spécimen figuré en 2 parties, fig. 1—2,

sur la planche 370. Il représente, ainsi que les 2 autres fragments, une série de loges aériennes. La
coquille offre une forme très alongée, dont l'angle apicial varie entre 2" et 4". Il n'est pas constant

sur la longueur d'un même individu.

La section transverse est elliptique dans le grand spécimen. Ses axes principaux sont entre eux

comme 12:11. Dans les 2 autres fragments, la section paraît à peu près circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement augmente avec le diamètre

d'une manière un peu irrégulière. Il ne dépasse pas 20 mm. dans la partie moyenne figurée de

l'exemplaire typique. Mais, il s'accroît encore de quelques mm. dans la partie supérieure. Le bombement

équivaut au moins à [ du diamètre correspondant. Il paraît plus prononcé sur les petits fragments

des planches 210—221.

Le dépôt' organique se montre dans les cavités des loges aériennes et principalement sur la paroi

inférieure des cloisons, dans le grand individu, PI. 370. Vers le bas de la fig. 2, ou voit qu'il est

également développé sur les 2 parois, et nous trouvons la même apparence sur le spécimen, PI. 210.

Sa masse principale correspond à la partie la plus large des loges aériennes par rapport au siphon.

Le siphon est subcentral dans toute l'étendue visible, c. à d. qu'il touche presque par son bord

le centre de la section. Mais il faut remarquer que, dans le spécimen typique, il est placé sur le petit

axe. La forme de ses éléments est cylindrique et notablement étranglée au droit des goulots. Par

suite de l'excentricité, ses éléments offrent une forme un peu oblique.

On voit dans leur intérieur, au droit des goulouts, des anneaux obstructeurs relativement peu

développés.

Le test, en partie conservé, s'exfolie eu plusieurs lamelles, au moins au nombre de 3, qui offrent

ensemble une épaisseur d'environ 2 mm. sur le spécimen, PI. 370. Nous observons les mêmes ornements

sur ces diverses couches du test. Ils consistent dans des stries horizontales, très marquées, mais

fines et serrées, dont nous comptons 4 à 5 par mm. d'étendue. Elles ne figurent aucune imbrication

sensible.

La position du bord veutral n'est point indiquée dans cette espèce. Elle ne pourrait être déduite

que de l'excentricité du siphon, à laquelle elle est opposée dans la plupart des Orthocères longicones.

Les sections longitudinales figurées montrent, que les cavités non occupées par le dépôt organique

dans les loges aériennes et le siphon sont remplies par le spath calcaire, sauf quelques vides injectés

par le calcaire compacte.

Dimensions. Le grand spécimen, PI. 370, en y comprenant la partie non figurée, offre une longueur

d'environ 600 mm. Son plus grand diamètre s'élève à environ 80 mm.

Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. pclagium, (PI. 371), offre beaucoup d'analogie par sa section elliptique et l'excentricité

de son siphon, situé sur le petit axe. Mais, il se distingue par la largeur beaucoup moindre du siphoa
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et par les apparences des stries de sa surface, qui sont inclinées, moins fines, moins serrées et beaucoup
moins r<^gulières.

2. Orth. sociim, (PI. 372), est caractérisé par sa section circulaire, par ses stries beaucoup plus
fortes et obliques, figurant l'imbrication directe prononcée.

3. Orth. Davidsoni, (PL 392), se distingue par sa section circulaire et par ses cloisons relativement
plus espacées. Son siphon paraît aussi plus excentrique et il s'éloigne graduellement de l'axe de la

coquille. Il offre d'ailleurs la plus grande ressemblance avec l'espèce, que nous décrivons.

GiseniK et local. Le spécimen typique a été trouvé à Lochkow, dans notre bande e 8. Les
2 autres fragments ont été recueillis sur le même horizon dans les calcaires de la montagne DIauha
Hora, près Béraun.

Orthoc. Hoernesi. Barr.

et Var. appro.nmans. Barr.

PI. 213—333—384.

La coquille est presque toujours un peu arquée, surtout vers la pointe, mais nous voyons des

spécimens à peu près droits dans toute leur longueur. Ainsi, la courbure n'est pas un caractère

inhérent à cette forme. La flèche maximum ne dépasse guère 1 à 2 mm. dans la longueur de nos
exemplaires. Nous remarquons, que le côté convexe est habituellement le plus rapproché du siphon.

L'angle apicial varie entre 6" et 10". Il s'affaiblit souvent plus ou moins, dans l'étendue de la

grande chambre.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3,
sur une longueur de 90 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement de la partie inférieure, sauf la diminution déjà

mentionnée dans l'angle apicial. Sa longueur représente ordinairement 2 fois le diamètre de sa base,

mais elle est parfois un peu plus longue, ou uu peu plus courte. Elle paraît occuper environ
l de

l'étendue totale de la coquille. Sa longueur est relativement moindre que dans beaucoup d'autres

espèces congénères.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan presque normal à l'axe. Sous
son bord, le moule interne montre toujours un étranglement prononcé, sur une longueur d'environ

1.5 mm. Mais, il est toujours raccordé avec le reste de la surface au dessus et au dessous.

La distance entre les cloisons croît régulièrement et lentement, jusqu'au maximum d'environ

6 mm., c. à d.
J
du diamètre correspondant. Plusieurs spécimens nous montrent, que la loge aérienne

contigue à la grande chambre est réduite à environ 4 mm., comme dans fig. 1, PI. 333. Cette réduction

semble indiquer l'Age adulte. Le bombement équivaut à ^ du diamètre, dans les cloisons les plus élevées,

tandisqu'i) se réduit à | et même à une fraction moindre, dans les loges inférieures. Leur bord est

régulier et horizontal dans les spécimens droits, tandisqu'il est un peu incliné dans ceux qui sont

arqués. Dans ce dernier cas, le point le plus élevé de la suture correspond au bord concave de la coquille.

Les sections longitudinales, figurées PI. 213—333, ne nous montrent aucune trace du dépôt orga-

nique dans les loges aériennes. Les apparences du remplissage inorganique, fig. 15, PI. 333, pourraient

induire en erreur par le contraste de leurs nuances, dans les diverses parties du même spécimen.

Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord convexe en cas de courbure. Mais,

il se rapproche quelquefois un peu plus du même bord. Cette apparence est individuelle. L'excentricité

paraît constante dans toute la longueur observée. Les élémens sont notablement enflés. Leur hauteur

dépasse un peu leur largeur. Cette apparence est due à un fort étranglement au droit des goulots.

Par suite de l'excentricité indiquée, chacun des élémens est un peu oblique et il est fortement bombé
64*
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dans sa paroi la plus rapprochée du bord de la coquille, tandisque la paroi opposée est presque droite.

Cette apparence est celle que nous désignons par le nom de forme mixte. La plus grande largeur

observée ne dépasse pas 3 mm., c. à d.
J
du diamètre correspondant.

Nous observons, dans l'intérieur de ce siphon, la trace d'un dépôt organique, très faible, sous la

forme d'un anneau obstructeur, au droit des goulots. Il est seulement indiqué par un gros point noir.

Le test se décompose en plusieurs lamelles, au moins au nombre de 3, et dont l'épaisseur réunie

est d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sur le spécimen, fig. 3, PI. 333, nous distinguons 2 lamelles

extérieures offrant les mêmes ornements avec une intensité presque égale. Leur surface est ornée de

stries transverses, qui présentent une certaine régularité dans leur espacement et leur relief. Nous

en comptons de 5 à 7 dans l'étendue de 5 mm., vers le bas de la grande chambre. Leur profil est

arrondi, sans imbrication distincte. La même strie ne conserve ni le même relief, ni la même largeur,

sur tout le pourtour, qui est légèrement ondulé. Ainsi, ces ornemens ressemblent un peu à des rides

transverses. Leur relief est variable suivant les e.xemplaires et il s'affaiblit graduellement en allant

vers la pointe de la coquille, qui est toujours lisse, jusqu'au diamètre de 10 mm., fig. 3—9, PI. 333.

La lamelle interne, immédiatement en contact avec le moule intérieur, est aussi visible sur la

grande chambre du spécimen cité, fig. 3. Elle paraît complètement lisse. Nous indiquerons l'existence

d'une lamelle semblable, dans un spécimen de la Var. approximans, dont la description suit.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce. Elle ne pourrait

être déduite que de l'excentricité du siphon, fréquemment opposé à ce côté dans les Orthocères longicones.

Le remplissage inorganique dans les loges aériennes et le siphon se compose de spath calcaire, dont

la nuance varie dans un même individu. La grande chambre est occupée par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur de 250 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à environ 300 mm.

Le diamètre maximum ne dépasse guère 34 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. senile, (PI. 334), est orné de stries fines longitudinales, croisant ses stries transverses.

Cette seule différence peut être signalée, car ces 2 formes paraissent à peu près identiques dans les

autres éléments de la coquille.

3. Orth. Tiphys, (PI. 333), a un siphon central, une grande chambre plus alongée et il est orné

de stries relativement plus fines et plus régulières.

3. Orth. passer, (PI. 334), a aussi un siphon central. D'ailleurs, ses cloisons sont extrêmement

rapprochées.

4. Orth. Eichtvcudi, (PI. 335), est différencié par sa grande chambre plus développée; par ses

cloisons plus espacées; par son siphon central et par les stries longitudinales secondaires dans les

intervalles entre ses stries transverses.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à WiskoCilka, Lochkow, Kozofz, Slivenetz et

Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans la bande c 3 de notre étage calcaire infé-

rieur E. Nous avons aussi constaté son existence dans la bande inférieure e 1 du même étage, d'après

de rares spécimens trouvés à Butowitz.

Var. approximans. Barr.

PL 333—384.

Nous distinguons, sous le nom de Var. aj^pro.vimaiis , certains spécimens, qui, conservant tous

les caractères spécifiques principaux, offrent cependant une apparence particulière, due à la régularité,

à l'égalité et au faible relief de leurs stries transverses. L'un d'eux est figuré sur la PI. 333, fig. 17 à 20.
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Mais, le dessinateur a exagéré le relief des ornements, qui ne contrastent pas suffisamment avec ceux
des exemplaires de la forme typique.

Un autre spécimen, qui nous paraît appartenir à la variété apji'oximans, est figuré sur la PI 384,
fig. 9 à 11. Il présente une particularité remarquable dans son test, que nous voyons s'exfolier eu
3 lamelles. La lamelle externe offre les stries transverses caractéristiques, mais un peu exagérées sur

le grossissement. La lamelle intermédiaire contraste par les stries fines longitudinales, qui couvrent

sa surface. Elles sont serrées et un peu irrégulières. On pourrait peut être les considérer comme
représentant les str>c9 creuses, c. à d. l'apparence du manteau du mollusquo. Nous connaissons d'autres

Orthocères, qui montrent des stries creuses analogues, et leurs noms seront rapprochés dans nos études

générales, à la fin de ce volume. La lamelle intérieure est complètement lisse, ainsi que le moule
interne, qu'elle recouvre immédiatement.

L'exfoliation du test, qui nous permet ces observations, dépend de circonstances particulières, qui

se présentent rarement. Il ne nous paraît donc pas extraordinaire de rencontrer ainsi la lamelle avec

les stries creuses longitudinales, dans un seul des spécimens de la variété et de l'espèce, que nous
décrivons. Nous ne nous croyons donc pas autorisé à distinguer par un nom indépendant la forme,

qui nous présente cette composition du test. Quant à la lamelle interne lisse, nous avons déjà signalé

sa présence, dans l'un des spécimens typiques de la PI. 333, en décrivant le test ci-dessus.

Orthoc. iUudtns. Barr.

PI. 293.

Le spécimen, que nous désignons par ce nom, se compose de loges aériennes et au moins d'une

partie de la grande chambi-e. Mais, le test qui le recouvre ne nous permet pas de distinguer ces

divers éléments. La forme de la coquille est un peu courbe, à la manière des Cyrtoceras, c. à d. que

le côté concave est presque rectiligne, tandisque le côté convexe est notablement arqué, dans toute

sa longueur.

L'angle apicial est d'environ 11", vers le petit bout du spécimen, mais il s'amoindrit dans le

voisinage du gros bout.

Nous ne sommes pas certain, que le bord supérieur soit celui de l'ouverture.

La section trausverse est circulaire. Pour ce motif, elle n'a pas été figurée.

L'affleurement des cloisons, leur espacement et leur bombement ne peuvent être observés, et il

en est de même du siphon.

Le test, bien conservé, est ^xwé de stries transverses, presque horizontales, et distinctes sur toute

la longueur du fossile. Leur distance s'accroît faiblement en remontant, et nous en comptons moyen-

nement 2 par mm. d'étendue. Elles ne figurent aucune imbrication distincte. En outre, dans la moitié

supérieure, nous observons quelques rainures transverses, plus profondes, très inégalement espacées

et parallèles aux stries.

La position du bord ventral n'est pas déterminée dans cette forme, si ce n'est par le faible sinus

provenant de l'inclinaison des stries.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de lOG mm. Son plus grand diamètre est de

37 mm.

Bap2j. et différ. La forme de ce fossile et celle de ses ornements le distinguent de la plupart

de nos espèces.

t. Nous l'avons figuré sur l'une des planches, qui exposent toutes les apparences de Orth. transienSy

afin de montrer que, sous le rapport de ses ornements, il n'est en harmonie avec aucune d'elles, bieu.
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qu'il offre une conformation extérieure analogue et qu'il se trouve dans les mêmes couches et la même
localité.

S. Nous citerons aussi OrtTi. contrastans, (PI. 408), qui provient de la même localité. Il est

différencié par l'apparence extérieure de sou test, dont les stries sont très faibles et encore plus par

les stries longitudinales de sa lamelle interne.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande e 1.

Orthoc. impatiens. Barr.

PI. 330.

Le spécimen, que nous avons sous les yeux, permet d'évaluer l'angle apicial à environ 6".

La section transverse paraît elliptique, et quoique nous ne puissions pas voir complètement tout

son contour, le rapport des axes semble être de 7 à 6.

La grande chambre est peu développée; sa longueur représente 1^ fois le grand diamètre de sa

base, et à peine { de la longueur totale présumée.

L'ouverture est semblable à la section transverse, et paraît être dans un plan normal à l'axe.

Sous son bord, le moule montre un notable étranglement, sur une longueur d'environ 10 mm.

La distance entre les cloisons est presque constante dans retendue des 11 loges aériennes visibles.

Elle est de 5 mm., c. à d.
J
du grand diamètre, vers le milieu de la longueur. Elle s'élève à 6 mm.

au dessous de la grande chambre. Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Le bom-

bement ne peut pas être observé.

Le siphon est également invisible.

Le test est représenté par un fragment, qui montre environ 1 ligne d'épaisseur. Sa surface est

ornée de stries horizontales, creuses, très fines et très serrées. Nous en comptons moyennement 6 par

mm. d'étendue.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 135 mm. Son plus grand diamètre est de

45 mm.

Eap2^- et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. Murchisoni, (PI. 331), qui se distingue

par la longueur relative de sa grande chambre, et la direction très inclinée des ornemens de son test.

La variété snhoriens de Orth. Mwchisoiti, figurée sur la planche citée et qui offrirait de grandes ana-

logies avec Orth. impatiens, est particulièrement caractérisée par les stries fines longitudinales, qui

couvrent son moule interne, et par l'iuclinaisou de ses cloisons.

8. Orth. 3Iinos, (PI. 330), peut être aussi comparé. Il est différencié par ses cloisons plus

espacées et, comme l'espèce précédente, par l'inclinaison de ses ornements, qui sont d'ailleurs beaucoup

plus intenses.

Giscm'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Budnian, près Karlstein, dans la bande e 8
«de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. imperficiens. Barr.

PI. 218.

L'exemplaire unique, auquel nous donnons ce nom, représente une série incomplète de loges

aériennes. Sa forme est régulièrement droite et son angle apicial est de 8".

La section horizontale est elliptique. Ses axes sont entre eux dans le rapport de 7:6. Nous

n'avons aucun moyen de distinguer lequel des deux est dans la direction ventro-dorsale. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 4, sur une longueur d'environ 40 mm.

La distance entre les cloisons est peu variable dans la longueur du spécimen. Elle ne dépasse

guère 3 mm., c. à d. I du plus grand diamètre. Leur bombement ne peut être observé. Leur bord

régulier fait un sinus aplati, sur le milieu de la face latérale figurée.

Ce qui rend cet Orthocère remarquable, c'est que la trace des cloisons se montre presque

seulement sur cette face, et encore quelques-unes d'entre elles se trouvent interrompues. Deux se

prolongent de manière à embrasser la majeure partie du contour. Toutes les autres disparaissent d'une

manière irrégulière, sur les faces étroites du fossile. En outre, il reste, vers le petit bout, une certaine

étendue, sans aucune trace de cloisons.

On serait tenté de croire, que la disparition de cette trace, sur le moule interne, est due à quelque

accident postérieur à la mort du mollusque. On pourrait supposer, par exemple, qu'elle est le résultat

de brisures, ou d'un frottement prolongé. Cette interprétation ne nous paraît pas admissible. En effet,

il faut considérer que, dans le spécimen qui nous occupe, le test n'a qu'une épaisseur d'environ i mm..

et que sa surface conserve encore des stries transverses d'une extrême tinesse, qu'on ne distingue qu'à

la loupe. Par conséquent, si la coquille avait éprouvé un choc assez violent pour briser plus de 15 cloisons

successives, il ne serait pas concevable, qu'un test si mince eut pu rester intact. Nous voyons, an

contraire, par la parfaite régularité du moule interne, que la coquille n'avait pas été rompue, dans l.i

longueur où manquent les cloisons. En second lieu, une rupture violente n'aurait pas pu complètement

enlever la suture des cloisons, sans en laisser quelque vestige, sur une aussi grande étendue.

D'un autre côté, si on a recours à un frottement prolongé, pour expliquer la disparition complète

de la suture, sur la paroi interne de la coquille, il sera impossible de concevoir, pourquoi la même
cause n'a pas effacé les stries extrêmement faibles, que nous venons de signaler sur la paroi externe,

correspondante. La même difficulté s'élève à plus forte raison au sujet des stries faibles longitudinales,

qu'on observe sur le moule interne et qui ont dû dériver de la paroi intérieure du test.

D'après ces considérations, nous pensons que les cloisons inachevées, que nous voyous dans ce

spécimen, doivent leur origine anomale à une cause inhérente au mollusque vivant. Ainsi, ou pourrait

concevoir, que la faculté de sécrétion était incomplète sur la surface de la calotte formant le fond de

son manteau, soit par suite d'une maladie, qui n'aurait atteint que cet individu, soit par suite d'une

constitution propre à l'espèce entière. Comme nous ne possédons pas d'autre spécimen, nou.s ne pouvons

reconnaître laquelle de ces deux suppositions représente la vérité.

Nous figurons, PI. 327, Orth. aphrayma^ qui offre un phénomène SL'uiblable, et qui se répète

sur tous les individus de la même forme- Nous décrivons aussi diverses espèces, dans lesquelles on

voit également des cloisons inachevées, mais cependant sur une moindre étendue. Nous prions le

lecteur de consulter à ce sujet nos études générales, qui suivent.

Le siphon ne peut être observé.

Le test, comme il vient d'être dit, a une épaisseur d'environ ,1 mm. Sa surface est ornée de

stries très fines, horizontales, régulières et seiTées, dont nous comptons 12 à 15 par millimètre d'étendue.

En outre, vers la partie supérieure, la surface présente des lamelles extrêmement tenues, que nous

voyons coexister avec les stries et qui contribuent à nous montrer, que la surface extérieure est restéa

intacte.
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La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 63 mm. Son plus grand diamètre est de

21 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Orth. puer, (PI. 344), qui est différencié par

l'absence des stries sur son test, et par ses cloisons, qui ne montrent aucune interruption dans leur suture.

On peut aussi comparer Orth. Ganijmedes, (PI. 306), dans lequel nous observons la disparition

partielle de la trace des cloisons. Il se distingue par sa section transverse ovalaire, comme par ses

stries plus prononcées, obliques et figurant l'imbrication directe.

Gisent, et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans la bande e 1 de notre étage

calcaire inférieur E.

Orthoc. incultum. Barr.

PI. 396.

Nous figurons une série de spécimens, qui représentent cette forme. Tous s'accordent à indiquer

«ne coquille alongée, dont l'angle apicial varie entre 6° et 8".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre paraît complète dans plusieurs des exemplaires et elle présente une assez

grande variation dans sa longueur relative. Dans le plus jeune individu, fig, 6, sa longueur équivaut

à 5 fois le diamètre de sa base, quoique l'extrémité supérieure soit endommagée. Mais, on voit que

la cloison la plus élevée est très peu marquée. Ce rapport est réduit à moins de 4 fois dans le

spécimen, fig. 5, et aussi dans le spécimen, fig. 4. Nous ne pouvons pas le vérifier dans le plus grand

exemplaire, fig. 1, parceque le test cache les divisions de la coquille. On voit d'ailleurs, dans tous les

individus, que la grande chambre suit la dilatation conique de la coquille.

L'ouverture, qui parait bien conservée dans plusieurs exemplaires, est située dans un plan horizontal.

Nous n'apercevons au dessous de son bord aucun étranglement sensible, sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît graduellement jusqu'au

maximum d'environ 4 mm. Leur bombement ne dépasse pas -} du diamètre correspondant.

Le siphon, très faiblement excentrique, est placé immédiatement à côté du centre. Ses éléments

n'ont pas été observés. Nous les supposons filiformes, d'après l'exiguité du goulot.

Le test ne dépasse guère l'épaisseur de k mm. Sa surface est ornée de stries très faiblement

inclinées, et subrégulièrement espacées. Elles ne figurent aucune imbrication sur la zone où elles

nous semblent devenir plus distinctes, c. à d. sur la grande chambre des individus adultes, comme
celui de la fig. 1. Dans ce cas, on reconnaît très bien leur caractère, qui est d'être groupées par 2,

comme le montre le grossissement, fig. 3. Ce caractère est aussi indiqué dans les autres spécimens

tt même dans le plus jeune, fig. 6, dont la surface est grossie fig. 7.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 110 mm. Son diamètre maximum
est de 20 mm.

Rapp. et différ. Les apparences du test, que nous venons de décrire, distinguent cette espèce

de toutes celles du même groupe, malgré l'analogie, qu'on peut observer dans plusieurs d'entre elles,

sous le rapport de la forme générale.

Gisem'. et local. Cette espèce se trouve dans la bande e 1, à Butowitz. Elle se rencontre plus

.fréquemment à Lochkow, à Kozofz et à Dworetz, sur l'horizon de notre bande e 2.
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Orthoc. incumhens. Bair.

PI. 358.

Le spécimen, que nous désignons par ce nom, représente une partie de la grande chambre et une

série de loges aériennes. Il indique une coquille très alongée, dont l'angle apicial est d'environ 2".

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport approché

de 23 à 19.

La grande chambre incomplète suit la dilatation conique de la partie inférieure. Elle représente

plus de 3 fois le grand diamètre de la base.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais nous observons une différence notable dans sa direction.

Il offre, vers le petit bout, une inclinaison déjà sensible, mais peu considérable. A mesure qu'on s'élwe

vers la grande chambre, cette obliquité augmente graduellement et elle finit par atteindre un angle

d'environ 30". Si on remarque que la dernière loge aérienne, en contact avec cette chambre, est moins

élevée que les autres, on sera porté à considérer ce spécimen comme adulte. L'espacement des cloisons

varie d'une manière un peu irrégulière entre 5 et 6 mm., dans l'étendue observée. Il est réduit à 3 mm.,

dans la dernière loge signalée. Le bombement ne peut pas être apprécié, parceque toutes les cloisons

semblent détruites.

Le siphon a été également détruit, sans laisser aucune trace.

Le test est représenté par des fragments bien conservés. Son épaissenr atteint à peu près 1 mm.
sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries gravées en creux, très prononcées et inclinées

à environ 45", dans le même sens que l'affleurement des loges aériennes. Leur espacement est irrégulier

comme leur intensité, et elles nous semblent un peu plus écartées vers le gros bout, sans que leur

espacement atteigne 2 mm. Elles ne figurent aucune imbrication sensible, et les petites bandes, qu'elles

déterminent, sont entièrement lisses.

La position du bord ventral est indiquée par le sinus des stries, auquel correspond, selon toute

vraisemblance, une échancrure semblable sur le bord de l'orifice.

Notre spécimen est rempli, dans toute sa longueur, par le calcaire compacte ambiant; ce qui

indique que toute la structure interne avait été détruite avant la fossilisation.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 145 mm. Son plus grand diamètre est de

25 mm.

Raj)p. et (liff'ér. Par sa section elliptique, par l'inclinaison de ses cloisons et par les apparences

de son test, cette espèce est suffisamment distinguée de toutes les autres formes du même groupe.

Plusieurs Orthocères, provenant de la même localité, figurés sur la même planche et offrant une

section elliptique analogue, se distinguent d'abord par la direction horizontale de leurs cloisons. Mais,

comme ils sont dépouillés de leur test, nous ne pouvons pas compléter leur comparaison avec Orth.

incumhens.

GiscmK et local. Notre spécimen a été trouvé à l'aval de Chotecz, dans les sphéroïdes calcaires

renfermés dans les couches supérieures de notre bande g 1.

Ortlioc. indesinens. Barr.

PL 393—402.

Parmi les 3 spécimens que nous associons sous ce nom, 2 représentent la grande chambre incomplète

et l'un d'eux nous montre 3 loges aériennes. Le principal caractère commun, d'après lequel nous les

réunissons, consiste dans la forme extrêmement alongée de la coquille, dont l'angle apicial peut être

à peine évalué à 1" ou 2".

65
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La section trausverse est circulaire.

La grande chambre est connue d'uue manière très incomplète, parceque le plus grand fragment

qui en reste, PI. 393, fig. 10, est également endommagé par les 2 bouts. Sa longueur représente

environ 5 fois son diamètre au petit bout, et elle nous permet de concevoir un mollusque remarquablement

alongé.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement s'élève au moins à 25 mm.
et il est égal ou même supérieur au diamètre correspondant, fig. 11, PI. 393. Leur bombement équivaut

à peu près à { de la même ligne.

Le siphon a disparu sans laisser aucune trace dans nos fragments.

Le test présente une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries horizontales, très

fines et très serrées, qui sont à peiné visibles à l'oeil nù. Elles ne figurent aucune imbrication.

Le moule interne du spécimen, fig. 11, PI. 393, nous montre les stries creuses, reproduisant l'appa-

rence du manteau du mollusque. On doit remarquer, que cette reproduction a lieu sur les loges aériennes.

Ces stri,es sont transverses, sinueuses et composées de petits traits disjoints.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. Le plus grand de nos fragments, PI. 393, a une longueur de 110 mm. Son diamètre

atteint 25 mm.

Eaj)}}- et différ. Les formes les plus rapprochées par leur angle apicial se distinguent comme

il suit:

1. Orth. pedum, (PI. 316), est différencié par les apparences de son test, orné d'anneaux distincts

dans la partie inférieure et de bandes uniformes dans la partie supérieure. Les stries horizontales,

qui couvrent toute la surface, sont très visibles à l'oeil nû.

2. Ort]t,. hastile, (PI. 332), est distingué par l'apparence lisse de son test, sur lequel nous n'ob-

servons que quelques stries isolées et très espacées, vers le gros bout.

GiseniK et local. Nos fragments ont été trouvés sur l'horizon de notre bande e 1, dans le vallon

de Slivenetz et sous les rochers de Kozel.

Orthoc. interstriatum. Barr.

PI. 398.

Nous ne connaissons cette forme que par le fragment figuré, qui représente la base de la grande

chambre et une série de loges aériennes. Il appartient à une coquille médiocrement alongée, dont

l'angle apicial est de 11".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre paraît suivre la dilatation conique de la partie cloisonnée, mais le fragment

qui en reste n'équivaut pas 2 fois au diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est de 7 mm. dans la

seule loge visible au petit bout. Leur bombement équivaut à environ i du diamètre correspondant.

Le siphon est excentrique, mais placé immédiatement contre le centre de la cloison. Ses éléments

ne peuvent pas être observés, et nous voyons seulement que le goulot a une largeur de 2 mm. sur

la cloison terminale, ce qui indiquerait un siphon cylindrique.

Le test bien conservé offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries fines

et régulières, inclinées à environ 35". Elles sont très marquées vers le petit bout, tandisqu'elles tendent
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à s'effacer vers le gros bout, sans que leur espacement varie d'une manière sensible. Nous en comptons

moyennement 3 par mm. d'étendue. Entre ces stries principales, nous distinguons une strie secondaire,

tracée immédiatement au dessus de chacune d'elles, mais qui n'occupe pas le fond des intervalles inter-

jacents. Elle n'est visible qu'à l'aide de la loupe. Ces ornements ne figurent aucune imbrication.

La position du bord ventral est indiquée par le sinus des ornements au point le plus bas de leur

cours. On remarquera, que ce sinus est placé du même côté que le siphon excentrique. Cette dispo-

sition est rare parmi les Orthocères longicones.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 70 mm. Son plus grand diamètre est de

27 mm.

Itapp. et différ. Le caractère, que nous venons de signaler pour les ornements de cette forme,

combiné avec l'excentricité de son siphon, suffit pour la distinguer de toutes celles du même groupe.

On peut comparer les espèces suivantes:

1. Orth. curtum, (PI. 306), est différencié d'abord par son angle apiclal plus ouvert; par son

siphon filiforme, central, et par ses ornements beaucoup plus prononcés, dont la direction est à peu
près horizontale.

8- Orth. alternans, (PI. 193), appartenant comme Orth. curfuni au groupe des brévicones, offre

un angle apicial plus ouvert; un siphon central et filiforme; et des stries plus marquées, dont l'incli-

naison est très faible.

Gisem*. et local. Notre spécimen a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de notre

bande c 1.

Orthoc. innher. Barr.

PI. 389.

Le spécimen, que nous désignons par ce nom, se compose de la grande chambre et de quelques

loges aériennes. Il appartient à une coquille très alongée, dont l'angle apicial est de 2".

La section transverse est elliptique. Ses grands axes sont entre eux dans le rapport de 3 à 2.

La grande chambre est complète, sauf le test, qui manque. Elle suit le développement conique

de la partie inférieure. Sa longueur représente environ 4 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture est dans un plan incliné à environ 25". Nous voyons son bord indistinct sur le

moule interne, qui montre un très faible étranglement, oblique, à la distance moyenne de 10 mm.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal, sauf un f^ble sinus occupant toute la largeur

des grandes faces de l'Orthocère. Leur espacement est irrégulier et varie entre 2 et 4 mm. dans

l'étendue de 3 loges aériennes intactes, qui 'sont sous nos yeux. Ce minimum se trouvant dans la loge

immédiatement en contact avec la grande chambre, semble indiquer un individu adulte. Le bombement
ne peut être observé.

Le siphon est également invisible.

Le test, dont il reste un fragment vers le petit bout, a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa

surface est ornée de stries inclinées comme l'ouverture. Elles sont très marquées et à peu près

également distantes. Leur saillie ne figure aucune imbrication.

La position du bord ventral est bien indiquée par le sinus des stries au point le plus bas de

leur cours et par l'échancrure correspondante sur le bord de l'orifice.

On remarquera sur la fig. 5, figurant la section transverse, l'indication d'une carène saillante,

linéaire, qui existe sur le milieu du côté ventral dans toute la longueur de la grande chambre.

65*
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Ce fragment est entièrement rempli par le calcaire compacte, qui semble avoir pénétré après la

destruction de toute la structure interne de la coquille.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 64 mm. Son plus grand diamètre est de

16 mm.

Eapp. et différ. La forme la plus rapprochée est Orth. constans, figuré sur la même planche.

Il est différencié par la longueur relativement moindre de sa grande chambre et par les apparences

de son test, orné de stries principales très fortes, sur lesquelles il existe des stries secondaires, parallèles.

Nous n'apercevons aucune carène sur son moule interne.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, sur l'horizon de notre bande e 8.

Orthoc. invitum. Barr.

PI. 308.

La coquille est notablement arquée. Sur une corde de 150 mm., la flèche correspondante est

de 3 mm.

L'angle apicial est d'environ 11", vers le petit bout.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur d'environ 100 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons est un peu irrégulière. Son maximum est de 8 mm., c. à d. { du

diamètre correspondant. Le bombement équivaut à
J
de la même ligne. Le bord régulier est légè-

rement incliné vers le côté concave. Il serait à peu près horizontal, si la coquille était droite.

La section longitudinale figurée ne montre aucune trace du dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est placé à 1 mm. du centre, en allant vers le bord concave, au petit bout du spécimen.

Cette excentricité s'accroît graduellement et elle atteint 4 mm. vers le gros bout. On voit d'ailleurs,

que le siphon est arqué et à peu près parallèle au bord concave de la coquille, fig. 10. Ses éléments

sont cylindriques et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur forme est un peu oblique, k cause

de l'excentricité signalée. Leur plus grande largeur dépasse à peine 5 mm., c. à d. ,'. du diamètre

con-espondant.

Nous ne voyons dans l'intérieur du siphon aucune trace certaine du dépôt organique, car nous

ne reconnaissons la section d'aucun anneau obstructeur au droit des goulots. Mais, il existe à droite

de la figure, dans les 6 loges inférieures, une couche mince dont la nature nous parait incertaine et

qui pourrait être interprétée comme représentant ce dépôt. Cette couche n'est pas distinctement

marquée sur la figure.

Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface altérée ne nous montre que les

traces de stries obliques, qu'on voit plus marquées et plus régulières sur le moule interne.

La position du bord ventral du mollusque semble indiquée par le sinus des stries, sur le bord

concave de la coquille, qui est en même temps le plus rapproché du siphon. Cette disposition est

rare parmi les Orthocères longicones.

La section longitudinale figurée montre, que les cavités intérieures des loges aériennes sont remplies

par le calcaire spathique. On remarquera, que la première couche, qui a tapissé les parois intérieures,

offre une nuance notablement plus foncée. Elle simule un dépôt organique, mais on ne peut pas lui

attribuer cette origine, parcequ'elle recouvre également la paroi du siphon dans chaque loge. Le cal-
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Caire compacte a pénétré dans 2 loges, immédiatement après le dépôt de cette première couche. li

a aussi injecté la plus grande partie du siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 155 mm. Son plus grand diamètre est

de 35 mm.

Eapj). et diff'ér. On peut comparer Orth. vulgare, (PI. 215 1, qui se rapproche beaucoup par

plusieurs de ses apparences, savoir: sa courbure, l'espacement de ses cloisons et l'aspect du remplis-

sage inorganique de ses loges aériennes. Il se distingue par son angle apicial moins ouvert; par soa

siphon plus large, à peu près central et par re.xistence d'anneaux obstructeurs au droit des goulots.

La surface de son moule interne ne présente aucune trace d'ornements.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Tachlovitz , dans la bande e 8 , de notre

étage calcaire inférieur E.

Orthoc. joviale. Barr.

PI. 380.

Le spécimen désigné par ce nom représente uniquement une longue série de loges aériennes. Il

appartient à une coquille très alongée, dont l'angle apicial est de 3".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement s'accroît graduellement

à partir de 7 jusqu'à 15 mm., dans l'étendue de 16 loges aériennes observées. Mais cet accroissement

est un peu irrégulier. Le bombement équivaut à { du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue. Nous voyons seulement

que, sur la cloison terminale, la largeur du goulot est de 4 mm.

Le test, bien conservé en partie, s'exfolie en 2 lamelles principales, dont l'épaisseur réunie peut

atteindre 1 mm. La surface de la lamelle externe est ornée de stries obliques à environ 15". Quelques

unes d'entre elles, inégalement espacées, sont creuses et notablement plus prononcées. Nous voyons

dans leurs intervalles des stries parallèles beaucoup moins marquées. Ces ornements ne figurent aucune

imbrication sensible. La lamelle interne est lisse.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus des stries au point le plus bas de leur cours.

Les cavités des loges aériennes paraissent remplies par le spath calcaire.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 215 mm. Son plus grand diamètre

est de 50 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. comptum, (PI. 332), présente des bandes subrégulières et très bien marquées, ainsi que

les stries qui couvrent la surface.

2. Orth. hastile, (PI. 332), montre un test lisse sur ses loges aériennes et à peine orné de

quelques stries isolées sur la grande chambre.

3. Orth. pedum, (PL 316), est caractérisé par ses ornements horizontaux et par le grand espacement

de ses cloisons.

4. Orth. Mi)ios, (PI. 330), offre aussi quelque analogie par son apparence générale. Il est différencié

par sa section transverse elliptique; par ses cloisons beaucoup plus rapprochées et par ses ornements

consistant dans des stries saillantes, séparées par des rainures.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Wohrada, sur l'horizon de notre

bande e 3.
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Orthoc. jucundum, Barr.

PI. 380—409.

Nous désignons par ce nom des spécimens uniquement composés de loges aériennes. Ils appar-

tiennent à une coquille alongée, dont l'angle apicial varie entre 5" et 7".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît graduellement, mais

sans une complète régularité, à partir de 30 jusqu'à 38 mm. dans l'étendue de 6 loges aéilenres, PI. 380.

Leur bombement équivaut à environ l du diamètre correspondant, vers le petit bout ; mais il est presque

égal au rayon, vers le gros bout.

Nous n'apercevons aucune trace du dépôt organique dans les cavités des loges aériennes, exposées

sur les sections longitudinales, PL 380—409.

Le siphon est presque central, c. à d. que son axe est à la distance d'environ 1 mm. de l'axe

de la coquille, et il maintient cette position dans toute la longueur visible. Ses éléments sont cylindriques

et faiblement étranglés au droit des goulots, dont la longueur atteint 4 mm. La plus grande largeur

de ses éléments est de 6 mm. Nous ne reconnaissons dans leur intérieur aucune trace du dépôt organique.

Le test, partiellement conservé, a une épaisseur d'environ 1 mm., y compris 2 lamelles internes,

dont la première est lamelleuse et la seconde lisse, recouvrant le moule lisse. La surface de la lamelle

externe est ornée de stries subrégulières, un peu obliques, qui paraissent également espacées sur toute

l'étendue observée. Nous en comptons moyennement 3 par mm. Elles ne figurent aucune imbrication

distincte. On remarque quelques inégalités dans la largeur des intervalles creux, qui séparent ces

stries saillantes.

La position du bord ventral n'est indiquée que par le faible sinus des stries au point le plus

bas de leur cours.

Toutes les cavités des loges aériennes et du siphon sont remplies par le spath calcaire, un peu

souillé par le carbone, dans le spécimen, PI. 380, comme dans presque tous les fossiles de la localité

de Dworetz. Au contraire, ce dépôt est beaucoup plus pur dans celui de la PI. 409, provenant du

vallon de Slivenetz.

Dimensions. Le spécimen PI. 380 a une longueur de 205 mm. Son plus grand diamètre est

d'environ 50 mm.

Ea2)p- et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes, en nous bornant à celles

qui sont caractérisées par des cloisons très espacées:

1. Orth. probum, (PI. 443—449), est différencié par Texcentricité notable de son siphon et par

les ornements de son test, qui sont très peu marqués.

2. Oifh. Orca, (PI. 352—403—452), est caractérisé par son angle apicial beaucoup plus ouvert.

Son test nous est inconnu.

3. Orth. pedutn, (PI. 316), présente des ornements horizontaux, d'abord sous la forme d'anneaux

et ensuite sous celle de bandes régulières, couvertes de stries parallèles.

GiscmK et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Dworetz et dans le vallon de Slivenetz,

sur l'horizon de notre bande e S.
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Ortlioc. KcyserUngi. Barr.

PI. 419.

Nous désignons par ce nom une forme, dont nous ne connaissons que le spécimen figuré. Il se
compose de la base de la grande chambre et d'une longue série de loges aériennes, figurées en 2 parties.

La coquille est alongée. Son angle apicial, qui est d'environ 8", dans la partie initiale de la coquille,

se réduit à 2" dans la longueur visible de la grande chambre.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de 22 à 19.

La grande chambre, dont nous venons d'indiquer l'angle apicial réduit, semble devoir être très

alongée. Le fragment, qui en reste, représente un peu moins de 2 fois le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et à peu près horizontal. Leur espacement croît graduel-

lement et presque régulièrement à partir de 4 jusqu'à 8 mm. dans l'étendue d'environ 40 loges aériennes

observées. Leur bombement paraît un peu variable dans la longueur du fossile, mais il ne dépasse

guère \ du diamètre correspondant.

Dans l'intérieur des loges aériennes , nous observons un dépôt organique
,
qui paraît seulement

placé sur la pa^oi supérieure des cloisons, mais qui s'élève jusqu'à obstruer toute la loge correspon-

dante, vers le petit bout du fossile. Il diminue graduellement en remontant et il disparaît complètement,

vers le bout de la partie, fig. 2. On remarquera, que ce dépôt existe également sur les 2 moitiés de

la coquille par rapport au siphon.

Le siphon est central. Ses éléments figurent des sphéroïdes, dont la section verticale est presque

circulaire. Leur largeur s'élève jusqu'à 8 mm. au sommet de la partie fig. 2, mais nous ne pouvons

la mesurer dans la région supérieure, parceque le siphon a été totalement détruit dans son étendue.

Dans la partie conservée, la largeur des goulots n'atteint pas 4 mm.

Le dépôt organique obstrue presque toute la cavité des éléments du siphon, dans les loges aériennes

placées au petit bout du fossile. Il se réduit graduellement en remontant et il finit par disparaître,

à peu près au même niveau signalé pour le dépôt des loges aériennes.

Le test est conservé en partie, mais sa surface est détériorée sur presque toute son étendue.

Nous constatons cependant, qu'elle présente des stries faiblement marquées et dont la direction est

à peine inclinée. Elles sont très irrégulièrement espacées, en laissant entre elles des intervalles inégaux

et lisses.

La position du bord ventral n'est pas distinctement indiquée dans cette espèce.

Les cavités des loges aériennes et du siphon, qui ne sont point occupées par le dépôt organique,

sont remplies par le spath calcaire, assez pur dans la partie inférieure et un peu souillé par le carbone

dans la partie supérieure du fossile. On remarquera que, dans cette dernière partie, la structure interne

a été presque totalement détruite, probablement par des chocs, mais non par les réactions cristallines,

puisqu'il reste une partie de chaque cloison attachée à l'enveloppe externe de la coquille et régulièrement

entourée par une couche épaisse de spath calcaire. La cavité de la grande chambre a été envahie

par le calcaire compacte noir.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 317 mm. Le plus grand diamètre visible

est de 56 mm.

Itaiip. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth, ctneritum, (PI. 3G2), qui offre la plus grande ressemblance par sa forme générale et par

sa structure interne, est différencié par l'apparence de son test orné de stries principales, longitudinales

et de stries secondaires, horizontales. D'ailleurs, sa section transverse est circulaire.
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8. Orth. visitatum, (PI. 361), est distingué non seulement par sa section circulaire et les stries

longitudinales de son test, mais encore par la position excentrique de son siphon. Nous pourrions

aussi mentionner la courbure observée dans tous les spécimens connus.

3. Orth. explanans, (PI. 388), offre également une courbure distincte, outre la position excentrique

de son siphon et sa section circulaire, qui contribuent à établir son indépendance.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Grosskuchel, dans le vallon de Slivenetz,

«ur l'horizon de notre bande e 2, très riche en Céphalopodes.

Orthoc. Kjerulfi. Barr.

PL 408.

Nous ne connaissons cette forme que par le spécimen figuré, représentant la grande chambre et

une série de loges aériennes. La coquille est médiocrement alongée, parceque son angle apicial

s'élève à 9"

La section transverse est circulaire.

La grande chambre est incomplète vers l'ouverture. Elle suit le développement conique de la

partie inférieure. Le fragment, que nous voyons, représente près de 4 fois le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et à peu près horizontal. Leur espacement, notablement

irrégulier, varie entre 3 et 5 mm. Le minimum, se trouvant immédiatement au dessous de la grande

chambre, semblerait indiquer un individu adulte. Le bombement ne peut pas être observé.

Le siphon n'a laissé aucune trace visible.

Le test, en partie conservé, offre une épaisseur d'environ 1 mm., qui paraît s'exfolier en plusieurs

lamelles, au moins au nombre de 3. La surface externe est ornée de stries régulières, fines et serrées,

et à peine visibles à l'oeil nù. Elles sont inclinées à environ 20", et elles se distinguent par des

renflements réguliers, situés sur des bandes longitudinales. Il en résulte une apparence toute particulière

et qui rappelle celle des étoffes moirées. Ces ornements ne figurent aucune imbrication. Les lamelles

internes semblent lisses.

La position du bord ventral n'est indiquée que par le sinus, que font les stries au point le plus

bas de leur cours.

Notre spécimen est totalement rempli par le calcaire compacte noir, ce qui indique que sa structure

interne avait été détruite avant la fossilisation.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 108 mm. Son plus grand diamètre

est de 32 mm.

Bapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1 . Orthoc. nitescens (PI. 422), présente une forme analogue par son angle apicial un peu moindre.

Les apparences de son test offrent aussi quelque analogie avec celles que nous venons de décrire.

Mais les stries sont horizontales et la surface est divisée en bandes parallèles par des stries principales.

8. Orth. luyens, (PI. 394), peut être comparé, sous le rapport de sa forme et des stries, qui

ornent sa surlace. Mais, celles-ci figurent de simples lignes serrées et uniformes, sans aucun renflement,

pour simuler le moiré qui caractérise Orth. Kjerulfi.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

xotre bande e 1.
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Orthoc. lugens. Barr.

PI. 394.

Nous désignons par ce nom une forme représentée par le seul spécimen figuré. Il se compose

de la grande chambre et de quelques loges aériennes, indiquant une coquille alongée, dont l'angle

apicial est d'environ 6".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre est incomplèt'i vers l'ouverture. Elle suit la dilatation de la partie cloisonnée

et sa longueur visible équivaut à presque 5 fois le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, à peu près constant sur

les 4 loges aériennes observées, n'atteint pas 5 mm. Leur bombement ne peut être apprécié.

Le siphon n'a laissé aucune trace visible.

Le test, dont il reste quelques fragments, est d'une grande ténuité et son épaisseur dépasse

à peine ^ mm. Sa surface est ornée de stries presque horizontales, régulières, très fines et serrées,

et qui ne sont pas visibles à l'oeil nù.

La position du bord ventral n'est pas suffisamment indiquée dans cette espèce, par l'inclinaison

des stries.

L'intérieur de notre spécimen étant entièrement rempli par le calcaire noir ambiant, nous devons

concevoir, que sa structure interne avait été détruite avant la fossilisation.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 122 mm. Son plus grand diamètre s'élèverait

à 35 mm. au gros bout.

Rapp. et différ. Sous le rapport de la forme générale, l'espèce la plus analogue serait Orth.

Kjérulfi, (PI. 408), qui se trouve dans les mêmes couches. Il est diiïérencié par son angle apicial

de 9" et surtout par l'apparence moirée des ornements de sa surface.

Crisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande e 1.

Orthoc. madutn. Barr.

PI. 211.

Nous n'avons figuré qu'un fragment de cette forme, mais il en existe d'autres, qui offrent les

mêmes apparences. Il appartient à une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ 5" et il

représente seulement 3 loges aériennes.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie entre 15 et 17 mm.
Leur bombement équivaut presque à J du diamètre correspondant.

La section longitudinale figurée montre, que le dépôt organique est très développé dans les loges

aériennes, mais principalement dans leur cavité la plus grande par rapport au siphon. Il recouvre

également les 2 parois des cloisons, dans cette partie, taudisque, dans la partie opposée, il n'existe

que sur la paroi supérieure.

Le siphon est excentrique, mais il renferaie l'axe de la coquille placé contre son bord. Cette

excentricité paraît constante dans l'étendue observée. Les éléments sont cylindriques et faiblement

étranglés au droit des cloisons.
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Nous voyons un dépôt organique dans les goulots. Il figure un anneau obstructeur réniforme,

composé de divers dépôts successifs. Il obstrue complètement le siphon sur une longueur de 5 à 6 mm.
Il est plus développé sur la paroi opposée à la masse principale du dépôt organique dans les loges

aériennes.

Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries distinctes,

faiblement inclinées et qui ne figurent aucune imbrication. Leur espacement subrégulier dans l'étendue

observée n'atteint pas 1 mm.

Le moule interne est couvert de stries creuses, très fines, transverses et faiblement sinueuses,

qui représentent le manteau du mollusque.

La position du bord ventral n'est indiquée que par le sinus aplati, que font les stries au point

le plus bas de leur cours. On remarquera, que ce sinus se trouve sur le côté opposé au siphon par

rapport à l'axe.

La section longitudinale figurée montre, que les cavités des loges aériennes et du siphon, non

occupées par le dépôt organique, sont remplies par des dépôts successifs de spath calcaire, offrant

diverses nuances.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 54 mm. Son plus grand diamètre est de

34 mm.

Ba])p. et différ. Les espèces à comparer sont les suivantes :

1. Orth. socium (PI. 372) se distingue par les ornements de sa surface beaucoup plus prononcés

et figurant l'imbrication directe très distincte.

8. Orth. îimatum, (PI. 375) est différencié par ses cloisons plus rapprochérs
;
par son siphon rela-

tivement plus large et par les stries de sa surface, qui sont gravées dans le test et fortement inclinées.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, sur l'horizon de notre bande e 8.

Orthoc. magrescens. Barr.

PL 364.

Nous ne connaissons cette forme que par le spécimen figuré, consistant dans une série de loges

aériennes. Il indique une coquille médiocrement alongée, dont l'angle apicial est d'environ 9".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement oscille irrégulièrement,

un peu au dessus et un peu au dessous de 5 mm. dans l'étendue de 10 loges observées. Leur bombement

équivaut presque à l du diamètre correspondant.

Le siphon est complètement invisible.

Le test, représenté par un fragment bien conservé, offre une épaisseur d'environ 1, mm. Sa

surface est ornée de stries très fines, à peine visibles h l'oeil nîi. Elles sont horizontales et gravées

dans le test, mais en laissant entre elles des intervalles 3 fois plus larges et lisses.

La position du bord ventral n'est indiqué par aucun signe.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 55 mm. Son plus grand diamètre est de

20 mm.

Rapp. et différ. Parmi les espèces de notre bande f 2, il n'en existe aucune, qui puisse être

comparée au fragment, que nous décrivons, à cause de l'apparence particulière de ses ornements. Parmi
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celles de notre bande e 2, qui offrent quelque analogie sous ce raiiport, nous citerons Orth. proncnmi
et Orth. couse ctancttm (PI. .S98i. Il se distinguent l'un et l'autre jiar la distance beaucoup plus grande

de leurs cloisons et la direction oblique de leurs ornements, qui sont d'ailleurs beaucoup plus espacés.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans les calcaires de notre bande f8, près

de Konieprus. On sait, que cet horizon est peu riche en Cépalopodes.

Orthoc. Midas. Barr,

PI. 351.

Les spécimens de cette forme représentent uniquement des séries de loges aériennes, indiquant

une coquille médiocrement alongéc, si l'on en juge par l'angle apicial, qui est moyennement de 14",

mais quelquefois inférieur.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est ordinairement un peu incliné, mais très régulier. Leur espacement

présente un accroissement rapide et graduel. Ainsi, dans le spécimen, ûg. 3, la distance entre les

cloisons varie entre 8 mm. et 20 mm., dans l'étendue de 9 loges aériennes, à partir du bas vers le

haut. Le bombement est très prononcé et équivaut à environ J du diamètre correspondant.

Le siphon est un peu excentrique, mais le centre de la section transverse est placé dans l'intérieur

du goulot, comme le montre la fig. 5. Cette faible excentricité paraît constante dans l'étendue observée.

La forme des éléments nous est inconnue. Nous observons seulement les goulots sur la série des

cloisons exposées dans leur section longitudinale, fig. 4. La plus grande largeur de ces goulots ne

dépasse pas 4 mm.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux, qui renferment cette espèce. Le moule interne,

que nous observons, ue conserve qu'une trace fugitive des ornements, c. à d- des stries transverses,

régulières et serrées, dont la direction est parallèle à celle du bord des cloisons. Ces apparences ne

montrent aucune trace d'imbrication.

La position du bord ventral ne peut être indiquée que par la faible excentricité du siphon, souvent

opposée à ce côté dans les Orthocères longicones.

Tous nos spécimens sont remplis par le calcaire compacte de la masse ambiante.

Diminsions. Le spécimen, fig. 3, qui est l'un des plus étendus dans notre collection, a une

longueur d'environ 125 mm. Son plus grand diamètre est de 43 mm.

Bapp. H (liff'n: Parmi les formes du même étage, qui peuvent être comparées, nous citerons:

1. Orth. aubjrctiwi, figuré sur la même planche, et qui se distingue par son angle apicial d'environ 6",

par l'accroissement moins rapide de la distance entre ses cloisons, et par la position notablement

plus excentrique de son siphon. D'ailleurs, les ornements de son test nous sont inconnus.

2. Orth. vrks, (PI. 357), se rapproche beaucoup de Orth. Midas, par l'angle apicial de ses

loges aériennes, qui est de 13", sur le spécimen typique, fig. 13. Mais ce spécimen se distingue, d'abord,

par des cloisons beaucoup plus rapprochées et par la tendance de la grande chambre à se rétrécir

vers l'ouverture. Comme nous ne voyons ni le siphon, ni les ornements du test, nous ne pouvons

prononcer l'identité de ces deux formes voisines.

Gisem'. et local Nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de la bande g 1, dans diverses

localités: dans le vallon de S'. Procopc; dans les environs de Lochkow, sur le mont Damily, près

Tetin, & . ..
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Orthoc. Minos. Barr.

PI. 330.

Cette espèce n'est connue que par deux spécimens, dont un seul est figuré. L'angle apicial varie

entre 5" et 8".

La section transverse est sensiblement ovalaire, quoique l'amaigrissement de l'une des extrémités

soit peu prononcé. Il n'a pas été suffisamment indiqué sur la fig. 2. Le diamètre ventro-dorsal est

au diamètre transverse comme 9 : 8 dans le spécimen figuré. L'augmentation de largeur a lieu dans

le rapport de 9 à 11, sur une longueur de 100 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est inconnue.

La distance entre les cloisons est peu irrégulière, et varie entre 5 et 8 mm. Ce maximum se

trouve dans la partie moyenne de la coquille, c à d. vers le petit bout du fragment figuré, tandisque

dans la partie élevée, la distance de 5 mm. est fréquente, et représente -j'^, du grand diamètre corres-

pondant. Le bombement s'élève à ', de la même quantité. L'inclinaison est apparente sur les bords

des cloisons, qui font un angle d'environ 15" avec l'horizontale, sur les faces latérales, tandisque leur

affleurement est à peu près horizontal, sur les 2 petits côtés de l'Orthocère.

Le siphon est central. La forme de ses éléraens ne peut être observée. Nous reconnaissons

seulement, que leur largeur n'atteint pas 4 mm., cà l'extrémité du morceau figuré. (Fig. 2).

Le test a une épaisseur, qui dépasse 1 mm., et il se décompose en lamelles, au moins au nombre

de 3, qui reproduisent les mêmes ornemens, de moins en moins prononcés, dans l'intérieur. Ces

ornemens consistent en stries, alternativement creuses et saillantes, occupant chacune un peu moins

de l mm., dans la partie supérieure de nos spécimens. Elles sont inclinées à 25" par rapport à l'horizontale,

mais dans un sens opposé à celui du bord des cloisons. Ainsi, ces directions se croisent, comme dans

diverses autres espèces. Bien que les stries soient généralement égales, on en voit quelques unes,

qui sont beaucoup plus fortes. Les stries saillantes étant arrondies, ne présentent aucune imbrication

par elles mêmes, mais les lamelles du test montrent l'imbrication directe. D'après l'inclinaison des

ornemeos, ils font un sinus prononcé sur le côté amaigri de la coquille, et c'est justement sur le même
côté que le bord des cloisons se relève, dans le sens opposé.

La position du bord ventral du mollusque nous paraît bien déterminée par le sinus des ornemens.

Dimensions. La longueur du morceau figuré étant de 210 mm , nous évaluons celle de la partie

cloisonée à environ 500 mm. Il faudrait y ajouter la longueur ignorée de la grande chambre. Le

diamètre au gros bout est de 55 mm.

Ra2)p. et différ. Cette espèce nous semble bien distinguée de ses congénères, par la forme de

sa section, combinée avec ses ornemens et la distance des cloisons. On peut comparer les formes

suivantes :

1. Orth. Murchisoni, (PI. 320—331), qui oftre de grandes analogies dans ses formes, se reconnaît

aisément par les stries très fines et serrées, qui ornent la surface de son test.

8. Orth. joviale (PI. 380) est différencié par son angle apicial moins ouvert; par ses cloisons

plus espacées; par sa section transverse circulaire et par ses ornements, consistant dans des stries

principales et secondaires.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Budnian, sous Karlstein, sur le grand horizoa

des Céphalopodes, dans la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. modcstum. llarr.

PI. 329.

La coquille est droite. Son angle apicial est de 10" pour la partie cloisonnée, et se réduit à 7"

sur la grande chambre.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 k 3»

sur une longueur de 50 mm.

La grande chambre est relativement très développée. Sa longueur représente environ 4 fois le

diamètre de sa base, et à peu près la moitié de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est plus

que double de celle de toutes les loges aériennes. Nous remarquons sur son moule 2 étranglemens

très prononcés, qui la partagent en 3 parties presque égales, dans le plus grand spécimen. Us sont,

au contraire, placés l'un vers le milieu, l'autre à la base, dans un autre spécimen fig. 11, mais en

conservant la même distance entr'eux.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan à peu près normal à l'axe.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas i! mm., c. à d. \. du diamètre correspondant. Ou
remarquera sur le spécimen, fig. 11, que leur espacement décroît rapidement dans les 3 loges placées

immédiatement au dessous de la grande chambre, ce qui semble indiquer l'âge adulte. Le bombement

équivaut à ] du diamètre. Le bord est régulier et horizontal.

Le siphon est central et parait filiforme. Nous ne pouvons pas observer ses éléraens. Le goulot

seul est visible, à la base de la grande chambre et sa largeur ne dépasse pas \ mm.

Le test a une épaisseur de { mm. Il est orné de stries transverses, k peine marquées, et un peu

irrégulièrement espacées. On pourrait les comparer aux traces faites par les pointes d'un pinceau

très faible, sur une substance molle. Elles font un léger sinus sur chaque face latérale, tandisqu'elles

se relèvent à peu près également, sur les côtés ventral et dorsal, qu'on ne saurait distinguer l'un de

l'autre.

Dimensions. L'un de nos spécimens, presque complet, a une longueur de 75 mm. Son plus

grand diamètre est de 18 mm.

Rapp. et diff'ér. L'espèce la plus rapprochée est Orth. zonatum (PI. 346), qui se distingue par

son angle apicial plus ouvert; par les étranglemens nombreux et irréguliers de sa grande chambre, et

par la distance beaucoup plus grande de ses cloisons.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés sous les rochers de Kozel, à Konieprus et

à Lochkow, dans la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. morosum. Barr.

PI. 396.

Les 4 spécimens, que nous figurons, représentent en partie la grande chambre et quelques loges

aériennes. Ils appartiennent à une coquille alongée, dont l'angle apicial varie entre 5 et 8".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre semble représentée dans toute sa longueur par le spécimen, fig. 8. L'angle

apicial, qui lui correspond, étant seulement de 5" tandisqu'il est de 7 et 8", dans les 2 fragments

adjacents, on pourrait supposer, que cette différence indique une diminution dans la dilatation de la

coquille vers le gros bout. Mais cette hyi)othèse aurait besoin d'être justifiée. La longueur de cette

chambre équivaut environ 5 fois au diamètre de sa base.



526 OKTHOCÈRES LONGICONES. — GROUPE 13.

L'ouverture, qui parait intacte, est située dans un plan incliné à environ 15". L'existence du

test ne nous permet pas de reconnaître, si le moule interne présente un étranglement au dessous du

bord de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, uu peu irrégulier, vaiie

entre 5 et 7 mm. dans l'étendue de 5 loges aériennes, qui peuvent être distinguées, sur le fragment

fig. 10. Leur bombement équivaut à
J
du diamètre correspondant.

Le siphon est central. Ses éléments ne sont pas visibles, mais le goulot, à la base de la grande

chambre, ne dépassant pas I mm., on peut supposer qu'ils sont cylindriques.

Le test, en grande partie bien conservé, sur nos fragments, a une épaisseur d'environ 1 mm., qui

se décompose en 2 lamelles, offrant de semblables ornements. Ils consistent en stries fines, inclinées

à 15 ou 20". Leur espacement est un peu irrégulier et on voit entre elles quelques bandes relativement

plus larges et inégalement espacées, qui sont indiquées sur le grossissement, fig. 12. Nous comptons

moyennement 3 à 4 stries par mm. d'étendue. Ces ornements ne figurent aucime imbrication distincte.

La position du bord ventral est indiquée par le sinus des stries, au point le plus bas de leur

courS', et par l'échancure correspondante, au bord de l'orifice.

Dimensions. Le plus grand de nos fragments, fig. 8, a une longueur de 75 mm. Son diamètre

îiiaximum est de 22 mm.

jR«jjp. et différ. Les espèces, qui peuvent être comparées, sont les suivantes:

1. Orth incultum, figuré sur la même planche, présente quelque analogie par les ornements de

son test. Mais il est différencié par la direction horizontale de ses stries.

8. Orth rednndans, (PI. 399), offre une ressemblance encore plus marquée dans ses ornements.

Mais, il diffère beaucoup par la forme de sa coquille, dont l'angle apicial n'atteint pas 2".

Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés près de Konieprus, sur l'horizon de notre

bande e 2.

Ortlioc. Morrisi. Barr.

PI. 350—442.

La coquille paraît constamment droite. Son angle apicial varie entre 6" et 10". Nous observons

quelquefois, qu'il éprouve une légère diminution dans la longueur de la grande chambre.

La section horizontale est elliptique. Son axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 7 : 6.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur d'environ 100 mm.

La chambre d'habitation est un peu variable dans son apparence, à cause de sa longueur, qui

représente au minimum 3 fois, et au maximum 4i fois le grand diamètre de sa base. Ce dernier

rapport ne s'observe que dans de jeunes spécimens. Nous trouvons d'ailleurs des intermédiaires variés,

eiitie les limites indiquées. Dans le cas d'un développement moyen, la grande chambre occupe

environ .', de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture est ordinairement un peu oblique, mais conserve la forme de la section transverse.

Sous son bord, le moule interne présente un notable étranglement, sensible à tous les âges, ainsi que

le montrent les spécimens figurés Cet étranglement est cependant variable dans sa longueur et son

intensité, suivant les individus.

La distance entre les cloisons est très faible dans le jeune âge, mais elle croît graduellement

jusqu'au maximum d'environ :s mm., c. à d. ,1 du diamètre correspondant. Dans les loges aériennes

les i)his élevées, on voit de nouveau décroître cette distance qui se réduit presque à 1 mm., au dessous
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de la grande chambre. Le bombement équivaut à \ du diamètre. Le bord est ordinairement incliné

dans le même sens que l'ouvertui'e, suivant un angle qui s'accroit sensiblement vers le haut de la partie

cloisonnée, et qui finit par atteindre 30", sur chacune des faces latérales. Il passe horizontalement sur

les deux autres côtés de la coquille.

Le siphon excentrique est placé sur le grand axe de la section transverse, à une petite distance

du centre, en allant vers le bord au(]iiel correspond le point le plus bas des cloisons. La forme de

ses élémens est cylindrique et présente un faible étranglement au droit des goulots. La section longi-

tudinale, qui nous montre cette forme, n'a pas été figurée. Leur largeur maximum atteint à peine 1 mm.

Le test a une épaisseur d'environ }, nun. Sa surface paraît le plus souvent lisse, mais en faisant

jouer la lumière sur les fragmens les mieux conservés, on reconnaît sur leur superficie des stries obsolètes,

très fines et obliques, dans une direction opposée à celle du bord des cloisons. Ces ornements fugitifs

ont été figurés d'une manière trop intense sur les spécimens fig. 9—12, PI. 350.

Le spécimen fig. 12, PI. 350. présente sur le côté étroit, le plus rapproché du siphon, une ligne

creuse, qu'on peut considérer comme la ligne normale. Elle est bien tracée sur toutes les loges

aériennes de cet exemplaire, de manière à ne pas pouvoir être confondue avec de petites impressions

longitudinales, qu'on voit sur la même surface, mais qui n'ont pas été remarquées par le dessinateur.

Parmi un gi'and nombre d'individus de la même espèce, nous ne pouvons constater la présence de

cette ligne, que sur un autre morceau non figuré, et sur lequel elle se trouve placée sur le bord le

plus éloigné du siphon, c. à d. à l'opposé- Cette apparence n'est donc pas un caractère constant. C'est

ce que nous avons déjà observé dans d'autres espèces.

Outre la ligne normale, le spécimen qui nous occupe montre encore sur son moule interne, des

stries transverses, au nombre de 3 à 6, sur la hauteur de chaque loge aérienne. Elles sont dirigées

comme le bord des cloisons, mais elles ne s'étendent que sur la moitié du périmètre de la coquille,

sur le même côté que la ligne normale. Ces stries ne se retrouvant point sur le moule interne de nos

autres spécimens, ne peuvent être considérées que comme accidentelles. Elles sont figurées sur le

grossissement, fig. 13.

Un spécimen, figuré PI. 442, et associé avec doute à cette espèce, présente, sur le moule interne

des loges aériennes, des stries longitudinales très fines, qui pourraient avoir la même origine que les

stries creuses transverses, observées dans les autres espèces.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par l'échancrure de l'ouverture et le sinus

des ornemens, qui lui correspond. Cette échancrure n'est pas suffisamment indiquée sur les figures.

Dimensions. La longueur de plusieurs de nos spécimens étant d'environ 120 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 180 mm. Le diamètre maximum est de 26 à 28 mm.

Rax)p. et diff'ér. La section elliptique de cette espèce, combinée avec la position excentrique du

siphon sur le grand axe, ne permet de la confondre avec aucune autre du même groupe.

GisemK et local. Nos spécimens ont été recueillis dans les principales localités placées sur le

grand horizon des Céphalopodes, dans la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur K, savoir: Dworetz,

Wiskoéilka, Slivenetz, Lochkow, Kozofz, Hinter-Kopanina, Karlstein, Konieprus, sur la montagne Dlauba

Hora &. Nous avons aussi recueilli quelques spécimens dans la bande f 1, près de Lochkow, sans

pouvoir affirmer complètement leur identité, parcequ'ils sont écrasés et sans trace du siphon. Il serait

possible, que cette espèce fût aussi lepréscnté dans la bande i'8. Ce fait reste à const^iter d'une manière

définitive.
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Orthoc. Murchisoni. Barr.

Var. praestans. Barr.

Var. suboriens. Barr.

PI. 254—303—310—316—320—321—331-408—445—455.

La coquille est droite et alongée. Cependant, divers spécimens, figurés PI. 321—445—455, nous

montrent une légère courbure. Sur une corde de 160 mm., soustendant le côté concave dans l'exem-

plaire PI. 455, nous trouvons une flèche de 3 mm. Le côté concave est le plus rapproché du siphon

PI. 321. L'angle apicial est très variable, car nous avons des exemplaires dans lesquels il ne dépasse

pas 4", tandisque dans d'autres, il s'élève jusqu'à 12". Nous trouvons de nombreux intermédiaires entre

ces limites extrêmes. Nous sommes porté à croire que cet angle, initialement différent vers la pointe

de la coquille, tend à diminuer graduellement, à mesure qu'on approche de l'ouverture. Mais il est

difficile de bien constater ce fait, parceque nous n'avons pu recueillir aucun exemplaire complet, repré-

sentant lâge adulte.

La section horizontale est une ellipse, de forme un peu variable. En terme moyen, l'axe ventro-

dorsal est à l'axe transverse, comme 7 : 6. Dans quelques spécimens, que nous croyons devoir rapporter

à la même espèce, d'après l'ensemble de tous leurs caractères, l'une des extrémités de l'ellipse s'amaigrit

notablement, de sorte que la section devient très sensiblement ovale. Le bout amaigri correspond

an côté le plus rapproché du siphon. PI. 303—320.

L'augmentation de largeur est très variable, d'après les différences notables, qui existent dans

l'angle apicial.

La grande chambre représente par sa longueur près de 3 fois le grand diamètre de sa base

PI. 331—445, et vraisemblablement au moins
J
de l'étendue totale de la coquille.

Le grand exemplaire, que nous figurons avec la grande chambre complète, (PI. 331), se distingue

des autres, par les 3 étranglements qu'on voit sur la surface de son moule interne. Le plus rapproché

(le l'ouverture en est distant d'environ 12 mm. Il correspond au renforcement du test, que nous

observons ordinairement dans cette région, et il est incliné comme le bord de l'orifice. Les deux

autres étranglements, offrant une semblable obliquité, sont espacés à peu près régulièrement, dans la

longueur de la grande chambre. Comme leur intensité est la même que celle du plus élevé, ils paraissent

dériver de la même origine. Ils correspondraient donc à 2 stations successives de l'ouverture. Nous

ne trouvons point de semblables apparences sur un autre spécimen de la même taille, PI. 455. Elles

existent, au contraire, sur quelques uns des spécimens plus jeunes, que nous figurons, PI. 408, fig. 4—5—7,

tandisqu'elles manquent sur d'autres individus de divers âges, PI. 408—445. Nous devons donc con-

sidérer ces étranglements multiples comme accidentels et non comme un caractère spécifique. On doit

aussi remarquer, que leur intensité a été exagérée sur les figures de la PI. 331.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan oblique à environ 35" par

rapport à l'horizontale, dans le grand spécimen, PI. 331. Nous retrouvons une inclinaison analogue

dans les jeunes exemplaires, PI. 320—408. Mais, d'autres individus, non figurés, nous montrent une

obliquité beaucoup moins grande. Dans tous les cas, elle est assez sensible, pour qu'il en résulte

l'apparence d'une échancrure, sur l'un des bords de l'orifice. C'est ce que nous reconnaîtrons d'ailleurs,

dans la direction des ornements.

La distance entre les cloisons croît lentement, mais assez régulièrement, sans dépasser 6 mm.,

c. à d. !, du diamètre correspondant, sur le spécimen typique, PI. 331. Ce maximum ne se trouve

pas immédiatement au dessous de la grande chambre, mais à une certaine distance, parceque les loges

aériennes les plus élevées tendent à diminuer de hauteur, principalement dans l'exemplaire adulte,

PI. 455. Le maximum de l'espacement des cloisons s'élève à 9 mm., sur le fragment figuré PI. 316,

que nous rapportons à la même espèce, avec quelque hésitation. Le bombement équivaut à ] du
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grand (liaiiictrc, clans la partie inférieure de la coquille. Il devient plus considérable vers le haut et

il s'élève à plus de 1 de la même ligne. Le jjoint le plus bas de chaque cloison se trouve à côté de

l'axe, près du siphon. Le bord est notablement incliné, mais d'une manière inégale, suivant les individus.

Son obliquité, par rapport à l'horizontale, sur les faces latérales, varie entre quelques degrés et 35".

Nous observons même des individus, dans lesquels l'alfieurement des cloisons est horizontal. Dans les

cloisons obliques, la partie la plus élevée correspond au bord de la coquille le plus éloigné du siphon

ri. 321. 11 faut remarquer, que l'inclinaison du bord des cloisons a lieu dans un sens opposé à celle

du bord de l'ouverture.

Les diverses sections longitudinales figurées, PI. 254—303—310-316—320—321, s'accordent

à nous montrer, qu'il n'existe réellement aucun dépôt organique dans les loges aériennes. Mais, dans
la plupart des sections citées, il existe un dépôt inorganique de couleur foncée, qui tapisse les parois

de la coquille et des loges aériennes et qui sinuile l'apparence habituelle de la sécrétion animale. On
peut se convaincre, que cette couche est inorganique, si l'on remarque qu'elle contourne les goulots,

dans les exemplaires, dont les éléments du siphon sont détruits, comme PI. 320, fig. 6 et PI. 321,

fig. 6-10.

Le siphon est placé à peu près contre l'axe, au petit bout de nos spécimens, PI. 320—321, et

il est vraisemblablement central, vers la pointe de la coquille. A mesure qu'on s'élève dans la série

des loges aériennes, on voit que cet organe s'éloigne graduellement de l'axe, mais à un degré différent,

suivant les individus. Lorsqu'il atteint son maximum d'excentricité, comme PI. 321, fig. 6, nous le

voyons situé à mi-distance entre l'axe et le bord de la coquille. Dans d'autres morceaux, tels que
celui PI. 320, fig. 6, la distance du siphon au centre de la cloison ne dépasse pas { du rayon corres-

pondant. Dans tous les cas , l'excentricité est variable et le siphon tend à se rapprocher du bord
ventral, indiqué par le sinus des ornements. La forme des éléments est difficile à constater, parcequ'ils

sont constamment détruits, dans les nombreux exemplaires que nous avons fait scier, quelle que soit

la localité d'où ils proviennent. Cependant, nous avons réussi à en découvrir quelques-uns, qui sont

intacts, dans un morceau provenant de Konieprus, PI. 321, fig. 2. Nous voyons qu'ils sont cylindriques,

mais légèrement enflés au milieu, ce qui résulte d'un étranglement très sensible, au droit des goulots.

Dans ce spécimen, leur largeur maximum est de 4 mm., c. à d. 1 du diamètre coiTespondant. Cette

largeur paraît augmenter très lentement, car l'ouverture du goulot ne dépasse pas le même chiftVe de

4 mm. à la base de la grande chambre d'un adulte.

Aucun de nos spécimens ne nous montre la trace certaine d'un dépôt organique, dans l'intérieur

du siphon.

Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la partie cloisonnée, et il atteint ou dépasse 2 mm., sur
la grande chambre des adultes. Sa surface, dans ces derniers, présente quelquefois, mais non constam-
ment, une série de bandes en écharpe et inclinées comme l'ouverture. Leur largeur irrégulière varie

entre 2 et 4 mm. Chaque bande paraît résulter d'une lamelle du test, figurant l'imbrication directe.

En regardant la superficie à la loupe, on reconnaît qu'elle est couverte de stries extrêmement fines,

suivant la direction des bandes. Elles sont très régulières et nous en comptons au moins 8 par milli-

mètre d'étendue.

Bien que le test se décompose en plusieurs lamelles, nous n'avons pas eu l'occasion de constater

l'existence d'une ornementation particulière, sur la superficie des couches internes, ni sur le moule
de la gi'ande chambre, ou des loges aériennes.

La position du côté ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornements, qui correspond
à l'échancrure des bords de l'orifice. Ce côté est le plus rapproché du siphon.

Les nombreuses sections longitudinales citées montrent, que les cavités intérieures ont été remplies
par le spath calcaire, de diverses nuances. Mais, le calcaire compacte a pénétré dans certains vides.

La fig. 6, PI. 320 représente un spécimen, dans lequel les cloisons avaient été brisées avant le remplissage
inorganique, et leurs débris sont accumulés sur l'un des côtés de la coquille.
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Dimensions. Nos plus grands spécimens non figurés ayant une longueur de 300 mm., nous évaluons

celle de la coquille entière à 600 mm. Le grand diamètre de l'ouverture dépasse 50 mm.

Rap]}. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1 . Orth. Minos, (PI. 330), est orné de rainures bien marquées et de stries saillantes, dont l'intensité

prononcée ne peut être comparée avec la grande ténuité des ornements, que nous venons de décrire.

D'ailleurs son siphon est central.

'i. Orth. Tritomom, (PI. 345—346), qui offre une forme analogue, est différencié par sa section

transverse, plus aplatie, par sa grande chambre moins développée et par la surface à peu près lisse

de son test.

3. Orth. impatiens, (PI. 330), a une grande chambre de moitié moins longue que celle de Orth.

Murchisoni. Il est d'ailleurs orné de stries, dont la direction est horizontale, au lieu d'être oblique,

comme dans ce dernier.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dworetz, Wiskoéilka, Lochow, Kozofz, Hiuter-

Kopanina, sur les collines à l'Est de Jarow, et à Konieprus, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur K.

Nous avons aussi l'ecueilli un fragment de cette espèce dans la colonie Krejéi, enclavée dans la

bande d 5. Cependant, ce fragment est très incomplet et peut donner lieu à quelque doute.

Nous associons à Orth. Murchisoni les formes suivantes, que nous considérons comme des variétés:

Var. praestans. Barr.

PI. 384.

La forme, que nous distinguons par ce nom, est droite. L'angle apicial du spécimen figuré est

d'environ 4". Sa section transverse est subcirculaire, mais la fig. 14 n'indique aucune différence entre

les axes. Cette section est très rapprochée de la section faiblement elliptique d'un spécimen, figuré

sur la PI. 445, et qui rapelle les apparences du type, PL 33L Nous croyons donc devoir adopter

comme limite la section subcirculaire, dans la variété qui nous occupe.

L'affleurement des cloisons est horizontal. Cette disposition se retrouve dans beaucoup d'autres

individus, qui présentent la section elliptique, comme PI. 320, fig. 5 à 7.

Le siphon occcupe la position habituelle, un peu excentrique; mais nous ne pouvons pas voir la

l'orme de ses éléments.

Le test, qui se décompose en plusieurs lamelles, porte sur sa surface' externe des stries entièrement

semblables par leur apparence et leur ténuité à celles de la forme typique. Elles sont également

obliques sur les faces latérales de Orth. praestans; mais le grossissement tig. 13 a été pris sur la partie

horizontale de leur cours, au droit du côté dorsal ou du côté ventral.

Les différences, qui existent entre Orth. praestans et la forme typique, pourraient peut être

autoriser à considérer ces Orthocères comme spécifiquement indépendants. Cependant, nous les associons,

à cause des transitions, que nous trouvons sur d'autres spécimens, au sujet de leurs caractères contrastants.

Le spécimen figuré a été trouvé à Lochkow, dans notre bande e 2.

Var. suboriens. Barr.

PI. 331.

Nous croyons, que le fragment désigné par ce nom, se rattache spécifiquement au type Orth.

Jlitrchisoni. On voit d'abord, que son angle apicial est réduit à environ 4". Mais nous observons un

angle semblable dans divers spécimens de la forme typique, et notamment vers leur partie supérieure.
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qui tend à devenir cylindrique. La section transverse, l'espacement et l'obliquité de ses cloisons rejiro-

duisent les apparences de l'espèce. Il en est de même des ornements du test, qui offrent une semblable

inclinaison. Mais les stries paraissent cependant un peu plus prononcées.

Les différences, que nous pouvons signaler, sont les suivantes. Elles ne nous semblent pas assez

graves, pour nous autoriser h considérer cette forme comme indépendante.

1. Sur la partie de la grande chambre, qui est conservée, il n'existe aucune trace des étranglements

bien marqués sur le spécimen typique. Mais, nous avons déjà cité ci-dessus d'autres individus, qui

sont dans le même cas.

8. L'affleurement des cloisons, au lieu de passer horizontalement sur le côté dorsal, comme dans

le type, figure un sinus, couvexe vers le haut. Les 4 loges aériennes, qui suivent la grande chambre,

offrent une hauteur réduite à 3 mm. et semblent indiquer l'âge adulte, comme l'épaisseur du test, qui

atteint presque 2 mm. Sur le milieu du côté dorsal, il existe une ligne creuse, qui paraît être la ligne

normale et qui s'étend verticalement à travers toutes les loges aériennes.

3. En outre, le moule interne est couvert de stries longitudinales très fines, sur toutes ces loges.

Elles sont gravées sur la surface et très rapprochées. On poui-rait supposer, qu'elles représentent les

stries crenses, qui reproduisent l'apparence du manteau du mollusque, comme dans quelques autres

espèces, dont nous réunirons les noms dans nos études générales ci-après. On remarquera, que l'apparence

des stries creuses transverses n'a été observée sur aucun exemplaire de Orth. Murchisoni.

4. Enfin, la surface externe du test, examinée à la loupe, montre une série de stries longitudinales

très fines, qui n'ont été observées sur aucun spécimen de la forme typique.

L'exemplaire, qui représente la variété suboriens , est unique et il a été recueilli dans notre

bande e 2 à Dworetz, avec le spécimen typique de l'espèce, figuré sur la même planche.

Orthoc. naufragmn. Barr.

PI. 415.

Nous ne connaissons que les 2 spécimens figurés, qui semblent l'un et l'autre représenter des

fragments de la grande chambre. L'angle apicial du morceau le mieux conservé, fig. 6, est de 6". Nous
le considérons comme typique, tandisque celui de la fig. 9, dont l'angle apicial est réduit à 2", n'est

associé qu'avec doute, sous le même nom spécifique.

La section transverse est circulaire.

L'étendue relative de la grande chambre ne peut pas être appréciée. Dans le fragment, fig. 6,

la longueur visible équivaut environ à 2 fois le diamètre de la base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal, d'après celui que nous observons au petit

bout du même exemplaire. Le bombement équivaut à .', du diamètre correspondant.

Le siphon est submarginal et le seul goulot visible a une largeur qui dépasse à peine 2 mm.

Le test a été dissous dans les nodules quartzeux, qui renfermaient nos fragments; mais l'empreinte

de ses ornements s'est très bien conservée sur le moule interne que nous observons. Ils consistent

en stries fines, serrées, mais bien visibles à l'oeil nû. Nous en comptons 3 à 4 sur le spécimen, fig. 6,

par mm. d'étendue. Quelques unes d'entre elles, inégalement espacées, se font remarquer par une plus

forte intensité. Leur distance croît en raison du diamètre et se montre beaucoup plus considérable

sur le spécimen, fig. 9. La direction de ces ornements est horizontale sur le plus jeune individu, mais

ils font un sinus aplati, quoique très distinct, au droit du siphon.

Le moule interne, sur le spécimen, fig. 9, présente la trace très sinueuse des stries creuses trans-

verses. Nous ne distinguons aucune imbrication.
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La position du bord ventral est bien indiquée par la coincidence du sinus des stries avec la

position subniarginale du siphon.

Dimensions. Le spécimen, fig. 6, a une longueur de 45 mm- Son plus grand diamètre est de

26 mm.

Mapp. et différ. Cette forme nous semble suffisamment distinguée de toutes celles du même
groupe par son siphon submarginal étroit, combiné avec les apparences de son test.

Nous n'observons un siphon submargiaal que dans de rares espèces de notre bassin. Elles sont

toutes caractérisées de manière qu'il est impossible de les confondre avec Orth nuufragiim. Nous
nous dispensons de les passer en revue.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés près de Wosek, dans les nodules quartzeux

provenant de la décomposition de notre bande schisteuse d 1.

Orthoc. Nestor. Barr.

PI. 317.

La coquille est droite dans l'étendue que nous connaissons. Son angle apicial est d'environ 7",

mais il n'est pas exactement reproduit sur les figures-

La section horizontale est légèrement elliptique. Son axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

comme 8 : 7. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport d'environ 7 : 9, sur une longueur de

120 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons se montre assez irrégulière dans le spécimen décrit. Son maximum
est d'environ 15 mm., c à d. 3 du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut presque

à la moitié de la même ligne. Leur bord est régulier et à peu près horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale montre, qu'il n'existe aucune trace de dépôt organique dans les loges

aériennes. Mais on doit remarquer, que celles que nous observons sont très éloignées de la partie

initiale de la coquille.

Le siphon est placé à la distance de j du rayon, à partir du centre, en allant vers le bord.

Cette position est remarquable, en ce que le sinus des ornemens, dont nous allons parler, occupe le

bord de la coquille le plus éloigné du siphon. Les élémens de cet organe sont cylindriques et faiblement

étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum atteint à peine 7 mm., c. à d. ! du grand

diamètre correspondant.

Nous voyons dans leur intérieur un faible dépôt organique, sous la forme d'un petit anneau ob-

strncteur, au droit goulots.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de très fortes stries, inégales dans

leur relief et leur largeur, les unes étant au moins doubles des autres. Leur saillie, presque arrondie,

offre cependant une tendance vers l'imbrication directe. Les plus fortes d'entre ces stries sont géné-

ralement subdivisées par une strie très fine, dans la partie la plus saillante de leur profil. Elles occu-

pent plus de 1 mm. d'étendue, tandisque les stries faibles entremêlées avec celles ci, sont au nombre

de 2 dans le même espace. La direction de ces ornemens est oblique, et fait un angle d'environ 30"

avec l'horizontale, sur les faces latérales du fossile. Il résulte de cette obliquité, que les stries font

un sinus très marqué sur le bord le plus éloigné du siphon. Nous constatons cette anomalie, que

nous avons aussi observée sur quelques antres Céphalopodes, énumérés dans nos études générales, par

exemple dans Orth. pedum, p. 380. Cependant, nous devons faire remarquer, qu'il pourrait exister
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un autre sinus sur le bord le plus rapproché du siphon, comme dans d'autres espèces. Nous sommes
dans l'impossibilité de constater ce fait, parceque la surface du bord en question est altérée dans

notre spécimen.

La position du bord ventral du mollusque paraît indiquée par le sinus des ornemens, sauf le cas

encore problématique, oil il existerait un autre sinus sur le bord voisin du siphon.

Diiiifusions. Le spécimen décrit a une longiuMir de 1.50 mm., qui parait ne représenter qu'une

faible portion de l'étendue de la coquille. Son diamètre maximum est de 47 mm.

Rapp. et clifter. Les apparences des ornemens décrits, combinées avec la position relative de

leur sinus, par rapport au siphon, distinguent cette espèce de toutes celles du même groupe.

On peut comparer Ortlt. Minos (PI. 330), qui offre aussi une section transverse elliptique, et des

ornements très prononcés et obliques. Il se distingue cependant par l'espacement beaucoup moindre

de ses cloisons et par la position centrale de son siphon, qui serable moins large.

8. Oitli. joviale (PI. 380) présente quelque analogie par sa forme générale. Il est différencié

par sa section transverse circulaire; par son siphon central et par l'apparence de ses ornements, dont

l'intensité est beaucoup moins prononcée.

Gisent', et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Budnian, sous Karlstein, dans la bande e 'i

de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. obliquatiim. Barr.

PI. 351.

Le spécimen unique, que nous figurons, a été écrasé par la compression dans les schistes, mais

il semble représenter une coquille presque entière et de forme alongée, dont l'angle apicial est d'environ 3
'

dans la partie supérieure, et plus ouvert dans la partie inférieure.

Le test, quoique un peu altéré, qui couvre ce fossile, nous empêche de distinguer les principau.t

éléments de la coquille, c. à d. la limite intérieure de la grande chambre et les cloisons qui séparem
les loges aériennes.

Le caractère distinctif sur la surface consiste dans des stries assez fortes, mais irrégulièrement

espacées, qui otïrent une inclinaison d'environ 4.5" par rapport à l'horizontale. Nous en comptoiis

moyennement une par mm. d'étendue. L'irrégularité de leur espacement pourrait être attribuée eu

partie à la compression. Nous ne distinguons la trace d'aucune imbrication, dans ces ornemens.

Le siphon est invisible.

La position du côté ventral paraît indiquée par le sinus, que forment les stries, au point le plus

bas de leur cours.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 110 mm. Sa largeur au gros bout est (h-

12 mm., dont une partie doit être attribuée à la compression.

Rapj). et différ. Nous ne connaissons aucune forme avec laquelle le fossile décrit puisse êtr •

assimilé avec sécurité. Mais, nous rappelons que, dans notre étage E, il existe beaucoup d'espèces

ornées de stries, otïrant une obliquité analogue. Chacune d'elles est caractérisée par d'autres apparences

dans ses éléments. Voir PI. 296 à 300.

Gisvm'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Wawrowitz, dans les schistes de notrii

bande i' 8, qui renferme peu d'espèces de ce genre.
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Ortlioc. ohsequens. Bair.

PI. 226.

Le spécimen unique, désigné par ce nom, se compose d'une série de loges aériennes, et il présente

Tine courbure uniforme. Sur sa longueur d'environ 102 mm., nous trouvons une flèche correspondante

de 3 mm. Cette apparence nous semble naturelle à cause de la régularité des affleurements des cloisons.

L'angle apicial peut être évalué à 4" ou 5", d'après le petit bout du fossile.

La section transverse est circulaire.

Nous venons de signaler la régularité du bord des cloisons, qui serait complètement horizontal,

si la coquille était droite. Leur espacement paraît à peu près constant dans l'étendue de 20 loges

jiérienues, visibles sur notre fossile, et il s'élève à 6 mm.

Le siphon est central. La section longitudinale, fig. 6, nous montre, que ses éléments ont été

détruits ainsi que presque toutes les cloisons, dans toute la longueur du fossile. Les goulots visibles

aux deux extrémités ont une largeur d'environ 3 mm.

Le test, dont nous voyons quelques fragments, a une épaisseur un peu supérieure à 1 mm. Sa

surface est ornée de stries faiblement inclinées vers le bord convexe. Les stries principales figurées

bont les seules visibles à l'oeil nû. Elles sont à peu près également espacées dans toute l'étendue

visible, sauf quelques irrégularités. Nous en comptons moyennement 2 par mm. Les intervalles inter-

jacents sont couverts de stries parallèles très fines et régulières, qu'on ne peut observer qu'à l'aide de

la loupe.

La position du bord ventral semble bien indiquée par le sinus des ornements, au point le plus

bas de leur cours.

La section longitudinale présente un remplissage composé de couches alternantes de calcaire

compacte et de calcaire cristallin. Nous indiquons dans l'explication des figures les conséquences, qu'on

peut déduire de cette apparence, que nous retrouvons dans d'autres fossiles.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 110 mm. Son plus grand diamètre est de 33 mm.

Rapp. et diff'ér. Malgré l'analogie, qui existe entre cette espèce et plusieurs autres du même
groupe, elle nous semble suffisamment distinguée par la distance constante entre ses cloisons et la

position centrale de son siphon, combinées avec les apparences de son test.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande e 1.

Orthoc. Pàlemon. Barr.

PI. 394.

Nous devons désigner par ce nom une forme, qui ne peut être sûrement associée à aucune autre

du même groupe. Nous figurons un spécimen composé d'une longue série de loges aériennes. Il appar-

tient à une coquille très alongée, dont l'angle apicial est de 5".

La section ti'ansverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît graduellement, mais

irrégulièrement, à partir de 7 jusqu'à 10 mm., dans l'étendue de 16 loges aériennes, qui sont sous

nos yeux. Le maximum se trouve vers le milieu de cette série. Le bombement équivaut à environ

{ du diamètre correspondant.

La section longitudinale, fig. 6, nous montre que le dépôt organique est très développé dans les

cavités des loges aériennes, et qu'il existe également sur les 2 parois des cloisons. La cavité la plus
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large par rapport au siphon est complètement obstruée par ce dépôt, dans la moitié inférieure du

fossile, tandisque, dans la cavité opposée, il est beaucoup moins voluniiniMix et placé seulement sur

la paroi supérieure des cloisons. Dans ces 2 espaces, on reconnaît la diminution progressive de ce

dépôt vers le gros bout du fossile.

Le siphon est excentrique, mais situé presque contre le centre de la cloison. Cette excentricité

paraît à peu près constante dans toute l'étendue visible. Ses éléments sont cylindriques et faiblement

étranglés au droit des goulots. Leur plus grande largeur est de 4 mm.

Nous observons dans leur intérieur un dépôt organique, dont le volume diminue graduellement

dans la longueur du spécimen. Il tapisse toute la paroi intérieure des éléments dans les loges aériennes

situées vers le petit bout, tandisque, vers le gros bout, il est réduit à un anneau obstructeur, dont le

diamètre ne dépasse pas 1 mm.

Le test, partiellement bien conservé, a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée

de stries inclinées à environ 40" et qui consistent dans de faibles rainures, très irrégulièrement espacées,

de 2 jusqu'à 10 mm. Leurs intervalles présentent la trace à peine sensible de stries secondaires

parallèles, qui semblent disparaître complètement à peu de distance au dessus du petit bout. Les

stries principales s'effacent aussi vers la moitié de la longueur, à partir de la même extrémité, diî

sorte que la partie supérieure du test paraît lisse.

Le moule interne des loges aériennes est couvert de stries creuses, transverses, très sinueuses et

très tines, reproduisant l'apparence du manteau du mollusque.

Le remplissage des cavités, non occupées par le dépôt organique dans les loges aériennes et le

siphon, se compose de spath calcaire presque pur.

La position du bord venti'al est bien indiquée par le sinus prononcé des stries, au point le pbis

bas de leur cours. Ce sinus est placé sur le côté opposé à l'excentricité du siphon, comme dans

beaucoup de formes longicones.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 130 mm. Son plus grand diamètre s'élève

à 22 mm.

Eapp. et différ. Cette forme, quoique analogue à plusieurs de celles du même groupe, ne peut

être associée avec aucune d'elles, si l'on tient compte à la fois de l'excentricité de son siphon et de

l'apparence de ses ornements.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans notre bande c 8, c. à d.

sur le grand horizon de nos Céphalopodes. Nous avons aussi recueilli dans la bande c i, près Butowitz,

nn autre fragment non figuré, que nous associons à cette espèce.

Orthoc. palus. Barr.

PI. 3C4.

Nous indiquons par ce nom un spécimen représentant la grande chambre incomplète vers le gros

bout. Elle appartient à une coquille de grandes dimensions et très alongée, car son angle apicial ne

dépasse pas 4".

La section transverse est circulaire.

La partie visible de la grande chambre équivaut à un peu plus de 3 fois le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal, d'après celle qui termine notre spécimen.

Leur espacement ne peut pas être observé. Leur bombement équivaut à [ du diamètre correspondaut.
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Le siphon est placé inimédiateinent à côté du centre de la cloison. La largeur du seul goulot

\isible est de 6 mm.

Le test, composé de 2 lamelles, offre une épaisseur totale d'environ 1 mm. La lamelle interne,

qui couvre presque tout notre spécimen, est à peu près lisse, sauf quelques traces fugitives de stries

horizontales, isolées. Au contraire, la lamelle externe, dont un seul fragment est conservé, est ornée

de stries horizontales subiégulières, fines et serrées. Nous en comptons au moins 3 par mm. d'étendue,

mais on aperçoit quelques inégalités entre elles.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe, excepté l'excentricité du siphon,

à laquelle elle est souvent opposée parmi les Orthocères longicones.

Ce fossile est entièrement rempli ])ar le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 154 mm. Son plus grand diamètre serait

de 53 mm.

Eapp. et dift'ér. Si l'on compare les espèces de ce groupe, on reconnaît, qu'aucune d'elles n'est

caractérisée comme Orth. palus, par la combinaison d'un angle apicial très réduit, d'un siphon excen-

trique, et de stries horizontales très serrées.

On peut comparer les espèces suivantes:

1. Orth. pallichm, (PI. 230), qui se trouve dans la même bande, se distingue par l'excentricité

de son siphon, placé vers le milieu du rayon. Sa surface ne présente aucune trace d'ornements.

2. Orth. dominus, (PI. 318), caractérisant le même horizon et offrant un angle apicial à peu

près semblable, est différencié par la largeur beaucoup plus grande de son siphon et sa position centrale.

11 contraste aussi par les apparences de son test, qui ne présente que des stries irrégulières et beaucoup

plus espacées.

3. Orth. voliibile, figuré sur la même PI. 364 et provenant des mêmes couches, pourrait être

aussi cité comme offrant une forme analogue. Mais, sa section longitudinale fig. 16 montre, que son

siphon est notablement plus excentrique vers le gros bout. Cette circonstance, ajoutée à celle de

l'absence totale de son test, ne nous permet pas de l'identifier avec Orth. palus.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les calcaires de notre

bande f 2.

Orthoc. parallelum. Barr.

PI. 304.

Le fragment, auquel nous donnons ce nom, est droit et sa forme est tellement cylindrique, qu'il

nou^ est impossible de reconnaître, quelle est celle de ses deux extrémités, qui est la plus rapprochée

du gros bout de la coquille. Les arêtes des côtés opposés semblent parallèles et on peut admettre

tout au plus un angle apicial de 1".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre paraît avoir été très longue. Le morceau qui nous occupe semble en faire

partie, et sa longueur représente à peu près 5 fois le diamètre de sa base, ce qui ferait concevoir

une grande étendue pour la totalité de cette partie de la coquille.

Les cloisons et le siphon ne peuvent être observés.

Le test a une épaisseur de \ mm. Sa surface est ornée de stries transverses, en relief, séparées

])ar di's rainures plus étroites. Elles ne montrent aucune tendance à l'imbrication. Nous comptons

jnoyeiinement 2 de ces stries par millimètre d'étendue.
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La positiou du bord ventral du mollusque ne peut pas être déterminée dans cette espèce, parceque

ses ornements transverses ne font aucune inflexion.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 100 mm. Son diamètre est de 23 mm.

Eapp. et diff'ér. La forme cylindrique de ce spécimen, combinée avec l'apparence de ses ornements,

le distingue de toutes les espèces que nous connaissons.

On peut comparer Oitli. inâesincns., (PI. 393—402), qui présente un angle apicial à peu près

semblable. Nous le distinguons par l'apparence des stries beaucoup plus fines de son test, qui ne sont

pas visibles à l'oeil nù.

Diverses autres formes, dont l'angle apicial est d'environ 2", se rapprochent de Orth. parallelmn

par ce caractère, mais chacune d'elles oti're d'autres apparences spécifiques, qui ne permettent pas de

la confondre.

Crisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Konieprus, dans la bande f 8 de notre

étage calcaire moyen F.

Orthoc. penetrans. Barr.

PI. 403—406.

Nous possédons d'assez nombreux exemplaires représentant des séries de loges aériennes, appartenant

à cette espèce ; mais nous n'en connaissons que 2, qui ont conservé la grande chambre plus ou moins

complète, et ils se trouvent parmi ceux que nous avons figurés. On voit d'après ces exemplaires, que

la coquille est notablement alongée. Son angle apicial varie entre 5" et 8".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre paraît suivre la dilatation conique de la partie inférieure. Il faut faire abstraction

dans les figures de l'excès de largeur qu'elle montre par l'effet de l'écrasement. Dans le grand spécimen,

PI. 406, sa longueur représenté plus de 4 fois le diamètre de sa base; mais nous avons lieu de croire,

que le bord de l'ouverture manque.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît graduellement, mais

un peu irréguhèremeut, jusqu'à 10 mm. et peut-être au delà. Leur bombement équivaut à 3 du diamètre

correspondant.

Les cavités des loges aériennes, que nous pouvons observer sur la section longitudinale, fig. 15,

PI. 406, ne nous montrent aucune trace de dépôt organique.

Le siphon est central. Ses éléments sont cylindriques et faiblement étranglés au droit des goulots.

Leur largeur dépasse à peine 1 mm. Ils sont privés de tout dépôt organique, même au droit des goulots.

Le test, partiellement conservé, n'atteint pas l'épaisseur de 1 mm., sur la grande chambre. Il

paraît composé de 2 lamelles très tenues. La surface externe est ornée de stries régulières, horizontales,

très fines et très serrées, qui sont invisibles à l'oeil nû. Par l'effet de la plus légère «altération, elles

disparaissent et la surface du test paraît hsse, sur la lamelle interne.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Le remplissage de la grande chambre consiste toujours dans le calcaire compacte ambiant, tandisque

les cavités des loges aériennes sont principalement occupées par le spath calcaire, qui a tapissé leurs

parois, ainsi que celles du siphon. Les vides restants ont été injectés par la vase noire, fig. 15,

PI. 406.

Dimensions. Le plus grand spécimen, PI. 406, a uue longueur de 230 mm. Sa largeur au gros

bout est de 40 mm., mais elle est supérieure au diamètre réel, à cause de la compression subie.
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Rapp. et diff'ér. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. currens, (PI. 407), se distingue par l'apparence lisse de son test. Il semble aussi

atteindre de plus grandes dimensions, et ses cloisons offrent un plus grand espacement.

2. Orth. Arion, (PI. 408), est aussi diflerencié par l'apparence de son test, qui n'offre que des stries

irrégulièrement espacées et presque fugitives. Ses cloisons sont relativement beaucoup plus serrées.

3. Orth. valons, (PI. 335), est caractérisé par l'étranglement prononcé au dessous du bord de

l'ouverture, par ses cloisons relativement plus serrées en ayant égard au diamètre, et enfin par

l'apparence de son test, orné de stries obliques plus fortes et irrégulièrement espacées.

GiscniK et local. Cette forme a fait sa première apparition dans la colonie Krejéi, près Gross

Kuchel, c. à d. sur l'horizon de la bande cl 5. La plupart de nos spécimens ont été trouvés à Butowitz

et quelques uns sur les escarpements de Wiskoéilka et dans le vallon de Slivcnetz, sur l'horizon de

notre bande e 1.

Orthoc. perlongum. Barr.

PI. 299—366—422.

N. B. Nous avions d'abord donné à cette espèce le nom de Orth. longissinmm; mais, cette dénomination

ayant été emplojée avant la présente publication, nous avons été obligé de lui substituer celle de

Orth. perlongum.

Ces deux noms indiquent également le caractère, qui frappe au premier coup d'oeil. Nos spécimens

ne nous montrent cependant, qu'une coquille incomplète, soit pour l'étendue de la grande chambre,

soit pour celle de la partie cloisonnée. L'angle apicial varie entre 1" et 2". Il semble se réduire vers

l'ouverture.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport moyen

de 5 à 4. Ce rapport est un peu variable.

La chambre d'habitation, très étendue, semble suivre, dans une grande partie de sa longueur, le

développement conique de la partie cloisonnée. Dans le fragment, PI. 366, fig. 5, nous constatons, que

la longueur visible représente environ 16 fois le grand diamètre de la base, bien que ce fragment soit

incomplet par les deux bouts. Sur le spécimen, fig. 21, PI. 422, la longueur de la grande chambre,

incomplète vers l'ouverture, équivaut à plus de 13 fois le grand diamètre de la base. Sur aucun de

nos fragments, nous n'observons la trace de l'étranglement, qui accompagne ordinairement l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, qu'on peut observer sur

la PI. 299, est un peu irrégulier, mais il ne semble pas dépasser 1 1 mm. Il se maintient ainsi jusqu'à

la base de la grande chambre, ce qui peut indiquer un individu, qui n'a point atteint Tâge adulte.

Le spécimen, fig. 8, PI. 366, nous présente, sous ce rapport, des apparences différentes, en ce que,

vers le petit bout, la distance entre les cloisons s'élève à environ 9 mm., et diminue ensuite gradu-

ellement jusqu'à la base de la grande chambre, où elle se réduit cà 4 mm. Nous serions donc disposé

à considérer cet individu comme adulte, si toutefois, il n'a pas été troublé dans sa croissance.

Le siphon nous est montré par le spécimen de la PI. 422. Il est excentrique, mais placé à une

distance du centre, qui atteint à peine 1 mm. La forme de ses éléments nous est inconnue et nous

supposons, qu'ils sont cylindriques, d'après la largeur du goulot, qui est de l mm., à la base de la

grande chambre.

Le test, en partie conservé sur tous nos spécimens, a une épaisseur de % de mm. Sa surface est

ornée de stries obliques à environ 45". Elles présentent des apparences un peu différentes sur nos

divers spécimens, et nous remarquons qu'elles deviennent moins distinctes et moins régulières vers le
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gros bout (le nos fossiles, tandisiiu'elles sont plus isolées et plus prononcées vers le petit bout. Nous

n'observons aucune imbrication dans ces ornements.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries au point le plus bas de leur cours. Nous
pouvons supposer, que le bord de l'ouverture présente une inclinaison semblable à celle des stries et

figurant une écliancrure. Le côté ventral est en conjonction avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen, PI. 299, a une longueur d'environ 210 mm. Son plus grand diamètre

est de 12 mm.

Rapp. cf diff'ér. Cette forme nous semble distinguée de toutes celles du même groupe, par le

développement de la chambre d'habitation, combiné avec les apparences du test et avec l'angle apicial.

Oiih. Losseni (PI. 422), qui offre beaucoup d'analogie, est différencié par sa section transverse

ciradaire et par les apparences de son test. Ses cloisons sont aussi beaucoup plus rapprochées.

GisemK et local. Tous nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de notre bande e 2, à Kozofz,

Karlstein et Gross-Kuchel.

Orthoc. ])ersiclens. Barr.

PL 447.

Le spécimen désigné par ce nom se compose d'une série de loges aériennes. Il appartient à une

coquille d'assez grandes dimensions et alongée. Son angle apicial est de 6".

La section transverse est circulaire.

L'aftieurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie graduellement à partir

de 8 jusqu'à 11 mm., dans l'étendue de notre morceau. Leur bombement équivaut à | du diamètre

correspondant.

Le siphon est excentrique et placé à peu près à '^ du rayon, à partir du centre en allant vers

le bord. La forme de ses éléments ne peut pas être observée. Nous voyons seulement, que le goulot

a une largeur d'environ 6 mm. sur la cloison terminale au petit bout.

Le test, conservé en partie, se fait remarquer par son épaisseur, qui atteint presque 2 mm. Il

paraît se décomposer en plusieurs lamelles, au moins au nombre de 2. La plus externe est très mince

et présente des ornements très marqués, mais invisibles à l'oeil nû. Ils consistent dans des stries

horizontales très fines et très serrées. Au contraire, la lamelle interne n'offre que quelques stries isolées

et irrégulièrement espacées.

Nous observons sur le moule interne une série de stries longitudinales serrées, mais d'une faible

intensité. Cette apparence pourrait être celle des stries creuses, qui reproduisent la surface du manteau

du mollusque, et qui s'observent sous cette forme dans divers autres Orthocères.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

D'après diverses brisures, nous reconnaissons, que les cavités des loges aériennes sont remplies

par le calcaire spathique, sauf la partie occupée par le dépôt organique, dont l'existence est indiquée

par la teinte noirâtre, qu'on aperçoit vers l'extrémité inférieure dans la brisure alongée.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 145 mm. Son plus grand diamètre est de 48 mm.

Rapp. et différ. Les espèces qui peuvent être comparées sont les suivantes.

1. Orth. Gryphus, (PI. 370), offre quelque analogie, au premier aspect, par la distance entre ses

cloisons et la position excentrique de son siphon. Mais il est différencié par sa section transverse

elliptique et par les stries plus prononcées de son test.
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8. Orth. Suessi, (PI. 418), présente aussi un espacement analogue des cloisons et un siphon

excentrique. Il se distingue par les apparences de son test, orné de fortes stries transverses avec des

stries secondaires longitudinales.

3. Orth. Billingsi, (PI. 446), est caractérisé par la position centrale de son siphon et la direction

longitudinale de ses ornements.

4. Orth. Davidsoni, (PI. 392—393), est aussi une forme très analogue, que nous distinguons

par l'espacement plus considérable de ses cloisons et la largeur plus grande de son siphon.

Gisemf. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, dans notre bande e 3, c. à d.

sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. potens. Barr.

PI. 219—221—227—385-386—388—404.

Cette espèce peut être comptée parmi celles, qui présentent les plus fortes dimensions dans notre

bassin. Elle nous est connue par des individus presque complets, c. à d. montrant la grande chambre

et la majeure partie des loges aériennes. La coquille est alougée et son angle apicial semble varier

un peu dans l'étendue d'un même individu. Ainsi, nous le trouvons de 5" vers la pointe du grand

exemplaire figuré en quatre parties sur les planches 385—386. Il est aussi de 5" sur le spécimen,

fig. 5, PI. 386. Il se réduit graduellement à 3", que nous mesurons sur la partie supérieure de la

grande chambre, PI. 385. Le spécimen, fig. 6, PI. 386, olïre un angle intermédiaire de 4".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre est très développée et elle représente environ { de l'étendue totale de la

coquille. Sa longueur équivaut à environ 5 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture est dans un plan incliné à environ 10" par rapport à l'horizontale. La présence du

test au dessous de son bord ne nous permet pas de constater l'existence d'un étranglement, qui, dans

tous les cas, ne peut être que très faible.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur distance croît graduellement, sans une

complète régularité, jusqu'au maximum d'environ 25 mm., et peut-être au delà. Leur bombement équi-

vaut à peu près à l du diamètre correspondant.

Les sections longitudinales figurées, PI. 386, montrent, que le dépôt organique . est largement

développé dans la partie initiale de la coquille. On voit. fig. 5, qu'il obstrue complètement la grande

cavité d'une série de loges aériennes, tandisqu'il est relativement très réduit dans la cavité opposée

par rapport au siphon. Son volume diminue peu à peu vers le haut, et il finit par disparaître, après

s'être réduit à couvrir la paroi inférieure des cloisons.

Le siphon est excentrique, mais placé immédiatement contre le centre de la cloison. Dans certains

exemplaires, ce centre paraît même situé sur la section du siphon. La forme de ses éléments est

cylindrique et faiblement étranglée au droit des goulots. La plus grande largeur riue nous observons

est de 7 mm., fig. 6, PI. 386, mais nous estimons qu'elle peut s'approcher de 10 mm. à la base de la

grande chambre, PI. 385.

Le dépôt organique se manifeste au droit des goulots par un anneau obstructeur, dont la section

arrondie ne dépasse guère la largeur de 1 mm. au point le plus bas, oîi nous pouvons l'observer.

Le test atteint vers l'ouverture une épaisseur d'environ 2 mm. Il s'exfolie en diverses lamelles,

dont 3 ont pu être distinguées par leurs apparences, sur le grossissement, fig. 4, PI. 386. Les 2 la-

melles externes sont semblables et n'offrent que quelques stries très faibles, irrégulières et inclinées

à environ 10". Ces ornements disparaissent même très fréquemment, sur la plus grande partie de
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l'éteudue des individus, qui semble complètement lisse. La lamelle interne est couverte de stries creuses,

très sinueuses, transverses et très rapprochées, qui reproduisent l'apparence du manteau du mollusque.

Cette apparence se retrouve sur le moule interne des loges aériennes.

La position du côté ventral n'est indiquée que par le faible sinus des stries, au point le plus bas

de leur cours et par l'échancrure correspondante, au bord de l'orifice. Ce côté est en opposition avec

le siphon.

Les sections longitudinales déjà citées montrent, que les cavités des loges aériennes et du siphon,

non occupées par le dépôt organique, sont remplies par le calcaire spathiquo, à l'exception de quehiues

parties injectées par la vase noire, notamment dans le siphon fig. G, PI. 086.

Dimensions. La longueur du grand spécimen figuré s'élève à environ 90 centimètres. En y ajoutant

la pointe qui manque, on voit que la coquille pourrait atteindre la longueur de l mètre 10 centimètres.

Son diamètre à l'ouverture est de 80 mm.

Rapp. et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. rivale, (PI. 387), offre beaucoup d'analogie par sa conformation générale. Cependant,

il est suffisamment difïérencié par son angle apicial plus ouvert; par ses cloisons plus rapprochées, eu

ayant égard au diamètre et surtout par les ornements de sou test, exposés PI. 374, et qui consistent

dans des bandes sans imbrication.

3. Orth. Vibrayei, (PI. 383), est caractérisé par son siphon relativement large; par l'espacement

moindre de ses cloisons et aussi par les apparences de son test.

3. Orth. jucundum, (PI. 380), se distingue par le grand espacement de ses cloisons, comme par

l'intensité relative et la constance des ornements de sa surface.

4. Orth. migrans, (PI. 309—377), présente à la fois un angle apicial réduit à 3"; des cloisons

plus espacées, et un test qui paraît lisse. Les stries creuses de sa lamelle interne figurent des lignes

composées de petites cavités isolées.

5. Orth. socium, (PI. 372), est aussi rapproché de Orth. potens par sa forme générale et par

divers éléments de sa structure. Il est différencié au premier coup d'oeil, par les ornements toujours

très distincts et subréguliers de son test. Dans le seul cas où nous pouvons observer les stries creuses

sur son moule interne, nous les trouvons représentées par des scrobicules isolés, fig. 9.

GiscniK et local. Tous nos spécimens ont été trouvés sur le grand horizon des Céphalopodes,

c. à d. dans les calcaires de notre bande e 3, à Butowitz, Hinter-Kopanina, dans le vallon de Slivenetz,

à Lochkow, Kozofz, & . . .

Ortlioc. praecla. Barr.

PI. 299.

Nous donnons ce nom a un petit fragment, bien caractérisé par ses ornemens.

L'angle apicial est d'environ 7".

La section transverse est circulaire.

Nous ne pouvons distinguer, ni la grande chambre, ni les cloisons, à cause de la présence du

test. Mais, comme le siphon est également invisible aux deux bouts, on pourrait supposer que ce

fragment appartient à la chambre d'habitation.

Le test a une épaisseur inférieure à !. mm. Sa surface est sillonnée par des rainures transverses,

étroites et profondes, qui la divisent en petites bandes d'une très-grande régularité et dont nous

comptons au moins 3 par mm. d'étendue. Leur direction est presque horizontale.
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Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 16 mm., son plus grand diamètre est de 5 mm.

Bapp. et dijfér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par la finesse de

ses ornemens, et leur direction horizontale.

Ou pourrait la comparer aux Orthocères qui suivent:

1. Orth- fasciolatum, (PI. 319), qui offre des ornemens semblables, est différencié par leur obliquité

h 45" et aussi par la forme elliptique de sa section transverse.

2. Orth. GreivinyM, (PI. 306), est également caractérisé par sa section elliptique
;
par l'inclinaison

prononcée de ses ornemens et par leur imbrication directe.

Gisetn*. et local Le fragment décrit a été trouvé sous les rochers de Kozel, dans la bande e 1

de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. prœses. Barr.

PI. 220-389-390.

Cette espèce est l'une de celles, qui offrent les plus grandes dimensions, dans notre bassin.

Nous ne la connaissons que par des fragments, dont l'un représente la grande chambre et les autres

des loges aériennes. Leur forme est droite, mais l'angle apicial, qui est de 7" dans la partie cloisonnée,

est nul vers l'extrémité supérieure de la grande chambre, qui devient cylindrique.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre nous est connue par le grand fragment figuré, PI. 389. On reconnaît, au

gros bout, une partie du bord de l'ouverture, nettement tracée sur le moule interne. Elle est accom-

pagnée par un étranglement faible, mais distinct, qui s'étend sur la longueur de 25 mm. La partie

du bord, qui reste, est placée dans un plan incliné à environ 10". Le point le plus bas se trouve au

milieu de la face figurée et correspond au sinus des stries.

Le petit bout de la grande chambre étant endommagé, nous ne pouvons pas évaluer son étendue

relative. Nous constatons seulement, que la partie visible représente un peu plus de 2^ fois le diamètre

de l'extrémité inférieure.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Au contraire, leur espacement semble

notablement irrégulier dans l'étendue observée. Ainsi, dans le spécimen, PI. 390, la hauteur de la

loge aérienne, située vers le petit bout, s'élève à 38 mm., tandisqu'elle se réduit à 30 mm., dans la

loge immédiatement supérieure, et à 29 mm. dans les deux loges suivantes en remontant. Le bombement

des cloisons équivaut presque à j du diamètre correspondant.

Dans la section longitudinale, fig. 2, PI. 220, nous voyons que les parois des loges aériennes et

du si]ihon ont été couvertes par un dépôt plus ou moins épais de calcaire spathique. Mais il restait

un vide interne, qui a été injecté par le calcaire compacte. Ce vide subsiste en partie dans l'intérieur

du spécimen. Nous ne voyons aucune trace du dépôt organique dans cette partie de l'Orthocère.

Le siphon est excentrique, mais son bord est placé à une très faible distance du centre de la

cloison. Elle ne dépasse pas 1 mm. dans les 2 spécimens, PI. 220—390. La forme des éléments ne

peut pas être directement observée. On peut reconnaître qu'ils sont cylindriques, d'après l'apparence

du revêtement spathique, qui couvre l'élément exposé, fig. 2, PI. 220. La largeur du goulot, qui

atteint 10 mm., nou.s indique, que le diamètre du siphon s'élève probablement à environ 12 mm.

Le test présente, sur la grande chambre, une épaisseur qui dépasse 1 mm. et qui se réduit

beaucoup sur les loges aériennes, PI. 390. Les apparences de ses ornements varient un peu dans la

même étendue. Ils consistent sur la grande chambre, en stries fortes et saillantes, presque horizontales,

sauf un sinus distinct, mais peu prononcé, qui correspond à l'échancrure signalée sur le bord de l'orifice.
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L'intensité de eus stries va en croissant, il'iiiu' niuiiiéie lente et régulière, de sorte que, vers le haut

de la grande chambre, cliacune d'elles occiiiic une étendue d'environ 1 mm. Au contraire, vers le

petit bout du spécimen, PI. 390, elles sont beaucoup moins ])ronoiicées. Leur relief se modifie en ce

qu'elles figurent l'imbrication directe très peu prononcée, dans la région la pins basse où nous pouvons

les observer. Au contraire, sur la grande chambre, leur profil est airnndi et sans imbrication. Leur

surface porte aussi quelques stries faibles et parallèles, qui ne sont pas vi>il)les, sur les loges aériennes.

La position du côté ventral est indiquée par le sinus des stries et l'érhancrure correspondante,

au bord de l'orifice. Ce côté est en opposition avec le siphon.

Dimensions. Le fragment de la grande chambre, PI. 389. a une longueur de 240 mm. Son

plus grand diamètre est d'environ 104 mm.

liapp. et différ. Parmi nos espèces de grandes dimensions, celle ijui offre le plus d'analogii! par

sa forme générale et par la position de son siphon, est Orth. prohum, PI. 449. Il se distingue aisi'Uient

par les ornements de son test, consistant en stries faiblement marquées et irrégulièrement espacées.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butowitz, au milieu des sphéro'ides calcaires

de notre bande c 1, qui sont enclavés dans les trapps.

Orthoc. probmu. Barr.

PI. 218-443—449.

La description qui suit se rapporte principalement au grand spécimen typique, qui est figuré

PI. 449.

La coquille est sensiblement droite dans toute l'étendue observée.

L'angle apicial est de 10" dans la partie cloisonnée. Il se réduit à environ 8" dans la moitié

inférieure de la grande chambre, qui devient cylindrique dans sa moitié supérieure.

La section horizontale est circulaire. L'augment:ition de largeur a lieu dans le rapport apiu'oché

de 1:2, sur la longueur d'environ 300 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est complète, sauf le test. Nous observons, en effet, le bord très distinct

de l'ouverture, qui est inclinée suivant un angle de 15" à 20". Au dessous de ce bord, le moule

interne nous montre un étranglement très marqué, qui s'étend sur la hauteur de 25 mm. La longueur

de la grande chambre représente environ
J

de l'étendue totale de la coquille et un peu plus de 3 fois

le diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons croît presque régulièrement dans l'étendue observée. Elle atteint

le maximum de 45 mm., c. à d. i du diamètre de la base de la grande chambre. Le bombement,

sur la dernière cloison, est d'environ 18 mm., ou \ du diamètre. La suture est régulière et horizontale

sur tout le pourtour.

Le siphon est notablement excentrique, mais à une distance un peu variable sur les spécimens

observés. Sur le type PI. 449, l'excentricité mesurée par la distance entre les centres du goulot et

de la section transverse, ne dépasse pas \ du rayon, h la base de la grande chambre. Nous ne con-

naissons pas la forme des élémens, mais selon toutes les analogies, elle est cylindrique, comme dans

l'espèce voisine, Orth. juctinduni, PI. 380. Le diamètre du goulot, à la base de la gi-ande chambre,

atteint à peine 5 mm., ce qui nous indique que le siphon lui même ne possède qu'une faible largeur.

Nous ferons remarquer, que le spécimen de Dworetz, figuré pi. 218, et qui offre une section

longitudinale, n'a conservé, ni ses cloisons, ni son siphon, et que dans la masse cristalline, qui remplit

en grande partie son intérieur, il existe au milieu, une cavité, ou géode, dans laquelle nous avons

trouvé un amas de substance charbonneuse, ou anthracite.
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Un autre spécimen de Dworetz, non figuré, et qui est un moule interne, un peu décomposé à la

surface, nous montre le dépôt organique sur la paroi verticale de la coquille, dans plusieurs loges

aériennes. Ce dépôt présente, comme à l'ordinaire, une apparence mamelonnée, analogue à celle que

nous avons figurée PI. 229 pour Orth. severum.

Le test s'est conservé en partie sur le spécimen principal. Son épaisseur atteint un millimètre,

à la base de la grande chambre, et il nous permet de distinguer 2 lamelles, qui présentent à peu près

les mêmes ornements. Ceux-ci consistent en stries transverses, presque horizontales, un peu irré-

gulières et inégales. Elles sont fines et plus rapprochées vers le petit bout, quoique notablement

inégales en relief. Elles deviennent graduellement plus espacées et moins prononcées, dans la partie

supérieure de la coquille. Elles paraissent obsolètes dans le voisinage de l'ouverture. Elles ne figurent

aucune imbrication.

La position du bord ventral du mollusque n'est pas indiquée dans cette espèce et ne pourrait

être déduite que de l'excentricité du siphon, à laquelle elle est souvent opposée dans les Orthocères

longicones.

Dimensions. La longueur du spécimen typique est d'environ 570 mm., et nous pouvons évaluer

celle de la coquille entière à 800 mm. La grande chambre a une longueur de 260 mm. et son plus

grand diamètre, un peu au-dessous de l'ouverture, s'élève à 92 mm.

Eapp. et diff'ér. Les formes les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. jucnnchmi, (PI. 380), présente un angle apicial beaucoup moins ouvert; son siphon est

central; les stries qui ornent son test sont régulières et plus rapprochées.

3. Orth. Orca, (PL 352 et 452), offre dans son extérieur, c'est-à-dire, dans son angle apicial et

dans l'espacement de ses cloisons, une grande ressemblance avec Orth. prohum. Mais nous ferons

remarquer, que nous ne connaissons, ni le siphon, ni le test de cette forme, qui appartient aux

bandes g 1 et g 3 de notre étage G. Ces circonstances ne nous permettent pas de prononcer l'identité

entre ces deux Orthocères.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dworetz et à Branik, dans la bande e 8 de

notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. productmn. Barr.

PI. 381-409.

Les spécimens, que nous associons sous ce nom, sont composés principalement de loges aériennes,

avec une indication de la grande chambre. Ils appartiennent h. des coquilles très alongées, dont l'angle

apicial est de 4'\ Nous considérons comme type celui de la PI. 409.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre n'est représentée que par un fragment, dont la longueur dépasse un peu le

diamètre de sa base, dans le spécimen cité.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît un peu irrégulièrement

dans le fragment typique, et il varie entre 16 et 20 mm., dans l'étendue de 5 loges aériennes observées.

Nous trouvons une semblable variation entre les mêmes limites, dans le spécimen associé, PI. 381-

Le bombement équivaut à peu près à | du diamètre correspondant.

Le siphon est central dans le spécimen typique. La forme de ses éléments n'a pas pu être

observée. Nous les supposons cylindriques, d'après la largeur du goulot, qui n'atteint pas 2 mm. sur

la cloison terminale.
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Dans le plus grand exemplaire, PI- 381, le siphon présente deux différences. D'abord, il est un

peu excentrique, mais son goulot renferme le centre de la cloison. En outre, la largeur de ce goulot

est un peu plus grande que dans l'exemplaire typique. La forme des éléments du siphon est également

invisible.

Le test, conservé en partie, est couvert de stries horizontales très fines et très serrées dans le

spécimen typique. Elles présentent çà et là une apparence lamelleuse, très délicate.

Dans le spécimen associé, la surface du test paraît lisse, mais elle pourrait être altérée.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. La longueur de notre type est de l'20 mm. et sa plus grande largeur est de 24 mm.
L'autre exemplaire a une longueur de 193 mm, et un diamètre maximum de 30 mm.

Eajip. et différ. En faisant abstraction du test, sur la forme typique, on voit qu'elle se rapproche

beaucoup de Orth. 3Iicheîin>, (PI. 381, fig. 14). Mais, nous hésiterions à les assimiler, à cause de la

position centrale du siphon et des stries du test, que nous venons de signaler dans Orth. productum.

Au contraire, le grand spécimen, PL 381, offre une plus grande ressemblance avec Orth. Michelin^

a. cause de la faible excentricité de son siphon et de l'apparence lisse de son test. Pour ce motif,

nous avons représenté les figures de ces 2 formes sur la même planche 381. Cependant, on reconnaîtra

une différence notable dans l'ensemble de leurs apparences.

Gisem'. et local. Nos 2 spécimens appartiennent également au grand horizon de nos Céphalopodes,

c. à d. à notre bande e 2. Le type provient du vallon de Slivenetz, et l'autre, de Buduian, sous Karlstein.

Orthoc. progrediens. Barr.

PI. 280—360?

Nous avons donné ce nom au spécimen de la PI. 280, à cause d'une particularité du siphon, que
nous allons mentionner. Les 2 fragments de la PI. 360 ne sont associés qu'avec doute au premier.

La coquille est droite dans l'étendue que nous connaissons. Son angle apicial est d'environ 5°.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 7 à 9,

sur une longueur d'environ 45 mm.

La grande chambre est incomplète. La partie visible ne représente pas 2 fois le diamètre de

la base.

La distance entre les cloisons varie dans notre spécimen typique. Son maximum correspond à la

loge du petit bout et il est de 9 mm., tandisque le minimum de 5 mm. se trouve immédiatement au
dessous de la grande loge. Ce maximum représente plus de k du diamètre correspondant. Par contraste,

dans l'un des spécimens associés, PI. 360, fig. 11— 12, la plus grande hauteur des loges aériennes se trouve

immédiatement au dessous de la grande chambre. Elle est de 7 mm., tandisque le minimum au petit

bout est de 5 mm. Le bombement équivaut à ; de la même ligne. Le bord est régulier et horizon-

tal sur tout le contour.

Les sections longitudinales figurées ne montrent aucune trace du dépôt organique dans les loges

aériennes.

Le siphon est subcentral et il renferme l'axe de la coquille. Ses éléments sont cylindriques, mais

assez fortement étranglés au droit des goulots. La faible excentricité de leur position suffit pour leur

donner une apparence un peu oblique. Leur plus grande largeur est de 2^ mm., c. à d. ,', du diamètre

à la base de la grande chambre.
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Nous ne voyons dans leur intérieur aucun dépôt organique.

Le spécimen typique nous présente une circonstance remarquable. C'est que le siphon se prolonge

au dessus de la cloison la plus élevée, c. à d. dans la cavité de la grande chambre. Cette cavité est

facile à reconnaître, puisque elle est remplie de calcaire compacte noir, taiidisque toutes les loges

aériennes sont occupées par du spath calcaire très peu coloré. On pourrait supposer d'abord, qu'il

a existé une cloison au dessus de celle qui paraît la plus élevée. Cette supposition ne nous semble

pas admissible, parceque nous ne voyons aucune trace de cloisons, ni sur la paroi interne dé la coquille,

ni sur la surface externe du moule. Habituellement, au contraire, on trouve des fragments quelconques

d'une cloison détruite, adhérents à la surface du test. Le moule montre aussi une suture correspon-

dante, à l'extérieur. Ces apparences manquant complètement dans le cas qui nous occupe, nous sommes

porté à croire, que la portion du siphon qui s'élève dans la grande chambre et qui représente environ

la moitié de la longueur d'un élément, doit être interprétée, comme indiquant que le mollusque a été

surpris par la mort, durant l'époque périodique de sa progression, et avant qu'il eut atteint la nouvelle

position, où il devait construire une cloison. Comme, durant cette progi'ession, l'animal reste toujours

attaché par son cordon charnu, celui-ci secrète graduellement l'enveloppe siphonale du nouvel élément,

qui ne devient complet, que lorsque la progression vers l'avant est suspendue. Ainsi, la portion visible

du siphon, au dessus de la loge la plus élevée, serait l'indication d'un travail inachevé par le mollusque.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Au premier aspect, sa surface paraît presque lisse,

mais en l'examinant avec plus d'attention, on voit qu'elle est ornée de stries d'accroissement, transverses,

un peu obliques, sur les faces latérales, mais horizontales sur les 2 autres côtés. Le grossissement

tig. 9, PI. 280, représente cette partie de leur cours sans inclinaison. Dans le spécimen typique, l'apparence

de ces stries est variable, car, vers le bas du spécimen, elles sont creuses et leur espacement varie de

1 à 2 mm. Au contraire, vers la base de la grande chambre, elles paraissent en relief, mais à peine

saillantes. Leur distance un peu irrégulière devient beaucoup plus faible et nous en comptons 2 ou 3

par mm. d'étendue. Par suite de leur obliquité, ces ornements font un faible sinus sur un des côtés

de la coquille qui, dans ce cas, est le plus rapproché du siphon. Dans les fragments associés, PI. 360,

les stries sont plus prononcées. Elles présentent sur les faces latérales la même obliquité, que nous

venons de signaler et qui est indiquée sur le grossissement, fig. 14. L'intensité de ces stries est un peu

exagérée sur cette figure.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le faible sinus des ornements, qui est

en opposition avec le siphon sur la PI. 360. Nous ne pouvons pas vérifier en ce moment s'il en est

de même sur la PI. 280.

La section longitudinale du spécimen typique montre, que toutes les cavités des loges aériennes

et du siphon ont été remplies par le calcaire spathique, tandisque la grande chambre a été envahie

par le calcaire compacte noir. Dans la section fig. 12, PI. 360, dont le remplissage inorganique est

composé en grande partie de spath calcaire, nous voyons que la roche compacte a pénétré partiellement

dans quelques loges et dans le siphon.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 65 mm. Son plus grand diamètre est de

10 mm. Les 2 autres fragments sont encore moins longs.

Ea2)p. et diff'ér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par l'apparence

combinée de son test et de son siphon.

Gisem*. et local. Le spécimen typique a été trouvé à Budnian, sous Karlstein, dans la bande

e2 de notre étage calcaire inférieur E. Les 2 autres fragments ont été recueillis à Konieprus, dans

la bande f 3 de notre étage calcaire moyen F.
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Orthoc. jyutcoJus. Barr.

PI. 328.

La coquille est droite. Son angle apicial est à peine de 2", et représente presque la limite infé-

rieure de cet élément dans le genre Orthoccras.

La section horizontale est une ellipse, dans laquelle l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

comme 7 : 6. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5 à 6, sur une longueur de 160 mm.

La grande chambre parait suivre le développement conique de la partie cloisonnée. Sa longueur

représente 7 fois le grand diamètre de sa base.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. A la distance

d'environ 10 mm. au dessous de son bord, commence un étranglement, faible, mais très distinct, sur

une longueur d'environ 20 mm.

La distance entre les cloisons ne peut être observée que sur trois loges aériennes, que conserve

notre spécimen. Le maximum est de 10 mm. sur la loge extrême, c. à d.
l
du grand diamètre corres-

pondant. Cette distance se réduit successivement à 6 et à 3 mm., dans les 2 loges qui suivent, en

remontant. Cette disposition semble indiquer, que nous avons sous les yeux la coquille d'un adulte.

Le bombement des cloisons équivaut à \ du grand diamètre. Leur bord est régulier et horizontal sur

tout le pourtour.

Le siphon est central. La forme de ses élémens ne peut être observée. La largeur du goulot

s'élève à 3 mm., sur la cloison terminale.

Le test, composé de 2 ou 3 lamelles semblables, a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande

chambre et un peu plus forte au droit de l'étranglement. Sa surface est ornée de stries horizontales,

dont l'apparence varie dans la longueur de notre spécimen. Elles sont fines et sub-régulières, dans

la partie inférieure, où nous en comptons au moins 3 par mm. d'étendue. A mesure qu'on s'élève

vers l'ouverture, elles perdent de leur régularité, et elles présentent çà et là des inflexions locales et

sans symétrie. En même temps, la supei-ficie du test devient lamelleuse, surtout près de l'orifice, et

on voit l'imbrication directe, qui n'est pas apparente dans le reste du spécimen.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 190 mm. Son diamètre maximum est de 30 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par la longueur de

sa grande chambre, combinée avec la forme de sa section transverse, les ornemens de son test, et son

angle apicial.

On peut comparer, sous le rapport de la forme générale, Ortli. helluo, figuré sur la même planche.

D est différencié par la longueur beaucoup moindre de sa grande chambre
;
par l'espacement plus grand

de ses cloisons et par la surface lisse de son test.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé au dessus des escarpements de Wiskoéilka,

dans la masse des Céphalopodes, caractérisant la bande e 3 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. redundans. Barr.

PI. 399.

Nous ne possédons qu'un petit fragment désigné par ce nom. Il paraît représenter une partie

de la gi'ande chambre privée de ses deux extrémités. D appartient à une coquille très alongée, dont

l'angle apicial est inférieur à 2".

69'*
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La section transverse est circulaire.

Le test, en partie très bien conservé, offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée

de stries inclinées à 20". Elles sont irrégulièrement espacées, et présentent un groupement particulier,

qui n'est visible qu'à l'aide de la loupe. Chaque groupe paraît se composer de 2 stries principales,

saillantes et de quelques stries secondaires, parallèles, dont le nombre varie. Ces apparences sont •

principalement visibles vers le petit bout de notre fragment.

Le bord ventral est indiqué par le sinus des ornements, au point le plus bas de leur cours.

Le fragment est entièrement rempli par la roche ambiante, ce qui nous induit à le considérer

comme appartenant à la grande chambre.

Dimensions. La longueur de ce morceau est de 45 mm. Son diamètre vers le gros bout est

de 20 mm.

Bapp. et différ. Parmi les formes qui peuvent être comparées, nous devons considérer surtout

celles qui présentent un angle apicial à peu près semblable, savoir:

1. Ortli. Èndymion, (PL 297), pourrait être aisément confondu avec Ortk. redundans, si on faisait

abstraction de l'imbrication de leurs ornements. Mais, ils différent essentiellement sous ce rapport eu

ce que, dans Orth. Endyniion, l'imbrication inverse est très prononcée, tandisque, dans Orth. redundans,

les stries sont groupées irrégulièrement et n'offrent aucune imbrication.

2. Orth. caduceus, (PI- 297), est différencié de même par l'imbrication de ses ornements, qui

sont d'ailleurs notablement plus espacés. Nous faisons abstraction de la carène, qui existe sur sa

surface et surtout sur son moule interne.

3. Orth. morosum (PI. 396), offre quelque analogie par l'apparence de son test. 11 est différencié

par son angle apicial plus ouvert. D'ailleurs, nous ne pouvons pas compai'er les autres éléments de

Orth. redundans.

4. Orth. extenuatum, (PI. 391, fig. 18) présente aussi beaucoup d'analogie par sa forme avec

l'espèce, que nous décrivons. Il est distingué par l'apparence très faible des ornements de son test,

dont les stries sont régulièrement espacées et contrastent avec le groupement, que nous venons d'indiquer.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les rochers de Kozel, sur le grand horizon

de nos Céphalopodes, c. à d. dans notre bande e 8.

Orthoc. seniicindum. Barr.

PI. 406.

Nous désignons par ce nom un fragment unique, qui paraît appartenir à la grande chambre d'une

coquille médiocrement alongée, dont l'angle apicial s'approche de 10".

La section transverse est circulaire.

Nous ne pouvons reconnaître aucune des divisions de la coquille, à cause du test, qui recouvre

tout notre fragment. Le caractère particulier, qui le distingue, consiste dans des stries saillantes, lar-

gement espacées, qui ne s'étendent que sur environ
J
du contour correspondant. Elles sont horizon-

tales, mais sans une complète régularité. Leur distance croît h partir du bas vers le haut, d'une

manière inégale, et sans atteindre 3 mm.

La position du bord ventral ne peut pas être déterminée.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 60 mm. Son plus grand diamètre est de 20 mm.
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Itapp. et iliffir. On peut comparer les formes suivantes:

1. Orth. semilacve (PI. 280) présente des ornements analogues, qui s'étendent seulement sur ^ du

contour de la coquille. Mais ils sont relativement très tenus et très serrés. Cette apparence ne peut

pas nous autoriser à identifier ces 2 formes, surtout, parceque nous connaissons très imparfaitement

celle que nous décrivons.

2. Orth. semianmdatum (PI. 483) offre aussi des ornements, qui n'embrassent que !. du contour.

Ils sont relativement plus étendus et plus saillants. Nous ne voyons d'ailleurs que la partie supérieure

de la coquille. Il serait donc hazardeux d'associer ces fragments.

Nous ferons cependant remarquer, que les 3 Orthocères comparés présentent un angle à peu

près semblable, d'environ lO"-

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans les sphéroïdes calcaires de la bande e 1

,

au milieu des schistes à Graptolites, sur les escarpements de Wiskocilka.

Orthoc. semilaeve. Barr.

PI. 280.

Le seul spécimen que nous possédons semble indiquer une très faible courbure, dont la flèche

ne peut être mesurée, sur la longueur du fossile.

L'angle apicial est d'environ 10".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 h 2,

sur une longueur d'environ 12 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente presque 4 fois le diamètre de sa base et environ la moitié de l'étendue totale de la coquille.

Sa capacité est au moins double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, dont le bord est incomplètement conservé, paraît être dans un plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons dépasse à peine 1 mm., c. à d. { du diamètre, à la base de la

grande chambre. Leur bombement ne peut être observé. Leur bord est réguHer et horizontal sur

tout le pourtour.

Le siphon est invisible.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface présente sur la grande chambre de très faibles

ondulations, non indiquées sur les figures. Nous en comptons 6 sur la longueur de cette chambre,

qui est de 15 mm., et nous retrouvons leurs traces sur le moule interne de cette partie du fossile.

Elles n'existent, au contraire, ni sur le test, ni sur le moule de la partie cloisonnée. La surface du test

est ornée de stries transverses, arrondies, saillantes et régulières, qui se font remarquer par cette

particularité, qu'elles disparaissent complètement sur le côté concave de la coquille. Nous en comptons

moyennement 4 par mm. d'étendue-

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions- Le spécimen décrit a une longueur de 33 mm. Son plus grand diamètre est de 7 mm.

Rcq)p et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par la disparition

de ses stries, sur une partie de son contour. Elle offre d'ailleurs une grande analogie avec Orth.

transicns (PI. 292).
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Orth. scmiannulatunt (PI. 423), qui est aussi de petite taille, peut être comparé. Il est différencié

par l'apparence de ses ornements, qui sont beaucoup plus saillants et plus espacés que les stries de

Orth. semilaeve.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les rochers de Kozel, sur l'horizon de

la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E.

Ortlioc. serratulum. Barr.

PI. 298.

La forme de cette espèce est très svelte et alongée. L'angle apicial est d'environ 2". La coquille

tend à prendre une légère courbure, dans le spécimen typique, fig. 6-

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme
4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 5, sur une longueur de 70 mm.

La grande chambre suit le développement de la partie inférieure. Sa longueur représente 7 fois

le grand diamètre de sa base, et peut-être | de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné à 45". Elle offre donc

une profonde échancrure, qui correspond à l'une des extrémités du grand axe de la section transverse.

La distance entre les cloisons au lieu de croître, va en diminuant du bas vers le haut, dans

l'étendue de notre spécimen principal- Le maximum est d'environ 6 mm., et équivaut au plus grand

diamètre correspondant. Le minimum se réduit à 2 mm., c. à d. à { du même diamètre. Le bord

décrit un large sinus sur chaque face latérale.

Le siphon ne peut être observé.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface paraît complètement lisse, excepté sur le côté

ventral, présentant une suite de rainures transverses, qui s'effacent en passant sur les faces latérales.

Elles sont très étroites, et déterminent de petites bandes régulières, trois fois plus larges, et dont

nous comptons 3 sur une étendue de 2 mm. Ces ornemens se prolongent sans variation sur tout le

côté ventral, jusqu'à l'ouverture, et nous voyons leur trace distincte sur le moule interne. Le côté

opposé, ou dorsal, porte une carène filiforme, qui commence au boi'd de l'ouverture, et s'étend jusque

sur les loges aériennes. Elle est apparente sur le test comme sur le moule interne.

Le côté ventral du mollusque est déterminé par l'échancrure du bord de l'ouverture.

Dimensions. La longueur de notre spécimen typique étant de 75 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 150 mm. Le plus grand diamètre est de 10 mm.

Bai^j)- et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa forme et

ses ornemens. On voit cependant, qu'elle offre une analogie avec divers Orthocères figurés sur les

planches voisines, ou sur la PI. 298, et dans lesquels les ornements, très prononcés sur le côté ventral,

tendent plus ou moins à disparaître sur le côté dorsal. Mais, dans toutes ces formes, nous observons

une imbrication très marquée, tantôt directe, tantôt inverse, et qui n'existe pas sur la surface de

Orth. serratulum., comme le montre la fig. 10.

Gisem*. et local. Le spécimen typique a été trouvé à Lochkow , dans la bande e 8 , de notre

étage calcaire inférieur E. Le spécimen associé, recueilli sur le même horizon, provient de la montagne

Dlauha Hora.
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Orthoc. siliqua. BaiT.

PI. 401.

Nous désignons par ce nom une espèce représentée par un seul exemplaire à peu près complet,

c. à d. composé de la grande chambre et de la majeure partie des loges aériennes. Sa forme est

svelte et relativement très alongce. La partie supérieure est rectiligne, mais il existe une courbure

distincte sur presque toute la longueur de la partie cloisonnée. L'angle apicial est d'environ 7" dans

la partie initiale de la coquille, mais il se réduit à 3", si on considère seulement l'étendue de la

grande chambre.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre semble médiocrement développée, car elle représente seulement un peu plus

de 4 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture est située dans un plan incliné à environ .35" par rapport à l'horizontale. Comme
le test recouvi-e sa partie supérieure , ou ne reconnaît pas s'il existe un étranglement sur le moule

interne, au dessous de l'orifice, sur la face exposée, mais nous le voyons distinctement sur l'autre côté

du fossile, bien qu'il présente peu d'intensité.

L'affleurement des cloisons ne peut être observé qu'à la base de la grande chambre, parceque

la partie cloisonnée est entièrement recouverte par le test. Cet affleurement est incliné à environ 15",

dans le même sens que le bord de l'orifice. La distance entre les cloisons ne peut être mesurée.

Le bombement, à la base de la grande chambre, peut être évalué à | du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments est invisible, mais on peut les supposer cylin-

driques, puisque la largeur du goulot, à la base de la grande chambre, ne dépasse pas 1 mm.

Le test ofi're une épaisseur d'environ { mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

stries régulières également espacées et présentant la même inclinaison que le bord de l'ouverture. Elles

sont très fines et peu visibles à l'oeil nû. Chacune d'elles consiste dans une l'ainure étroite, tandisque

les espaces, qui les séparent, sont au moins 3 fois plus larges. Ces ornements ne figurent aucune

imbrication.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus des ornements au point le plus bas de

leur cours et par l'échancrure correspondante, au bord de l'orifice.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 150 mm. Son plus grand diamètre est

de 12 mm.

Eapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. GrewinyM, (PI. 30G), présente des ornements analogues, mais beaucoup plus prononcés

et visibles à l'oeil nù. Il est d'ailleurs clairement difi"érencié par sa section transverse elliptique, et

par la position excentrique de son siphon.

2. Ortli. Simoïs, (PI. 305), dont la forme est également très svelte, et dont la section transverse

est circulaire et le siphon central, est difl'érencié par ses ornements, qui sont très apparents et qui

figurent l'imbrication directe très marquée.

Il serait inutile de rappeler ici tous les Orthocères ornés de stries gravées dans le test, comme
Orth. fascioîatitm

,
(PI. 319), &c, parceque chacun d'eux est suffisamment caractérisé par l'ensemble

de ses éléments.

Gisem^. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de
notre bande e 1.
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Orthoc. strenuum. Barr.

PI. 411. •

,

Le spécimen figuré se compose uniquement d'une série de loges aériennes. Il appartient à une

coquille extrêmement alongée, dont l'angle apicial dépasse à peine 2".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et presque horizontal. Leur espacement croît irrégulièrement

dans l'étendue des 13 loges aériennes observées. Le minimum de 9 mm. correspond à la ô"^ loge

à partir du petit bout, et il est immédiatement suivi par le maximum de 15 mm., qui se répète un

peu plus haut. Le bombement équivaut environ à ^ du diamètre correspondant. On voit, que le

point le plus profond de chaque cloison est situé au droit du siphon.

Les cavités des loges aériennes, exposées dans la section longitudinale, montrent un dépôt organique,

très abondant sur les 2 parois des cloisons, dans le grand côté par rapport au siphon. Il est, au

contraire, très réduit, dans le côte opposé. Son volume diminue graduellement vers le gros bout du

fossile.

Le siphon est excentrique, mais la surface dn goulot renferme le centre de la section transverse.

Cette excentricité paraît constante sur toute la longueur observée. Les éléments sont cylindriques et

notablement étranglés au droit des goulots. Ils offrent une apparence un peu oblique, par suite de

la faible excentricité signalée, combinée avec leur largeur, qui s'élève à 6 mm., vers le gros bout.

Le dépôt organique est représenté dans leur intérieur par un anneau obstructeur, dont la section

est réniforme. Il est beaucoup plus développé sur le côté opposé au dépôt principal des loges

aériennes. Cependant, il n'obstrue pas complètement les goulots, dans l'étendue que nous observons.

Le test, conservé par fragments, se décompose en 2 lamelles, dont l'épaisseur réunie est d'environ

1 mm. La lamelle externe paraît hsse au premier aspect, mais, vue à la loupe, elle montre des stries

horizontales obsolètes, parmi lesquelles quelques-unes sont plus distinctes et irrégulièrement espacées.

La lamelle interne est couverte de stries creuses, transverses, serrées et sinueuses. Le moule qu'elle

recouvre paraît lisse.

La position du bord ventral ne pourrait être déduite que de l'excentricité du siphon, qui lui est

souvent opposée dans les Orthocères longicones.

La section longitudinale figurée montre, que les cavités des loges aériennes et du siphon, qui

ne sont pas occupées par le dépôt organique, sont remplies par le spath calcaire, plus ou moins pur.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 166 mm. Son plus grand diamètre est de

28 mm.

Eapp. et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. lancea, (PI. 410—411), se distingue par un espacement moindre de ses cloisons et par

la largeur également moindre de son siphon.

8. Orth. Gryphus, (PI. 370), est différencié aussi par la hauteur relativement moindre de ses

loges aériennes, et par les stries horizontales, fines, mais très prononcées, qui ornent sa surface.

Crisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow , dans notre bande calcaire e 2

,

c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.
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Orthoc. styloidcuvi. Barr.

et ]'((>•. fratcrna. — Barr.

PI. 239—365. '

Nous figurons sous ce nom une série de spécimens, dont les apparences, quoique un peu variables,

ne nous semblent pas pouvoir être spécifiquement séparées. Ils représentent la grande chambre fré-

quemment complète, et une série de loges aériennes, toujours plus ou moins tronquée vers la pointe.

Dans tous les cas, la coquille est relativement très alongée. Son angle apicial varie entre 2" et 3".

La section transverse est généralement un peu elliptique. Ses axes principaux sont entre eux, le

plus souvent, dans le rapport de 11 à 9, comme sur la fig. 2.

La chambre d'habitation est un peu variable dans sa longueur relative. Ainsi, dans le spécimen,

fig. 1, son étendue représente environ 6 fois le diamètre de la base. Par contraste, dans l'exemplaire,

fig, 4, le rapport correspondant est d'environ 4. .50 à 1. Dans le spécimen, fig. 6, le même rapport est

presque de 7 à 1. Il serait inutile d'énumérer les autres variations entre ces limites extrêmes 4.50 et 7.

L'ouverture est située dans un plan incliné d'environ 10" par rapport à l'horizontale. Nous observons

une tendance très faible à l'évasement de ses bords, mais sans aucun étranglement prononcé sur le

moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Cependant, nous voyons dans quelques

spécimens une obliquité peu considérable. Mais, elle ne semble pas persister sur toute l'étendue d'une

même coquille. Dans beaucoup de cas, l'espacement paraît presque constant et il ne dépasse pas

3 mm. Il est, au contraire, fréquemment au dessous de ce chiffre. Nous remarquons, dans les séries

tronquées de loges aériennes, que leur hauteur va en décroissant graduellement, mais lentement vers

la grande chambre, ce qui semblerait indiquer l'âge adulte, malgré l'inégalité des diamètres.

L'absence constante de la partie initiale de la coquille, dans plus d'un millier d'individus de

cette espèce, que nous avOns recueillis, nous porte à concevoir, qu'ils ont éprouvé une troncature

régulière et normale. Mais, comme nous n'avons constaté aucun cas de réparation du bout tronqué,

nous n'avons pas cru devoir énumérer cette espèce parmi celles qui ont été citées dans notre Mémoire

sur la troncature des Céjjhalopodes ^mléozoiques, publié en 1860, (Bull. Soc. Géol. Sér. 5, XVII,

p. 573.) Ce travail sera reproduit dans les études générales, qui vont suivre.

Cette supposition de troncature naturelle, dans Orth. styloideum, semble confirmée par ce fait,

que les cloisons de nos spécimens sont constamment détruites, sauf de très rares exceptions. Ces

exceptions elles mêmes se rapportent presque uniquemment à la cloison terminale de la grande

chambre, c. à d. à celle qui restait en contact avec la source de la vie et de la conservation, jusqu'à

la mort du mollusque.

Nous figurons, sur la PI. 239, 2 exemplaires de cette espèce, qui nous montrent des cloisons

discontinues, ou dont l'affleurement est effacé.

Le bombement des cloisons équivaut environ à .', du diamètre correspondant.

Le siphon est excentrique et placé sur le grand axe, à peu près à
J
du rayon en allant du centre

vers le bord. La forme de ses éléments n'a pu être observée, malgré toute la fréquence des spécimens.

Comme la largeur du goulot, à la base de la grande chambre, dépasse rarement 1 mm., nous sommes
en droit de considérer ces éléments comme cylindriques et filiformes.

Le test, partiellement conservé, offre une épaisseur d'environ i mm. Il reste presque toujours

attaché à la roche, d'où l'on extrait facilement le moule interne. Sa surface est presque constamment

altérée et semble avoir été légèrement usée par le frottement. Cette circonstance nous expliquera

l'absence habituelle des ornements, qui consistent uniquement dans des stries obliques comme l'ouverture,

et très faiblement gravées. Elles sont très fines et peu serrées, de sorte que leur existence nous

70
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paraît avoir été plutôt individuelle que caractéristique de l'espèce. Ces ornements n'ont pas été figurés,

par suite d'un oubli.

La position du bord ventral paraît déterminée par le sinus des stries et l'échancrure correspon-

dante, au bord de l'orifice.

Nos spécimens sont habituellement remplis, dans toute la longueur, par la roche compacte, dans

laquelle ils sont ensevelis.

Dimensions. La longueur de nos plus grands exemplaires ue dépasse guère 120 mm., et le

diamètre maximum 13 à 14 mm.

Hai^p. et differ. Les formes les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. obelus, (PI. 365—366), est différencié par son angle apicial, plus ouvert et variant

entre 5" et 6". Ses cloisons sont aussi habituellement conservées dans les mêmes couches, où celles

de 0. styloideiim sont constamment détruites. Sa surface ne nous présente point les stries fines

signalées, mais seulement quelques stries très écartées.

3. Orth. œquabile (PI. 366), présente une grande chambre fusiforme, relativement plus alongée

que celle de Orth. styloidetmi. Ses cloisons sont aussi bien conservées; ce qui indique leur nature

différente. Leur affleurement figure sur chaque face latérale un sinus distinct et concave vers le haut.

3. Orth. Panderi, (PI. 366—453), présente une grande chambre relativement très courte et une

surface complètement lisse.

4. Orth. Acis, (PI. 328—365), est distingué par l'espacement de ses cloisons et les ornements

de son test, qui consistent dans des stries, largement espacées et obliques à 45".

5. Orth. captor, (PI. 365), est différencié par sa grande chambre relativement très courte et par

la distance moindre entre ses cloisons, dans des spécimens de même diamètre, ou de diamètre

plus grand.

GiseniK et local Cette forme fait sa première apparition sur l'horizon de notre bande d 5, dans

les colonies de Branik; Krejci, près Gross Kucbel, et d'Archiac, près Rzepora. Son plus grand

développement numérique a eu lieu durant le dépôt de notre bande e 1, dont les sphéroïdes calcaires

nous ont fourni un très grand nombre d'individus, principalement à Butowitz, sur les escarpements de

Wiskoèilka et le vallon de Slivenetz. Nous en trouvons de rares exemplaires dans la bande e 8, près

de Lochkow, et aussi dans la bande f 1 de la mêm& localité.

Var. fraterna. Barr.

PI. 365.

Nous distinguons cette variété principalement d'après sa section transverse, qui est circulaire ou

subcirculaire. Les autres apparences de la coquille ne sauraient être distinguées de celles, que nous

venons de décrire pour la forme principale de Orth. styloideum. On remarquera dans le spécimen,

fig. 14, que l'angle apicial, à peine sensible, ue peut être évalué qu'à 1". Les cloisons de cet exem-

plaire sont aussi très rapprochées et un peu obliques, mais nous en possédons d'autres qui n'offrent

pas ces particularités, que nous considérons comme individuelles.

GisemK et local- Cette forme se trouve avec la forme principale dans les localités, qui viennent

d'être désignées, sur l'horizon de la bande e 1.
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Orthoc. sijlpliidewm. Barr.

PI. 323.

Nous désignons par ce nom une petite espèce, représentée principalement par les deux spécimens

figurés. Ils se composent de la grande chambre et d une série de loges aériennes. Leur apparence

indique une coquille svelte et alongée, dont l'angle apicial est d'environ 5".

La section horizontale est faiblement elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse

comme 8:7.

La grande chambre, qui paraît presque complète dans l'exemplaire, fig. 1, est relativement peu

développée. Sa longueur visible équivaut seulement 3 fois au diamètre de sa base.

L'ouverture semble placée dans un plan horizontal. Nous ne voyons aucun étranglement prononcé

au dessous de son bord, sur le moule interne. Cependant, il y a une tendance de dilatation vers l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est presque constant dans

les deux séries de loges aériennes, que nous observons. Il ne dépasse pas § mm. Comme la loge

aérienne, en contact avec la grande chambre, offre une hauteur très réduite, nous pouvons supposer,

que nos spécimens sont adultes. Le bombement dépasse { du diamètre correspondant.

Le siphon excentrique est placé à mi-distance entre le centre et le bord de la cloison; position

assez rare parmi nos Orthocères. Ses éléments ne peuvent être observés, mais on peut les considérer

comme cylindriques et filiformes, d'après la largeur exiguë du goulot sur la cloison terminale figurée.

Le test, en partie conservé, a une épaisseur d'environ { mm. Sa surface est ornée de stries

obliques à environ 40". Elles sont régulières, très fines et très serrées, cependant visibles à l'oeil nû.

Nous en comptons 10 à 12 par mm. d'étendue. Par suite de leur inclinaison, elles figurent un large

sinus sur le bord le plus rapproché du siphon.- Ces ornements ne présentent aucune imbrication.

Le moide interne du spécimen, fig. 5, nous montre une ligne normale représentée par un trait

rectiligne et creux, sur toute la longueur de la partie cloisonnée, mais sans aucune trace correspondante

sur la grande chambre. Le côté qui porte cette ligne est opposé au siphon excentrique, et corres-

pond à la partie convexe du cours des stries, indiqué fig. 3. Cette ligne est accompagnée sur nos

2 spécimens de petites stries fines, longitudinales, visibles à la loupe, jusqu'à une faible distance

à droite et à gauche.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus des stries au point le plus bas de leur

com'S. Ce côté se trouve aussi le plus rapproché du siphon et, par conséquent, opposé à la hgne

normale, caractérisant le bord dorsal.

Bimtnsions. La longueur de notre plus grand spécimen est de 50 mm. La largeur maximum
est d'environ 10 mm. à l'ouverture.

Eapp. et différ. Parmi les formes de ce groupe, nous n'en connaissons aucune, qui puisse être

associée avec celle que nous décrivons, si l'on considère la réunion des caractères, que nous venons d'exposer,

surtout la position du siphon, et la ténuité des ornements.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés dans le voisinage et au dessous des rochers de

Kozel, au milieu des sphéroïdes calcaires de notre bande el.

Orthoc. thyrsiis. Barr.

PI. 405.

Le spécimen unique, que nous désignons par ce nom, représente seulement une série de loges

aériennes. Il appartient à une coquille extrêmement alongée, dont l'angle apicial est d'environ 2".

La section transverse est circulaire.
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L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal, d'après celles que nous voyons au sommet

de la section longitudinale, fig. 16. La surface externe du fossile, étant complètement recouverte par

le test, ne nous permet pas de reconnaître les divisions entre les loges aériennes. La seule distance

visible entre 2 cloisons s'élève à 12 mm. Leur bombement dépasse .^ du diamètre correspondant

Le siphon est excentrique, mais placé presque contre le centre. La section longitudinale exposée

nous montre, que les élémens de cet organe sont cylindriques et très faiblement étranglés au droit des

goulots. Leur largeur ne dépasse pas 2 mm.

Le test, dont l'épaisseur atteint 1 mm., s'exfolie en 2 lamelles. La lamelle externe présente des

stries fines, qui ne sont pas bien visibles à l'oeil ni'i. Elles sont inclinées à environ 35". Elles ne

figurent aucune imbrication distincte. La surface présente aussi d'autres stries beaucoup plus fortes,

mais largement et irrégulièrement espacées. Les mêmes ornements, notablement affaiblis, se repro-

duisent sur la lamelle interne.

La position du bord ventral est indiquée par le sinus des ornements au point le plus bas de

leur cours. Ce bord est opposé au siphon excentrique.

La section longitudinale nous permet de constater, que toutes les cavités intérieures, à l'exception

du siphon, ont été remplies par le calcaire spathique. Au contraire, les trois éléments du siphon,

qui persistent, ont été injectés par le calcaire compacte.

La destruction de toute la structure interne, à l'exception de ces 3 éléments et de 2 cloisons, nous

semble devoir être attribuée à des causes mécaniques, et non à des réactions cristallines, dont l'action

se serait également fait sentir sur les parties qui ont persisté.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 102 mm. Son plus grand diamètre est de

23 mm.

Rapp. et différ. Nous pourrions citer plusieurs formes, qui offrent une apparence extérieure ana-

logue, parmi celles qui sont caractérisées par une imbrication prononcée inverse, comme Orth. Endymion

et Orth. caducciis, (PI. 297). Mais, on voit qu'elles sont aisément différenciées par les ornements de

leur surface, qui sont très prononcés.

2. Orth. coluinen, (PI. 309), peut être aussi comparé, sous le rapport de la forme extérieure,

générale. Il est caractérisé par la largeur de son siphon, par le grand espacement de ses cloisons et

aussi par ses ornements.

3. Orth. extenuatum, figuré sur la même PI. 405, et qui se rapproche par la faiblesse de son

angle apicial, est distingué par la position centrale de son siphon et la direction horizontale de ses

ornements.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande

e 8, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. truncatum. Barr,

Var. index. Barr.

Var. perornata. Barr.

PI. 341—342-343—344—448.

La coquille est droite. Sa forme ne permet pas d'indiquer l'angle apicial pour toute la longueur,

parceque la grande chambre, an lieu de se dilater graduellement comme la partie inférieure, tend, au

contraire, à se contracter successivement, mais lentement, à partir de sa base jusqu'à l'ouverture.

Cette contraction lente se fait surtout remarquer dans les spécimens déjà bien développés et approchant
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de l'âge adulte. Eu considérant la partie cloisonnée toute seule, son angle apicial, toujours indiqué

par un petit nombre de loges aériennes, varie entre G" et 10". Au contraire, l'angle de la grande

chambre, dont le sommet serait opposé à celui de l'angle apicial, oscille entre 0" et 4". Mais on le

voit rarement à la dernière limite.

La section horizontale est une ellipse, dont les axes sont entre eux comme 5 : 4, sauf quelques

variations individuelles. L'augmentation de largeur sur la partie cloisonnée, u lieu moyennement dans

le rapport de 4 à 5, sur une longueur de 40 mm. La diminution de la grande chambre, en sens

opposé, ne s'élève guère au delà de 2 mm. pour toute sa longueur, quelle que soit celle-ci, fig. 12,

PI. 342 et fig. 1, PI. 341.

La grande chambre, dont nous venons d'indiquer la forme, occupe toujours la majeure partie de

nos spécimens, qui ont tous invariablement perdu leur pointe, quel que soit leur âge. Mais, sa longueur

présente une variation assez considérable, suivant les individus appartenant à des localités dilférentes.

Lorsqu'elle est réduite au minimum, comme dans les spécimens de Butowitz, elle représente moyennement

2 fois le grand diamètre de sa base, avec quelques variations au dessus et au dessous de ce chiffre, PI. 342.

Dans les spécimens de Wohrada et Lochkow, la longueur est un peu plus grande, sans dépasser 2.1

fois l'unité indiquée. Enfin, dans les individus trouvés à Hiuter-Kopanina et Zmrzlik, nous voyons le

maximum de longueur, c. à d. 3 fois le grand diamètre de la base, PI. 343. En somme, il existe donc

nne variation de 2 à 3 entre les extrêmes comparés, pour l'étendue relative de la chambre d'habitation.

Mais, une transition graduelle se montrant entre ces extrêmes, la différence signalée est de même
nature que celle qu'on observe dans beaucoup d'autres espèces. Dans tous les cas, la capacité de la

grande chambre est presque double de celle de toutes les loges aériennes, qui lui restent attachées,

à uu âge quelconque.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est toujours notablement inclinée. L'angle, que

ses bords font avec l'horizontale, varie entre 20" et 35". Par suite de cette obliquité, il existe toujours

une éehancrure, au droit de l'une des extrémités du grand axe horizontal. Le moule interne présente

ordinairement, mais non constamment, un léger étranglehient , sur une longueur de 7 à 8 mm., au

dessous du bord de Torifice.

La distance entre les cloisons croit faiblement, à partir du petit bout visible dans nos spécimens,

ce que nous constatons en comparant une nombreuse série d'individus. Il existe cependant quelque

irrégularité sous ce rapport. En général, le maximum ne dépasse pas 6 à 7 mm., c. à d. ^ du grand

diamètre correspondant. Le bombement est variable dans la longueur d'un même individu. Abstraction

faite de la calotte terminale, qui est le produit d'une restauration successive, nous voyons, que la

dernière cloison vers le petit bout, fig. 15, PI. 343, présente un bombement, qui équivaut à peu près

à moitié du diamètre correspondant. Il diminue graduellement en remontant vers la grande chambre.

Sur d'autres sections non figurées, nous voyons, q^u'il finit par se réduire à } du même diamètre. Dans
tous les cas, le point le plus profond se trouve un peu à côté du centre, au droit du siphon. Le
bord des cloisons est régulier, mais incliné comme l'ouverture, à laquelle il est parallèle, disposition

opposée à celle qu'on observe sur la plupart des espèces congénères, PI. 342.

Les sections longitudinales figurées montrent, qu'il n'existe aucune trace de dépôt organique dans

les loges aériennes. Diverses autres sections non figurées confirment cette apparence.

Cette espèce est la première sur laquelle nous avons observé la troncature normale ou périodique,

ainsi que le témoigne le nom, que nous lui avons donné en 1841. Ce phénomène de la troncature

a été étudié par nous dans un travail qui a paru, en 1860, dans le Bulletin de la Société Géologique

de France^ T. XVII, p. 573. Nous reproduisons la substance de ce Mémoire dans nos études générales

sur les Céphalopodes, que le lecteur pourra consulter, à la fin de ce volume.

Afin d'éviter les répétitions inutiles, nous nous bornons à constater ici, que nous avons observé

la troncature normale sur un très grand nombre de spécimens de Orth. truncatum, représentant la

série complète de tous les âges, entre 3 mm. et 80 mm. de diamètre.
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Nos spécimens nous ont permis de lecouuaître exactement la série des opérations successives,

par lesquelles le mollusque parvenait à réparer le bout tronqué de sa coquille et à le recouvrir d'un

nouveau test, formant le prolongement de celui qui existait déjà sur les loges aériennes. Nous avons

distingué d'abord le dépôt conique, immédiatement appliqué sur la cloison mise à nù, PI. 341, fig. 1 et 11,

et PI. 343, fig. 15. Ce premier dépôt, plus ou moins épais, est recouvert par une couche ornée de

stries longitudinales, régulières, fines et serrées, PI. 343, fig. 11 à 13. Au dessus de celle-ci, est

appliquée une troisième couche, régulière, qui contraste avec la précédente, parceque sa surface ne

présente que des stries transverses, concentriques, et caractérisées par 2 sinus, symétriquement placés

sur le grand diamètre, fig. 2 à 8, PI. 343. Enfin, la calotte terminale est recouverte par nue couche

lisse, parfaitement raccordée avec la surface également lisse du test, fig. 18 et 20, PI. 343.

Nous aurions pu figurer une série de tous les diamètres, c. à d. de tons les âges, composée

d'individus, qui présentent cette calotte terminale. La seule trace du raccordement, qui persiste,

consiste dans une ligne noire, horizontale, sans relief, qu'on aperçoit par transparence dans le test.

Avant de terminer ce qui concerne les cloisons, nous ferons observer, qu'elles sont extrêmement

minces dans cette espèce, et que leur épaisseur ne dépasse pas -\ de mm., dans des spécimens dont

le diamètre est de plus de 30 mm. Cette circonstance nous explique pourquoi nous les trouvons le

plus souvent détruites, même dans des spécimens dont le test s'est parfaitement conseiTé.

Le siphon est situé, sur le grand axe de la section transverse, contre le centre, en allant vers

le bord ventral. La forme de ses élémens n'a pu être observée, bien que nous ayons fait scier des

spécimens provenant des diverses localités. Ces élémens sont constamment détruits, même lorsque les

cloisons sont conservées. La largeur des goulots s'élève au moins à 3 mm., dans les cloisons les plus

élevées, ce qui équivaut à ^'^ du grand diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur d'environ i mm., dans les jeunes spécimens. Elle atteint presque 1 mm.
dans les adultes. Sa surface est ordinairement hsse sur toute la grande chambre, et le plus souvent

aussi sur la partie cloisonnée. Cependant, nous observons parfois quelques stries très-faibles, sur les

loges aériennes, PI. 342, fig. 3 et 7. Elles sont inclinées comme le bord des cloisons, et elles tendent

à l'imbrication directe, très peu marquée. Leur espacement, assez régulier, est au moins de 1 mm.

Nous figurons, sur la PI. 448, un spécimen du vallon de Slivenetz, présentant des stries régulières

et très distinctes, transverses et un peu obliques. Nous observons à son extrémité inférieure la trace

évidente de la troncature et de la réparation. La calotte terminale est couverte de stries longitudinales.

Bien que la partie supérieure de ce fossile soit endommagée, nous cr03'0us pouvoir l'associer à l'espèce,

que nous décrivons, en le considérant comme une variété, que nous nommerons Var. perornata; ci-après.

Le côté ventral du mollusque est suffisamment indiqué par l'échancrure prononcée du bord de

l'orifice, correspondant au sinus des ornements. Ce côté se trouve en conjonction avec le siphon.

Dimensions. Nous avons déjà indiqué, ci-dessus, comme limites extrêmes du diamètre maximum
de nos spécimens, 3 mm., et 80 mm. Quant à la longueur des individus complets de notre collection,

c. à d. possédant les bords de l'ouverture et la calotte terminale, elle varie entre 55 mm. et 145 mm.
Le hazard veut, que la plus grande longueur, et le plus grand diamètre indiqués, ne se trouvent pas

sur le même individu. C'est une conséquence toute naturelle de la troncature et des accidens subis

par les coquilles.

Eapj}. et diff'ér. Nous ne connaissons aucune espèce, qui puisse être confondue avec Orth. frun-

catimi. On peut cependant comparer Orth. aperiens^ (PI. 344), qui présente une grande chambre

dilatée vers le haut. Ses cloisons sont constamment plus espacées. Bien que son extrémité soit

tronquée, elle ne montre jamais de calotte terminale, et nous ne sommes pas certain, que la troncature

a été régulière et normale.

GisemK et local. Cette espèce a fait sa première apparition durant le dépôt de notre bande d 5,

mais seulement dans les colonies enclavées dans cette bande. Nous l'avons trouvée dans la colonie
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Krejci, près Gross Kuchel et dans celle de Branik. Les spécimens en sont très rares sur cet horizon.

Au contraire, dans la bande e 1 , Orfh. trioiratum est représenté par un grand nombre d'individus,

que nous avons recueillis principalement près Biitowitz et dans un ravin entre Smichow et Slicliow,

près Prague, comme aussi dans le vallon de Slivenetz et aux environs de Borek. Sur l'horizon de la

bande e 2, la même forme se rencontre dans presque toutes les localités importantes, comme au dessus

des escarpements de Wiskoèilka; Dworetz; près Gross Kuchel, Loclikow, Kozofz, Tachlowitz, Wohrada;
sur les collines de Listice, dans les rochers de Kozel, sur la montagne Dlauha Hora & . . .

Nous considérons comme variétés les formes, auxquelles nous avons donné les noms suivants:

Var. index. Barr.

PI. 344.

Nous indiquons par ce nom certains spécimens, qui, ayant acquis un notable développement, ne

montrent aucune diminution des diamètres sur la grande chambre, en approchant de l'ouverture. Cette

apparence est indiquée principalement sur les spécimens fig. 4—5, PI. 344. Ils offrent d'ailleurs tous

les caractères spécifiques, que nous venons de décrire. Nous remarquons, que leur surface est toujours

presque lisse, on qu'elle n'offre que quelques stries isolées.

Les exemplaires de cette variété ont été trouvés principalement à Hinter Kopanina et près de
Zmrzlik, sur l'horizon de notre bande c 2.

Var. perornata. Barr.

PI. 343—448.

Quelques exemplaires doivent être distingués par ce nom, à cause des ornements prononcés, que
présente la surface de leur test et qui contrastent ainsi avec l'apparence habituellement lisse des spé-

cimens de la forme typique. Nous en figurons un sur la PI. 343, fig. 14 et l'autre sur la PI. 448, fig. 3.

Nous trouvons aussi des traces très faibles d'ornements semblables dans les 2 exemplaires, fig. 3—7, PI. 342.

Cette circonstance nous indiquant une sorte de passage et de connexion entre les individus extrêmes,

dont les uns sont lisses et les autres distinctement ornés, nous croyons devoir les maintenir associés

entre les limites d'une même espèce.

Les spécimens les plus ornés ont été trouvés dans la bande e 8, près de Lochkow et dans le

vallon de Slivenetz, tandisque ceux, qui portent seulement une faible indication des stries, ont été

recueillis près de Butowitz, dans la bande e I.

Ortli. valens. Barr. m

PI. 239-327-335—401—412-444.

La coquille est ordinairement droite, et, parmi nos nombreux spécimens, nous n'en trouvons qu'un

petit nombre, qui présentent une légère courbure. L'angle apicial varie entre 8" et 11".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu moyennement dans le

rapport de 1:2, sur une longueur d'environ 90 mm.

La grande chambre offre un développement variable suivant les individus. Sa longueur minimum
équivaut a. 2 fois le diamètre de sa base, comme fig. 6, PI. 335. Elle représente jusqu' à 3 fois la

même ligne, comme fig. 1 et 4, PI. 335. On voit même dans le spécimen fig. 9, que ce rapport s'élève

jusqu' à 4. Si on la compare à l'étendue totale de la coquille, la chambre d'habitation en occupe
tantôt i, tantôt j.
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L'ouverture, semblable à la section traiisverse, se montre plus ou moins oblique, jusqu' à l'angle

de 10" avec l'horizontale. Nous voyons quelquefois un petit sinus sur son bord, au point le plus bas.

Le moule interne est toujours notablement étranglé, à quelques mm. au dessous de l'orifice, qui paraît

évasé, lorsque le test manque.

La distance entre les cloisons est loin d'être uniforme, si l'on compare un grand nombre d'exem-

plaires. Dans des individus d'un même diamètre, l'ensemble des cloisons est tantôt plus, tantôt moins

espacé. Le maximum de la distance s'élève à 7 mm. dans le grand morceau figuré, PI. 335, c. à d.

l du diamètre correspondant. Le bombement équivaut à la moitié de la même ligne, vers la base

de la grande chambre, mais il est beaucoup plus faible dans la partie inférieure de la coquille. Le

bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Les sections longitudinales, figurées PI. 335, ne nous montrent aucune trace de dépôt organique

dans les loges aériennes.

Le siphon est central. La forme de ses élémens est cj'lindrique et plus ou moins alongée, sui-

vant l'intervalle entre les cloisons. Nous observons toujours un étranglement sensible, au droit des

goulots. La largeur" du siphon, dans un spécimen d'âge moyen, ne dépasse pas | mm., c. à d. yW du

diamètre correspondant. Nous ne voyous aucune trace de dépôt organique, dans l'intérieur de cet organe.

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. dans les plus forts individus, mais qui se réduit

à moitié, dans les autres. Au premier aspect, sur les exemplaires de la plupart des localités, sa surface

paraît lisse, mais, en l'exposant convenablement à la lumière, on reconnaît des stries transverses, ob-

solètes, dans la direction parallèle à celle des bords de l'ouverture. Ces stries font donc un faible

sinus sur le côté où l'orifice est échancré. Nous comptons au moins 2 stries par mm., sur la grande

chambre.

Dans les spécimens des environs de Kozel et qui proviennent des sphéroïdes calcaires de la bande

e 1, ces ornements sont beaucoup plus distincts. Mais, ils ont été exagérés sur les exemplaires de

cette localité, qui sont figurés sur la PI. 335, fig. 1 et 4, comme aussi sur le spécimen fig. 6, qui est

de Butowitz.

Le moule interne de la grande chambre présente fréquemment des stries creuses, transverses,

sinueuses et serrées, qui reproduisent les apparences du manteau. Elles sont figurées PL 327 et 335.

Le spécimen figuré PI. 239, et que nous associons avec doute à cette espèce, porte une ligne

normale, tracée en creux sur les loges aériennes.

Nous avons figuré, PI. 444, un exemplaire trouvé dans la colonie de Béranka et dont la grande

chambre conserve une substance molle, qui paraît représenter le corps du mollusque.

La position du bord ventral est indiquée par l'échancrure de l'orifice et le sinus correspondant

des stries.

Les sections longitudinales figurées PI. 335 montrent, que les cavités des loges aériennes et du

siphon ont été remplies par le spath calcaire plus ou moint pur, tandisque la grande chambre est

occupée presque totalement par le calcaire compacte.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré ayant une longueur de 160 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 250 mm. Le diamètre maximum est de 36 mm.

Rapp. et ch'ffër. Cette espèce se distingue à la fois par son angle apicial, l'étranglement sous le

bord de l'ouverture et par les ornemens obsolètes de son test. On peut comparer Orth. flrmum

(PI. 397), qui est diôérencié par son angle apicial plus ouvert et par ses ornemens plus prononcés,

surtout sur la partie inférieure de la coquille et par ses cloisons plus rapprochées.

Gisem'. et local. Cette espèce a fait sa première apparition sur l'horizon de notre bande d 5,

mais seulement dans les colonies d'Archiac, près Kfepora, et de Béranka. Elle a reparu dans la
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bande e 1, qui renferme un très grand nombre d'exemjjlaires
,
principalement près de Butowitz, dans

les rochers de Wiskocilka, dans le vallon de Slivenetz et au dessous des rochers de Kozel.

Nous la retrouvons sur l'horizon de la bande e 2, dans la plupart des localités, comme Butowitz,

Wohrada, Dworetz, vallon de Slivenetz, Lochkow, Kozofz, & . . .

.

Enfin, divers exemplaires ont été recueillis dans la bande f 1, près de Lochkow.

Une forme semblable a été trouvée par M. de Verneuil dans les calcaires noirs de Ogasa, pro-

vince de Gérone, en Espagne.

Orthoc. versatile, Barr.

PI. 389.

Cette forme est représentée par le seul spécimen figuré, qui, étant complètement recouvert par

le test, ne permet pas de reconnaître les divisions de la coquille. Il est donc possible, qu'il existe

une partie de la grande chambre vers le gros bout, tandisque nous constatons, dans une des brisures

vers le petit bout, la présence des loges aériennes.

Dans la longueur de ce spécimen, il existe une courbure marquée, dont la flèche dépasse 2 mm.,

sur une corde d'environ 170 mm. Il en résulte, que l'angle apicial ne peut pas être exactement

mesuré, mais il peut être approximativement évalué à 6".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons nous paraît régulier et horizontal, d'après la seule observation, que

nous venons de citer. Leur espacement ne peut être apprécié, et leur bombement équivaut à peu

près à
i
dn diamètre correspondant.

Le siphon est central. Nous n'en connaissons qu'un seul goulot, dont la largeur est de 2 mm.

Le test offre, au premier aspect, une apparence lisse. Mais, en l'examinant à la loupe, on re-

connaît, que sa surface est couverte de stries très fines et très serrées, inclinées à environ 10".

Leur espacement ne varie pas d'une manière sensible dans la longueur du spécimen. Leur existence

ne se manifeste à l'oeil nû que par quelques irrégularités dans leur intensité. En outre, on reconnaît

quelques lignes longitudinales très faibles et dont l'espacement est d'environ 2 mm. vers le gros bout.

Elles s'effacent vers le petit bout. Elles ont été oubliées sur le grossissement, fig. 10.

D'après ces apparences, ou pourrait croire, que cet Orthocère a perdu la lamelle externe de son

test. Cependant, les stries transverses sont trop nettement tracées
,
pour que nous puissions affirmer,

quil en est ainsi.

La position du bord ventral n'est indiquée que par le faible sinus des stries, au point le plus bas

de leur cours.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 185 mm. Son plus grand diamètre est de

30 mm.

Bapp. et différ Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. evanescens, (PI. 265 et 326), est différencié par son angle apicial beaucoup moins ouvert

et par l'apparence irrégulière et très faible de ses stries transverses.

8. Orth. Sinon
,

(PI. 326), offre une courbure et un angle apicial très analogues, qui le rap-

prochent beaucoup de Orth. versatile. Il -est caractérisé par sa section transverse elliptique et par

l'excentricité très prononcée de son siphon. Nous ferons remarquer, que son test se compose de 2

lamelles offrant des ornements semblables, c. à d. des stries horizontales et longitudinales. Cette

71
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apparence contribuerait à nous faire supposer, que Orth. versatile a perdu sa lamelle externe. Du
reste, les figures montrent, que les stries des deux formes • comparées sont notablement différentes.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande

c 2, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. Vibrayei. Barr.

PL 210—214—227—383—450.

Nous figurons un assez grand nombre de spécimens, qui nous semblent appartenir à cette espèce.

Ils représentent tous des séries de loges aériennes, et ils indiquent par leurs dimensions une coquille

très développée, dont Faugle apicial est d'environ 4". Nous attribuons à quelque accident la courbure,

que présente le plus grand exemplaire, figuré sur la planche 383.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie graduellement, mais

avec quelque irrégularité, suivant le diamètre des fragments. Il atteint 20 mm. sur le morceau figuré

PI. 227. Le bombement équivaut environ à | du diamètre correspondant.

Les diverses sections longitudinales, que nous figurons, montrent un dépôt organique peu développé

sur les deux parois des cloisons. Il est plus volumineux dans l'une des moitiés de l'Orthocère que

dans l'autre par rapport au siphon et il disparaît complètement à une certaine hauteur dans la coquille.

Selon toute vraisemblance, il est, au contraire, beaucoup plus étendu sur les cloi.sons dans la partie

inférieure, qui nous est inconnue.

Le siphon est presque central, c à d. que son axe est très peu distant de celui de la coquille,

qui est compris dans le goulot de chaque cloison. Cette distance ne dépasse pas 2 à 3 mm. sur le

grand spécimen, PI. 383. Ses éléments sont cylindriques et faiblement étranglés au droit des goulots.

Leur diamètre s'accroît naturellement en proportion de celui de la coquille, et nous voyons, qu'il atteint

plus de 18 mm. sur l'élément figuré, PL 450.

Il existe un dépôt organique au droit des goulots. La section des anneaux obstructeurs, indiquée

sur nos sections longitudinales , est arrondie , ou réniforme , et plus étendue sur le côté opposé au

principal dépôt organique des loges aériennes. A mesure qu'on descend vers l'origine de la coquille,

le volume de ces anneaux s'accroît et il s'étend de plus eu plus au dessus et au dessous des goulots,

qui sont obstrués, comme fig. 3, PL 383.

Le test présente une épaisseur assez considérable et qui dépasse 1 mm. sur les fragments les

plus développés. Sa surface pourrait être considérée comme à peu près lisse dans son ensemble sur

les fragments du plus grand diamètre et il est probable
,

qu'elle devient complètement lisse dans la

région de l'ouverture, qui nous est inconnue. Au contraire, en descendant vers la pointe de la coquille,

nous observons d'abord des stries faibles et plus ou moins distinctes. Ensuite, ces stries paraissent

plus fréquentes, mais sans que nous puissions les suivre sur des fragmens d'un petit diamètre. Dans

tous les cas, nous voyons, qu'elles ne figurent aucune imbrication sensible.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Les sections longitudinales exposées montrent, que les cavités des loges aériennes et du siphon,

qui ne sont point occupées par le dépôt organique, sont remplies par le calcaire spathique plus ou

moins pur. Le calcaire compacte a cependant pénétré çà et là dans quelques vides. Nous appelons

l'attention sur la section fig. 2, PL 383, parcequ'elle montre d'abord une partie des loges aériennes

brisées et représentées par leurs fragments, qui sont restés dans l'Orthocère. On voit ensuite, dans la

grande cavité vers le sommet du fossile, de nombreux fragments d'autres Orthocères, qui s"y sont accumulés.
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Dimensions. La longueur du plus grand spécimen, PI. 383, est de 2G0 mm. Mais, nous n'avons

pas pu le représenter dans toute son étendue qui est beaucoup plus considérable.

Eapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. temperans, (PI. 451), offre une grande analogie dans sa forme extérieure. Cependant,

il se distingue d'abord par sou angle apicial plus ouvert et surtout par son siphon plus excentrique

et d'un moindre diamètre.

2. Orth. potens, (PI. 385—386), est aussi très analogue par sa forme externe. Il est différencié

par l'espacement relativement beaucoup plus grand de ses cloisons et par la forme cylindrique alongée

des éléments de son siphon, qui dérive naturellement de cette première différence.

Grisent', et locaL Cette espèce se trouve dans les 2 bandes de notre étage E, savoir à Butowitz,

dans la bande e 1; dans la bande e 3, dans la même localité, sur les escarpements de Wiskoéilka,

à Karlstein, près Konieprus, à Lochkow, & . . .

Ori/iocéreg iongicones» — Groupe 14.

.A.. Caractères généranx.

Ornements transverses prédominants, sous la forme de stries, représentées par des lamelles plus

ou moins prononcées.

H n'existe aucune trace d'ornements dans le sens longitudinal.

Nous comptons dans ce groupe seulement 7 formes, dont la surface se distingue principalement

par son apparence lamelleuse. Par suite de la ténuité des lamelles, leurs bords sont ordinairement

déchirés et très irréguliers. Mais, chacune d'elles semble correspondre à l'une des stries transverses,

que nous distinguons dans les autres Orthocères et qui montrent les progrès de l'accroissement du test.

Eléments principaux de la coquille.

1. La forme générale des Orthocères du groupe 14 ne peut pas être bien appréciée, parceque

la plupart ne sont représentés que par des fragments peu étendus et qui paraissent droits. Au contraire,

dans l'espèce la mieux conservée, Orth. Eichteri, PI. 322, le spécimen typique présente une courbure

sensible, tnndisque d'autres sont rectilignes.

2. L'angle npicial varie entre les limites extrêmes de 1" et 8'\ Le minimum a été observé

dans Orth. interniixtum , PI. 211, et le maximum dans Orth. Richteri, PI. 349. En comparant les

spécimens de cette dernière espèce, nous trouvons, que l'angle apicial oscille entre 4" et 8". Il y a donc

une différence d'environ 4'\

3. La section transverse est circulaire dans quelques espèces, et elliptique ou ovalaire dans d'autres,

ainsi que l'indique le tableau suivant:

Nombre des espèces du groupe
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Les espèces, dont la section est circulaire, sont:

Orth. intermixtum ... PI. 210.
|
Orth. pannosum ... PI. 396. | Orth. Richteri . . . . PI. 322.

La section elliptique a été observée dans Orth. vulpes, PI. 320.

Nous trouvons une section ovalaire dans

Orth. fistula PI. 225. | Orth. robustulum . . . PI. 300.

Cette forme n'est pas indiquée sur la figure de Orth. robustulum.

La section transverse est inconnue dans Orth- peUiculosum, PI. 367.

4. La chambre cVhabitation n'est complètement connue que dans Orth. robustulum, PI. 300. Sa

longueur équivaut à environ 3 fois le diamètre de sa base. Parmi les autres espèces, le fragment qui

reste de cette chambre est presque insignifiant et ne s'étend guère au delà du diamètre correspondant,

excepté dans Orth. fistula, PL 225, où il représente environ 5 fois cette unité.

5. L'ouverture n'a pu être observée que dans Orth. robustulum, PL 300. Mais, elle n'est pas

assez bien figurée. En la considérant dans son ensemble, fig. 23, d'après la face latérale, on voit

qu'elle offre une inclinaison générale d'environ 30"; mais, comme elle se relève au milieu du côté

ventral, cette obliquité est dissimulée en partie et il en résulte une échancrure marquée sur chacun

des bords latéraux. Cette apparence ne pourrait être citée dans aucune autre espèce, du moins avec

une semblable intensité.

Aucune des espèces de ce groupe ne nous permet de constater l'existence d'un étranglement sur

le moule interne au dessous de l'orifice et nous n'en apercevons aucune trace dans Orth. robustulum.

6. L'affleurement des cloisons est régulier dans les formes de ce groupe, et il est horizontal

dans Orth. intermixtum, PL 210.

Nous remarquons, que, sur les faces latérales de Orth. robustulum, il figure un sinus analogue

à celui que nous venons de signaler sur les bords latéraux de l'orifice. Malgré ce sinus, l'affleurement

est incliné dans un sens opposé à celui de l'ouverture.

Nous trouvons dans Orth. vulpes, PL 320, un sinus aplati, figuré par l'affleurement des cloisons

sur chacune des faces latérales de la coquille, comme dans l'espèce, que nous venons de citer.

Dans Orth. Richteri, PI. 322, nous observons des cloisons inclinées dans une partie de la coquille,

tandisqu'elles paraissent horizontales, vers les 2 extrémités. Ainsi, cette obliquité n'a aucune importance

parmi les caractères spécifiques.

Dans Orth. fistula, PL 225, nous voyons vers le petit bout la trace de 2 cloisons incomplètes.

Les 2 autres espèces de ce groupe, étant recouvertes par leur test, ne nous permettent pas d'observer

le bord des cloisons.

Vespacement des cloisons est réduit au minimum de 1 mm. dans Orth. robustulum, PL 300. Il

est peu considérable dans Orth. JRichteri et Orth. vulpes. Mais, il s'élève jusqu'à 25 mm., dans l'un

des spécimens de Orth. intermixtum, PL 211.

Le bombement des cloisons ne présente aucune particularité digne de remarque.

7. Le dépôt organique dans les loges aériennes a été reconnu dans Orth. intermixtum, PL 210—211

et dans Orth. Bichteri, PL 322—323. Il est plus développé dans la première que dans la seconde de

ces espèces.

8. Le siphon ne nous est connu que dans 2 espèces.

Dans Orth. intermixtum, il est placé contre l'axe, dans toute l'étendue visible. Sa faible excen-

tricité semble donc constante.

Au contraire, dans Orth. Richteri, il est central vers le petit bout de plusieurs des spécimens

figurés. Mais, en remontant, il s'éloigne graduellement de l'axe, comme le montrent les sections longi-
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tudinales, fig. 2, PI. 322 et fig. 9, PI. 349. Sa direction est donc oblique par rapport h. Taxe de la

coquille.

Ces observations sont résumées dans le tableau suivant:

Nombre des espèces du groupe 14, dont le siphon occupe

une position:
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D'après Tangle apicial également pen ouvert, nous devons aussi concevoir, que Ortk. intermixtum

et Ortli. fulpes, dont les fragments offrent un diamètre de 27. à 32 mm., atteignaient une longueur

assez considérable.

Orth. Kichteri, qui nous présente les plus grands fragments, jusqu'à la largeur de 50 mm., semble

être la forme la plus développée de ce groupe. Mais, comme nous ne connaissons pas sa grande

chambre, l'étendue totale de la coquille ne saurait être appréciée d'une manière exacte. Nous estimons,

qu'elle pourait dépasser 60 centimètres.

Tableau nominatif de la distribution verticale

tie» Orthocèt^es flu groupe 14^ en Bohême.

Nr.
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3B. Description des espèces.

Orthoc. fistuJa. Barr.

PI. 225.

Le spécimen, que nous avons sous les yeux, présente une forme très alongée, mais légèrement

arquée. Son angle apicial dépasse à peine 2".

La section horizontale est ovalaire. Le bout amaigri corresponrl au côté convexe de la coquille,

qui est aussi distingué par une ligne creuse, longitudinale, tracée sur le moule interne et représentant

la ligue normale. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3, sur une longueur

d'environ 75 mm.

La chambre d'habitation, dont l'extrémité supérieure parait incomplète, suit exactement le dévelop-

pement conique de la partie inférieure. La longueur de sa partie visible représente 5 fois le grand

diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons est très irrégulière. Elle varie entre 1 et 3 mm., dans l'étendue

que nous observons. Le maximum de 3 mm. équivaut à { du grand diamètre correspondant. Le

bombement ne peut être observé. Le bord est un peu irrogulier, mais horizontal dans sou ensemble

-

Ver le petit bout, nous voyons 2 cloisons inachevées. Leur suture ne s'étend pas sur plus de \ du

contour. Nous figurons sur la même planche des exemplaires de diverses espèces, qui nous présentent

une semblable apparence, pour plusieurs cloisons.

Le siphon ne peut être observé.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface paraît lisse, au premier aspect, mais, vue

à la loupe, elle nous montre des stries d'accroissement faibles, et une structure lamelleuse, très

prononcée. Le grossissement de ce test n'a pas été figuré.

La ligue normale creuse, que nous avons signalée sur le moule interne, n'existe que sur la partie

cloisonnée. Elle se compose d'une ligne médiane plus profonde, accompagnée, de chaque côté, par une

autre ligne creuse, mais moins marquée. Cependant, cette apparence n'est pas constante sur toutes

les loges aériennes, et la ligne médiane est la seule qui persiste dans toute la longueur. Nous u"en

voyons aucune trace sur la grande chambre et celle qui est faiblement indiquée est due à l'appréciation

personnelle du dessinateur.

La position du bord ventral du mollusque se trouverait déterminée d'une manière indirecte, par

la ligne normale, s'il est vrai que celle-ci caractérise invariablement le bord opposé, ou dorsal.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 83 mm. Son diamètre maximum est de

11 mm.

Rapp. et diff'ér. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui ont une forme alongée et une

section trausverse ovalaire. Elle se distinguent comme il suit:

1. Orth. culter, (PI. 347) présente sur sa grande chambre une carène aplatie, qui correspond au

côté dorsal. Son test n'est pas lamelleux et ne montre que des stries obliques, dans le voisinage de

l'ouverture.

2. En faisant abstraction de la forme ovalaire de la section transverse, nous citerons comme
analogues par leurs apparences, Orth. l'anditi et Orth. Janus, figurés sur la même planche. Le second
est aisément différencié par la carène relativement large, qui existe sur le milieu de son côté dorsal
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et surtout par les ornements prononcés de sou test. Le premier est caractérisé par sa grande chambre
relativement courte et la surface lisse de son test.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

la bande e 1, de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. intermixtum. Barr.

PI. 210—211—458.
i

Les spécimens, que nous associons sous ce nom, sont uniquement composés de loges aériennes.

Ils appartiennent à une coquille très alongée, dont l'angle apicial varie entre 1" et 3". Cependant,

celui de la PI. 458 n'est réuni aux 2 autres qu'avec hésitation.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur espacement croît un peu irré-

gulièrement. II varie entre 10 et 13 mm. dans le plus jeune spécimen PI. 210, tandisqu'il s'élève

jusqu'à 25 mm. dans le plus grand PI. 211. Cette différence pourrait être objectée contre l'identité

spécifique. Le bombement est d'environ } du diamètre, sur le premier fragment et il s'élève jusqu'à ^ dans

le second.

Dans ces deux spécimens, la section longitudinale montre un dépôt organique volumineux, sur

les 2 parois des cloisons, dans la partie la plus large des loges aériennes. Il est, au contraire, très

réduit, dans la partie opposée. On voit aussi, qu'il diminue en s'élevant dans la coquille.

Le siphon est placé à côté du centre, qu'il touche par son bord dans les 2 exemplaires typiques,

et cette excentricité reste constante dans toute l'étendue visible. Dans le fragment de la PL 458, la

distance entre l'axe et le siphon s'élève à 1 mm.

La forme des éléments est cylindrique et notablement étranglée au droit des goulots. Leur largeur

s'élève à 6 mm. dans le fragment le plus grand.

Nous voyons, au droit des goulots, des anneaux obstructeurs plus ou moins développés. Ils

semblent obstruer le siphon au droit d'une seule cloison. Leur volume est relativement plus grand

sur le bord opposé au dépôt organique des loges aériennes.

Le test, bien conservé, parait s'exfolier en lamelles, irrégulièrement espacées. En outre, la surface

est omée de stries fines, un peu irrégulières et inclinées à environ 25". Dans le spécimen, PI. 211,

ces ornements offrent uu sinus prononcé, à diverses hauteurs inégalement espacées.

La position du bord ventral semble indiquée par le sinus des ornements, au point le plus bas de

leur cours. Ce bord est opposé au siphon excentrique.

Les 2 sections longitudinales montrent, que les cavités des loges aériennes et du siphon, non

occupées par le dépôt organique, sont presque entièrement remplies par le calcaire spathique, et que

le calcaire compacte noir a seulement injecté quelques vides, vers les deux extrémités et dans le siphon.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur de 105 mm. Son diamètre maximum
est de 27 mm.

Eaj)}). et diffâr. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. 2'annosum, (PI. 396), est distingué par son angle apicial relativement très ouvert et par

l'apparence moins irrégulière de sa surface.

2. Orth. pelliculosum, (PI. 367), dont l'angle apicial est comparable, est différencié par les bandes,

qui divisent sa surface.
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3. Orth. vulpes, (PI. 320), est distingué par la distance de ses cloisons, très rapprochées.

4. Orth. inchoatum, (PI. 369), pourrait être aussi comparé, mais il est caractérisé par les anneaux,

qui ornent la partie inférieure de la coquille. D'ailleurs, ses cloisons sont aussi moyennement moins

espacées que dans Ortlt. intcrmixtum.

Gisem'. d local. Nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de notre bande e 2, à Lochkow,

Kozofz et Butowitz.

Orthoc. pannosum. Ban\

PI. 396.

Le spécimen, que nous désignons par ce nom, est totalement recouvert par son test, qui cache

les divisions de la coquille. Nous ignorons donc, s'il appartient à la grande chambre ou à la partie

cloisonnée. Sa forme droite est relativement alongée, et son angle apicial est d'environ 7".

Le caractère distinctif de ce fragment réside dans l'apparence de son test, qui est composé de

lamelles, figurant l'imbrication directe. Chacune d'elles paraît dérivée d'une strie à peu près horizon-

tale- Mais, les bords des lamelles sont irrégulièrement déchirés sur tout le pourtour. Nous comptons

6 à 7 lamelles superposées dans l'étendue de 5 mm.

La section transverse est circulaire et nous ne découvi'ons aucune trace du siphon.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 37 mm. Son plus grand diamètre est de

10 mm.

Rapp. et différ. La seule espèce de taille approchée, qui puisse être comparée, est Orth. pieUicu-

losum, (PI. 367), qui est différencié par son angle apicial réduit à 2"; par la direction très oblique de

ses ornements et par l'apparence des bandes inégales, tracées par des stries profondes sur sa surface.

8. Orth. vulpes, (PL 320) de beaucoup plus grande taille, est aussi distingué par son angle

apicial, à peine sensible et par sa section transverse elliptique.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande e 1.

Orthoc. peïïicidosum. Barr.

PI. 367.

La forme ainsi nommée n'est représentée que par le spécimen figuré. II semble appartenir tota-

lement à la grande chambre d'une coquille extrêmement alongée, dont l'angle apicial est réduit à 2"

dans la partie visible, mais probablement plus ouvert sur la partie cloisonnée.

La section transverse n'a pas été figurée, parcequ'elle a été un peu aplatie par la compression.

Le test a une épaisseur qui atteint presque 1 mm. et il nous présente le caractère distinctif de

cette forme. Il consiste dans l'apparence lamelleuse de la surface, qui semble couverte de pellicules

minces, irrégulièrement arrachées. On reconnaît cependant, qu'elles dérivent de stries saillantes, très

rapprochées, et dont l'espacement va en croissant à partir du petit bout vers le gros bout, sans dé-

passer 1 mm. En outre, la surface est divisée en bandes de largeur inégale, par des stries gravées,

qui coupent les lamelles. Ces ornements sont tous inclinés suivant un angle d'environ 25".

La position du bord ventral est bien indiquée par le sinus des ornements, au point le plus bas

de leur cours.

72
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Le fragment est rempli d'uu bout à l'autre par la roche ambiante; ce qui nous autorise à penser,

qu'il représente uniquement une partie de la grande chambre.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 58 mm. Son plus grand diamètre est de

12 mm. D'après l'angle apicial, on voit que la coquille entière devait atteindre une très grande longueur.

Baîjp. et différ. La seule espèce de petite taille, qui puisse être comparée, est Orth. pannosum,

(PL 39G). Il se distingue par son angle apicial relativement très ouvert et par l'apparence de ses

ornements, qui dérivent de stries horizontales, sans aucune trace de bandes.

8. Orth. viilpes, (PI. 320), est rapproché par son angle apicial, mais il est relativement de grande

taille et offre une section elliptique. Ses orneraens, à peine inclinés par rapport à l'horizontale, contrastent

avec ceux de Orth. pelUculosum, qui sont très obliques.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé au dessus des escarpements de Wiskoèilka,

dans les calcaires de notre bande e 3.

Orthoc. Richteri. Barr.

PI. 318—322-323-349.

La coquille est légèrement arquée dans la longueur de plusieurs de nos spécimens et notamment

sur le spécimen typique, PI. 322. Sur une corde de 220 mm., sous-tendant son côté concave, la flèche

correspondante est d'environ 2 mm. L'angle apicial des arêtes latérales varie entre 4" et 8".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur de 120 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du type indiqué.

La chambre d'habitation est inconnue et nous n'en voyons que la base dans les spécimens, PI.

322—349.

La distance entre les cloisons croît lentement et avec quelques irrégularités. Son maximum est

de 10 mm., c. à d. environ \ du diamètre correspondant, fig. 2, PI. 349. Leur bombement équivaut

à I
de la même ligne. Leur bord est régulier et à peu près horizontal. Mais il est plus ou moins

incliné dans divers exemplaires, comme dans celui de la PI. 322. Le même fragment et celui de la

fig. 8, PI. 349, nous montrent, dans la partie moyenne de la coquille, des affleurements un peu con-

caves vers le haut, sur chacune des faces latérales. Cette apparence nous semble individuelle.

Dans la moitié inférieure du spécimen, fig. 8, PI. 323, chacune des loges aériennes présente un

dépôt organique assez développé, et qui ne couvre, en général, que la paroi concave des cloisons. La

teinte grise
,

par laquelle il est figuré
,
permet de le distinguer de la roche compacte noire, injectée

dans quelques unes de ces loges. Nous observons aussi ce dépôt sur le spécimen fig. 2, PI. 322. Il

n'a pas été suffisamment indiqué au bas de la fig. 2, PI. 349.

Le siphon est presque central, au petit bout que nous observons, mais il tend à s'éloigner du

centre et à se rapprocher du bord concave, ainsi que nous le voyons par la position du goulot, dans

les cloisons voisines de la grande chambre, PI. 322, fig. 2 et PI. 349, fig. 9. Cependant, son excen-

tricité ne dépasse pas 3 à 4 mm. Il est donc oblique par rapport à l'axe. Ses éléments sont des

sphéroïdes un peu tronqués aux deux extrémités. Leur largeur, vers le milieu du spécimen, PI. 322,

est d'environ 6 mm., tandisque leur hauteur ne dépasse guère 5 mm. dans cette région. Ils éprouvent

un étranglement de \ de la largeur, de chaque côté, au droit des cloisons.

On observe aussi dans l'intérieur du siphon des anneaux obstructeurs, dont le volume croît gra-

duellement mais lentement, lorsqu'on descend vers la pointe. Ce dépôt finit par obstruer la largeur

du goulot. On remarque dans les élémens du siphon une irrégularité correspondante à celle de l'espa-

cement des cloisons, qui influe sur leurs dimensions.
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Vers le petit bout, sa surface est presque lisse, mais

à mesure qu'on s'approche de la grande chambre, elle se couvre de stries d'accroissement très fines,

irrégulièrement espacées et ondulées dans le sens horizontal. En même temps, l'apparence du test

devient lamelleuse et figure l'imbrication directe.

Cette apparence est très distincte sur le spécimen typique, PI. 322, comme sur plusieurs autres

de nos fragments. Mais, sur le grand spécimen PI. 349, nous n'en trouvons aucune trace, parceque

la surface externe paraît altérée.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Les sections longitudinales figurées montrent, que les cavités des loges aériennes et du siphon

sont généralement remplies par le spath calcaire, lorsque la structure interne est bien conservée. Mais,

par suite de brisures, le calcaire compacte a pénétré dans plusieurs parties des spécimens, PI. 322—349.

Dimensions. La longueur du spécimen PI. 322 est de 240 mm. Son diamètre, à la base de la

grande chambre, est de 40 mm. Le fragment principal de la PI 349 atteint un diamètre d'environ

50 mm.

Eaî>p. et diff'ér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la position

subcentrale et oblique de son siphon, comme aussi par la largeur et la forme globuleuse des éléments

de cet organe.

G-iscm'. et local. Nos spécimens ont été trouvés, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans

la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E, à Lochkow, Kozofz, Hinter Kopanina, Karlstein et

sur la montagne Dlauha Hora, près Béraun.

Orthoc. rohnstulum. Barr.

PI. 300.

La coquille est légèrement arquée. L'angle apicial est de 5".

La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté convexe du fossile.

Ce bout n'est pas indiqué sur la fig. 26. L'axe ventro- dorsal est à l'axe transverse, comme 5:4.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5 à 6, sur la longueur de 40 mm.

La grande chambre suit le développement conique très lent de la partie inférieure. Sa longueur

représente un peu plus de 3 fois le grand diamètre de sa base.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné d'environ 30" par rapport

à l'horizontale. Chacun des bords latéraux présente une notable échancrure. Le bord dorsal est très

relevé, et domine de beaucoup le sommet du bord ventral. Le premier correspond au côté convexe

et amaigri de la coquille. La différence dans la saillie verticale de ces 2 côtés n'est pas assez prononcée

sur les figures.

La distance entre les cloisons atteint à peine 1 mm , c. à d. ,'n
du grand diamètre correspondant.

Leur bombement ne peut être observé. Leur bord, sur chaque face latérale, est incliné à 30", mais

dans un sens opposé à celui de l'ouverture. Il passe horizontalement sur le côté ventral et le côté

dorsal. Ces détails ne sont pas suffisamment exprimés sur les figures-

Le siphon ne peut être observé.

Le test est remarquable par son épaisseur, qui est de 1 mm., sur le côté ventral, et de f mm.,

sur le côté dorsal. Sa surface est un peu lamelleuse, et présente des stries d'accroissement irrégu-

lières, ^ui reproduisent dans leur direction toutes les sinuosités des bords de l'ouverture. Les lamelles

figurent l'imbrication directe.

72*
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Le côté ventral du mollusque est déterminé par la différence de niveau des bords de l'orifice.

Les stries passent horizontalement sur le côté concave de la coquille, qui est le côté ventral, fig. 25,

tandisque, sur le côté dorsal, fig. 24, elles présentent une convexité très marquée, analogue au bord

de rorifice.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 40 mm. Son plus grand diamètre est de

12 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la forme de

son ouverture, par sa section trausverse, la forte inclinaison de ses cloisons, et l'épaisseur de son test.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé sous les rochers de Kozel, dans les sphéroïdes

calcaires appartenant à la bande e 1 de notre étage inférieur E.

Orthoc. vulpes. Barr.

PI. 320.

D'après le seul spécimen, que nous désignons par ce nom, la coquille paraît légèrement arquée.

Son angle apicial d'environ 3" indique, qu'elle doit être très alongée.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro dorsal est à l'axe transverse, comme 6 : 5.

L'augmentation de largeur est à peine sensible, sur l'étendue de 30 mm.

La grande chambre ne nous est connue que par un fragment, dont la longueur représente seule-

ment une fois le grand diamètre de sa base, et vraisemblablement moins de j'„ de l'étendue totale de

la coquille.

La distance entre les cloisons varie à peine sur la longueur de 15 loges aériennes visibles. Son

maximum est de 4 mm., c à d. 1 du grand diamètre correspondant. Leur bombement ne peut être

observé. Leur bord fait un sinus bien marqué sur chacune des faces latérales, et se relève à peu près

également sur le côté ventral et le côté dorsal.

Le siphon ne peut être observé.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est lamelleuse, et irrégulièrement striée dans le

sens transversal. Les stries d'accroissement font une inflexion légère, sur les faces latérales, et offrent

dans leur ensemble une inclinaison d'environ 10".

Le bord ventral n'est indiqué que par le sinus aplati, que figurent les stries au point le plus

bas de leur cours.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 94 mm. Son plus grand diau.ètre est de

32 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par' sa section

transverse elliptique et l'apparence de son test. On peut comparer Orth. Richteri, PI. 322, dont l'angle

apicial est plus ouvert et la section transverse circulaire. Il est d'ailleurs caractérisé par la forme

globuleuse des éléments de son siphon.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, dans la bande

e 8 de notre étage calcaire inférieur E.
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OrtftOCéreft lOitffirottfft. — Groupe 15.

A.. Caractère» généraux'.

Ornements transverses prédominants sur toute la coquille, sous la forme de stries, tantôt saillantes,

tantôt creusées sur la surface du test et qui ne figurent habituellement aucune imbrication

prononcée.

Ornements longitudinaux toujours subordonnés, sous la forme de stries fines et serrées, entre les

stries transverses.

Nous associons dans ce groupe 16 formes, ou variétés distinctes, qui sont également caractérisées

par des stries transverses, soit horizontales, soit plus ou moins obliques et sans imbrication bien

déterminée. Elles sont habituellement bien marquées sur tout le périmètre de la coquille.

Dans toutes les espèces, les stries longitudinales secondaires sont généralement très faibles et, le

plus souvent, elles ne peuvent pas être aisément distinguées à l'oeil nù.

Eléments principaux de la cocjuille.

1. La forme générale des Orthocères du groupe 15 est droite. Mais, ceux que nous considérons

comme les plus remarquables, sous divers rapports, offrent une coquille notablement arquée, savoir:

Orth. Halli .

0. senile

PI.

PI.

303.

334.

Orth. Suessi . PI. 418.

Cependant, nous voyons que, dans ces espèces, la partie supérieure tend toujours à devenir

rectiligne.

Les formes, qui se rapprochent2. L'angle apicial varie entre les limites extrêmes de 2'-' et 12".

le plus de la limite inférieure, sont:

Orth. acus PI. 306. Ortli. leniens . . . . . PI. 303.

0. disruptum . . .PI. 417. 0. Sharpei PI. 401.

Au contraire, l'angle le plus ouvert se montre dans :

Orth. lepidulum .... PL 390. | Orth. procerulura . . .PI. 397.

Si nous comparons les spécimens d'une même espèce, la plus grande différence reconnue dans

leur angle apicial est de 4". Nous l'observons entre divers exemplaires de Orth. Eichicaldi,

PI. 335—357—420. Mais on doit remarquer, que plusieurs sont des fragments très incomplets, dont

l'un présente 4", tandisque nous trouvons 8" dans le spécimen typique, qui est presque complet. Dans
Ortli. Wrazense, PI. 416—417, les 2 exemplaires figurés présentent une différence d'environ 3" dans

leur angle apicial.

3. La section transversc est circulaire dans la moitié des espèces de ce groupe, c. à d. dans 8.

Elle se montre tantôt elliptique, tantôt circulaire, dans une autre espèce. Nous la trouvons constamment

elliptique dans 6 espèces et elle est inconnue dans 1, ainsi que l'indique le tableau suivant:

Nombre des espèces du groupe 15, dont la section transverse est : '
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La section circulaire paraît coustante dans les 8 espèces qui suivent:

Orth. acus ....
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la fig. 1, le point le plus élevé est placé sur le bord concave de la coquille, tandisqu'il correspond

au bord convexe sur la fig. 10, vers la base de la grande chambre. Dans Orth. Suessi, le point le plus

élevé est sur le côté convexe de la coquille.

Le contraste signalé sur les individus de Orth. senilc confirme nos observations plusieurs fois

répétées, sur le peu d'importance, qu'on doit attacher à l'obliquitti des cloisons, comme caractère

spécifique.

L'espacement des cloisons varie entre des limites très éloignées, si on compare les diverses formes

de ce groupe. Nous observons le minimum d'environ 1 mm., sur Orth. passe>\ PI. 334. Cette distance

représente environ -^'g du diamètre correspondant.

La limite opposée se trouve dans Orth. Halli, PI. 303, dont quelques loges offrent une hauteur

de 21 mm., c. à d. plus de la moitié du diamètre correspondant.

Parmi les autres espèces, l'espacement des cloisons oscille le plus souvent entre 3 et 10 mm.

Le bombement des cloisons ne présente aucune particularité digne d'attention.

7. Le dépôt organique dans les loges aériennes n'a été reconnu dans aucune des formes du

groupe 15. Mais, il pourrait exister dans plusieurs d'entre elles, dont nous n'avons pas pu observer

la section longitudinale jusque vers l'origine de la coquille.

8. Le siphon présente une position plus ou moins différente suivant les espèces. Nous indiquons

dans le tableau qui suit le nombre de celles, qui peuvent être classées en diverses catégories, à partir

du siphon central ou subcentral.

Nombre des espèces du groupe 15, dont le siphon occupe une position:



576 ORTHOCERES LONGICONES. — GROUPE 15.

La forme des éléments du siphon a pu être observée seulement dans 4 Orthocères du groupe 15,

ainsi que l'indique le tableau suivant:

Nombre des espèces du groupe 15, dont le siphon est

composé d'éléments:
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1' Cat'. Sinus en conjonction avec le siphon accentrique:

Orth. Paris PI. 412.

3" Cat'. Sinus en opposition avec le siphon excentrique :

Orth. leniens /. . . .PI. 421.
| Orth. Wrazense .... PI. 416.

3' CaP. Sinus coexistant avec le siphon central :

Orth. procerulum . . . PI. 397.

4' Cat'. Sinus visible, tandisque le siphon est inconnu:

Orth. acus PI. 366.
|

Orth. praecox PI. 300.

Sous le rapport de la position du sinus des ornements et de l'échancrure correspondante du bord

de l'orifice, uous signalons une anomalie, qui se présente seulement dans Orth. HalU, PI. 303- Elle

consiste en ce que l'échancrure et le sinus se trouvent sur la l'ace latérale de l'Orthocère, tandisque

la courbure de la coquille a lieu, comme à l'ordinaire, dans le plan médian, qui passe par le siphon

excentrique. Il semblerait donc, que la partie supérieure du corps du mollusque aurait éprouvé une

torsion à 90", par rapport au plan médian.

15. Dimensions. Parmi les formes du groupe 15, plusieurs se présentent avec de faibles dimensions.

comme:
, ^ , ^,

Orth. acus PI- 366. Orth. praecox PI. 300.

0. Paris PI. 412.

Leur diamètre varie entre .5 et 6 mm. Leur longueur, incomplètement connue, pourrait peut-être

atteindre ou dépasser 70 mm.

A la limite opposée, les formes les plus développées sont:

Orth. Halli -PI- 303. |
Orth. Suessi PI. 418.

Leur diamètre maximum est de 57 mm. et de 72 mm. La longueur respective est de 50 et de

55 centimètres.

La plupart des autres espèces offrent des dimensions moins grandes, mais celles, dont l'angle

apicial est très peu ouvert, pourraient cependant atteindre une assez grande longueur, si cet angle ne

s'ouvre pas dans la partie initiale de la coquille, qui nous est inconnue.

Distribution verticale.

Le tableau qui suit, donne lieu aux observations suivantes:

1. Le nombre des formes associées dans le groupe 15*, s'élevant aujourd'hui à 16, représente

la fraction d'environ 0.03 de la somme totale des Orthocères de notre bassin, qui est en ce moment

de 526.

8. La répartition verticale de ces 16 formes, dans les bandes ou formations successives, est

inégale, mais en harmonie avec les irrégularités, que présente la distribution du genre Orthoceras dans

notre terrain.

3. Notre étage D, c. à d. la faune seconde, a fourni 3 espèces de ce groupe. Les 2 premières

apparaissent tardivement dans la bande d 4. L'une d'elles se propage dans la bande d 5, dans laquelle

surgit une espèce nouvelle. Nous n'en connaissons aucune dans les Colonies.

4. Dans la bande e 1 , c. h d. dans la première phase de la faune troisième, apparaissent 2 espèces

nouvelles, qui sont propres à cet horizon et également très rares.

5. Dans la bande e 2, nous voyons paraître à la fois 9 formes, qui sont aussi exclusivement propres

à cet horizon.
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Tableau nominatif de la distribution verticale

fies Orthocèreg ftu ffrottpe IS, en Bohême.

Nr.
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^. Description des espèces»

Orthoc. acus. Barr.

PI. 366—401.

Nous réunissons sous ce nom des fragments, qui ne sont pas identiques dans toutes leurs

apparences, et qui pourront être séparés sous des noms distincts, à l'aide de plus amples documents.

La forme typique que nous adoptons est celle qui est figurée, PI. 366. Ce fragment, étant complètement
couvert par son test, ne permet de reconnaître aucune des divisions de la coquille. Son angle apicial

est d'environ 2" et ne peut être bien mesuré, à cause d'une faible inflexion éprouvée par ce fossile.

La section transverse est circulaire.

Nous n'apercevons aucune trace, ni des cloisons, ni du siphon.

Le test bien conservé nous fournit le seul caractère distinctif dans ses ornements. Ils consistent

en stries obliques à 45". Les espaces qui les séparent sont au moins 2 fois aussi larges qu'elles et

ils sont couverts de stries secondaires, faibles, longitudinales, rapprochées. Nous comptons 2 à 3 stries

principales dans l'étendue de 1 mm.

La position du bord ventral est bien indiquée par le sinus des ornements.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 68 mm. Son plus grand diamètre est de 5 mm.

Bapp. et differ. Nous adjoignons provisoirement à ce spécimen 2 autres fragments, figurés

PI. 401. Ils ont des ornements obliques semblables, mais les stries longitudinales dans leurs intervalles

sont à pein • marquées. Dans le plus petit, fig. 20, les stries obliques s'effacent vers le haut. On
remarquera aussi que, dans l'un et dans l'autre, l'angle apicial est à peine sensible.

On peut comparer les formes suivantes:

1. Orth. vividum (PI. 455) présente des ornements obliques semblables, mais l'apparence des

stries secondaires longitudinales est très différente et beaucoup plus faible.

8. Orth. vermis, (PI. 412) est différencié par sa section elliptique et l'apparence de ses ornements.

3. Orth. Paris, (PI. 412) présente la même différence dans sa section transverse et se distingue

en outre par son angle apicial beaucoup plus ouvert. Mais, c'est la forme la plus rapprochée de Orth.

acus par l'apparence de ses ornements transverses et longitudinaux.

Gisem'. et local. Notre spécimen typique, ainsi que ceux qui lui sont associés, ont été trouvés

au dessous de Karlstein, dans les mêmes couches de notre bande e 2, près de Budnian.

Orthoc. disruptum. Barr.

PI. 417.

Le spécimen désigné par ce nom semble appartenir à la grande chambre et présente diverses

brisures. Il indique une coquille très alongée, dout l'angle apicial est d'environ 3".

Nous ne pouvons observer aucun élément caractéristique de la structure interne. Le test seul,

dont un fragment est conservé, nous fournit un moyen de distinction spécifique. D'abord, il offre une

épaisseur d'environ 1 mm., qui est très considérable par rapport au diamètre correspondant. Ensuite,

ses ornements consistent dans des stries horizontales serrées, régulières et prononcées, qui tendent
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à figurer l'imbrication directe. Leur surface est couverte de stries longitudinales très rapprochées. Il

en résulte une apparence, que nous ne retrouvons sur aucune autre forme de notre faune seconde.

Le moule interne est couvert de stries sinueuses, transverses, qui simulent des séries de tubercules
aplatis, ou de petits granules, et qui reproduisent l'apparence du manteau du mollusque.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 47 mm. Sa plus grande largeur est de 20 mm.

Rapp. et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. sentie (PI. 334) offre beaucoup d'analogie par les apparences de son test. Il se distingue
par la forme des stries creuses du moule interne, qui figurent des stries fines, sinueuses.

2. Orth. Eichwaldi, (PI. 335) peut être distingué par la distance relative entre ses stries horizon-
tales, beaucoup plus espacées.

3. Orth. leniens (PI. 421) présente des stries transverses obliques et des stries longitudinales

à peine marquées.

On concevra, que d'autres différences plus notables pourraient se manifester, si nous connaissions
tous les éléments de la coquille, dont nous décrivons un fragment. Nous ne pourrions donc l'assimiler

avec sécurité à aucuue des espèces comparées, qui, d'ailleurs, appartiennent à une autre faune générale.

Gisem'. et local. Notre fragment a été trouvé aux environs de Leiskow, dans les schistes de notre
bande d 3.

Orthoc. Eichwaldi. Barr.

PI. 335—357-420.

La coquille est droite dans notre spécimen typique, PI. 335. Son angle apicial est d'environ 8".

Nous trouvons des variations notables de cet angle dans les autres spécimens, qui sont fragmentaires.

Le minimum est d'environ 4" dans la partie de la grande chambre, fig. 11, PI. 420.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2,
sur une longueur d'à peu près 70 mm.

La chambre d'habitation du type suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente un peu plus de 3 fois le diamètre de sa base et au moins
l de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Immédiatement

au dessous de son bord, le moule interne montre un faible étranglement, qui n'occupe pas plus de

5 mm. de longueur.

La distance entre les cloisons paraît croître graduellement jusqu'au maximum de 6 mm., c. à d.

J
du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à \ de la même ligne. Leur bord est régulier

et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est central. La forme de ses élémens ne peut être observée, mais le goulot est très

étroit. Sa largeur, d'environ
.J
mm. sur la cloison observée, qui est la cinquième en descendant, peut

autoriser à concevoir, qu'ils sont cylindriques.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface présente des ornemens dirigés dans les

deux sens. Les ornemens principaux consistent dans des stries horizontales, ou faiblement inclinées

sur les faces latérales. Elles sont saillantes, arrondies dans leur profil et sans apparence d'imbrication.

Elles paraissent subrégulièrement espacées dans les fragmens du test que nous observons, et nous en

comptons 2 par mm. d'étendue. Les intervalles entre ces stries sont couverts par des stries longitu-

dinales, très fines et très serrées, qu'on ne distingue bien qu'à l'aide de la loupe. Nous en comptons

7 à 8 par mm. Il faut remarquer, qu'elles ne passent pas pardessus les stries horizontales.

La position du bord ventral du mollusque n'est pas indiquée dans cette espèce.
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Dimensions. Le spécimen typique ayant une longueur de 145 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 180 mm. Le diamètre maximum est de 25 mm.

Rapp. et dijfér. Les ornemens du test que nous venons de décrire, combinés avec la position

du siphon, distinguent cette espèce de toutes celles du même groupe. On peut comparer les espèces

suivantes :

1. Orth. senile, (PI. 334), est différencié à la fois par son siphon excentrique et par l'in-égularité

des stries horizontales de son test.

2. Les mêmes observations s'appliquent à la variété protendens, figurée sur la même planche.

3. 0>-th. passer^ (PI. 334), est caractérisé par sa section horizontale elliptique; par ses cloisons

très rapprochées et par l'irrégularité de ses stries principales transverses. Ses stries secondaires lon-

gitudinales, analogues à celles de Orth. Eichwaldi, n'ont pas été indiquées sur le grossissement fig. 18.

Gisem'. et local Nos spécimens ont été trouvés à Hlubocep, dans la bande g 3 de notre étage

calcaire supérieur G. Les formes comparées appartiennent à la bande e 2.

Orthoc. Halli. Barr.

PI. 303.

Dans le spécimen unique, que nous possédons, et qui est incomplet vers la pointe, la

coquille est notablement arquée. Sur une corde d'environ 250 mm., la flèche correspondante est

de 5 mm. Cette courbure contraste par sa direction avec le sinus prononcé, qu'on observe sur la face

exposée. Ce sinus se voit, non seulement sur le bord de l'orifice, mais encore sur les divers étran-

glements, que présente le moule interne de la grande chambre. Il est aussi en harmonie avec les

stries du test, près du bord de l'ouverture. Cependant, sur la partie inférieure du fossile, les stries

sont à peu près horizontales, sur la même face. Si Ton jugeait la position du mollusque, par le sinus

que nous venons de mentionner, on croirait que la face exposée correspond au bord ventral. Alors

la courbure, au lieu d'être dirigée dans le plan médian, se trouverait tracée dans un plan à angle

droit sur ce dernier. Ce serait une grande anomalie, dont nous n'avons aucun autre exemple. Sans

pouvoir nous expliquer les apparences que nous venons de décrire*, nous sommes porté à admettre,

que la courbure est comme à l'ordinaire dans le plan médian, parceque le plan qui la renferme passe

par l'axe du siphon, comme le montre la fig. 3. Or le siphon étant excentrique, ne peut être rencontré

que par le plan médian. Si l'on n'admet pas cette interprétation, il faudrait supposer, que le siphon

est placé hors des 2 axes, ou bien que le mollusque occupait luie position anomale dans sa coquille.

L'angle apicial est d'environ 8", dans la partie inférieure de notre spécimen typique. Mais il se

réduit à 3", dans la partie supérieure de la grande chambre.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 7:9,

sur une longueur d'environ 80 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est bien développée. Sa longueur représente environ 4 fois le diamètre

de sa base et peut-être 'î de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est au moins double de celle

de toutes les loges aériennes. On voit, sur son moule interne, plusieurs étranglements très distincts,

qui reproduisent la forme de l'échancrure du bord de l'orifice. Ils sont au nombre de 5 à 6, irrégu-

lièrement espacés. Le plus élevé est placé immédiatement au dessous du gros bout.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous
avons déjà indiqué l'échancrure, qu'elle présente sur la face latérale figurée.

La distance entre les cloisons est notablement irrégulière, dans l'étendue que nous connaissons.

Son maximum est de 21 mm., dans la seconde loge en descendant ù partir de la grande chambre, ce

qui représente un peu plus de la moitié du diamètre correspondant. D'après la réduction de la hauteur
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à 10 mm. dans la dernière loge, on peut concevoir, que l'individu qui nous occupe, était parvenu à l'âge

adulte. Le bombement des cloisons équivaut presque à la moitié de la largeur. Leur bord est

régulier et à peu près horizontal, sur tout le pourtour.

Dans les cavités des loges, nous ne trouvons aucune trace du dépôt organique. Elles sont tota-

lement remplies par du calcaire spathique. dont les couches offrent différentes nuances, et indiquent

une moditication, dans la solution d"oii elles dérivent.

Les cloisons de cette espèce, offrant une grande épaisseur relative, nous fournissent l'occasion

d'observer les élémens, dont elles sont composées. Nous y distinguons aisément deux lamelles de

couleur presque noire, également minces et formant les deux parois, tandisque l'intervalle plus large,

qui les sépare, est une couche blanche de spath calcaire.

Le siphon est placé immédiatement contre le centre, en allant vers le bord convexe, de sorte que

sa paroi est en contact avec l'axe de la coquille. Cette excentricité semble constante sur toute la

longueur observée. Ses éléments sont cylindriques et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur

largeur maximum est d'environ 3 mm., c. a d. ,'. du diamètre correspondant.

Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace du dépôt organique, qui manque totalement

aussi dans les loges aériennes. Leur cavité est entièrement occupée par la roche compacte noire, qui

obstrue la partie supérieure de la' grande chambre, non figurée dans la section.

Le test s'exfolie en 2 lamelles, dont l'épaisseur réunie est d'environ 1 mm., sur la grande chambre.

Sa surface est ornée de filets transverses saillants, qui ont une faible tendance à figurer l'imbrication

invei-se, dans la partie inférieure du fossile, tandisqu'ils montrent une tendance opposée dans la partie

supérieure. Leur espacement est un peu irrégulier. Nous en comptons .'> à 6 dans l'étendue de 10 mm.,

vers la base de la grande chambre. Leur direction présente un sinus aplati, sur chacune des deux

faces latérales. Elle fait un arc convexe vers l'ouverture, en passant sur le côté concave et un arc

analogue, mais moins prononcé, sur le côté convexe. Le relief de ces filets occupe un espace de moitié

moins large que les rainures, qui les séparent. Le caractère le plus distinctif de la surface de ce test

consiste dans de petites cavités, alongées, creusées dans sa lamelle externe et disposées par séries

horizontales, qui coirespondent aux rainures et aux filets. Leur direction est généralement longitudinale,

mais quelquefois oblique. Elles sont subrégulièrement espacées, de sorte que les pleins et les vides

sont presque égaux. Nous comptons moyennement 2 à 3 de ces cavités par millimètre d'étendue. Il

est à remarquer, qu'elles n'existent pas dans toute la partie inférieure de la coquille, comme nous

l'indiquons, fig- 4. Nous ne les voyons que sur la grande chambre et sur les 4 loges aériennes les plus

voisines. Leur apparition a lieu d'abord dans les l'ainures, seulement. A mesure qu'on s'élève, on

reconnaît qu'elles envahissent aussi la surface des filets, sur lesquels elles forment des séries horizontales

séparées et qui sont indiquées sur le grossissement, fig. 5. Il est difficile d'ailleurs de décrire parfai-

tement leur apparence, qui est très variable. Ces ornements creux n'ont laissé aucune trace sur la

lamelle interne du test, ni sur le moule intérieur de la coquille.

Le bord ventral du mollusque ne peut pas être bien déterminé, à cause des circonstances expliquées

ci-dessus.

Dimensions. Le spécimen principal a une longueur de 325 mm., qui n'a pas pu être figurée en

totalité. Son diamètre maximum est de 57 mm.

Rapp. et diff'ér. Cette espèce se distingue de toutes celles que nous connaissons, par les ornements

de son test, abstraction faite de tous ses autres caractères.

GisemK et local. Notre spécimen unique a été trouvé sur les escarpements de Wiskoéilka, dans

la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. leniens. Barr.

PI. 421.

Nous nommons ainsi un spécimen isolé, représentant une partie de la grande chambre et une

loge aérienne. La coquille, à laquelle il appartient, est très alongée, car son angle apicial est de 3".

Mais, il pourrait être plus ouvert dans la partie inférieure de la coquille, qui nous manque.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre paraît suivre la dilatation conique de la seule loge aérienne visible. Le fragment

figuré équivaut à 5^ fois le diamètre de sa base.

L'ouverture n'est pas conservée, et le gros bout du spécimen est endommagé par une brisure.

Il n'existe aucun étranglement sur le moule interne, ce qui semble indiquer, que l'orifice est encore

éloigné.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est de 12 mm. sur la

seule loge aérienne, que nous observons. Leur bombement équivaut à
J
du diamètre correspondant.

Le siphon est excentrique, mais placé contre le centre. La forme de ses éléments nous est

inconnue. On pourrait supposer qu'ils sont cylindriques, d'après la largeur du goulot, qui est de | mm.

Le test, dont quelques fragments sont bien conservés, a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa

surface est ornée de stries régulières, inclinées à environ 15". Nous en comptons moyennement 3 par mm.
d'étendue. Elles ne figurent aucune imbrication distincte- Nous voyons sur leur surface des stries

secondaires, longitudinales, serrées mais faiblement marquées.

Le moule interne ne reproduit pas toutes les stries transverses principales du test. Mais, il

présente seulement quelques stries inégalement espacées et très peu marquées, offrant cependant la

même obliquité de 15".

La position du bord ventral est indiquée par le sinus des stries au point le plus bas de leur cours.

On remarquera, que ce bord est opposé au siphon excentrique.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 68 mm. Son plus grand diamètre est de 13 mm.

Bapp. et dijfér. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. disruptum (PI. 417) est le plus rapproché par son angle apicial. Il est différencié par

la direction horizontale de ses stries principales, qui sont aussi plus serrées. Les stries secondaires

longitudinales sont plus prononcées.

2. Orth. senile (PI. 334) dont le siphon est excentrique comme dans Orth. leniens, se distingue

par ses cloisons peu éloignées et par l'apparence irrégulière de ses stries principales.

3. Orth. Eichwaldi (PI. 335) présente un siphon central et des stries principales peu inclinées.

4. Orth. lepidulum (PI. 390) est caractérisé par la direction horizontale de ses stries principales;

par son angle apicial très ouvert et par ses cloisons très rapprochées.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans notre bande e 2, c. à d. sur

le gi'and horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. lepidulum. Barr.

PI. 390.

Le spécimen, qui représente cette espèce, est composé de la base de la grande chambre et d'une

série de loges aériennes. Il appartient à une coquille relativement peu alongée, parceque son angle

apicial s'élève à environ 11".
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La section transverse est circulaire.

Le fragment visible de la grande chambre oft're une longueur inférieure au diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement uii peu irrégulier ne dé-

passe pas 2.1 mm. Leur bombement équivaut à
J
du diamètre correspondant.

Le siphon est excentrique, mais placé immédiatement contre le centre. La forme de ses éléments

ne peut être observée. On pourrait les supposer cylindriques et filiformes d'après la largeur du goulot,

qui est de 1 mm. sur la cloison terminale.

Le test, en partie bien conservé, a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de

stries horizontales très régulières, qui tendent à figurer l'imbrication directe. Leur espacement n'atteint

pas 1 mm. sur les loges aériennes et il semble diminuer sur la base de la grande chambre. Ses orne-

ments principaux sont croisés par des stries longitudinales fines et serrées, qui ne sont pas visibles

à l'oeil nù. Quelques unes d'entre elles, inégalement espacées, se font remarquer par un relief plus

prononcé.

La position du bord ventral n'est point indiquée, mais elle pourrait être déduite de l'excentricité

du siphon, à laquelle elle est souvent opposée dans les Orthocères longicones.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 37 mm. Son plus grand diamètre est de

15 mm.

Eaj)2). et différ. Cette espèce nous semble suffisamment distinguée de toutes celles du même
groupe par son angle apicial très ouvert, combiné avec 1 apparence de ses ornements.

On peut comparer Orth. leniens (PI. 421), qui offre beaucoup d'analogie par les apparences de

son test, mais qui est différencié par son angle apicial d'environ 3".

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les calcaires de notre bande

f 8, peu riche en Céphalopodes.

Orthoc. Paris. Barr.

PI. 412.

Nous désignons par ce nom un spécimen unique, entièrement recouvert par sou test, qui nous

empêche de reconnaître les divisions de la coquille. Sa forme est très faiblement arquée à la manière

des Cyrtoceras, c. à d. que l'un des côtés paraît sensiblement droit jusque vers la pointe, tandisque

le côté opposé offre une très légère courbure. D'après cette conformation, l'angle apicial est d'environ 5"

vers le petit bout, et seulement de 3" vers le gros bout.

La section transverse est elliptique. Ses grands axes sont entre eux comme 4 : 3.

Le siphon, dont nous apercevons la trace au petit bout, est placé sur le grand axe, à mi distance

entre le centre et le bord. La forme de ses éléments ne peut pas être observée, mais nous recon-

naissons, d'après la largeur visible, qu'ils sont filiformes.

Le test, très bien conservé, est orné de filets étroits et saillants, inclinés à 45". Les intervalles

interjacents sont 2 fois aussi larges que les filets et leur surface est couverte de stries fines longitu-

dinales.

Sur le bord qui correspond au point le plus élevé des stries, il existe une carène peu saillante,

par dessus laquelle passent les filets, avec un relief affaibli.

La position du bord ventral est indiquée par le sinus, que font les stries au point le plus bas

de leur cours. Le siphon se trouve aussi dans le voisinage de ce bord. Il est donc en conjonction

avec le sinus.

74
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Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 43 mm. Son plus grand diamètre est de

6 mm.

Ra^ip. et différ. Les formes les plus rapprochées sont figurées sur la même planche et se

distinguent comme il suit:

1 . Orth. eximium est caractérisé par les stries de sa surface, qui ne laissent que des intervalles

étroits entre leurs saillies. Il n'existe dans ces intervalles aucune trace de stries longitudinales.

3. Oith. vcrmis présente des ornements d'un très faible relief et comparables à des anneaux aplatis.

Gisem'-. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, sur l'horizon de notre bande e 'i.

Orthoc. passer. Barr.

PI. 334.

La coquille est droite dans l'étendue de notre spécimen. Son angle apicial est d'environ 8", qui

ne sont pas exactement représentés sur la figure.

La section horizontale est une ellipse, dont les axes sont entre eux comme 9:10, à l'extrémité

inférieure, tandisqu'ils paraissent à peu près égaux dans la partie supérieure. L'augmentation de largeur

a lieu dans le rapport de 4:5, sur une longueur de 50 mm.

La chambre d'habitation paraît complète. Sa longueur représente 2.l fois le diamètre de sa base.

L'ouverture, semblable à la section tranverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous n'observons

sur le moule interne aucun étranglement au dessous de son bord.

La distance entre les cloisons varie à peine dans les 12 loges aériennes, qui restent. Elle est

d'environ 1 min., c. à d. .\, du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à ] de la même
ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé dans l'axe de la coquille. La forme de ses élémens ne peut être observée.

Nous voyons seulement que la largeur des goulots atteint à peine 2 mm.

Le test, qui s'exfolie en 2 lamelles, a une épaisseur d'environ 1 mm., d'après divers fragmens.

Sa surface externe est ornée de stries horizontales, dont le relief est très inégal, les unes étant très

saillantes, et les autres très faibles, sans régularité, et sans imbrication prononcée. La trace de ces

ornemens est bien marquée sur la lamelle interne et sur le moule de la grande chambre, où quelques

stries apparaissent comme de petits bourrelets transverses. Sur les loges aériennes, nous comptons

moyennement 2 stries par mm. Entre les stries principales, nous trouvons des séries de stries longi-

tudinales, fines et serrées, qui n'ont pas été marquées sur le grossissement tig. 18, mais qui sont

semblables à celles de la fig. 5. Elles disparaissent sans doute avec la lamelle externe.

On voit aussi, sur le moule de la grande chambre, une série d'impressions longitudinales, linéaires,

subrégulieieuifiit espacées, mais très légères. Elles ne sont pas indiquées sur la figure.

La superficie du même moule est couverte de stries creuses très fines, horizontales, composées

de petits traits discontinus et représentant l'apparence du manteau du mollusque.

La position du bord ventral n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. Notre spécimen a une longueur de 78 min. Son diamètre maximum est de 28 mm.

Iîa2)p. et différ. On peut comparer les espèces suivantes:

1. Orth. senile, figuré sur la même planche, se distingue par la distance plus grande de ses

cloisons; par l'excentricité de son siphon et la moindre étendue de sa grande chambre, dont le moule

interne ne porte pas la trace des ornemens du test.
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S. Orth. Eichivakîi iPl. 335) est différencié par l'espacement plus grand de ses cloisons, la régu-

larité de ses stries horizontales et la forme circulaire de sa section transverse.

3. Orth. Schloenbachi (PI. 405—420) se distingue par l'espacement de ses cloisons, sa section

transverse circulaire et l'apparence lamelleuse de ses ornements.

1. Orih. Sharpci (PI. 401) est caractérisé par sa grande chambre relativement courte, la distance

entre ses cloisons et l'apparence de son test.

Giseni'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé au dessus des rochers de Wiskoéilka, sur le

grand horizon des Céphalopodes, dans la bande e 3 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. praecox. Bsnr.

PI. 300.

Nous ne connaissons cette espèce que par un petit fragment, dont la longueur n'atteint pas 20 mm.
Dans cette étendue, la forme paraît presque cylindrique.

La section transverse est un peu aplatie.

Nous ne distinguons, ni grande chambre, ni cloisons, ni siphon. Ce qui caractérise ce morceau,

c'est son test, qui est bien conservé, et qui nous montre une série de stries transverses, obliques,

saillantes et serrées. Elles tendent à l'imbrication inverse, et nous en comptons au moins 6 par mm.
d'étendue. Elles sont remarquables, parcequ'elles figurent une ligne brisée par de petites inflexions,

combinées avec quelques bifurcations En outre, nous voyons, dans les rainures interjacentes, des stries

longitudinales, extrêmement délicates, et qui ne sont perceptibles qu'au moyen d'un fort grossissement.

Elles ne passent pas sur les stries transverses, dont le relief est relativement bien plus fort.

Le bord ventral semble indiqué par le sinus, que figurent les stries au point le plus bas de leur cours.

Bapp. et différ. Parmi les nombreuses espèces de notre bassin, qui sont ornées de stries trans-

verses, nous n'en connaissons aucune, dont les ornemens offrent ces apparences, qui ont beaucoup

d'analogie avec ceux des Conularia.

Gisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lodenitz, dans la bande des schistes très

micacés d 4, faisant partie de notre étage des quartzites D.

Orthoc. procerulum. Barr.

PL 397.

Le spécimen, qui représente cette espèce, se compose de la grande chambre et d'une série de

loges aériennes. La coquille offre une forme médiocrement alongée, dont l'angle apicial s'élève à 12".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre paraît complète. Elle suit le développement conique de la partie cloisonnée-

Sa longueur équivaut presque à 5 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture est placée dans un plan incliné à environ 10" par rapport à l'horizontale. Nous n'ob-

servons au dessous de son bord, sur le moule interne, aucun étranglement sensible.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie de 3 à 5 mm. dans

l'étendue des 4 loges aériennes visibles. Mais; les 3 dernières vers le haut offrent une hauteur constante

de 5 mm. Leur bombement équivaut à \ du diamètre correspondant.
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Le siphon est central. Ses éléments, que nous ne pouvons observer, sont probablement cylin-

driques et filiformes, d'après la largeur du goulot, qui est de 1 mm. à la base de la grande chambre.

Le test n'atteint pas l'épaisseur de 1 mm. Il se décompose en 2 lamelles. La lamelle externe,

qui est la plus épaisse, est ornée de stries principales, faiblement inclinées comme l'ouverture. Elles

sont peu prononcées, mais régulièrement espacées d'environ 1 mm. Nous retrouvons leur empreinte,

relativement affaiblie, sur le moule interne. Ces stries transverses sont croisées par des lignes longi-

tudinales, plus serrées, mais encore moins intenses. Elles se reproduisent également sur le moule

interne.

La lamelle interne est couverte de stries creuses transverses, très sinueuses, qui nous montrent

l'apparence du manteau du mollusque.

En outre, nous reconnaissons sur le moule interne, au droit de chaque cloison, une série de stries

longitudinales gravées, très fines et très serrées, qui occupent environ ), de la hauteur de chaque loge

aérienne. Elles sont indiquées, fig. 4, avec un fort grossissement. Cette apparence se retrouvant sur

plusieurs autres espèces, comme 0. properans, PI. 404, semble correspondre à une autre zone du

manteau, dont les stries creuses, reproduites sur la lamelle interne, montrent l'apparence la plus ordinaire.

La position du bord ventral ne peut être déduite que du faible sinus des stries, correspondant

à l'échancrure du bord de l'orifice.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 111 mm. Son plus grand diamètre est de

30 mm.

Rapp. et différ. Parmi les espèces de ce groupe, nous n'en connaissons aucune, qui puisse être

comparée, si l'on considère l'ouverture de l'angle apicial, combinée avec les apparences du test.

Abstraction faite de ces apparences, on voit que Orth. firmtim, figuré sur la même planche, offrirait

par sa forme générale beaucoup d'analogie avec l'espèce que nous décrivons.

Gisent', et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

notre bande c 1.

Orthoc Schloenbachi. Barr.

PI. 405—420.

Les 2 spécimens, qui repi-ésentent cette espèce, sont composés de la grande chambre et d'une

série de loges aériennes. Ils indiquent une coquille très alongée, dont l'angle apicial varie entre 4" et S**.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre parait complète dans le spécimen PI. 420. Elle suit le développement conique

de la partie inférieure. Sa longueur correspond à un peu plus de 2 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture est située dans un plan à peu près horizontal. A la distance d'environ 18 mm. au

dessous de son bord, nous voyons sur le moule interne un très faible étranglement, qui se raccorde

avec la surface

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur distance varie un peu irrégulièrement

entre 7 et 8 mm. dans l'étendue des 6 loges aériennes observées sur le spécimen, PI. 420. Au con-

traire, sur l'autre PI. 405, qui offre un plus large diamètre, la distance la plus grande est de 10 mm.

vers le petit bout, et elle décroit graduellement jusqu'à 5 mm., que nous trouvons dans la loge en

contact avec la grande chambre. Cet exemplaire semblerait donc approcher de l'âge adulte. Le bom-

bement des cloisons équivaut h peu près à J du diamètre correspondant.

La section longitudinale, PI. 405, ne nous montre aucune trace de dépôt organique, dans les

loges aériennes.
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Le siphou est presque central, car son bord touche le centre de la cloison. La forme de ses

éléments est visible sur la section, PI. 405. Elle est cylindrique et faiblement étranglée au droit des

goulots. La pins grande largeur ne dépasse pas 3 mm.

Il n'existe aucune trace de dépôt organique, dans la partie visible de cet organe.

Le test, dont il reste quelques fragments, présente une épaisseur d'environ
.J
mm. sur la grande

chambre. Il se décompose eu 2 lamelles. La lamelle externe est ornée de stries principales, qui sont

horizontales et qui offrent une api)arence lamelleuse. Leur espacement et leur tracé sont un peu
irréguliers. Nous en comptons moyennement 3 sur 2 mm. d'étendue. En outre, toute la surface est

couverte de stries longitudinales, très fines et serrées, qui s'étendent entre les stries principales. La
lamelle interne est lisse, ainsi que le moule qu'elle recouvre-

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe, excepté l'excentricité du siphon, qui

lui est souvent opposée dans les Orthocères longicones.

La section longitudinale, PI. 405, montre, que les cavités des loges aériennes et du siphon sont

occupées par le calcaire spathique, tandisque la grande chambre a été remplie par le calcaire compacte noir.

Dimensions. Le plus grand spécimen, PI. 420, a une longueur de 140 mm. Son diamètre ma-
ximum est de 41 mm.

Rapp. et différ. La forme la plus voisine est Orth. senile, (PI. 334), qui se distingue par sa

courbure habituelle; par la longueur réduite de sa grande chambre; par lexcentricité de son siphon

et la forme mixte des éléments de cet organe.

'i. Orth. Scharpei (PI. 401) se rapproche beaucoup de Orth. ScMoenbachi par l'apparence de

ses ornements. Il est différencié par sa grande chambre beaucoup moins développée, par ses cloisons

moins espacées et par les stries longitudinales, qui ornent son moule interne.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés près de Grosskuchel, et sur la montagne Dlauha
Hofa, dans les calcaires de notre bande e 2, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. senile. Barr.

et Var. protendens. Barr.

PI. 223—334.

La coquille est quelquefois droite, mais souvent elle est plus ou moins arquée- Dans le spécimen

fig. 1, PI. 334, sa courbure est telle, qu'elle présente une flèche d'environ 7 mm. sur une corde de

200 mm. L'angle apicial varie entre 7" et 10". Il s'affaiblit beaucoup le long de la grande chambre.

La section horizontale est elliptique dans les 2 spécimens principaux de la PI. 334. Mais, elle

se montre quelquefois circulaire, comme dans le fragment fig. 13— 14. Dans le premier cas, l'axe

principal paraît quelquefois transverse comme dans la fig. 2, tandisque le petit axe correspond au plan

médian. Nous trouvons une disposition inverse sur la fig. 11, puisque le grand axe correspond au plan

médian passant par le siphon, tandisque le petit axe est transverse. Cependant, le rapport entre ces

2 axes est à peu près le même, c. à d. de 13 : 12. D'après cette variation dans la position des 2 axes,

la forme elliptique de la section transverse semble être accidentelle, ou individuelle.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une étendue d'environ 120 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation ne suit pas complètement le développement conique de la partie inférieure.

Sa longueur varie entre 1^ et 2^ fois le diamètre de sa base. Cette longueur équivaut à peu près

à
l
de l'étendue totale de la coquille.
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe, et quelquefois

légèrement oblique. Sous son bord, le moule interne présente un fort étranglement, sur une longueur

d'environ 20 mm. Il se raccorde avec la surface dans les 2 sens.

La distance entre les cloisons croît graduellement, mais lentement, jusqu'au maximum de 6 mm.,

c. à d.
;.
du diamètre correspondant. Ce rapport est an peu variable suivant les individus. Le bom-

bement équivaut moyennement à { du diamètre. Le bord est régulier, mais toujours un peu incliné,

dans les spécimens arqués. Dans ce cas, son point le plus élevé correspond au bord concave de la

coquille.

Les sections longitudinales figurées ne montrent aucune trace du dépôt organique, dans les loges

aériennes.

Le siphon est placé à peu près à mi-distance entre le centre et le bord convexe, dans la partie

inférieure du fossile. Sou excentricité diminue dans la partie supérieure, mais il reste toujours une

petite distance entre le centre et cet organe, à la base de la grande chambre. L'excentricité est donc

variable. Les élémeus sont un peu enflés, à cause d'un foit étranglement .au droit des goulots. Leur

longueur dépasse leur largeur. Celle-ci ne s'élève pas au delà de 3 mm., c. à d. y^ du diamètre cor-

respondant. Par suite de l'excentricité, la forme des élémeus est sensiblement oblique, et celle de leurs

parois, qui avoisine le bord de la coquille, est plus bombée que la paroi opposée, ou rapprochée de l'axe.

Cette apparence est celle que nous nommons forme mixte.

Nous voyons, au droit des goulots, un dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur.

Ce dépôt n'existe que dans la région inférieure de la partie cloisonnée et il est rudimentaire.

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries transverses,

inégales dans leur relief, et un peu inégulières dans leur direction. Ces stries sont souvent groupées,

ou séparées par des dépressions horizontales, à des distances variables. La surface prend quelquefois

un aspect lamelleux, surtout quand elle est un peu détériorée. Lorsqu'elle est intacte, les stries

transverses montrent seulement une tendance à l'imbrication directe. Nous comptons moyennement

1 à 3 stries par mm. d'étendue. Outre ces ornemens, très apparens à l'oeil ni'i, la superficie observée

à la loupe montre une série de stries longitudinales, extrêmement fines, dont nous comptons environ

10 par mm. Elles s'étendent par dessus les stries transverses, le plus souvent, mais pas constamment.

Leur apparence est remarquable, parcequ'elles sont parfois creuses et comme gravées par une pointe

très-aigue, tandisqu'elles paraissent saillantes dans d'autres spécimens d'une même localité.

Le moule interne de la grande chambre montre dans cette espèce, principalement près de l'orifice,

des stries creuses, extrêmement fines, horizontales, très rapprochées, un peu ondulées, et presque continues.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Les sections longitudinales montrent, que les cavités intérieures sont remplies par le calcaire

spathique. Celle de la PI. 223 permet de reconnaître, que ce dépôt chimique a eu lieu après la destruction

des cloisons et du siphon, dans la majeure partie du spécimen. La grande chambre a été envahie par

le calcaire compacte.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur d'environ 220 mm. celle de la coquille

entière peut être évaluée à 260 mm. Le diamètre maximum est d'environ 40 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

i. Orth. passer, figuré sur la même planche, a le siphon central. Sa grande chambre est plus

développée et ne présente aucun étranglement sur le moule interne. Les stries creuses, qui couvrent la

surface de ce moule, sont composées de petits traits discontinus. Malgré ces différences, qui nous ont

semblé exiger un nom particulier, cet Orthocère pourrait être considéré comme une variété de Orth. senile.

2. Orth. Hocrnesi, (PI. 333), offre la plus grande ressemblance, dans tous ses caractères, avec

J'espèce qui nous occupe, mais sa surface ne porte que des stries transverses.
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3. Oith. Schloenbachi, (PI. 405—420), qui se rapproche de Orth. senile par les apparences de

son test, est différencié par sa grande chambre plus développée; ses cloisons plus espacées et par son

siphon subcentral, dont les éléments sont cylindriques.

Giscm'. et local. L'espèce décrite se trouve dans les principales localités situées sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans la bande c8 de notre étage calcaire inférieur I'], savoir: Dworetz,

Wiskoéilka, Sliwenetz, Butowitz, Lochkow, Kozofz, Tachlowitz, Dlauha Ilora & . . .

Var. protendens. Barr.

PI. 334.

Nous considérons comme une variété de Orth. senile le spécimen fig. 3 à 6, sur la même planche.

On voit, qu'il offre une courbure analogue à celle de la forme principale, dont il se distingue:

i. Par l'étendue relative de sa grande chambre, représentant 3 fois le grand diamètre de sa base.

8. Par l'étranglement beaucoup moins prononcé sur le moule interne, au dessous du bord de

l'orifice.

3. Par la distance notablement moindre entre ses cloisons

4. Par les stries transverses de sa surface, plus fines et plus serrées, tandisque les stries secon-

daires longitudinales présentent l'apparence indiquée ci-dessus.

Le spécimen, que nous distinguons par ce nom, a été trouvé avec d'autres exemplaires de la

forme principale, dans notre bande e2, au dessus des escarpements de Wiskoéilka.

Orthoc. Sharpei. Barr.

PI. 401.

Nous donnons ce nom à un spécimen unique, qui se compose de la grande chambre et d'une

série de loges aériennes. Sa forme est droite et indique une coquille alongée, car l'angle apicial est

d'environ 3" dans l'étendue observée. Il est probablement plus ouvert, sur la partie inférieure qui

nous manque.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de 8 : 7.

La grande chambre est relativement peu développée. Sa longueur ne représente pas entièrement

2 fois le grand diamètre de sa base.

L'ouverture, dont le bord est en grande partie conservé, semble être dans un plan normal à l'axe.

À 4 mm. au dessous de l'orifice, le moule interne présente un étranglement prononcé, qui s'étend sur

une longueur d'environ 10 mm. en se raccordant avec la surface au dessus et au dessous.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement oscille entre 4 et 5 mm.,

dans les 5 loges aériennes à partir du petit bout en remontant. Mais, dans la sixième, qui est en

contact avec la grande chambre, cette hauteur se réduit à 2 mm. Ainsi, cet individu paraît adulte.

Le bombement ne peut pas être apprécié.

Le siphon est également invisible.

Le test, dont quelques fragments sont bien conservés, s'exfolie au moins en 2 lamelles semblables,

offrant ensemble une épaisseur un peu iuférieure à 1 mm. Leur surface est ornée de stries assez

fortement gravées, inégalement espacées, et dont la direction transverse, dans son ensemble, présente

de faibles sinuosités irrégulieres. Les inten-alles entre ces stries principales, très visibles à l'oeil nû,

sont couverts de stries longitudinales, fines et serrées, qu'on ne peut distinguer qu'à la loupe. Elles

sont interrompues à la rencontre des rainures transverses.
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Le moule interne de la grande chambre conserve l'empreinte un peu vague de quelques unes des

stries principales de la surface externe. Mais, nous devons surtout remarquer les stries creuses, qui

couvrent sa surface et qui sont composées de traits disjoints, formant des séries transverses, faiblement

sinueuses, fig. 25. Nous observons, sur le moule interne de chaque loge aérienne, 2 à 3 séries sem-

blables de traits creux. Mais de plus, nous voyons la surface couverte de stries longitudinales très

fines, un peu inégales et subrégulièrement espacées, fig. 26. Les rangées de traits creux, que nous

tenons de mentionner, n'ont pas été indiquées sur cette figure.

La coexistence de ces 2 apparences sur la surface du moule interne démontre évidemment, qu'elles

se trouvaient également sur la surface du manteau du mollusque. Ce fait confirme l'interprétation,

que nous donnons des stries fines longitudinales, lorsqu'elles existent isolément, soit sur la surface du

moule interne, soit sur celle de Tune des lamelles du test.

La position du côté ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions- La longueur du spécimen décrit est d'environ 90 mm. Le diamètre à l'ouverture

est de 38 mm.

Rapp. et différ. Cette forme nous paraît distincte de toutes celles que nous décrivons, principa-

lement à cause des apparences, que nous venons de signaler sur le moule interne des loges aériennes.

On peut comparer les espèces suivantes:

1. Orth. Schloenbachi, (PI. 405—420), est différencié par sa grande chambre plus développée et

qui ne présente qu'un très faible étranglement, placé beaucoup plus bas au dessous de l'ouverture.

Ses cloisons sont «aussi plus espacées. Malgré l'analogie dans l'apparence du test des 2 formes com-

parées, comme nous ne connaissons pas le siphon dans Orth. Shaipei, les différences que nous signalons

ne nous permettent pas d'associer ces 2 Orthocères, surtout en considérant l'apparence des stries creuses,

que nous venons de décrire, et qui n'ont pas \m être observées dans l'espèce comparée-

2. Orth. senik, (PI. 334), se rapproche de Orth. Sharpei par la coexistence de stries transverses

et longitudinales sur son test, comme aussi par les apparences de sa grande chambre. Mais, les stries

creuses de son moule interne, sinueuses et continues, constituent une notable différence. D'ailleurs,

les ornements de sa surface externe n'offrent pas les irrégularités, que nous venons de signaler dans

ceux de l'espèce, que nous décrivons.

3. La variété de Orth. senile, que nous nommons protendens, (PI. 334), est encore plus différenciée

par sa grande chambre relativement alongée et par ses cloisons très rapprochées. Mais, on doit l'emarquer,

que les stries creuses de son moule interne, composées de traits discontinus, sont analogues à celles

de la grande chambre, dans Orth. Sharpei.

GiscmK et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Kozofz, sur l'horizon de la bande e 8,

dans notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. Suessi. Barr.

PI. 418.

Le spécimen, qui représente cette espèce, se compose de la grande chambre et d'une série de

loges aériennes, qu'on voit séparées sur 2 figures. En réunissant idéalement ces deux partie.5, on

reconnaît, que la coquille est alongée et un peu arquée. La courbure se manifeste principalement dans

la partie cloisonnée, fig. 2, qui nous offre une flèche d'environ 3 mm. au milieu de sa longueur, qui

est d'environ 180 mm. La grande chambre est rectiligne sur l'un des bords, tandisque le bord opposé

est faiblement convexe. Ainsi, dans ce cas comme dans beaucoup d'autres, la coquille tendait à se

redresser dans l'âge adulte.
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L'angle apicial est d'environ 8" vers le petit bout de notre spécimen et il se réduit à 5" dans

la partie supérieure de la grande chambre.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux comme .88 : .33, c. à d.

à peu près comme 13:11.

La grande chambre est très développée et elle semble occuper au moins f de l'étendue totale

de la coquille. Sa longueur équivaut à environ 4 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture parait à i)eu près intacte. Elle est située dans un plan incliné à environ 10" par

rapport à l'horizontale. Au dessous de son bord, nous ne distinguons sur le moule interne aucun
étranglement prononcé.

L'affleurement des cloisons est régulier et il paraîtrait horizontal, si la coquille était redressée.

Leur espacement est presque constant dans l'étendue de 20 loges aériennes, et il ne dépasse pas 10 mm.
La loge en contact avec la grande chambre est réduite à 6 mm., ce qui semble indiquer l'âge adulte.

Le bombement représente environ ! du diamètre correspondant au bas de la grande chambre, mais

il semble moindre vers le petit bout de notre spécimen.

Nous n'apercevons aucune trace de dépôt organique, dans la section longitudinale de la loge

aérienne située à cette extrémité.

Le siphon excentrique est placé sur le petit axe à peu près à l du rayon à partir du centre,

en allant vers le bord. La forme de ses éléments est cylindrique et faiblement étranglée au droit des

goulots. Nous prions le lecteur de lire la note, qui suit la description de cette espèce.

Dans le seul élément que nous observons au petit bout du spécimen, on aperçoit dans les goulots

la trace d'un anneau obstructeur peu développé.

Le test se décompose en plusieurs lamelles, au moins au nombre de 3, dont l'épaisseur réunie

est d'environ | mm. La lamelle externe est la seule qui offre des ornements et nous ne pouvons les

observer que sur quelques parties de sa surface, généralement altérée. Ces ornements consistent en
stries horizontales, saillantes, irrégulièrement espacées. Leur direction est un peu sinueuse, et leur

relief ne figure aucune imbrication. Dans leurs intervalles, il existe des stries longitudinales, très fines

et très serrées, qui ne sont visibles qu'avec un fort grossissement.

Le moule interne de la grande chambre est couvert de stries creuses, sinueuses et très prononcées,

qui deviennent visibles à l'oeil nû près de l'ouverture.

La position du bord ventral n'est pas indiquée par la direction des ornements, mais elle pourrait

être déduite de l'excentricité du siphon, à laquelle elle est souvent opposée dans les Orthocères longi-

cones. S'il en est ainsi, on voit que le bord ventral correspondrait au côté concave de la coquille.

Cependant, comme l'ouverture est inclinée vers le côté convexe, cette circonstance pourrait faire penser,

que le bord ventral est indiqué par Téchancrure, qui résulte de cette obliquité.

D'après la section partielle, exposée au bas du fossile, on voit que les cavités des loges aériennes

et du siphon sont occupées par le spath calcaire.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 400 mm. On peut évaluer l'étendue

totale de la coquille à environ 550 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 72 mm.

Ra2}2>- et cliffér. Les formes, qui peuvent être comparées, sont uniquement celles qui offrent une
section transverse elliptique. Elles sont en petit nombre dans notre bassin. Nous citerons seulement:

1. Orth. Keyserlinyi, (PI. 419), qui est différencié par sou siphon central et par la forme des

éléments de cet organe, qui sont globuleux. On remarquera aussi une grande différence dans les

apparences du test.

3. Orth. Sinon (PI. 326) est distingué par les ornemens de son test

75
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3. Orth. tardum (PI. 399) présente un siphon beaucoup plus large. Les ornemens de son test

sont inconnus.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur l'horizon de
notre bande calcaire e 2.

NB. En revoyant la description qui précède, et en la comparant avec les figures de cette espèce, nous

remarquons, que, sur les fig. 2 et 3, le siphon est placé à gauche de l'axe, tandisque, au bas de la fig. 1,

il est indiqué un peu à droite du môme axe. Etant en ce moment éloigné de Prague, il nous est

impossible de vérifier l'exactitude de cette dernière indication.

Mais, nous aurons l'occasion de reconnaître plus tard, si la fig. 1 est aussi exacte que les fig. 2 et 3

et nous constaterons ce fait dans une note spéciale parmi les addenda et corrigenda, en tète du
présent volume.

Orthoc. WraSense. Barr.

PI. 416-417.

Nous associons sous ce nom 2 spécimens, qui représentent une partie de la grande chambre et

quelques loges aériennes recouvertes par le test. Ils appartiennent à une coquille relativement alongée,

dont l'angle apicial est de C", sur le fragment de la PI. 416, tandisqu'il se réduit à 3'^ sur celui de

la PI. 417. Des différences analogues se manifestant dans d'autres espèces, sur l'étendue d'un même
individu, nous croyons pouvoir associer les 2 fossiles, qui nous occupent, à cause des apparences

identiques de leurs ornements.

La section transverse est également circulaire dans l'un et l'autre.

Le fragment de la grande chambre, qui reste, représente par sa longueur un peu moins de 2 fois

le diamètre de sa base, PI. 417.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur espacement ne peut pas être observé,

à cause de la présence du test. Leur bombement peut être évalué à
^^
du diamètre correspondant.

Le siphon est placé à côté du centre. La forme de ses éléments est invisible. Ou peut les

supposer cylindriques et presque filiformes, d'après la largeur visible d'environ 1 mm. au petit bout

du spécimen, PI. 416.

Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. sur le fragment le plus développé. Sa surface est

ornée de stries saillantes, horizontales, qui constituent les ornements principaux, PI. 417. Elles sont,

au contraire, un peu inclinées sur l'autre morceau de moindre diamètre, PI. 416. Leur espacement

est régulier et nous en comptons moyennement 3 par mm. d'étendue. Dans leurs intervalles, il existe

des séries de stries longitudinales, très fines et très serrées, qui ne sont visibles qu'à la loupe.

Les stries horizontales ne sont pas suffisamment indiquées sur la fig. 1, PI. 417. Cependant,

comme ce fragment se rapproche du gros bout de la coquille, on conçoit que l'intensité de ses orne-

ments peut être moindre que vers le petit bout.

La position du bord ventral n'est indiquée que par le faible sinus des stries, signalé sur l'un de

nos spécimens.

Dimensions. Le plus grand fragment, PL 417, a une longueur de 58 mm. Son diamètre ma-

ximum est de 18 mm.

Eapp. et différ. Les formes, qui peuvent être comparées dans ce groupe, sont figurées sur les

mêmes planches.

1. Orth. hisignatutn, (PI. 416), est différencié par l'apparence de son test, dont les stries longi-

tudinales ne sont pas rectilignes, mais tourmentées, et passent par dessus les stries horizontales.
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8. Orth. disruj)(tim, (PI. 417), est caractérisé par l'apparence de ses stries, figurant de petits

plis, dont la surface est striée dans le sens longitudinal. En outre, son moule interne offre des séries

de granules, qui représentent les stries creuses, qu'on observe habituellement dans d'autres Orthocères.

Gisem'. et local. Le spécimen, PI. 41 G, a été trouvé près de Wraz, sur l'horizon de notre bande
d 4. Le morceau, PI. 417, provient des environs de Leiskow, et des schistes de la bande d 5.

Orthocères tongiconeu, — Groupe 16.

A.. Caractères généranx.

Ornements transverses prédominants sur toute la coquille, sous la forme de stries, plus ou moins
prononcées et quelquefois sous la forme danneaux.

Ornements longitudinaux secondaires dans quelques espèces.

Perforations plus ou moins profondes du test, communes à toutes les formes de ce groupe.

Ce dernier caractère, qui se rencontre rarement parmi les Orthocères, nous a décidé à réunir

dans un groupe particulier les formes qui le présentent, parcequ'elles sont toujours très faciles à distinguer

de toutes les autres. On peut aussi concevoir, que les cavités ou perforations sur la surface externe

supposent l'existence de certains organes particuliers, qui contribueraient à la distinction des Orthocères

de ce groupe.

Ils sont seulement au nombre de 4 en Bohême, mais nous constaterons ci-après, qu'on en a observé

d'autres analogues dans diverses contrées siluriennes.

La nature des stries, soit transverses, soit longitudinales, ne semble différer en rien de celle des

ornements analogues, que nous observons dans les autres groupes. Elles sont généralement saillantes

et elles deviennent quelquefois lamelleuses, vers le gros bout des coquilles, comme dans Orth. Saturni

PI. 264.

Eléments principaux de la coquille.

1. La forme générale des 4 espèces de ce groupe contraste, comme dans les groupes les plus

nombreux. Elle est droite dans 2 espèces, dont nous ne connaissons, il est vrai, que la partie supérieure,

savoir :

Orth. porites PI. 277. | Orth. subtile PI. 265.

Au contraire, nous observons une; courbure prononcée dans les 2 autres formes:

Orth. Saturni PI. 264.
j

Orth. venustulum . . .PL 286.

Mais les figures de ces Orthocères montrent, surtout pour le premier, qui est plus développé,

que la coquille se redresse et devient droite dans sa partie supérieure.

La même espèce nous fournit l'occasion d'observer, que la courbure est une apparence accidentelle

et sans importance spécifique, car parmi les spécimens figurés, PI. 264, celui de la fig. 10 ofi're une
courbure opposée à celle de tous les autres. Cette inversion se reconnaît, en ce que son siphon se

rapproche du bord concave, tandisque, dans tous les autres, il est plus près du bord convexe de la coquille.

2. L'angle apicial varie entre les limites extrêmes de 4" et 14". La limite inférieure se montre
dans Orth. purites, c. à d. sur la grande chambre, et nous ne mesurons que 5" dans la partie corres-

pondante de Orth. subtile.
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Il est à remarquer, que la même limite de 2" à 4" dans l'angle, s'observe également dans les

2 autres espèces de ce groupe, si on considère seulement l'étendue de leur grande chambre. Mais,

l'angle correspondant sur leur partie initiale est beaucoup plus ouvert. Nous le trouvons de 7" dans

Orth. venustulimi et il varie entre 9" et 14" dans divers individus de Orth. Saturni.

3. La section transverse est circulaire dans 3 espèces de ce groupe et elle présente aussi quelquefois

cette forme dans la quatrième, c. à d. dans Orth. Saturni. Mais la plupart des spécimens de cette

espèce présentent une forme ellipti(jue, qui semble devenir de plus en plus prononcée vers le gros

bout de quelques-uns, comme Pi. 264, fig. 1, tandisqu'elle est circulaire dans un fragment de plus large

diamètre, PI. L'55. Ainsi, les 2 apparences de la section transverse semblent également normales dans

cet Orthocère, dont la nature spécifique est très facile à reconnaître d'après ses ornements.

4. La chambre cVhabitation est complètement connue dans 3 espèces de ce groupe et nous en

voyons aussi la plus grande partie dans la quatrième, Orth. subtile, PI. 265. Nous indiquons le rapport

entre la longueur de cette loge et le diamètre de sa base:

Orth. porites PL 1^77. 5 diamètres,
j

Orth. venustulum . PI. 286. 3 à 4 diamètres.

0. Saturni PI. 264. 2 „
[

0. subtile . . .PI. 265. | (incompl.)

Ces proportions se maintiennent dans la valeur moyenne, que nous observons dans les autres groupes.

5. L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît située dans un plan horizontal, excepté

dans Orth. venustulum, PI. 286. Les divers exemplaires figurés pour cette espèce montrent, que l'inclinaison

des bords de l'orifice est d'environ 80", mais elle ne paraît pas absolument constante.

Le moule interne présente un étranglement peu prononcé, au dessous de l'ouverture dans :

Orth. Saturni PI. 264. | Orth. venustulum ... PI. 286.

6. L'affleurement des cloisons est régulier. Nous le voyons horizontal dans:

Orth. subtile PI. 265. | Orth. venustulum . . .PI. 286.

Au contraire, plusieurs des spécimens de Orth. Saturni, PI. 264, présentent des cloisons plus ou

moins inclinées, jusqu'à l'angle d'environ 30" avec l'horizontale. Cette obliquité varie, si on compare

divers individus, comme aussi dans la longueur d'une même coquille. Le point le plus élevé correspond

au côté concave. Plusieurs de nos exemplaires offrent des cloisons horizontales.

Vespacement des cloisons se montre presque à sa limite inférieure d'environ 1 mm., dans la plus

petite espèce de ce groupe, Orth. venustulum, PI. 286. Sa plus grande étendue dans Orth. Saturni

s'observe sur le fragment, PI. 255, et elle atteint environ 11 mm.

Le bombement des cloisons paraît très faible dans les espèces de ce groupe, sur lesquelles nous

pouvons l'apprécier.

7. Le dépôt organique dans les loges aériennes n'a été reconnu dans aucune des 4 espèces, qui

nous occupent. Mais, il pourrait exister vers la partie initiale des coquilles, dont nous ne pouvons pas

observer la section longitudinale.

8. Le siphon présente une position plus ou moins différente suivant les espèces, ainsi que l'indique

le tableau suivant:

Nombre des espèces du groupe 16, dont le siphon occupe une position:
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Le siphon est central ou subcentral clans:

Orth. pontes PI. 277. | Oith. venustuluin ... PI. 286.

Il est notablement excentrique dans tous les spécimens connus de Orth. Satnrni. Il semblerait

même varier un peu dans son excentricité, qui serait croissante, d'ajircs les exemplaires figurés PI. 264.

Cette apparence, sur laquelle nous n'insisterions pas, si ces exemplaires étaient les seuls, nous paraît

confirmée par la section longitudinale, PI. 255.

Le siphon est inconnu dans Orth. subtile, PI. 265.

La forme des éléments du siphon n'a pu être observée que dans Orth. Satnrni, PI. 255. Elle

est globuleuse et un peu alongéc. Elle parait aussi oblique à cause de l'excentricité.

La largeur de ces éléments ne déptisse pas 9 mm. au gros bout.

9. Le dfpôt organiiiue dans Vintérieiir du siphon a été reconnu seulement dans la même espèce,

sur la section longitudinale, que nous venons de citer. Il est représenté par des anneaux obstructeurs

peu développés, parceque le fragment figuré se compose de loges aériennes voisines de la grande

chambre dans un adulte.

10. L'épaisseur du test varie entre .', mm. et 1 mm Aucune des 4 espèces de ce groupe ne

nous permet d'observer l'exfoliation en diverses lamelles continues. Mais, dans Orth. Baturni, la partie

supérieure de la coquille prend une apparence fortement lamelleuse, parceque chacune des stries se

transforme en une lamelle.

11. Le moule interne ne présente aucune trace des cavités, ou perforations, qui caractérisent

la surface. Ainsi, elles ne paraissent pas s'étendre à travers toute l'épaisseur du test, même dans le

cas où ce moule reproduit l'impression des autres ornements de la surface externe, comme dans:

Orth. porites PI. 277. | Orth. venustulum ... PI. 286.

On doit remarquer, que, dans Orth. jjorites, le moule interne de la grande chambre offre une

série d'anneaux obliques et de stries longitudinales. Les anneaux sont beaucoup plus prononcés que

sur la surface du test, et les stries ne sont pas même indiquées sur cette surface. Ainsi, cette double

apparence doit être attribuée au manteau du mollusque, représenté par le moule interne de la chambre

d'habitation.

12. Lts stries creuses, reproduisant l'aspect du manteau, ont été observées seulement sur le

moule interne de cette chambre dans Orth. venustulum, PI. 286. Elles sont transverses, mais discon-

tinues, c. à d. composées de séries sinueuses de petits traits creux.

13. La ligne normale n'a été reconnue dans aucune des formes de ce groupe, du moins sous

l'apparence dune rainure. Mais, Orth. subtile, PI. 265, nous montre une carène, qui se prolonge

à partir de la grande chambre sur toutes les loges aériennes. S;i saillie est faible et sa largeur n'atteint

pas 1 mm. Ces apparences se présentant dans d'autres Orthocères, aussi bien sur le côté ventral que

sur le côté dorsal, il est impossible d'affirmer, que nous voyons réellement la ligne normale dans

Orth. subtile.

14. Le côté ventral ne peut être déterminé que dans Ortlt. venustulum, PL 286, d'après le sinus

des ornements et l'échancrure correspondante au bord de l'orifice.

Dans les autres espèces, les ornements ne présentent aucun sinus et nous restons dans le doute

au sujet de la position du bord ventral, même dans le cas où le siphon est excentrique, comme dans

Orth. Saturni.

15. Dimensions. Parmi les 4 espèces de ce groupe, aucune ne se distingue par de fortes

proportions. La plus développée est Orth. Saturni, dont la plus grande longueur doit dépasser 40

centimètres, en l'évaluant d'après le diamètre de 60 mm., qui est le maximum connu.

A la limite opposée, la plus petite espèce est Orth. venustulum, qui offre une longueur d'enviroa

85 mm. et un diamètre de 8 mm. à l'ouverture.
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Tableau nominatif de la distribution verticale

des nrthocères ilu ffi^ottpe MO, en Bohême.

Nr.
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6. Dans les bandes f 4—f8—g i—g 8—s •**—'»
'i '' gi'oupe IG n'est point représenté jusqu'à

ce jour.

Cependant nous devons rappeler, que Orih. iiirisiim, PI. 268, caractérisant la bande g 2, présente

sur son test des traits creu.\, qui offrent quelque analogie avec les cavités propres au test des Orthocères,

qui nous occupent.

En somme, pour ce groupe, comme pour tous les autres, la bande e 2 concentre la majorité

des espèces, puisqu'elle en fournit 3 sur 4.

L'étage E présente 4 apparitions et réunit les 4 espèces connues, dont une seule avait surgi dans

une colonie, vers le sommet de l'étage D.

Orthocères du groupe 16, dans les contrées étrangères.

Le caractère particulier au groupe 16, se rencontrant sur un très petit nombre d'espèces de la

Bohême, nous devons faire remarquer, qu'il se retrouve dans quelques autres formes, appartenant

à diverses contrées. Celles que nous allons indiquer ne sont peut-être pas les seules.

1860. M. le Chev. d'Eichwald décrit et figure, sous le nom de Dictyoceras porosum, une forme

silurienne de l'île d'Oesel. Cet Orthocère fait partie de la faune troisième de cette contrée. (Leth.

Eoss. p. 1363, PL 48).

1860. Orth. punctostriafum Hall, est indiqué comme trouvé dans les formations siluriennes de

l'Acadie. (Canad. Natural. V. p. 155).

1868. M. le Principal Dawson décrit et figure la même espèce, Orth. punctostriatiim, comme
trouvée dans la formation supérieure de Arisaig, c. à d. dans une phase très élevée de la faune troisième,

dans cette contrée. (Acad. GeoL p. 605).

1866. Nous figurons, sous le nom de Orth. Fuzosi, un fragment d'Orthocère trouvé à Néhou,

en Normandie, dans le terrain dévonien. (Syst. SU. de Boh. II., PL 211).

Les 3 espèces, que nous venons d'indiquer, sont très différentes entre elles, par leurs apparences

et ou voit, qu'elles sont disséminées dans des contrées très espacées, sur les deux continents.

Quant à l'époque de leur existence, il faut remarquer, que les plus anciennes se trouvent également

dans l'Acadie et en Russie, sur des horizons supérieurs dans la faune troisième. La dernière apparaît

en France, dans des formations dévoniennes, qui offrent beaucoup de rapport par leurs fossiles avec

la faune troisième de la Bohême, et notamment avec les formes de notre étage E.

En somme, tous les Orthocères associés dans ce groupe sont concentrés dans la faune troisième

silurienne, sauf 2 exceptions:

La forme la plus ancienne, Orth. Saturni, fait sa première apparition en Bohême dans une colonie,

pendant la dernière phase de notre faune seconde.

La forme la plus récente appartient à l'une des premières phases attribuées à la faune dévonienne

en France.
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!B. Description des espèces.

Orthoc. pontes. Barr.

PI. 277.

La coquille est droite dans la partie que nous connaissons et qui représente uniquement la grande

chambre. Son angle apicial est d'environ 4".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 à 5

sur la longueur de 40 mm.

La chambre d'habitation, semblant à peu près complète, a une longueur qui représente* près de

5 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît être dans un plan normal à ra.\e. Nous

n'apercevons sous son bord aucun étranglement bien marqué.

La partie cloisonnée n'est représentée que par un petit fragment, qui ne montre aucune trace

des cloisons. Il n'est pas indiqué sur la figure.

Le siphon, que nous voyons à la base de la grande chambre, est placé au centre et sou diamètre

n'atteint pas 1 mm. La forme de ses élémens est inconnue.

Le test, dont il ne reste que quelques fragments, a une épaisseur de .1 mm., exagérée sur la fig. 4.

Sa snriace offre la trace d'anneaux obscurs, à peine indiqués. Nous voyons, au contraire, très distinc-

tement, des stries horizontales très fines, dont le relief est faible, mais très apparent sous la loupe.

Dans les rainures qui séparent ces stries, il existe une rangée de scrobicules serrés, comparables aux

piqûres d'une aiguille fine. Ils sont disposés assez régulièrement, pour figurer des lignes longitudinales

un peu ondulées. Nous comptons 4 à 5 stries et par conséquent autant de rangées horizontales de

scrobicules, dans l'étendue de 1 mm. Nous ne pouvons pas nous assurer, si ces perforations s'étendent

à travers toute l'épaisseur du test. Mais il nous semble, qu'elles ne le traversent qu'en partie.

Ces ornements rappellent ceux que nous avons indiqués dans Orth. Saturni, (PI. 264), et dans

Orth. venustidum^ (PI. 279); mais ils sont plus nettement et plus déhcatement tracés dans l'espèce qui nous

occupe. D'ailleurs, cet Orthocère nous offre encore un caractère, que nous n'avons point observé dans

ses congénères, et qui est fort singulier. C'est que le moule de la grande chambre porte une série

d'anneaux bien prononcés un peu obliques et subrégulièrement espacés, d'environ 2 mm , tandisque la

superficie du test ne présente qu'un vestige à peine saisissable de ces ornements. Cette apparence,

qui est l'inverse de ce qu'on voit ordinairement dans les Céphalopodes, dont le moule interne ne

reproduit l'ornementation extérieure, qu'avec un relief affaibli, tend à nous montrer, que les anneaux

dérivent immédiatement de la surface du mollusque, qui est elle-même annelée.

En outre, le moule de la même grande chambre présente une série de côtes longitudinales, prononcées

et croisant les aimeaux, avec un relief presque égal. Ces côtes sont inégalement espacées, de 1 à 2 mm.
Or, nous n'en voyons aucune trace sur la surface extérieure du test, et cette anomalie est en harmonie

avec celle que nous venons de signaler pour les anneaux.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le sinus, que font les anneaux

du moule interne, par suite de leur direction un peu oblique.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 45 mm. Son diamètre maximum est de 9 mm.

Happ. et dift'ér. Nous venons de mentionner les 2 seules espèces, qui se rapprochent de

Orth. porites par la nature de leurs ornements, et nous avons en même temps signalé les différences
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caractéristiques, inhérentes à cette dernière forme. Nous cioyons inutile d'énumérer divers autres

caractères, qui pourraient contribuer, si c'était nécessaire, à compléter la distinction de ces Orthocères.

Il suffit de jeter un coup d'oeil sur les figures, pour reconnaître leur indépendance spécifique.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kolednik, près de la montagne Dlauha Hora

dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. Saturni. Barr.

PI. 255—264.

1860. Orthoc. Saturni. Barr. Colonies. Bull, de la Soc. géol. de France. Sér. 2. XVII. 625.

Tous les exemplaires que nous connaissons jusqu'ici, au nombre d'environ 10, sont droits, lorsqu'ils

ne représentent que la partie supérieure de la coquille. Ceux, au contraire, qui ont conservé leur

pointe, nous montrent constamment une courbure très sensible dans cette partie. Mais, nous devons

la considérer comme accidentelle, et non comme essentiellement inhérente à la nature spécifique. Nous

observons, en effet, que cette courbure, qui a toujours lieu dans le plan médian, passant par le siphon,

est dirigée tantôt dans un sens, tantôt dans le sens opposé, suivant les individus. C'est ce que nous

jugeons d'après la position du siphon, qui, dans la plupart des cas, est placé entre le centre et le

bord convexe, tandisque nous le trouvons entre le centre et le bord concave, dans le spécimen (PI. 264

fig. 10). Nous voyons la trace de la même conformation dans un fragment beaucoup plus développé,

PL 255, fig. 7 à 10.

L'angle apicial est assez variable. En le mesurant d'après les arêtes latérales dans le grand

spécimen, PI. 264, nous voyons, qu'il est d'environ 9" vers le petit bout, tandisqu'il se réduit presque

à 4" sur la grande chambre. Nous observons des variations analogues dans l'angle apicial de divers

spécimens, eu comparant leur partie cloisonnée, plus ou moins conique, entre 9" et 14".

La section horizontale est un peu variable, même dans la longueur d'un seul individu, comme
celui que nous figurons PI. 264, fig. 1 à 4. Vers la pointe, cette section non figurée est presque circu-

laire, mais elle devient graduellement elliptique dans l'étendue de la partie cloisonnée, fig. 4. L'ellipse

est encore plus prononcée dans la longueur de la grande chambre, où ses axes sont dans le rapport

de 5 à 6, fig. 3. Le plus grand de ces axes est transverse, tandisque le plus petit est ventro-dorsal,

ce qui est rare dans les Orthocères. Les sections horizontales des autres spécimens figurés sont les

unes circulaires, les autres plus ou moins elliptiques. Dans ce dernier cas, c'est toujours le diamètre

ventro-dorsal qui est le plus court, ce qui confirme l'observation que nous venons de faire. L'augmen-

tation de largeur de la coquille a lieu dans le rapport de 1 h 2, sur une longueur d'environ 90 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée du grand spécimen, dont l'angle apicial est de 9".

La grande chambre suit le développement conique un peu affaibli de la partie inférieure. Sa

longueur représente à peu près 2 fois le grand diamètre de sa base, et presque j de l'étendue totale

de la coquille. Sa capacité est peu inférieure à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe, et ses bords ne

présentent aucune échancrure. Au dessous d'eux, le moule interne nous montre un léger étranglement.

La distance entre les cloisons augmente graduellement, jusqu'au maximum de 4 mm., que nous

trouvons à peu près constant dans toute la moitié supérieure des loges aériennes de nos divers spé-

cimens, à l'exception de celui qui est figuré PI. 255, et dans lequel cette distance atteint 11 mm.,

c. à d.
l
du diamètre correspondant. Dans les autres exemplaires, vers la base de la grande chambre,

ce rapport est d'environ |\,. Le bombement semble augmenter à mesure qu'on s'élève dans la coquille,

et il finit par atteindre
J
du diamètre. Le bord des cloisons est notablement incliné, même dans la

partie droite de la coquille, et son angle avec l'horizontale s'élève jusqu'à 30". Le point le plus haut

76
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et le point le plus bas se trouvent, comme à l'ordinaire, dans le plan médian, c. à d. ventro-dorsal.

Le premier est placé sur le bord concave dans tous les spécimens figurés, quel que soit le sens de leur

courbure. La surface des cloisons présente une inclinaison correspondante, et leur point le plus profond

ne se trouve pas sur l'axe, mais au droit du siphon.

La section longitudinale, PI. 255, ne montre aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Mais, comme ce fragment de large diamètre a dû avoisiner la grande chambre, nous ne pouvons pas

en conclure, que le dépôt en question n'existe pas dans la partie inférieure de la coquille.

Le siphon est placé sur le diamètre ventro-dorsal, c. à d. le plus court, à une distance du centre,

qui équivaut moyennement à
J
du rayon, mais qui est un peu variable. D'après le spécimen PI. 255,

le siphon semble tendre à s'éloigner de Taxe vers le gros bout de la coquille. Dans la plupart des

exemplaires, il se trouve plus rapproché du bord convexe, mais dans celui que nous avons déjà cité

fig. 10— 11, PI. 264, il est, au contraire, plus près du bord concave, ainsi que dans le fragment figuré

PI. 255. La section longitudinale de ce dernier montre, que les élémens du siphon sont des sphéroïdes

un peu alongéS; dont la largeur maximum de 9 mm. représente environ ,'. du diamètre ventro-dorsal

correspondant. Les goulots, qui les séparent, n'ont que la moitié de cette largeur.

Nous voyons au droit de ces goulots un dépôt organique peu développé, sous la forme d'un

anneau obstructeur, dont la section réniforme est plus ou moins alongée à diverses hauteurs.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre, et de | mm., au droit de l'étran-

glement. Ses apparences sont assez variées, et méritent d'être observées avec attention. Vers la pointe

des coquilles, nous observons, à l'oeil nû, des stries transverses d'accroissement, irrégulièrement espacées,

et tendant à devenir lamelleuses. Ces stries ne sont pas assez nettement indiquées sur le grossissement

fig. 12, mais cependant on peut reconnaître leur direction. Elles sont croisées par des stries longi-

tudinales saillantes, dont les intervalles ne s'élèvent pas à 1 mm,, à cause des intercalations successives

de nouvelles lignes, lorsque l'espace le permet. Ces lignes ne présentent pas une intensité constante

sur tous nos spécimens. On voit, qu'elles sont plus prononcées sur le fragment fig. 7, PI. 264, que sur

tous les autres. En outre, nous remarquons dans l'étendue d'un même exemplaire, qu'elles s'effacent

graduellement en remontant de la pointe vers le gros bout. Elles disparaissent même vers l'ouverture.

Au contraire, en suivant la même direction, les stries transverses deviennent de plus en plus lamelleuses,

en figurant des lignes sinueuses, dont l'espacement est très irrégulier. Elles sont suffisamment indiquées

sur les figures principales des 2 planches, quoique les grossissements soient incomplets sous ce rapport,

excepté celui de la fig. 5, PI. 264. Tous les intervalles entre les stries longitudinales sont occupés

par de petites cavités. Dans presque tous les spécimens, on en distingue 2 à 3 sur une même ligne

transverse, entre les stries longitudinales. Cependant, ces cavités ne sont pas exactement alignées et

leur forme est aussi très irrégulière, tantôt arrondie, tantôt alongée dans le sens horizontal.

Dans un seul cas, c. à d. sur le fragment, fig. 10 à 12, PI. 264, provenant d'une colonie, les orne-

ments, que nous décrivons, présentent une régularité relative, en ce que les stries longitudinales sont

à peu près équidistantes et qu'il n'existe qu'une seule série de cavités sur chacun de leurs intervalles.

Ces cavités se montrent aussi un peu plus régulières sous la forme de petits traits transverses.

L'apparence toute particulière du test que nous venons de décrire, se reproduisant dans des

spécimens qui présentent des courbures en sens opposés, nous n'avons pas hésité à les réunir sous un

même nom spécifique, en pensant, que ce dernier caractère ne pouvait être qu'accidentel et secondaire,

en comparaison de ceux que fournit la superficie du test.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

La section longitudinale PI. 255 montre, que toutes les cavités des loges aériennes et du siphon

sont remplies par le spath calcaire de diverses nuances, mais relativement beaucoup plus claires que

celle qui distingue les anneaux obstructeurs.

Dimensions. Le plus grand spécimen, figuré PI. 264, ayant une longueur de 270 mm., celle de

la coquille entière s'élèverait à environ 330 mm. Son diamètre maximum est de 50 mm. Nous voyons
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par le fragment figuré PI. 255, et dont le diamètre est de 60 mm., que les adultes atteignaient des

dimensions plus considérables.

Bnpp. et différ. Les ornemens du test de cet Orthocère le distinguent au premier coup d'oeil

de toutes les formes congénères connues.

Gisem'. et local. Le premier spécimen de cette espèce que nous avons découvert, en 1841,

appartient à la colonie Krejéi, près Gross Kuchel, formant une grande lentille isolée, dans la hauteur

de notre étage des quartzites D. Cet exemplaire est resté unique dans notre collection durant plus

de dix ans. Nous avons ensuite eu le bonheur d'eu recueillir plusieurs autres plus complets, dans la

bande e 2 de notre étage calcaire E, à Hinter Kopanina, à Zmrzlik et à Lochkow.

Le spécimen provenant de la colonie est évidemment beaucoup plus ancien que les autres, et

bien que nous n'ayons pas le moyen de mesurer l'intervalle de temps qui sépare leur existence, il est

certain qu'il s'est écoulé une longue période entre l'époque de la colonie, et celle de la bande e 3.

Nous ferons aussi remarquer, que la trace de cette espèce n'ayant pas été découverte jusqu'à ce jour

dans la bande e 1, sa présence en Bohème paraît avoir subi une intermittence. L'exemplaire colonial,

figuré PI. 264, fig. 10 à 12, se distingue de tous les autres, d'abord par sa courbure opposée, qui

rapproche son siphon du bord concave, et en outre par l'apparence de son test, sur lequel les cavités

présentent des séries plus régulières. Ces différences se concevraient très bien, dans des individus

d'une même espèce, vivant à des époques éloignées.

Orthoc. subtile. Barr.

PI. 265.

La coquille est droite, et son angle apicial est de 5", dans le seul spécimen que nous possédons.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5 à 7,

sur une longueur de 60 mm.

La grande chambre est incomplète. La partie qui reste a une longueur qui représente | fois le

diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. 1 du diamètre corres-

pondant. Leur bombement ne peut être observé. Leur bord se relève faiblement au droit de la ligne

médiane, mais d'une manière régulière sur toutes les cloisons. Cette ligue est d'ailleurs remarquable,

parcequ'elle figure une faible carène longitudinale, qui parcourt le moule des loges aériennes, mais qui

ne s'étend pas sur celui de la grande chambre. Cette apparence rappelle la ligne normale des dd.

Sandberger.

Le siphon ne peut être observé.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée d'un réseau de stries extrêmement fines,

dans les deux sens. Les stries horizontales, saillantes, sont au nombre de 9 à 10 par mm. d'étendue,

mais elles sont groupées un peu irrégulièrement par des rainures un peu plus larges, et également

transverses. Les stries longitudinales sont creuses, et un peu moins serrées que les stries horizontales.

Dans l'intervalle entre ces dernières, nous voyons des scrobicules bien marqués, disposés en séries

verticales. Chacune d'elles correspond à l'espace entre 2 stries longitudinales. Ces ornemens ne peuvent

être bien distingués qu'à la loupe.

Rien n'indique le bord ventral du mollusque, à cause de l'incertitude où nous sommes sur la

nature de la carène, qui pourrait être aussi bien ventrale que dorsale.
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Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 80 mm. Son plus grand diamètre est de

33 mm.

Rapp. et diffêr. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par l'extrême finesse

de ses ornemens. On peut comparer les formes suivantes:

1. Orth. parités., (PI. 277), dont nous ne connaissons que la grande chambre, est différencié par

la trace prononcée des anneaux obliques, qu'il présente sur sou moule interne.

2. Orth. venustnlum, (PI. 286), est caractérisé par sa forme svelte et arquée, comme par l'apparence

de ses ornements, parmi lesquels on distingue des anneaux très marqués.

Gisent', et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina, dans la masse des Céphalo-

podes, sur l'horizon de la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. venustulum. Barr.

PI. 279—286.

Cette espèce présente de faibles dimensions dans tous nos spécimens. Son angle apicial est

d'environ 4", d'après les arêtes latérales; mais il est beaucoup plus ouvert, si on le mesure d'après

les arêtes ventrale et dorsale, qui figurent un angle d'environ 7", vers la pointe de la coquille. Dans

tous les cas, cet angle se réduit dans la longueur de la grande chambre jusqu'à environ 2".

La section horizontale est à peu près circulaire, lorsque la coquille est bien conservée. Mais

plusieurs des spécimens figurés présentent des variations de forme, un peu irrégulières, qui nous semblent

accidentelles et peut-être dues à la compression, comme tig. 19 et 29, PI. 286.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une longueur de 40 mm.

La chambre d'habitation suit le développement de la partie inférieure, sauf la diminution de l'angle

apicial indiquée ci-dessus. Sa longueur représente 3 à 4 fois le diamètre de sa base, et environ l de

la longueur totale de la coquille. Sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné par rapport à l'axe, suivant

un angle d'environ 30". Un peu au dessous de son bord, le moule interne nous montre un étranglement

qu'on peut distinguer des rainures, qui séparent les anneaux, dont nous allons parler.

La distance entre les cloisons ne dépasse guère 1 mm., c. à d. \ du diamètre correspondant.

Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord paraît horizontal et régulier sur tout le

pourtour.

Le siphon est subcentral, ou même central dans divers exemplaires. La forme de ses éléments

ne peut être observée; mais, comme le diamètre des goulots ne dépasse pas 1 mm. h la base de la

grande chambre, on peut supposer qu'ils sont cylindriques.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux sub-réguliers, bien marqués sur toute sa longueur,

et presque aussi prononcés sur le moule interne. Leur direction est oblique et parallèle à celle des

bords de l'ouverture. Chacun d'eux occupe moyennement 1 mm. vers le milieu de la coquille. Par

suite de leur obliquité, ces anneaux traversent sous un angle obtus l'affleurement des cloisons et chacun

d'eux s'étend à peu près sur la hauteur de 3 loges aériennes. Cette disposition est reconnaissable sur

la fig. 24, PI. 286.

L'épaisseur du test atteint à peine i mm. Sa superficie présente des ornements de deux sortes.

D'abord, des stries saillantes, au nombre de 5 à 8 dans l'étendue de chaque anneau, et suivant la dii'ection

de ceux-ci. En second lieu, de petites cavités, comparables à des piqûres d'épingle, et rangées au

fond des petits sillons qui séparent les stries. La disposition sub-régulière de ces cavités les fait
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paraître alignées suivant des lignes longitudinales, un pi'u sinueuses. Ces lignes ne se montrent que
lorsqu'on fait jouer la lumière sur le fossile. Los cavités en question ne sont pas également bien

marquées sur toute la surface, mais elles sont très-distinctes sur diverses parties de nos spécimens.

Les fig. 26 et 30 de la PI. 286 présentent quelques différences dans l'apparence des anneaux;
mais nous les considérons comme purement individuelles, à cause des variations, que nous observons

sous ce rapport. Le test des spécimens de Tachlowitz, PI. 279, montre aussi une notable diversité,

que nous apprécions de même et à laquelle nous n'attribuons pas une valeur spécifique.

La surface du moule interne de la grande chambre est rouverte de stries creuses, qui suivent

à peu près la direction des anneaux. Elles sont sinueuses, très fines et très rapprochées. Mais elles

sont discontinues, c. à d. composées de séries de petits traits creux, fig. 21—27, PI. 286.

Le bord ventral du mollusque est indiqué par l'échancure de l'ouverture, provenant de son obli-

quité, et par le sinus des ornements, également dû à leur direction inclinée.

Dimensions. Notre plus grand spécimen ayant une longueur de 6.5 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 85 mm. Le diamètre à l'ouverture ne dépasse pai 8 mm.

Ba^ip. et différ. Les ornements de cette petite espèce la distinguent suffisamment de toute autre

du même groupe.

Gisem'. et local. Tous les spécimens figurés sur la PI. 279, ont été trouvés à Tachlowitz, dans

la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E. Ceux qui sont figurés sur la PI. 286, ont été recueil-

lis sur le même horizon, dans les sphéroïdes calcaires enclavés dans les Trapps et les schistes

à Graptolites, près de Butowitz.

Nous ferons remarquer, que le contact des Trapps n'a nullement altéré les ornements très délicats

du test de ces fossiles.

OrihocèÊ'es loufficones, — Groupe r

A.. Caractère*

Le caractère extérieur, prédominant dans les espèces de ce groupe, consiste dans leur test lisse,

présentant accidentellement quelques stries faibles, transverses, sans constance.

Nous comptons dans ce groupe 50 espèces, ou variétés distinctes, dans lesquelles nous ne pouvons

reconnaître aucun caractère constant, dérivant des ornements du test, parceque la coquille se montre

lisse, ou bien ne présente que quelques stries d'accroissement, pour ainsi dire accidentelles et toujours

très peu prononcées.

Nous devons cependant faire remarquer, que, dans diverses formes du genre Orthoceras, parmi

lesquelles la plus remarquable est Orth. Agassisi, PL 280 à 282, la coquille étant ornée soit d'anneaux,

soit de stries saillantes, sur une grande partie de son étendue, devient lisse vers le gros bout, sur

une longueur assez considérable. Nous observons une disparition semblable de tous les ornements sur

la grande chambre de Orth. Duponti, PI. 28.5, qui appartient aussi au groupe des Orthocères ornés

d'anneaux (Nr. 9). Ces exemples, que nous pourrions multiplier, suffisent pour indiquer, que l'apparence

lisse, d'après laquelle nous associons les espèces du groupe 17, pourrait ne pas exister dans la région

initiale de la coquille, qui nous est inconnue pour un grand nombre d'entre elles.

A cette occasion, nous rappelons aussi, que, dans d'autres Orthocères, nous observons un contraste

de nature opposée entre les 2 extrémités de la coquille. Il consiste en ce que la partie initiale est
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lisse, sur une longueur plus ou moins considérable, tandisque les régions moyenne et supérieure sont

ornées d'anneaux ou de stries. L'espèce, qui offre cette transformation de la manière la plus prononcée,

est Orth. Bohemicum, PI. 288—289. Nous voyons même des spécimens, dans lesquels la moitié de la

coquille est lisse dans l'âge adulte.

Ces observations tendent sans doute à infirmer les distinctions, que nous avons établies entre

nos groupes d'Orthocères, d'après les apparences de leur test. Mais, nous répétons encore une fois,

que notre groupement est uniquement destiné à faciliter l'étude de ces formes très nombreuses et que

le moyen, auquel nous avons recours, nous semble encore aujourd'hui le moins défectueux parmi ceux

que pouvaient nous fournir les autres éléments de coquille.

Eléments principaux de la coquille.

1. La forme générale des Orthocères du groupe 17 est droite. Mais, dans plusieurs espèces,

nous observons une courbure plus ou moins sensible, soit sur la partie initiale, soit sur toute l'étendue

de certains individus, comme dans Orth. Tritonum, PI. 345— 346. Cette espèce nous fournit en même
temps la preuve, que cette courbure est purement accidentelle, puisqu'elle se manifeste en sens opposés.

En effet, certains spécimens offrent leur concavité sur le côté ventral et d'autres sur le côté dorsal.

Ils sont figurés sur la PI. 345, fig. 13 et 18.

2. L'angle apicial varie entre les limites extrêmes de 1" et 14".

inférieure, ou un angle très rapproché, sont:

Orth. circumrosum . . PI. 383. Orth. Michelini .

0. hastile PI. 332. 0. migrans . .

Parmi les espèces, dont l'angle est le plus ouvert, nous citerons:

Les formes montrant la limite

... PL 381.

. . .PI. 309.

Orth. crassiusculum

0. mancum . .

. PI. 396.

. PI. 344.

Orth. semisecans . . .PI. 423.

0. confraternum . . PI. 329.

Si nous comparons les exemplaires d'une même espèce, la plus grande différence observée dans

l'ouverture de l'angle apicial est d'envirou 3" à 4". Mais, on doit remarquer que, dans la longueur

d'une même coquille, nous rencontrons quelquefois une différence beaucoup plus marquée et qui peut

s'élever jusqu'à 9" comme dans Orth. Tritonutn, que nous venons de citer. En effet, nous mesurons 11" sur

certains fragments appartenant à la partie initiale de l'Orthocère, tandisque d'autres, représentant le gros

bout, sont réduits à 2" et paraissent presque cylindriques.

3. La section transverse est circulaire dans le plus grand nombre des espèces de ce groupe,

c. à d. dans 30 sur 50. Elle est tantôt elliptique, tantôt ovalaire, dans les autres formes, dont la

proportion est indiquée sur le tableau suivant.

Nombre des espèces du groupe 17, dont la section tra.naverse est:
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PI.
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tandisque d'autres en paraissent privés. Cette différence peut être transitoire et dépendre de l'âge,

puisque l'étranglement représente l'épaississeraent local du test.

On doit remarquer certaines espèces, dans lesquelles le moule interne de la grande chambre

consei-ve la trace distincte de plusieurs étranglements successifs, offrant la même direction et à peu

près la même intensité, savoir:

Orth. mancum .... PI. 344. | Orth. polygaster .... PI. 346.

Nous avons signalé dans divers groupes quelques espèces, qui conservent les mêmes traces des

stations antérieures de l'ouverture et de l'étranglement.

6. L'affleurement des cloisons est toujours régulier et le plus souvent horizontal. Nous remarquons

dans quelques espèces, qu'il se montre oblique, surtout lorsqu'il existe une courbure. Mais, cette

obliquité est variable et nous semble purement individuelle. Elle ne se manifeste quelquefois que dans

une partie de la coquille, comme dans Orth. sacculus, PI. 345, dont les loges supérieures contrastent

par leur apparence oblique et sinueuse par rapport à celles du petit bout du même spécimen, fig. 4 à 6.

Une seule espèce, Orth- nescium, PI. 365, nous présente 2 cloisons incomplètes, immédiatement

au dessous de la grande chambre. On peut remarquer, que leur extrémité correspond à une inflexion

irrégulière, qui se montre suivant une même ligne verticale, dans l'affleurement de toutes les cloisons

inférieures.

En comparant l'inclinaison des cloisons avec celle des bords de l'ouverture, nous reconnaissons

leur indépendance réciproque en ce quelles se montrent, tantôt dans le même sens, tantôt dans un

sens opposé. Dans Orth. Panderi, PI. 3G6, le bord incliné de l'ouverture correspond tantôt à des

cloisons horizontales, tantôt à des cloisons inclinées en sens contraire. Nous observons aussi le premier

cas dans sa variété, Orth. nescium, PI. 365.

L'opposition entre le bord de l'ouverture et l'affleurement des cloisons se montre dans 6 formes,

savoir:

Orth. Tritonum .... PI. 345.

0. Zelianum .... PI. 460.

Orth. captor PI. 365. Orth. disjunctum . . .PI. 345

0. culter PI. 347. 0. helluo PI. 328.

Mais, on doit remarquer, que cette opposition dans l'obliquité est faiblement marquée dans plusieurs

des espèces citées. D'ailleurs, elle n'est pas constante dans tous les individus d'une même forme.

L'espacement des cloisons varie entre des limites très éloignées, si on le considère dans la série

des espèces de ce groupe. A sa limite inférieure, il se réduit à 1 mm., comme dans Orth. captor., PI. 365.

Moyennement, il oscille entre 4 et 10 mm. Vers son maximum, il varie entre 20 et 36 mm. Mais,

cette limite est rarement atteinte. Nous citerons seulement les Orthocères, dans lesquels la distance

des cloisons est au dessus de 20 mm., en indiquant le rapport avec le diamètre correspondant.

Orth. currens . PI. 407. 20 mm. = | du diamètre.

0. hastile . PI. 444. 22 mm. -l ^

0. migrans . PI. 377. 36 mm. = | „ „

Var. properans PI. 404. 22 mm. = j „ „

Orth. temperans PI. 451. 25 mm. =: ! „ „

Le maximum de 36 mm., observé seulement dans Orth. migrans, ne s'est présenté que dans un

seul spécimen, sur la planche citée.

Nous n'observons aucun rapport constant entre la hauteur des loges aériennes et l'ouverture de

l'angle apicial. Ainsi, parmi les Orthocères qui présentent cet angle très réduit, la distance des cloisons

est tantôt voisine de la limite inférieure 1 mm., comme daus Orth. captor, PI. 365, et tantôt, au con-

traire, elle s'approche de la limite supérieure, comme dans Orth. hastile, PI. 444, et Orth. migrans, PI. 377.

Le bombement des cloisons ne présente aucune particularité digne de remarque.
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7. Le dépôt organique dans les loges aériennes a été reconnu dans les 6 espèces suivantes:

Oith. temperans

Var. omnium . .

PI. 327.

Pi. 215.

Orth. decipicns .... PI. 324. Orth. lancea PI. 410.

0. explanans .... Pi. 388. 0. migians Pi. 377.

Ce dépôt est notablement développé dans la plupart de ces espèces. Nous devons aussi concevoir,

qu'il peut exister dans divers autres Ortlioccres de ce groupe, dont nous n'avons pas pu observer la

section longitudinale, dans la région initiale de la coquille.

8. Le siphon présente une position plus ou moins différente dans les espèces. Le tableau suivant

indique le nombre de celles, qui peuvent être classées dans diverses catégories, à partir du siphon

central ou subcentral.

Nombre des espèces du groupe 17, dont le siphon occupe une position:
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Le siphon est placé hors des axes dans une espèce de ce groupe, Orth. anomalum, PL 239.

La position submarginale du siphon n'a été observée que dans une seule espèce du groupe 17,

savoir: Orth. dii/itus, PI. 421.

Il reste encore 8 formes de ce groupe, dans lesquelles la position du siphon nous est inconnue.

D nous semble inutile de les énuniérer, après l'indication nominative de toutes les autres catégories.

La forme des éléments du siphon a pu être observée dans 15 espèces du groupe 17. Elles peuvent

être rangées dans les catégories indiquées sur le tableau suivant:

Nombre des espèces du groupe 17, dont le siphon est

composé d'éléments:
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Orth. dciillicns .... Pi. .S24.

0. docens PI 250.

0. explaiians . . . .PI. 388.

0. lancea PI. 410.

Orth. tcniporans

Var. omnium . ,

Oith. Tritonuin ,

. PI. 327.

. PI. 215.

. PI. 345.

Orth. migians PI. 377.

Var. properans .... PI. 404.

Orth. nuiluin PI. 364.

0. palliiiuin .... PI. 230.

Ce dépôt consiste dans des anneaux obstructeurs, généralement peu développés, au droit des

goulots. Mais, Orfli. docens fait exception sous ce rapport. D'après les sections de ses anneaux indiquées

sur les figures de nos spécimens, on peut reconnaître, que le dépôt organique devait obstruer complè-

tement le siphon, dans la partie inférieure de la coquille.

10. L'épaisseur du test ne dépasse guère l mm. dans la plupart des espèces, qui ont de faibles

dimensions. Elle s'élève à 1 mm., sur la grande chambre des Orthocères de moyenne taille, et, par

exception, elle atteint 2 mm. dans 1 seule espèce, Orth. tcmperans, PI. 451, qui offre de grandes dimensions.

Par l'effet de la décomposition, dans des circonstances favorables, le test de diverses espèces de

ce groupe s'exfolie en plusieurs lamelles. Le tableau suivant indique le nombre des formes, dans

lesquelles nous avons pu faire une observation de cette nature et le nombre des lamelles distinguées.

Nombre des espèces du groupe 17, dont le test présente:
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D'après la différence que nous signalons dans les apparences des 3 lamelles du test, dans les

2 formes associées, il peut rester un doute sur l'identité de leur nature spécifique et ce doute constitue

le seul motif pour lequel nous maintenons la seconde sous un nom particulier, bien que toutes les

autres apparences de la coquille soient dans la plus parfaite harmonie. Nous concevons, que la lamelle

ornée de stries creuses longitudinales peut exister à l'état latent, dans le test des fragments de Orth.

migrans. Cependant, comme nous n'en avons pas la preuve, nous devons maintenir une distinction

provisoire entre les 2 formes associées.

L'existence de 6 lamelles a été constatée dans le test d'une seule espèce, Orth. temperans, PI. 451.

On remarquera, que le spécimen, sur lequel elles sont visibles, présente de grandes dimensions, par

suite desquelles le test est parvenu à l'épaisseur exceptionnelle de 2 mm. L'exfoliation sur une partie

de la surface des loges aériennes exposant 6 lamelles semblables et lisses, on pourrait supposer que,

dans la région voisine de l'ouverture, il en apparaîtrait un plus grand nombre.

Il ne reste dans ce groupe qu'une seule espèce, Orth. mulum, PI. 364, dont le test nous est

inconnu.

11. La surface du moule interne étant naturellement lisse, puisqu'elle correspond à un test lisse,

nous ne pouvons nous attendre qu'à la rencontrer ornée de stries creuses, reproduisant l'apparence

du manteau.

12. Les stries creuses ont été observées sur 7 espèces du groupe 17. Elles se présentent sous

des apparences diverses, savoir:

Sous la forme de ligues transverses, sinueuses, composées de petits traits gravés, dans les 4 espèces

suivantes ;

Orth. hastile . .
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visible que sur le moule interne. Nous sommes assuré, qu'elle correspond au côté dorsal, parcequ'elle

se trouve sur le côté opposé à l'échancrure de rorifice et au sinus des stries, existant accidentellement

sur cette espèce.

14. Le côté ventral ne peut pas être déterminé dans les iormcs de ce groupe, par le sinus des

ornements, puisque le test est lisse. Il nous semble cependant bien indiqué dans 14 d'entre elles,

par l'échancrure au bord de l'orifice et dans 1 autre par la position subniarginale du siphon, savoir

Ortli. dùjitus, PI. 421. Nous énumérons les 14 espèces en question par catégories, suivant la relation

observée entre la position de l'échancrure et celle du siphon.

1'. Cat'. Echancnire en conjonction avec le siphon plus ou moins excentrique:

Orth. confraternum . . PI. 329. Orth. disjunctum . . .PI. 345.

0. culter PI. 347. 0. Paudcri PI. 453.

Orth. Tritonura .... PI. 345.

0. Zelianum .... PI. 460.

3'. Cat'. Echancrure en opposition avec le siphon excentrique. Nous indiquons cette combinaison

avec quelque hésitation dans Orth. decipicns, PL 350, parceque rinclinaison du bord de l'orifice, qui

est très faible, n'a pas été indiquée sur la fig. 1 et nous ne pouvons pas la vérifier en ce moment sur

le spécimen.

5'. Cat'. Echancrure coexistant avec le siphon central, dans:

Orth. polygaster .... PI. 346. | Orth. sacculus .... PI. 345.

4'. Cat'. Echancrure visible, tandisque le siphon est inconnu, dans:

Orth. captor PI. 365.

0. columella .... PI. 346.

Orth. helluo PI. 328.

0. nescium .... PI. 365.

Orth. semisecans . . .PI. 423.

15. Dimensions. Ce groupe, comme la plupart des autres, se compose d'espèces, qui contrastent

beaucoup par leurs dimensions. Parmi les moins développées, nous citerons:

Orth. minusculum . . .PI. 442. Orth. sacculus .... PI. 345.

0. pollex PI. 366. 0. Zelianum .... PI. 460.

Leur longueur oscille entre 50 et 110 mm., tandisque la largeur varie entre 6 et 18 mm.

A la limite opposée, nous trouvons des Orthocères, dont l'angle apicial réduit à 2" ou 3" nous

indique un grand développement en longueur, tandisque le plus grand diamètre connu est peu considérable.

Parmi ces formes, les plus remarquables sont:

Orth. hastile PI. 332.

0. lentura PI. 421.

Orth. Micheliui .... PI. 381.

0. migrans .... PI. 377.

Pour la première espèce, dont la largeur ne dépasse pas 45 mm. dans notre plus grand spécimen,

on peut évaluer la longueur de la coquille au moins à 1 mètre 75 centimètres. Cette dimension

serait un peu moins développée dans les 3 autres formes citées.

Le plus grand diamètre connu, dans les spécimens de ce groupe, s'élève à 108 mm. dans Orth.

teniperaus, PI. 451, et on peut calculer approximativement, que la coquille entière pouvait atteindre

une longueur de 1 mètre 25 centimètres, dans cet individu.

16. La troncature normale et périodique de l'extrémité de la coquille a été observée seulement

dans Orth. disjunctum, PI. 345. Cette espèce nous permet de reconnaître la réparation de l'extrémité

tronquée, qui est recouverte par une calotte terminale, soudée avec le test de la coquille.

Il est très vraisemblable, qu'une troncature analogue avait lieu dans diverses autres espèces de

ce groupe et notamment dans celles, dont l'angle apicial est très exigu. Mais, ce fait ne peut pas

être constaté en toute sécurité, parceque nous n'observons aucune trace de réparation sur l'extrémité

tronquée.

En décrivant Orth. docens, ci-après, nous mentionnons des circonstances particulières à cette espèce

et qui contribuent à nous faire concevoir la régularité dune troncature, lorsque la coquille avait atteint

un certain diamètre, correspondant à un âge déterminé dans la vie du mollusque.
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Tableau nominatif de la distribution verticale

ffc* Oi'thocèrftt fht fjiroupe §7, en Bohême.

Nr.
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Nr.



616 ORTHOCÈRES LONGICONES. - GROUPE 17.

S. La répartition verticale de ces 50 formes, dans les bandes ou formations successives, est très

inégale, mais en harmonie avec les irrégularités, que présente la distribution du genre Orthocerns dans

notre terrain.

3. Notre étage D, c. à d. la faune seconde, n'a fourni que 1 seule espèce de ce groupe, qui

a été recueillie dans la bande d 4. Nous en avons découvert 5 dans les colonies enclavées dans la

bande d 5, qui couronne cet étage.

4. Dans la bande cl, c. à d. dans la première phase de la faune troisième, surgissent 11

nouvelles espèces de ce groupe, auxquelles se joignent 2 des formes, qui avaient antérieurement apparu

dans les colonies.

5. La bande e 8 est distinguée par sa richesse relative, car elle a fourni 38 Orthocères du groupe

17, parmi lesquels 28 sont nouveaux, tandisque 8 se propagent de la bande e 1 et 2 espèces coloniales

reparaissent après une intermittence.

6. Dans la bande f 1, nous ne retrouvons plus qu'une seule forme de ce groupe. Elle avait déjà

fait sa première apparition dans la bande e 2.

Dans la bande f 3, le nombre des espèces du groupe 17 se relève jusqu'à 7, dont 5 paraissent

nouvelles, tandisque les 2 autres avaient déjà antérieurement apparu dans la bande c 3. Mais toutes

semblent s'éteindre sur cet horizon.

7. Nous n'avons déterminé l'existence d'aucune forme lisse dans les bandes g 1—g 2—g 3—h 1,

ainsi que le constate le tableau qui précède. Mais on doit remarquer, que ces formations ne nous

présentent, eu général, que le moule interne des Céphalopodes, qui les caractérisent. On peut donc

penser, que, si on pouvait observer le test de ces fossiles, on trouverait parmi eux quelques repré-

sentants du groupe qui nous occupe.

En somme, pour le groupe 17, comme pour tous les autres, la bande e2 concentre la majorité

des espèces, c. à d. 38 sur 50.

L'étage E, qui renferme 43 formes, ou variétés distinctes, prédomine comme à l'ordinaire, sur

tous les autres étages. En effet, nous n'en connaissons que 8 dans l'étage F et 6 dans Fétage D,

y compris 5 formes coloniales.

35. Description des espèces.

Orthoc. acmulus. Barr.

PI. 421.

Le spécimen figuré se compose de la grande chambre et d'une série de loges aériennes. Il re-

présente une coquille alongée, dont l'angle apicial est de 5".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre n'est représentée que par sa base
,

qui est endommagée. Elle paraît suivre

la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur visible n'équivaut pas à 2 fois le diamètre

de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît graduellement, mais

un peu irrégulièrement, à partir de 5 jusqu' à 8 mm. Ce maximum se réduit peu à peu dans les 4

loges les plus voisines de la grande chambre, et la dernière ne montre que 3 mm. de hauteur. On

pourrait donc admettre, que cet individu était adulte. Le bombement des cloisons équivaut presque

à J du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments n'a pas été observée. Nous voyons seulement

que, sur la cloison terminale, le goulot a une largeur de 4 mm.
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Le test, en partie conservé, se décompose en plusieurs lamelles, au moins au nombre de 3, dont

l'épalBseur réunie peut atteindre 1 nini. Aucune d'elles ne nous permet de reconnaître des ornements
;

mais il est possible, qu'ils aient disparu sur la lamelle externe, qui semble un peu altérée.

La position du bord ventral n est point indiquée dans cette espèce.

Dimnisions. La longueur de notre spécimen est d'environ 200 mm. Son plus grand diamètre

s'élève à 47 mm.

Bapp. et différ. Les fonnes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. praestans (PI. 384), est différencié par l'excentricité de son siphon ; la distance moindre

entre ses cloisons, et par les apparences des ornements, sur les diverses lamelles de son test.

2. Orth. cnien'tum (Pi. 362), offrirait la plus grande analogie par sa forme générale; mais il est

bien caractérisé par la largeur relative de son siphon et aussi par les ornements longitudinaux, qui

prédominent sur la surface de son test.

Gisem*. et hcal. Le spécimen décrit a été trouvé près de Gross Kuchel, dans le vallon de Slivenetz,

sur l'horizon de notre bande e 8.

Orthoc. ahimnus. Barr.

PI. 364.

Nous figurons plusieurs spécimens, qui nous semblent pouvoir être associés, malgré quelques

différences que nous allons indiquer. Ils représentent tous une coquille relativement alongée, dont

l'angle apicial varie entre 6" et 8".

La section transverse est constamment circulaire.

La grande chambre à peu près complète est conservée dans les 3 exemplaires, fig. 4—6—8.
On remarquera, au premier coup d'oeil, combien elle varie dans son étendue relative. Le spécimen, fig.

4, nous présente le minimum, en ce que la longueur de cette chambre est au diamètre de sa base

comme 45:20, ou comme 9:4. Dans le spécimen, fig. 8, le rapport correspondant est de 42 à 14,

ou 3:1. Enfin, dans le spécimen, fig. 6, le même rapport est de 55 à 15, c. à d. 3.66:1. Ainsi,

comme les 3 grandes chambres nous montrent l'ouverture indubitable, nous devons en conclure, que les

individus de cette espèce présentaient des rapports très inégaux entre leur longueur et leur diamètre.

Cependant, ces 3 individus ne paraissent pas d'un âge semblable, d'après leur largeur inégale.

Abstraction faite de quelques petites brisures, le bord de l'orifice est situé dans un plan horizontal-

A la distance moyenne d'environ 10 mm., nous voyons au dessous de ce bord un étranglement très

distinct, qui se raccorde avec la surface du moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est, au contraire, nota-

blement irrégulier et un peu inégal sur les divers exemplaires, entre les limites extrêmes, 8 mm. et

4 mm. Mais, on doit remarquer que, dans nos spécimens, le maximum correspond au petit bout,

tandisque le minimum se trouve en contact avec la grande chambre. Cette circonstance nous induit

à penser, que, malgré l'inégalité signalée dans leur largeur, ces individus sont adultes. Le bombement
des cloisons équivaut à peu près à { du diamètre correspondant.

Le siphon est excentrique, mais placé immédiatement contre le centre. La forme de ses éléments

est inconnue. Nous voyons seulement, siu- les cloisons terminales, que la largeur du goulot atteint

à peine 2 mm.

Le test se décompose en 2 lamelles, dont l'épaisseur réunie dépasse 1 mm. Leur surface est

également lisse sur les 3 spécimens principaux. Quant au fragment, fig. 10, qui paraît appartenir à la
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grande chambre, il offre quelques stries très faibles et qui ont été trop nettement marquées sur le

dessin. Dans tous les cas, ce morceau n'est associé qu'avec doute aux précédents.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe. Elle pourrait être déduite de

l'excentricité du siphon, h laquelle ce bord est souvent opposé parmi les Orthocères longicones.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur de 80 mm. Son diamètre maximum
est de 20 mm. Ce diamètre s'élève à 24 mm. dans le spécimen, iig. 4.

Bapp. et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. nudiim, (PI. 364), est distingué par son siphon relativement beaucoup plus large.

2. Orth. valens, (PL 335), se rapproche beaucoup par sa forme générale. Cependant, il est

aisément distingué par la position centrale de son siphon et par les stries fines et prononcées, qui

ornent sa surface.

3. Orth. finnimi, (PI. 397), offre un siphon central et des stries assez apparentes sur son test.

Son angle apicial est aussi plus ouvert.

GisemK et local. Tous nos spécimens ont été trouvés près de Konieprus, dans les calcaires de

notre bande f 8, peu riches en Céphalopodes.

Ortlioc. anomalum. Barr.

PI. 239.

Le seul spécimen, que nous désignons par ce nom, se compose de la grande chambre et d'un

fragment de la partie cloisonnée Sa forme est droite et indique une coquille alongée.

Son angle apicial est de 4", dans le fragment visible, mais il pourrait être plus ouvert dans la

partie inférieure.

La section horizontale est une ellipse, dont les axes sont entre eux comme 9 : 8. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport d'environ 9 à 10, sur une longueur de 60 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

3 fois le grand diamètre de sa base, et environ ^ de la longueur totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît dans un plan normal à l'axe. Sous son

bord, à la distance d'environ 10 mm., nous apercevons sur le moule interne la trace d'un très faible

étranglement.

Le fragment de la partie cloisonnée, qui reste attaché à la grande chambre, étant entièrement

recouvert par son test, nous ne pouvons pas distinguer s'il représente une ou plusieurs loges aériennes.

La hauteur de ce fragment est seulement de S mm. Il nous permet de constater, que l'affleurement

des cloisons est régulier et horizontal, et que leur bombement équivaut à i du diamètre correspondant.

Le siphon présente une remarquable anomalie dans sa position. Au lieu d'être placé, comme
dans les autres espèces, sur l'un des deux axes rectangulaires de la section transverse, il se trouve

dans l'angle formé par ces deux lignes, à peu près au milieu du rayon vecteur, et plus près du grand

axe que du petit axe. Nous avons déjà observé des anomalies analogues dans d'autres genres, par Ex.

dans Naut. anomalus (PI. 34) et dans Phrag. jjrohleniaticum (PI. 54). Plusieurs autres Orthocères

offrent également un siphon hors des 2 axes, comme Orth. aberrans, PI. 422, & . . . Nous rappro-

cherons leurs noms dans nos études générales ci-après. Les élémeus de ce siphon ne peuvent être

obsei-vés. Nous voyons seulement que leur lai'geur est de 2 mm. au droit des cloisons les plus élevées.

Le test paraît lisse.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué par aucun signe.
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Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 65 mm. Le diamètre maximum est de 21 mm.

Eap2). et diffir. Cette espèce est suffisamment distinguée de toutes celles du même groupe, par

la position anomale de son siphon, combinée avec les autres caractères décrits.

Gisrm'. et local. Notre spécimen a été trouvé près Budnian, sous Karlstein, au milieu des autres

Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur K.

Orthoc. Arion. Barr.

PI. 221—347—408.

La coquille est droite, et son angle apicial varie entre 7" et 10".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché

de 2 à 3, sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre n'est connue que par sa base.

La distance entre les cloisons croît très régulièrement jusqu'au maximum de 10 mm, c. à d. ! du

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à la même quautité. Leur bord est régulier et

horizontal. On l'aperçoit souvent comme une ligne noire, à travers l'épaisseur du test. Nous remar-

quons, que chaque cloison se décompose en deu.x lamelles régulières, parfaitement ju,\taposées, mais

cependant séparées par une ligne blanche très tenue, contrastant avec leur couleur brune. Ces lamelles

ne sont distinctes que dans les cloisons les plus élevées. Elles se disjoignent souvent par l'effet des

brisures, mais en restant toujours avec leur forme normale, et appliquées l'une sur l'autre. On ne

voit jamais la trace d'une séparation avant ou durant le remplissage de la coquille.

Les sections longitudinales ne montrent aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est central. Ses éléniens sont cylindriques, et faiblement étranglés au droit des goulots.

Leur largeur ne dépasse pas 2 mm., c. à d. /^ du diamètre, PI. 347.

Ou n'aperçoit aucun dépôt organique dans leur intérieur, d'après la section longitudinale figurée

sur la même planche, mais qui montre seulement la partie supérieure de la coquille. Il en est de

même sur la section PI. 408, dont le diamètre au petit bout est de 9 mm. et par conséquent beaucoup

moins éloigné de l'origine de la coquille.

Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface est complètement lisse au premier

aspect. Cependant, sur quelques spécimens, comme celui de la fig. 9, PI. 408, on aperçoit de très

faibles stries horizontales, irrégulièrement espacées et que nous devons considérer comme une apparence

individuelle. D'ailleurs, elles ne sont pas constantes sur la longueur d'une même coquille.

Rien n'indique la position du bord ventral du mollusque.

Les sections longitudinales figurées montrent, que les cavités intérieures ont été remphes par le

calcaire spathique. Mais, la base de la grande chambre est occupée par le calcaire compacte, qui a aussi

injecté une partie du siphon.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ont une longueur de 200 mm., PI. 408, à laquelle il fau-

drait ajouter celle de la grande chambre, inconnue. Le plus grand diamètre, à la base de celle-ci est

de 35 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par son angle apicial

relativement ouvert; par la distance entre ses cloisons; par la position centrale de son siphon et les

éléments cylindriques de cet organe. On peut comparer les espèces suivantes:

1 . Orth. cttrrens, (PI. 407) est difiérencié par le grand espacement de ses cloisons et par l'excen

tricité habituelle de son siphon, bien qu'elle soit peu considérable.
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8. Orth. penetrans^ (PI. 403—406), qui offre beaucoup d'analogie par sa forme générale et la

position centrale de son siphon, est distingué par les stries horizontales très fines et très régulières,

qui ornent sa surface.

Giseni'. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de la bande e 1, dans les escar-

pements de WiskoCilka. Ils sont plus fréquents dans les calcaires de la bande e 8, dans le vallon de

Slivenetz, à Lochkow, Kozofz et Karlstein, dans notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. assecla. Barr.

Pi. 399.

Nous donnons ce nom à un fragment, composé de loges aériennes et de la base de la grande

chambre. Il appartient à une coquille très alongée, dont l'angle apicial est de 3''.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux comme 9 : 8.

Le fragment de la grande chambre est insignifiant par sa longueur, qui équivaut à peine au grand

diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie irrégulièrement

entre 4 et 8 mm. dans les 10 loges aériennes observées. Le maximum se voit immédiatement au

dessous de la grande chambre. Il est suivi, en descendant, par le minimum, tandisque les autres loges

offrent une hauteur presque constante de 5 à 6 mm. Le bombement équivaut à
J

du diamètre

correspondant.

Le siphon est excentrique, mais son bord se trouve en contact avec le centre de la cloison. La

forme de ses éléments ne peut être observée. On pourrait supposer, qu'ils sont cylindriques, d'après

la largeur du goulot, qui est de 2 mm. sur la cloison terminale.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est lisse, tandisque celle du moule interne

est couverte de stries longitudinales, très fines et très serrées. Cette apparence pourrait être consi-

dérée comme remplaçant celle des stries creuses ordinaires, qui sont transverses et sinueuses. Nous

signalons l'existence de stries longitudinales semblables dans diverses autres espèces, savoir: 0. proce-

rulum, PL 397, Orth. properans, PI. 404, & . . . Nous rapprocherons les noms de tous ces Orthocères

dans nos études générales qui suivent.

La position du bord ventral n'est pas indiquée dans cette espèce. Elle pourrait être en rapport

avec l'excentricité du siphon, à laquelle ce bord est souvent opposé dans les Orthocères longicones.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 84 mm. Son plus grand diamètre est de

21 mm.

Bapp. et différ. Cette forme se rapproche de Orth. Horiis, (PI. 445) par la plupart de ses élé-

ments et surtout par sa section elliptique et la position de son siphon. Mais, elle est distinguée par

l'espacement plus grand de ses cloisons et par l'apparence très marquée des stries longitudinales, signalées

sur son moule interne. D'ailleurs, l'assimilation de ces 2 formes serait hazardeuse, puisque, dans Orth.

Eorus, plusieurs des éléments importants de la coquille uous sont inconnus. Nous concevons cepen-

dant comme très possible leur identité spécifique.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé a Lochkow, dans les calcaires de notre bande

e 2, c à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.
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Ortlioc. captor. Barr.

PI. 365.

Nous avions provisoirement réuni sous ce nom quelques spécimens, dont les apparences ne sont

pas parfaitement identiques et nous sommes obligé de séparer ceux (jui sont dessinés fig. 23 à 25-

Nous les distinguerons par le nom de Orthoc. ncscnim, qui reste associé au même groupe.

Ceux auxquels nous conservons le nom de Orth. captor, sont représentés par les fig. 20 à 22.

Ces 2 exemplaires montrent un angle apicial d'environ 3".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre, qui parait complète dans ces 2 individus, est relativement peu développée.

Dans le spécimen de la fig. 20, la longueur de cette chambre équivaut à 2.^ fois le diamètre de sa

base. Le rapport correspondant est de 3 à 1 dans l'autre individu.

L'ouverture est placée dans un plan oblique à environ 30". Nous ne voyons au dessous de son

bord aucun étranglement sensible, sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais il est incliné à peu près à 30", dans un sens opposé

à celui des bords de l'ouverture. Leur espacement, à peu près constant sur les 2 séries figurées,

dépasse à peine 1 mm. Leur bombement ne peut être observé.

Le siphon est également invisible.

Le test n'est représenté que par quelques fragments, dont la surface est lisse; mais elle pourrait

être altérée.

La position du bord ventral est déterminée par l'échancrure prononcée, qui existe au bord de

l'orifice.

Dimensions. Le plus développé de ces spécimens a une longueur de 40 mm. Son plus grand

diamètre est de 13 mm.

Mapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont figurées sur la même planche, et elles se

distinguent comme il suit:

1. Orth. styhïdeum offre une section transverse elliptique. L'affleurement de ses cloisons est

horizontal, et leur espacement est plus que double. Dans cette forme typique, comme dans Var. fraterna,

la grande chambre est relativement plus alongée.

8. Oitli. ohelus a une apparence plus svelte; sa grande chambre est relativement plus alongée;

ses cloisons sont plus espacées.

3. Orth. Panderi, (PI. 366—453) est caractérisé comme 0. captor par une grande chambre re-

lativement courte. Mais, ses cloisons sont horizontales, et il est aussi distingué par sa section trans-

verse elliptique et par l'excentricité de son siphon.

GisemK et local. Nos deux spécimens ont été trouvés sur les escarpements de Wiskoéilka, dans

les couches de notre bande e 1.

Orthoc. circumrosum. Barr.

PI. 383.

Le spécimen unique, que nous désignons par ce nom, se compose d'une partie de la grande

chambre et d'une série de loges aériennes. Il appartient à une coquille très alongée, dont l'angle

apicial est d'environ 1".

La section transverse est circulaire.
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Le fragment visible de la grande chambre montre, qu'elle suit le développement conique de la

partie inférieure. Sa longueur équivaut à 2 fois le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est à peu près constant

dans l'étendue des 6 loges observées et il s'élève à 3 mm. Leur bombement équivaut à ^ du diamètre

correspondant.

La surface du moule interne des loges aériennes nous présente le caractère distinctif de cette

espèce. Il consiste en ce que cette surface est divisée en 3 bandes horizontales, de largeur inégale,

diminuant graduellement à partir du haut. La bande supérieure est lisse. Les 2 bandes placées au

dessous sont couvertes de stries fines, longitudinales, très serrées, qui sont à peine visibles à l'oeil nù.

En outre, la bande inférieure présente un moindre diamètre, et figure une sorte de rainure à fond plat.

Une rainure semblable se voit à la base de la grande chambre.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue. Nous voyons seulement,

sur Tune des cloisons intermédiaires, que la largeur du goulot n'atteint pas 2 mm. ; ce qui peut induire

à supposer, que les éléments sont cylindriques.

Le test, conservé en partie, paraît complètement lisse. Sou épaisseur n'atteint pas 1 mm. Il

est possible, que sa surface ait perdu une lamelle externe.

Les stries fines longitudinales, signalées sur le moule interne, sont analogues à celles, que nous

présentent diverses autres espèces congénères et que nous interprétons comme une apparence particu-

lière des stries creuses, qui sont le plus souvent transverses et sinueuses. Nous citerons Orth. assecla,

PI. 399, que nous venons de décrire dans le même groupe.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 50 mm. Son plus grand diamètre est de

14 mm.

Rapp. et différ. La seule forme, qui présente une analogie avec celle que nous décrivons, est

Orth. erosum, (PI. 257—413), qui montre, à la base de chacune des loges aériennes, une surface dont

le diamètre est beaucoup moindre et qui est ornée de cannelures longitudinales, plus prononcées que

les stries de Orth. circumrosum.

La différence que nous signalons, entre ces 2 espèces, appartenant à 2 horizons très distincts:

d 5—e 2, ne nous empêche pas de reconnaître la réapparition d'une même apparence, très singulière,

dans la structure interne des Orthocères.

On pourrait peut-être expliquer cette singularité, par l'existence d'un dépôt organique, contrastant

par sa régularité avec l'apparence habituelle qu'on observe dans les autres espèces congénères. Ce
dépôt, restant attaché au test de la coquille, expliquerait la rainure que nous observons sur le moule
interne, à la base de chaque loge aérienne.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les calcaires de notre bande e 8,

c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Ortlioc. coUega. Barr.

PI. 397.

Cette espèce est représentée par divers spécimens. Les 2 qui sont figurés se composent de la

grande chambre et d'une série de loges aériennes. La coquille est alongée, et son angle apicial varie

entre 3" et 4" dans l'étendue de la grande chambre. La variation correspondante est de 7" à 10"

dans la longueur visible de la partie cloisonnée. Ces différences sont eu rapport avec l'âge des 2 indi-

vidus, qui sont inégalement développés.
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La section transverse est circulaire.

La grande chambre est également endommagée vers l'ouverture, dans nos 2 exemplaires. On voit

cependant, qu'elle ne suit pas le développement conique de la partie inférieure. Dans l'exemplaire en

apparence plus jeune, fig. 23, la partie, qui reste visible, équivaut par sa longueur presque à 5 fois

le diamètre de la base. Ce rapport se réduit à environ 4 fois dans l'autre spécimen. Il n'existe

aucune trace d'étranglement sur le moule interne.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement se montre un peu différent

dans chacun des 2 individus, mais il tend également à diminuer, à partir du petit l)out vers la grande

chambre. Les limites extrêmes sont 5 mm. et 2 mm., fig. 23, tandisque la variation est seulement

de 3 à 2 mm., fig. 24- Cette apparence semble bien indiquer, que ce dernier spécimen était adulte.

Le bombement des cloisons équivaut à peu près h. 3 du diamètre correspondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée, et la largeur des goulots

ne dépassant pas 2 mm., on peut les supposer cylindriques.

Le test, en partie conservé, oflfre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface paraît complètement lisse.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen est de 11.") mm. Son diamètre atteint 24 mm.

Eapp. et diff'ér. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Otih. ftrmum, figuré sur la même planche, se distingue par le développement relativement

moindre de sa grande chambre, dont l'angle apicial est beaucoup plus ouvert. Cependant, il existe

une très grande analogie entre ces 2 formes, qui pourraient n'être que des variétés l'une de l'autre.

C'est ce que nous voulons indiquer par le nom de coïlega, donné à celle que nous décrivons.

3. Orth. valens, (PI. 335), ofi're également un angle apicial plus ouvert sur sa grande chambre

plus courte et de plus, sa surface est ornée de stries transverses, très fines.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés près de Konieprus, dans les calcaires de notre

bande e 8, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. columella. Barr.

PI. 346.

Nous désignons par ce nom une forme, bien caractérisée par les apparences de la grande chambre,

mais dont nous ne connaissons qu'une partie des loges aériennes. D'après le fragment figuré, la coquille

paraît droite et très alongée. Dans l'étendue visible, l'angle apicial. mesuré d'après les arêtes latérales

aux 2 bouts du grand diamètre, est d'environ 4", dans la longueur des loges aériennes, qui persistent.

Au contraire, en considérant la grande chambre, dont la forme se rétrécit graduellement vers l'ouver-

ture, ses 2 arêtes sont parallèles vers la base de cette loge et elles convergent ensuite vers l'ori-

fice, sous un angle de 1" à 2".

La section horizontale est faiblement elliptique; l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme
15: 13.

La grande chambre, très développée, représente par sa longueur environ 4.i fois le grand diamètre

de sa base. Elle offre sur son moule interne un étranglement, qui se prolonge sur la longueur de

plus de 25 mm., et qui ne peut être attribué uniquement au renforcement du test, si l'on considère

la ténuité de celui-ci. Il y a donc évidemment une contraction graduelle et lente, dans la partie

supérieure de cette coquille, comme dans Orthoc. fruncatum (PL 341). Cependant, il y a cette diffé-

reuce, qu'au dessus de l'étranglement, l'espèce que nous décrivons tend à s'élargir de nouveau.
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan incliné de 30" par rapport

à rhorizontale. Elle offre doue une forte échancrure, à Tune des extrémités du grand diamètre.

La distance entre les cloisons est irrégulière dans la partie visible. Elle ne dépasse pas 2 mm.,

c. à d.
l
du grand diamètre correspondant, au gros bout du spécimen et elle se réduit graduellement

jusqu' à 1 mm. , au contact de la grande chambre. Cette apparence semble indiquer l'âge adulte. Le

bombement ne peut être observé. Le bord régulier se relève légèrement aux deux extrémités du grand

diamètre, et décrit par conséquent un sinus aplati sur chacune des faces latérales.

Le siphon est invisible.

Le test a une épaisseur de i mm. Sa surface paraît complètement lisse.

Sur le moule de la grande chambre, nous observons une petite rainure longitudinale, médiane,

partant du point le plus élevé du bord de l'ouverture, et s'étendant jusqu'au dessous de l'étranglement.

Cette ligue , se trouvant sur le côté dorsal , doit donc représenter la ligne normale. Sur le côté dia-

métralement opposé, ou ventral, nous retrouvons la trace d'une rainure semblable, moins nettement

dessinée.

La position du côté ventral du mollusque paraît bien déterminée par la forte échancrure au bord

de l'ouverture, résultant de son obliquité.

Dimensions. La longueur du spécimen incomplet, que nous figurons, est de 80 mm. Sou plus

grand diamètre, vers la base de la grande chambre, est de 15 mm.

Mapp. et différ. Nous ne connaissons aucune forme, qui puisse être confondue avec celle qui

nous occupe.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé entre Karlstein et Srbsko, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E. Nous en possédons un autre

moins complet, qui provient de Lochkow, même horizon.

Ortlioc. concivis. Barr.

PI. 254—326.

NB. Cette espèce est représentée sur les planches indiquées par 2 spécimens, provisoirement nommés

Orth. explanans, mais nous croyons devoir leur donner un nom indépendant, à cause des motifs ci-

aprfes exposés.

Ces 2 exemplaires ont une forme alongée et ils appartiennent à des coquilles très développées,

car l'angle apicial est d'environ 5" dans chacun d'eux. Le plus grand, PI. 326, présente une légère

flexion, qui nous semble accidentelle.

La section trausverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport d'environ

5 à 7 sur une longueur de 100 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation ne nous est connue que par sa base. Le fragment qui en reste équivaut

par sa longueur à | fois le diamètre inférieur de cette loge.

L'affleurement des cloisons est horizontal dans son ensemble sur nos 2 exemplaires. Mais, dans

le plus grand, PI. 326, il offre une irrégularité prononcée, sur environ 14 loges aériennes à partir de

la grande chambre en descendant. Elle consiste dans une flexion placée à gauche de la ligne médiane,

sur la face latérale exposée. Cette flexion, d'abord presque insensible, devient graduellement plus

intense en remontant vers le gros bout. Comme elle n'existe ni vers le petit bout du même spécimen,

ni sur l'autre exemplaire, PI. 254, nous la considérons comme accidentelle.
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L'espacement des cloisons varie un peu irrégulièrement entre 4 et 7 mm., dans l'étendue de 26

loges aériennes observées, PI. 326. Comme le maximum se trouve à la base de la grande chambre',

nous ne pouvons pas considérer ce spécimen comme adulte. La hauteur de 7 mm. représente environ

'. du diamètre correspondant. Le bombement des cloisons est d'environ
l
du diamètre, vers le petit

bout du morceau principal. Mais, il devient plus considérable et atteint presque { de la même ligne,

vers la base de la grande chambre.

Les sections longitudinales figurées ne montrent aucune trace de dépôt organique dans les loges

aériennes. Mais, nous ne connaissons pas celles, dont le diamètre est inférieur à 22 mm.

Le siphon est excentrique. Au petit bout du grand spécimen, la distance entre son bord et Taxe

de la coquille est de 1 mm. Elle paraît s'accroître lentement dans l'étendue des 5 éléments visibles

et nous la trouvons d'environ 6 mm. dans les cloisons, qui restent au dessous de la grande chambre.

Le siphon est donc oblique par rapport à l'axe, tandisqu'il reste à peu près parallèle au bord convexe

de la coquille. La forme de ses éléments est très légèrement enflée. Cependant, nous pouvons la

considérer comme cylindrique et notablement étranglée au droit des goulots. La plus grande largeur

visible n'atteint pas 4 mm.

On remarquera que, dans nos 2 exemplaires, les éléments du siphon ne sont conservés que vers

le petit bout. Ils ont été détruits avec les cloisons sur la plus grande partie de l'étendue visible.

Les fragments des cloisons se voient dans les cavités remplies de spath calcaire.

Le dépôt organique n'existe pas dans les éléments du siphon, qui sont conservés.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface ne présente aucune trace d'ornements.

La position du côté ventral n'est indiquée directement par aucun signe. Elle pourrait peut-être

se déduire de l'excentricité du siphon, à laquelle elle est souvent opposée dans les Orthocères longicones.

Les cavités intérieures sont remplies par le calcaire spathique. déposé après la rupture des cloisons

et du siphon. Le calcaire compacte, qui avait envahi la grande chambre, n'a pénétré que vers le gros

bout de la partie cloisonnée.

Bimensions. Notre exemplaire principal a une longueur d'environ 200 mm. Son diamètre au

gros bout serait de 42 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. e.rplanans, (PI. 213— 388), est différencié par son angle apicial plus ouvert; par son siphon,

dont les éléments globuleux sont beaucoup plus larges et dont la direction tend à se rapprocher de

l'axe, tandisqu'elle s'en éloigne dans l'espèce, que nous décrivons.

2. Orfh. decipkiis, (PI. 350), offre beaucoup d'analogie par ses apparences extérieures. Il se

distingue par son siphon, dont les éléments globuleux sont beaucoup plus larges et dont la direction

reste parallèle à l'axe de la coquille sur toute la longueur connue.

Giseni'. tt local. Nos spécimens ont été trouvés dans la bande c 8, sur le grand horizon des

Céphalopodes, à Lochkow, Kozofz, et sur la montagne Dlauha Ilora, près Béraun.

Orthoc. confratermim. Barr.

PI. 329.

La coquille est droite, et son angle apicial est de 10", sur la partie cloisonnée, et un peu moindre

sur la grande chambre.

La section horizontale est une ellipse, dans laquelle les axes rectangulaires sont entre eux comme
6:5. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3, sur une longueur de 15 mm.
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La grande chambre suit presque le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente un peu plus de 2 fois le diamètre de sa base et environ | de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan faiblement incliné par rapport

à l'horizontale. A la distance de 7 mm. au dessous de son bord, nous voyons un étranglement assez

fort sur le moule interne, tandisqu'il n'en existe aucune trace sur le test. Il s'efface lentement dans

la longueur et il présente la même inclinaison que l'ouverture.

La distance entre les cloisons ne nous est montrée que par 4 loges aériennes. Dans les 3 loges

inférieures, elle est à peu près constante, et s'élève à 2| mm., tandisqu'elle se réduit à 1 mm., dans

la pins élevée, ce qui semble indiquer, que la coquille appartient à un adulte. Les figures représen-

tent inexactement la hauteur différente des loges aériennes. Le bombement des cloisons équivaut à \ du

grand diamètre. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé sur le grand axe de la section transverse, à une très petite distance du centre.

La forme de ses élémeus ne peut être observée. La largeur des goulots n'atteint pas 1 mm.

Le test a une épaisseur de .\ mm., qui devient double au droit de l'étranglement de la grande

chambre. Sa surface est complètement lisse.

La position du côté ventral n'est indiquée que par l'échancrure au bord de l'orifice, résultant de

sa faible inclinaison.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 37 mm., et ne paraît pas dépasser la moitié

de celle de la coquille entière. Le plus grand diamètre est de 13 mm.

Rap2). et cliffér. Les espèces à comparer sont les suivantes:

1. Orth. sacculus, (PI. 345), se distingue par sa section transverse circulaire; par sa grande

chambre relativement plus courte; par le rapprochement de ses cloisons les plus élevées, et par leur

obliquité très prononcée.

2. Orth. modestum, (PI. 339), est caractérisé par sa section transverse circulaire, par sa grande

chambre alongée et par les stries, qui ornent la surface de son test.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dworetz, dans la bande e 2 de notre étage

calcaire inférieur E.

Ortlioc. culter. Barr.

PI. 239—347—442.

La forme de la coquille est très svelte et alongée. L'angle apicial varie entre 2" et 5". Mais

il faut remarquer, que le minimum indiqué se rapporte ii la grande chambre des individus adultes,

taudisque le maxinmm a été observé seulement sur la partie cloisonnée de ceux qui sont en voie de

croissance, comme fig. 14, PI. 347.

La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au bord ventral. L'amai-

grissement toujours sensible est plus ou moins intense suivant les exemplaires. L'axe ventro-dorsal

est à l'axe transverse comme 6 : 5, mais ce rapport est un peu variable. L'augmentation de largeur

se modifie pour une longueur déterminée, suivant l'angle apicial de la partie considérée.

La grande chambre est très développée. Dans le plus grand de nos spécimens, PI. 347, fig. 5,

sa longueur représente plus de 6 fois le grand diamètre de la base, mais cette proportion paraît moins

grande sur d'autres exemplaires. Ainsi, elle est réduite à 5^ sur celui de la fig. 8; à 3^ sur la fig. 16;

à 3 sur la fig. 11 et à 2 sur la fig. 18. Ces variations ne sont pas en rapport avec les diamètres

correspondants. Cependant, les spécimens associés semblent présenter les mêmes caractères, dans les

autres éléments.
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L'ouverture, seinbliible à la section transverse, est dans un plan incliné d'environ 40" par rapport

à riiorizoutale. Ainsi, elle offre nue forte échancrure, à l'une des extrémités du grand diamètre.

La distance entre les cloisons paraît augmenter régulièrement de bas en haut, mais ne dépasse

guère 21 mm., c. à d. ,' du grand ilianiètre correspondant. Leur bombement équivaut à [ de la même
ligne. Leur bord, dans son ensemble, est très légèrement incliné dans un sens opposé à celui de

l'ouverture, car il se relève un peu plus du côté ventral ([ue du coté dorsal. Il fait un sinus très

aplati sur chacune des faces latérales, fig. 8, PI. 347.

Le siphon est central, mais nous le voyons quelquefois placé à côté du centre, sur le grand

diamètre, en allant vers le côté ventral. Ses élémens sont toujours détruits, et paraissent avoir été

cylindriques. Leur largeur, au droit des goulots, dépasse à peine 1 mm., c. à d. ,';, du grand diamètre

correspondant.

Le test paraît parfaitement lisse dans la plupart des exemplaires. Dans quelques spécimens, nous

trouvons la partie supérieure de la grande chambre ornée de stries faibles, en étharpe, inclinées comme
l'ouverture. Elles sont creuses, et plus serrées vers le haut, en approchant de l'orifice. Leur intensité

la plus apparente est sur le côté dorsal, au droit de la carène, et elles s'effacent graduellement sur les

faces latérales. Elles sont beaucoup trop marquées sur les fig. 20— 21, PI. 347. Ces ornemens rappèlent

ceux de Orth. fasciolatum (PI. 319) qui, par contraste, disparaissent dans la partie supérieure de la

grande chambre.

Sur le moule de cette chambre, nous observons presque toujours une carène plate, qui correspond

au côté dorsal et dont la largeur ne dépasse pas § mm. Elle se prolonge quelquefois sur les loges

aériennes les plus élevées. Dans quelques individus, elle paraît ue pas exister, comme dans celui que

nous figurons, PI. 347, fig. 7, qui montre cependant la trace de l'une des lignes longitudinales, qui

accompagnent habituellement cette carène.

Le côté ventral du mollusque est déterminé par l'échancrure du bord de l'ouverture.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ayant une longueur de 120 mm.-, celle de la coquille

entière peut être évaluée à plus de 300 mm. Le plus grand diamètre à l'ouverture est de 18 à 20 mm.

Bapp. et diffêr. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. Tritonum, (PI. 345—346), a une grande chambre relativement très courte, et présente

de beaucoup plus grandes dimensions dans sa section transverse, qui est elliptique. Il offre souvent

une forme arquée.

2. Orth. Murchisoni peut être comparé dans les jeunes individus, (PI. 408), dont la grande

chambre est aussi très-longue; mais il est constamment orné de stries très-fines, en écharpe. Il offre

d'ailleurs de bien pins fortes proportions, comme PI. 331.

3. Orth. fistitla^ (PI. 225), présente une forme très rapprochée, qui nous est imparfaitement

connue. Sa section transverse est un ovale moins alongé que dans Ortli. ciclter. Nous voyons sur

l'une des faces étroites la ligne normale indiquant le côté dorsal, tracée par une ligne creuse entre

2 autres lignes. Ces apparences contrastant avec celles de l'espèce que nous décrivons, nous croyons

devoir maintenir ces 2 Orthocères avec des noms indépendants.

4. Orth. stihflcûcuosus Keys. (non Miinst.) (Petsch. Lnnd. 270. PL 1-1.
fi;/. 9.) a une section

transverse très-semblable, mais se distingue aisément par son siphon submarginal, indiqué dans le

te.xte et non sur les figures. L'espèce de Munster, auquel ce nom est emprunté, est différente par sa

section transverse et ses ornements. (Beitr. III. p. lOO. PL 19. fiy. 9.)

Crisem'. et locaL Cette espèce est très-répandue sur le grand horizon de nos Céphalopodes, dans

la bande c 2 de notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons trouvée à Dworetz, Wiskoc'ilka, Lochkow,

Kozofz, Karistein, Hinter-Kopanina, Zmrziik, Butowitz, Tobolka, Konieprus, &c. Nous l'avons aussi

recueillie dans la bande f 1, près de Lochkow.
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Orthoc. currens. Barr.

PI. 221—222—407—411.

Nous figurons d'assez nombreux spécimens de cette forme. Ils sont composés de la grande chambre

et de séries de loges aériennes, appartenant à des coquilles alongées, dont l'angle apicial varie entre

5» et 7".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre, visible en partie, suit la dilatation conique des loges aériennes. Nous ne la

voyons complète dans aucun exemplaire. Mais celui de la fig. 20, PI. 407, nous montre, que la lon-

gueur du fragment conservé équivaut près de 7 fois au diamètre de sa base. Ce rapport s'élève

jusqu'à 7 fois sur le fragment, fig. 24, de la même planche. ^

L'ouverture n'est visible dans aucun de nos exemplaires, et nous n'apercevons, vers leur gros bout,

aucun étranglement qui annonce sa proximité.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement ne nous semble pas exac-

tement semblable dans les spécimens de même diamètre. C'est une différence que nous signalons

entre les individus de diverses formes. Les spécimens, figurés sur la PI. 407, permettent d'apprécier

l'étendue des variations individuelles, que nous admettons. Ainsi les fig. 26—27, présentent un contraste

en ce que, dans la dernière, la distance entre les cloisons est généralement plus considérable que sur

la fig. 26. Mais, dans l'une et dans l'autre, on observe une notable irrégularité dans cet espacement.

Le maximum est de 20 mm., fig. 27, et de 18 mm. fig. 26. Le bombement est aussi un peu plus

fort dans l'exemplaire, qui possède les cloisons les plus espacées, mais il ne dépasse pas \ du diamètre

correspondant.

Il n'existe aucun vestige de dépôt organique dans les cavités des loges aériennes observées.

Le siphon est central, ou très rapproché du centre, de manière à renfermer l'axe de la coquille.

La forme de ses éléments, exposés dans 2 sections longitudinales, PI. 407, est cylindrique et faiblement

étranglée au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas 2 mm. dans les loges aériennes vers le

gros bout. Nous n'apercevons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est lisse, ou bien

ne présente que l'apparence de stries très obsolètes et inconstantes.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Les cavités des loges aériennes et le siphon sont remplis par le calcaire apathique plus ou moins

pur, dans les deux sections longitudinales figurées, PI. 407. Cependant, une partie du siphon a été

injectée par le calcaire compacte.

DhnensiuHS. Le plus grand spécimen figuré, PI. 407, a une longueur de 190 mm. Son diamètre

au gros bout est de 33 mm.

Rapp. et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. penetrans, (PI. 403—406), se distingue par sa grande chambre beaucoup moins développée,

et par les stries horizontales très fines, mais bien marquées, qui ornent la surface de sou test.

2. Orth. Arion, (PI. 347—408), est différencié par son angle apicial généralement plus ouvert

et par l'espacement beaucoup moindre de ses cloisons.

GisemK et local. Cette espèce a fait sa première apparition durant le dépôt de la bande d 5,

car nous avons rencontré ses traces dans la colonie Krejèi, enclavée dans cette bande, près Gross Kuchel.

La plupart de nos spécimens ont été trouvés dans la bande e 8, c. à d. sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans toutes nos localités principales, comme Dworetz, les rochers de 'Wiskoéilka, le

vallon de Slivenetz, Lochkow, Kozofz, la montagne Dlauha Hora, près Béraun, les rochers de Kozel, etc.
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Orthoc. decipiens Barr.

PI. 217—223-318-324-350.

La coquille est tantôt droite et tantôt sensiblement arquée. Dans ce dernier cas, qui est le plus

fréquent, nous trouvons une flèche de 2 à 3 nnn. sur une corde de 150 mm. L'angle apicial varie

entre 7" et 8".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2,

sur une longueur d'environ 120 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation varie notablement dans sa longueur. Lorsqu'elle est réduite au minimum,

comme dans le spécimen fig. 1, PI. 350, son étendue représente 2,1 fois le diamètre de sa base. Elle

offre un plus grand développement, fig. 7 sur la même planclie, dans un spécimen incomplet vers le

gros bout, car son étendue équivaut à 3{ fois le même diamètre. Moyennement, elle paraît occuper

environ
J

de l'étendue totale de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est légèrement oblique par rapport à l'horizontale,

mais cette inclinaison n'a pas été indiquée sur la figure principale, PI. 350. Sous son bord, le moule

interne présente un étranglement peu prononcé, mais remarquable cependant, parcequ'il se prolonge

quelquefois sur une longueur de 20 mm.

La distance entre les cloisons croît très lentement et régulièrement jusqu'au maximum de 6 mm.,

c. à d. ,'. du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à la même fraction. Leur bord

régulier est un peu oblique dans presque tous les spécimens. Son point le plus élevé correspond au

côté concave de la coquille.

Dans divers spécimens nous observons un dépôt organique, occupant un partie plus ou moins

grande des loges aériennes, vers le petit bout de la coquille. Ce dépôt est principalement développé

dans un exemplaire figuré PI. 324.

Le siphon excentrique est placé contre le centre, en allant vers le bord convexe du fossile. Cette

position parait à peu près constante sur toute la longueur observée. Ses élémens, offrant une largeur

égale à leur hauteur, l'epréseutent la limite entre la forme nunimuloide et la forme cjlindrique. Ils

éprouvent un étranglement très prononcé au droit des goulots. Par suite de l'excentricité, leur apparence

est légèrement oblique, et leur paroi est fréquemment plus enflée du côté voisin du test, que du côté

contigu à l'axe. Dans ce cas, ils se rapprochent de la forme que nous nommons mixte. Leur largeur

maximum ne dépasse guère 4 mm., c. à d. } du diamètre correspondant.

Dans les loges inférieures de la coquille, nous observons un dépôt organique, sous la forme

d'anneaux obstructeurs, au droit des goulots. Ce dépôt est plus ou moins développé suivant les indi-

vidus, et nous le trouvons très prononcé dans celui qui est figuré PI. 324, et que nous venons de citer,

au sujet du dépôt organique dans les loges aériennes.

Le test a une épaisseur maximum de 1 mm. Sa surface paraît complètement lisse.

La position du côté ventral du mollusque n'est indiquée dans cette espèce que par l'échancrure

du bord de l'ouverture, résultant de son obliquité.

Les sections longitudinales figurées montrent, que les cavités intérieures, qui ne sont pas occupées

par le dépôt organique, sont remplies par le calcaire spathique de diverses nuances.

Dimenmnis. Notre plus grand spécimen, PI. 35o, ayant une longueur de 250 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 300 mm. Le diraètre ma ximum est de 36 mm.

liapp. et dijf'ér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. explanans, (PI. 388), est dift'éreucié par son siphon, dont les élémeus sont plus aplatis,

et qui devient central dans la partie supérieure de la coquille.
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8. Orth. mite, (PI. 442), présente un angle apicial plus ouvert et, au contraire, son siphon, placé

comme dans Orth. decipiens, paraît offrir un moindre diamètre. Cependant, comme nous ne connaissons

que le seul spécimen figuré, qui est très incomplet, nous ne pouvons pas affirmer en toute sécurité

son indépendance par rapport à l'espèce que nous décrivons.

3. Diverses formes se rapprochent de Orth. decipiens, par leur apparence générale, comme Orth.

Eichteri, (PI. 349), Orth. visitatum, (PI. 361) et Orth. Sinon, (PI. 326). Mais, elles sont toutes carac-

térisées par les ornements de leur test, outre les différences particulières, qui ne permettent pas de

les associer avec l'espèce qui nous occupe.

GiseniK et local. Cette espèce se trouve dans les deux bandes, e 1—e 3, de notre étage calcaire

inférieur E. Nous l'avons recueillie à Dworetz, Slivenetz, Wiskoèilka, Lochkow, Kozofz, Karlstein et

sur la montagne Dlauha Hora, dans la bande e 3 ; à Butowitz et Tachlowitz dans la bande infé-

rieure e 1

Ortlioc. digitus. Barr.

PI. 421.

Le spécimen, que nous désignons par ce nom, se compose uniquement d'une grande chambre isolée.

Elle appartient à une coquille relativement peu alongée, car l'angle apicial qu'elle indique est de 9".

Sa longueur équivaut à environ 2 fois le grand diamètre de sa base.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de 11 : 9.

L'ouverture est située dans un plan horizontal. Immédiatement au dessous de son bord, le moule

interne présente la trace d'un très faible étranglement.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal, d'après la seule trace visible à la base

de cette chambre. Mais, ou voit qu'il est un peu concave vers l'ouverture, sur les grandes faces de

la coquille. Le bombement dépasse \ du grand diamètre correspondant.

Le siphon est placé presque contre le bord, à l'extrémité du grand axe. La largeur du seul goulot

visible est d'environ f mm.

Le test, en partie conservé, a une épaisseur approchée de ^ mm. Sa surface paraît complète-

ment lisse.

La position du bord ventral ne pourrait être indiquée que par celle du siphon submarginal.

Dimensions. La longueur du spécimen est de 23 mm. Le plus grand diamètre à l'ouverture

est de 14 mm.

Ec(2ip. et diff'ér. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. x)oUex, (PI. 366, fig. 12), se distingue par l'apparence plus alongée de sa grande chambre.

Nous ne pouvons en ce moment vérifier la position de son siphon, qui paraît placé à mi-distance entre

le centre et le bord.

g. Orth. infuscum, (PI. 366), qui est aussi représenté par une grande chambre isolée, est diffé-

rencié d'abord, par son angle apicial d'environ 14" et ensuite par l'excentricité de sou siphon, qui ne

dépasse pas la moitié du rayon.

Les apparences de la grande chambre, décrite sous le nom de Orth. digitus, rappellent celles de

certains Cyrtoceras de forme droite, tels que Cyrt. acyrtos, PI. 300, et Cyrt. ultimum, PI. 129. Cette

analogie ne pourra être bien constatée que lorsque la coquille entière de cette nouvelle espèce pourra

être observée.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près Konieprus, dans les couches de notre

bande f 2, peu riche en Céphalopodes.
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Oi'tlioc. dtsjunctum. Barr.

PI. 345.

La coquille est droite et toujours très courte. L'angle apicial varie entre 4 et 7".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur s'élève ii peine à 2 ou 3 intn.

dans la longueur de la coquille.

La grande chambre, que nous trouvons complète dans presque tous nos spécimens, suit le déve-

loppement conique de la partie inférieure dans la faible étendue visible. Sa longueur représente environ

2 fois le diamètre de sa base, mais quelquefois un peu moins.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est légèrement inclinée par rapport à l'horizontale.

Sous son bord, nous trouvons constamment un léger étranglement sur le moule interne. Il suit la même
inclinaison.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., mais le plus souvent se réduit à 2, c. à d. j du
diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à { de la même ligne, mais le point le plus bas

est à côté de l'axe, au droit du siphon. Leur bord est régulier et à peine incliné en sens opposé

à l'ouverture.

Il faut remarquer, que, dans presque tous nos spécimens, au nombre d'environ 30, on ne trouve

que 2 à 3 loges aériennes. Dans ce cas, on voit que le test de la coquille est brisé, et qu'un certain

nombre de loges ont été détachées. Dans un très petit nombre d'exemplaires non figurés, nous trou-

vons 5 à 6 loges. Alors le test de la coquille se prolonge sans interruption sur la dernière cloison,

en formant ce que nous appelons la calotte terminale. Un spécimen, que nous figurons (fig. 11) et

qui n'a que 2 loges aériennes, présente aussi cette calotte, faisant suite avec le test. Sa surface est

également lisse, comme celle de la partie supérieure de la coquille. Ainsi, cette espèce éprouvait pério-

diquement une troncature naturelle, comme Orth. trimcatum, (PI. 341 à 344).

La ligne de jonction, tracée en noir dans l'intérieur du test, se voit à la limite supérieure de la

calotte terminale, fig. 11.

Le siphon est placé contre le centre. Sa largeur dépasse 1 mm., au droit des cloisons. La forme

de ses élémens ne peut être observée toute entière, mais le peu que nous en voyons paraît indiquer

qu'ils étaient dilatés. C'est ce que montre l'apparence des goulots bien conservés sur 2 cloisons, dans

la section longitudinale, fig. 8.

Le test a une épaisseur de .1 mm. Sa surface est lisse, ou présente à peine quelques traces de

stries d'accroissement.

La position du côté ventral n'est indiquée que par la faible échancrure au bord de l'orifice, ré-

sultant de son inclinaison.

Dimensions. Notre plus grand spécimen a une longueur de 45 mm. Son diamètre maximum
est de 20 mm.

Eap2). et différ. Cette espèce se distingue de celles que nous connaissons par l'exiguité de sa

longueur, comparée à son diamètre. Parmi les espèces tronquées, Orth. truncatum déjà cité présente,

au contraire, une forme plus alongée. D'ailleurs, les planches de cette espèce montrent les apparences

diverses de la surface tronquée, jusqu'à la réparation complète de cette extrémité.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Butowitz, au milieu de nos Céphalopodes»

dans la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E.
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Orthoc. docens. Barr.

PI. 250.

1846. Orth. nummularius Sow. Barr. Notice prélim. p. 43.

1852. id. id. Barr. Syst. Sil. de Boh. I. p. 89.

1855. Orth. doceyis Barr. Bull, de Ja Soc. géol. de France. Sér. 2, XII. p. 453. Pi. 12. fîg. 2—3.

Le nom, que nous avons donné à cette espèce, est destiné à rappeler combien elle a été instruc-

tive pour nous, dans l'interprétation des apparences du siphon et du dépôt organique qu'il renferme.

La coquille paraît droite dans tous nos spécimens, qui, malheureusement, sont incomplets. Ils

semblent tous représenter une même série de loges aériennes, placées immédiatement au dessous de

la grande chambre. Nous n'avons jamais découvert ni cette chambre ni la pointe de l'Orthocère.

L'angle apicial varie entre 6" et 7".

La section horizontale est légèrement elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans

presque tous nos spécimens, comme 22 : 23. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 8 :

9

sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais lentement, dans la longueur de nos spécimens.

Son maximum est de 7 mm., c. à d. environ I du grand diamètre correspondant. Leur bombement

équivaut presque à 3 de la même ligne, mais il est un peu variable suivant les individus. Leur bord,

horizontal dans son ensemble, présente quelques légères ondulations, dans lesquelles nous remarquons

nne certaine régularité. Sur la paroi la plus rapprochée du siphon, la suture est horizontale, tandisque

sur la paroi opposée, fig. 4, elle offre ordinairement une faible convexité vers le haut. Sur chacune

des parois latérales, on voit presque toujours un faible sinus, concave vers le haut, fig. 8, et un peu

plus près du côté voisin du siphon que du côté opposé.

Parmi les sections longitudinales figurées, aucune ne nous montre d'une manière indubitable

l'existence du dépôt organique dans les loges aériennes. Sur les fig. 2—3, on croirait en voir une

trace, mais elle nous laisse dans le doute par ses apparences.

Le siphon, faiblement excentrique, renferme toujours l'axe de la coquille. Son excentricité paraît

variable et elle pourait ne pas exister dans certains exemplaires. Mais elle est très reconnaissable,

quoique inégale, sur les fig. 1—2— 7— 8. Elle n'a pas été indiquée sur la fig. 5, peut-être par suite

d'une erreur, que nous ne pouvons pas vérifier en ce moment.

La forme des éléments est remarquable, en ce qu'ils éprouvent une considérable réduction de

leur diamètre, à une certaine hauteur, correspondant à une époque déterminée dans la vie du mollusque,

et à une largeur de la coquille d'environ 40 mm. Ils sont d'abord numrauloides et notablement aplatis

vers le petit bout de nos spécimens, tandisqu'ils paraissent presque cylindriques vers le bout opposé.

Cette modification n'est pas un accident, résultant peut-être d'une maladie de l'animal, car nous la

trouvons constante et avec les mêmes apparences, dans une dizaine de spécimens, dont nous avons

la section longitudinale sous les yeux. Le fait de la décroissance du siphon, en sens inverse de la

croissance de la coquille, est donc bien constaté dans Orth. docens.

Nous devons être surpris de voir que tous nos spécimens, sciés suivant le plan médian, nous

montrent précisément la région de la coquille, dans laquelle s'opérait la transformation du siphon. Ce

fait nous induirait à penser, que la partie inférieure, à partir de cette région jusqu'à la pointe, se

serait détachée successivement par petits fragments, durant la vie du mollusque, au fur et à mesure

de l'obstruction du siphon, dont nous parierons tout à l'heure. Cependant, nous ne connaissons, dans

notre bassin, aucun fragment d'Orthocère, qui puisse être considéré comme représentant la pointe

séparée par la troncature. L'extrémité tronquée de nos spécimens ne montre aucune trace de

réparation.
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Ainsi que nous venons de le constater, au petit bout de nos exemplaires, les éléments du siphon

sont nummuloïdcs et aplatis. Leur largeur est à leur hauteur comme 7:2, ce qui montre un notable

aplatissement. A partir de ce maximum de largeur, on voit cette dimension se réduire graduellement,

de bas en haut, dans l'intervalle de 5 à 6 loges aériennes, constituant la région de décroissance que

nous venons d'indiquer. Alors le siphon se trouve réduit à une largeur moyenne d'environ 9 mm.,

observée sur tous les spécimens, et qui représente un peu moins de la moitié de la largeur maximum,

qui est de 20 mm. Par suite de cette décroissance, le siphon présente une apparence conique, dans

la région considérée. Au dessus de cette région, les éléments du siphon conservent encore une forme

un peu enflée, et ils figurent des sphéroïdes légèrement aplatis, dont la largeur dépasse à peine la

hauteur. Ils conservent d'ailleurs des dimensions à peu près constantes, en remontant, jusqu'au gros

bout de nos spécimens, qui atteint probablement la limite supérieure des loges aériennes.

La largeur maximum du siphon, 20 mm., représente la moitié de celle de la coquille au petit

bout de nos fossiles. Par contraste, au gros bout, le siphon réduit n'occupe pas plus de
l
du diamètre

correspondant, qui s'élève à 54 mm.

Les figures que nous donnons montrent, que l'enveloppe siphonale, très mince, est tantôt conservée

et tantôt dissoute, sans régularité, ni dans l'ensemble de nos morceaux, ni dans la longueur d'un

même spécimen.

Le dépôt organique, observé dans ce siphon, a beaucoup contribué à la solution des difficultés

relatives aux genres Adùwceras, Onuoccras, etc., dont nous nous sommes occupé dans le mémoire
cité ci-dessus. Comme le lecteur retrouvera la substance de ce travail dans nos études générales sur

le remplissage organique, à la fin de ce volume, nous nous abstiendrons ici de nous étendre sur cette

matière. Nous ferons seulement remarquer, que la région de décroissance du siphon est aussi celle

où le dépôt organique décroît rapidement, de telle sorte qu'on retrouve à peine sa trace au droit des

goulots, dans les éléments du siphon, dès qu'ils ont subi la réduction complète de leur largeur.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., d'après un fragment conservé sur le spécimen fig. 8.

Sa surface ne présente aucune trace d'ornements. Mais elle pourrait avoir perdu une lamelle externe.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Les sections longitudinales figurées montrent, que les cavités intérieures sont généralement remplies

par le calcaire spathique, plus ou moins souillé par le carbone. Le calcaire compacte noir a pénétré

dans quelques loges aériennes, mais après que les 2 parois des cloisons et du siphon avaient été

tapissées par une couche plus ou moins épaisse de calcaire cristallin, contrastant par sa nuance presque

blanche.

Dimensions. Nos plus longs spécimens ne dépassent pas 130 mm. Leur diamètre maximum
est de 54 mm. Il est vraisemblable, que ces fragments ne représentent qu'une faible fraction de la

coquille entière.

Rapp. et différ. Par la forme de son siphon subcentral, cette espèce se distingue de toutes celles

que nous connaissons. Lorsque nous en avons découvert les premiers spécimens, il y a longues années,

nous les avons rapportés à la forme anglaise très analogue, qui a été publiée par Sir Roderick Murchison,

sous le nom de Orth. nummuJarius, Sow. {SU. Sijst. PI. 13, fig. 24). Mais, l'incertitude où nous

sommes encore sur la plupart des caractères de cette espèce, et particulièrement sur la décroissance

de son siphon, ne nous a pas penuis de maintenir cette assimilation. L'expérience uous enseignant

de plus en plus, chaque jour, combien sont rares les identités entre l'Angleterre et la Bohême, il est

très vraisemblable, que le nom de Orth. docens restera définitivement à notre espèce de Bohême.

Quelques autres Orthocères de Bohême, dont nous citerons les noms dans nos études générales

montrent une tendance vers la diminution du diamètre dans les éléments du siphon. Mais, elle est

relativement peu considérable.

80
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Nous rappèlerons au lecteur, que Gyrt. rebelle^ (PI. 164), offre une décroissance du siphon ana-

logue à celle que nous venons de décrire, mais avec d'autres apparences.

Parmi les Orthocères des contrées étrangères, nous figurons, PI. 230, Orth. intermedium Marldin,

de l'île de Gothland, et dont la section longitudinale, fig. 5, montre une transformation des éléments

du siphon très marquée, mais moins intense que dans Orth. docens.

Nous savons aussi par une communication verbale de M. le Prof. Angelin, en Juillet 1865, qu'on

observe une réduction analogue de la largeur des éléments du siphon, dans Orth. crassivcntre Wahl.,

de Gothland. Malheureusement, nous n'avons pas reçu le dessin, que ce savant nous avait promis

pour constater le fait observé dans sa collection.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dworetz et à Karlstein, dans la bande e 2
de notre étage calcaire inférieur E. Ils sont rares dans ces deux localités et surtout dans la dernière.

Orth. explanans. Barr.

PI. 213—388.

La coquille paraît droite dans le fragment le moins long, PI. 213, tandisqu'elle est notablement

arquée dans le plus étendu, PI. 388. Sur une corde d'environ 190 mm., la flèche correspondante

s'élève à 2 mm.

L'angle apicial est d'environ 10" vers le petit bout de ce dernier exemplaire, mais il se réduit

à 7 ou 8", vers le gros bout, comme dans le premier, dont le diamètre est à peu près semblable.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:5,

sur une longueur d'environ 70 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen principal, PI. 388.

La chambre d'habitation manque, et nous n'en voyons que la base, sur le même exemplaire.

La distance entre les cloisons croît, avec quelques irrégularités, à partir de 3 jusqu'à 8 mm.
dans l'étendue d'environ 35 loges aériennes sur le spécimen typique. Le bombement équivaut moyen-

nement à { du diamètre. L'affleurement est un peu incliné dans cet exemplaire. Mais, on remarquera

un contraste consistant en ce que, vers le petit bout du fossile, le point le plus élevé des cloisons

correspond au bord concave, taudisque, dans les loges voisines de la grande chambre, il est placé sur

le bord convexe. Par suite de cette variation, ce bord devient horizontal vers le milieu du spécimen.

Cette observation contribue à nous montrer, que l'inclinaison de l'affleurement des cloisons ne

saurait être généralement considérée comme un caractère spécifique.

La section longitudinale, PI. 388, nous montre un dépôt organique très développé dans la partie

la plus large des loges aériennes par rapport au siphon. Il est relativement réduit dans la partie

opposée. Après une diminution graduelle en remontant vers la grande chambre, il disparaît vers le

milieu de la série des loges visibles. On remarquera, qu'il est placé principalement sur la paroi supé-

rieure des cloisons.

Le siphon est oblique par rapport à l'axe. En effet, au petit bout de notre spécimen typique,

il est excentrique et placé contre le centre. Au contraire, il devient central vers le gros bout, PI. 388,

fig. 2, Ses élémens sont des sphéroïdes très peu aplatis, car leur largeur est à leur hauteur, comme

7:6. La plus grande largeur visible est de 7 mm. Cette largeur représente environ
l
du diamètre

correspondant.

La section longitudinale du même spécimen nous montre le dépôt organique sous la forme d'un

anneau obstructeur faiblement développé, mais reconnaissable comme un gros point noir au droit des

goulots. 11 existe en outre, dans une partie de ce siphon, une couche de même couleur, qui tapisse

toutes les parois des éléments, et qui devient plus épaisse vers le petit bout.
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface, qui est peut-être un peu altérée, paraît

compléteineut lisse dans nos spécimens de toutes les localités.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée suffisamment dans cette espèce.

On pourrait peut-être la déduire de l'excentricité du siphon, à laquelle elle est souvent opposée dans

les Orthocères longicones.

Les sections longitudinales figurées montrent également, que les cavités des loges aériennes et

du siphon sont généralement remplies par le calcaire spathique. On remarquera que, dans ces 2 spé-

cimens, une série de cloisons a été détruite avec le siphon, tandisque ces 2 éléments persistent dans

la partie inférieure. La grande chambre a été envahie par le calcaire compacte.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens a une longueur d'environ 242 mm. Son diamètre

maximum est de 52 mm., à la base de la grande chambre.

Eapp. et diff'i'r. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. dccipiens, (PI. 350), est différencié par son angle apicial moins ouvert et par son siphon,

qui est excentrique dans toute la longueur connue. Ses éléments présentent une forme oblique à cause

de cette excentricité.

2. Orth. co)iciris, (PL 32G), se distingue également par son angle apicial moins ouvert et par

son siphon excentrique sur toute la longueur observée. Il est d'ailleurs composé d'éléments à peu

près cylindriques, c. à d. faiblement dilatés, contrastant avec les éléments globuleux de Orth. explanans.

3. Orth. curvescens, (PI. 256), offre une analogie de forme avec l'espèce que nous décrivons.

11 est caractérisé par les stries longitudinales très fines, qui ornent la surface de son test.

4. D'autres espèces, telles que Orth. visitatum, (PI. 361), Orth. Richteri, (PI. 349), Orth. Sinon,

(PI. 326), pourraient être encore comparées, sous le rapport de leur forme générale. Elles sont toutes

distinguées par la position de leur siphon; la forme de ses éléments et par les apparences diverses

des ornements de leur test.

Giscm'. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans la bande e 2 de notre étage calcaire

inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes, à Lochkow, Kozofz, & . . .

Orthoc. germanum. Barr.

PL 463. Suppl'.

L'exemplaire figuré est le seul d'après lequel nous nommons cette espèce. Il se compose de la

grande chambre et de quelques loges aériennes. La coquille est très alongée, car son angle apicial

est d'eu^^ron 4".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur équivaut

presque à 6 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture est placée dans un plan à peu près horizontal. Nous n'apercevons au dessous de son

bord aucun étranglement sensible.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, à peu près constant

dans les 5 loges aériennes observées, s'élève à 17 mm. Leur bombement est très fort, mais ne peut

être exactement mesuré.

Le siphon est également invisible.

80*
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Le test, dont il reste une partie, s'exfolie en 2 lamelles, dont l'épaisseur réunie n'atteint pas 1 mm.
Leur surface est également lisse. Il est possible, qu'il manque une lamelle externe, qui aurait porté

les ornements.

Le moule interne se fait remarquer par l'intensité des stries creuses, qui reproduisent l'apparence

du manteau du mollusque. Ces stries ne se montrent point sur la grande chambre, excepté sur sa

partie intérieure, dans une étendue qui correspond à la hauteur dune loge aérienne. Elles sont, au

contraire, très marquées sur la surface des 5 loges à air. Elles se composent de scrobicules très

distincts, visibles à l'oeil uù et disposés sans ordre.

Sur le milieu de la face exposée dans la fig. 1, on voit une ligne longitudinale très tenue et très

peu saillante, qui, partant de l'ouverture, se prolonge sur toute la longueur de la grande chambre et

des loges aériennes. Elle pourrait représenter la ligne normale. Mais, comme il existe une autre ligne

semblable, diamétralement opposée, il nous serait difficile d'interpréter exactement leur nature.

La position du bord ventral reste incertaine.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 260 mm. Son diamètre au gros bout est

de 40 mm.

Eapi). et différ. La seule espèce, que nous puissions comparer à Orth- germanum, est Orth.

Bmjlei, (PI. 379), qui offre des stries creuses, d'une apparence très semblable, sur son moule interne.

Il est facilement différencié par l'espacement beaucoup moindre de ses cloisons, et par les stries hori-

zontales, qui ornent la surface de son test.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dworetz, dans les calcaires de notre bande

e8, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. hastile. Barr.

PI. 332—444.

La coquille paraît droite. Son angle apicial variant entre 1'^ et 2", elle devait atteindre une très

grande longueur.

La section horizontale est circulaire.

La chambre d'habitation est imparfaitement connue dans sa partie supérieure. Le fragment in-

complet de cette loge, que nous figurons, représente dans sa longueur près de 8 fois le diamètre de

sa base. Autour de cette base, le moule interne montre une série d'impressions creuses, verticales,

irrégulièrement espacées, et ayant une longueur de 6 à 8 mm.

La distance entre les cloisons ne peut être observée, dans le spécimen principal, PI. 332, parce

que celles-ci ont été détruites, quoique le test soit intact sur la partie cloisonnée. Mais, sur l'autre

spécimen, PI. 444, nous voyons au dessous de la grande chambre une loge aérienne, dont la hauteur

est de 22 mm. et représente environ
l
du diamètre correspondant. Le bombement à la base de la

grande chambre, PI. 332, est égal au rayon.

Le siphon est central. Son diamètre, au droit de la seule cloison visible, sur le même spécimen,

est de 6 mm. La forme de ses élémens ue peut être observée. On pourrait la supposer cylindrique,

d'après le grand espacement des cloisons.

Le test a une épaisseur qui dépasse | mm. vers le haut de notre grand exemplaire. Cette

épaisseur se remarque seulement sur l'uu des côtés de la coquille, et elle se réduit à moius de 1 mm.

sur le côté diamétralement opposé. Il y avait donc inégahté sous ce rapport dans la circonférence de

cette espèce, ou au moins de l'individu observé. La superficie du test est complètement lisse, sauf
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quelques traces à peine perceptibles de stries d'accroissement, et quelques légères inégalités, dirigées

dans le sens horizontal. Les stries indiquées sur les figures, PI. 332, présentent une intensité exagérée

par le dessinateur.

La superficie du moule interne n'offre aucune trace de stries creuses, dans le spécimen typique.

Mais, nous trouvons ces stries représentées sur la grande chambre du fragment PI. 444, par des séries

transverses et sinueuses de petits traits, gravés dans la surface.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. Le spécimen typique a une longueur de 440 mm. Son diamètre maximum est de

45 mm. D'après ces dimensions, on peut évaluer la longueur totale de la coquille à plus de 1 mètre

75 centimètres.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de la plupart de celles du même groupe, par son

angle apicial très réduit
;
par la longueur de sa grande chambre et le grand espacement de ses cloisons.

On peut comparer les formes suivantes:

1. Orth. (/ermanum, (PI. 463. Suppl'.), est différencié par son angle apicial un peu plus ouvert;

par l'espacement moindre de ses cloisons et par l'apparence des scrobicules, qui représentent les stries

creuses sur son moule interne.

2. Orth. helluo, (PI. 328), est distingué par sa grande chambre bien moins développée et l'espa-

cement moindre de ses cloisons.

3. Orth. m/(/rans, (PI. 309), offre la forme la plus rapprochée par l'apparence de sa partie cloi-

sonnée et des stries creuses de sa surface. Il est caractérisé par la position excentrique de son siphon.

Gisent', et local. Cette espèce a fait sa première apparition dans la colonie de Béranka, enclavée

dans notre bande d 5, qui nous a fourni le spécimen PI. 444. L'exemplaire typique, PI. 332, a été

trouvé dans des sphéroïdes calcaires, au milieu des schistes à Graptolites, au dessous des rochers de

Kozel, sur l'horizon de la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. helluo. Barr.

PI. 328.

La coquille est droite. Son angle apicial est de 5".

La section horizontale est presque circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport

de 7 à 8, sur une longueur de 100 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Sa longueur représente

à peu près 4 fois le diamètre de sa base.

L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît faiblement inclinée, d'après les fragments

du bord qui persistent. A la distance d'environ 50 mm. au dessous de son bord, le moule interne

présente un étranglement très marqué, qui s'efface lentement vers le bas, et encore plus lentement

vers le haut. Il est rare de trouver parmi les espèces congénères une semblable conformation, qui

rappelle celle de Orth. colmnella, (PI. 346).

La distance entru les cloisons est inégulière et varie entre 12 et 15 mm. Le minimum correspond

à la loge aérienne en contact avec la grande chambre. Leur bombement ne peut être obsen'é, mais

paraît considérable. Leur bord est régulier et faiblement incliné dans un sens opposé à celui de

l'ouverture.

Le siphon est invisible.
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Le test a une épaisseur de 1 mm., qui devient double au droit de l'étranglement. Sa surface

est lisse, et ne présente que des traces indistinctes des stries d'accroissement. Il paraît se décomposer

en diverses lamelles semblables, dont nous distinguons au moins 2.

La position du côté ventral ne peut être indiquée que par la faible obliquité de l'ouverture.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 235 mm. Son diamètre maximum est de

45 mm. La coquille entière aurait une longueur plus que double.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la longueur

relative de sa grande chambre, la position de son étranglement, son angle apicial &. On peut comparer

les formes suivantes:

1. Orth. hastile, (PI. 332), est différencié par sa grande chambre beaucoup plus alongée et par

le grand espacement de ses cloisons.

3. Orth. piiteolus, figuré sur la même planche 328, offre aussi quelque analogie avec Orth. helluo.

Mais, les figures montrent, que ces 2 Orthocères contrastent par la forme de leur section transverse ; la

longueur relative de leur grande chambre et par l'espacement de leurs cloisons. En outre, la surface du

test dans Orth. puteolus est ornée de stries très visibles, et qui contribuent à le caractériser.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans la bande e 8 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. Horus. Barr.

PI. 445.

Les 2 spécimens, que nous figurons sous ce nom, sont composés d'une partie de la grande chambre

et d'une série de loges aériennes. Ils représentent des coquilles très alongées, dont l'angle apicial

est de 3».

La section transverse est notablement elliptique. Ses axes principaux sont entre eux environ

comme 6 : 5.

La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Bien qu'elle soit

incomplète vers l'ouverture, dans_ le spécimen, fig. 14, la partie qui reste équivaut près de 5 fois au

grand diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, dans l'étendue visible

sur le spécimen, fig. 14, ne dépasse pas 6 mm. Cette distance se réduit graduellement jusqu'à 3 mm.
dans l'étendue des 9 loges aériennes conservées. Cet individu semblerait donc adulte et plus âgé que

celui de la fig. 16, bien que leurs diamètres soient à peu près égaux. Dans ce dernier, qui a aussi

consei-vé 9 loges aériennes, leur hauteur est à peu près constante, d'environ 5 mm. Le bombement
des cloisons représente environ \ du diamètre correspondant.

Le siphon, dans le spécimen, fig. 14—15, paraît un peu plus excentrique que dans le fragment,

fig. 16—17. Il est placé sur le grand axe, à peu près à mi-distance entre le centre et le bord, dans

le premier exemplaire. Cette observation tendrait à indiquer, que le siphon est un peu oblique à l'axe

dans cette espèce, comme dans plusieurs de celles que nous décrivons. La forme des éléments ne

peut être observée. Nous constatons seulement, que la largeur du goulot, sur la cloison terminale,

ne dépasse guère 2 mm.

Le test a une épaisseur supérieure à 1 mm. vers le gros bout. Sa surface ne nous offre aucune

trace d'ornementation.

La position du bord ventral n'est indiquée que d'une manière indirecte par l'excentricité du siphon,

à laquelle elle est souvent opposée dans les Orthocères longicones.
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Dimensions. Notre plus grand spécimen a une longueur de 142 mm. Son diamètre maximum

est d'environ 23 mm.

Eaj)p. et dijfér. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. Acis, (PI. 328), se distingue par son siphon plus exigu; par l'obliquitc du bord de ses

cloisons, et par les stries inclinées qui ornent sa surface.

2. Orth. puteolus, (PI. 328), est caractérisé par son siphon central et par l'apparence de son

test, orné de stries, qui tendent à devenir lamelleuses vers l'ouverture.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés près de Gross-Kuchel, dans le vallon de Sliveuetz,

sur le grand horizon de nos Céphalopodes, c. à d. dans notre bande calcaire e 8.

Orthoc. ingemmm. Barr.

PI. 417.

Nous devons désigner par ce nom un spécimen unique, représentant la base de la grande chambre

et une série de loges aériennes. Il appartient à une coquille très alongée, dont l'angle apicial est de 4".

La section transverse est circulaire. Pour ce motif, elle n'a pas été figui'ée.

Le fragment restant de la grande chambre a une longueur moindre que le diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie seulement entre

3 et 4 mm. dans l'étendue de 9 loges aériennes observées. Le maximum se maintient à la base de

la grande chambre, ce qui semble indiquer, que cet individu n'était pas adulte. Le bombement ne

peut être observé.

Le siphon est également invisible.

Le test partiellement conservé a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface lisse pourrait avoir

été dépouillée d'une lamelle externe. Nous distinguons les traces d'une lamelle interne, également

lisse et non figurée.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 50 mm. Son plus grand diamètre est

de 27 mm.

Rapp. et différ. La forme la plus rapprochée parmi celles du même horizon serait Orth. sodale,

figuré sur la même planche. Ou voit qu'il se distingue à la fois par l'espacement plus grand de ses

cloisons et les ornements de son test.

3. Des différences analogues pourraient être signalées entre Orth. ingenuum, et diverses autres

formes voisines de notre étage D. Nous nous bornerons à citer Orth. fractum, (PI. 415), qui se trouve

aussi dans la même bande «1 4 et qui présente des cloisons espacées à peu près comme celles de

Orth. ingenuum. Il est différencié par une section elliptique, prononcée, dans tous les spécimens connus.

'A. Nous pourrions aussi comparer ce fragment à diverses formes de notre étage E, comme Orth.

explanans, (PI. 388), et Orth. Iloriis, (PL 445). Mais, l'état incomplet de notre exemplaire ne nous

permettrait de l'assimiler avec sécurité à aucune de ces formes, qui ont apparu sur un horizon beaucoup

plus élevé et qui sont caractérisées par la plupart des éléments de leur coquille.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Lodenitz, dans les schistes de notre

bande d4, très pauvre en Céphalopodes. Pour ce motif, nous avons cru nécessaire de le désigner

par un nom.
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Orthoc. Jancea. Barr.

PI. 379—410-411.

La forme, que nous désignons par ce nom, offre quelques variations dans les éléments des divers

exemplaires. La coquille est droite et très alougée, car son angle apicial varie seulement entre 2" et 4".

La section transverse est circulaire dans la plupart des individus; mais nous la voyons faiblement

elliptique dans d'autres peu nombreux, offrant d'ailleurs les mômes apparences.

La grande chambre ne nous est connue que par des fragments insignifiants.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Lear espacement croît graduellement, mais

d'une manière un peu irrégulière, dans chacun des spécimens, sans dépasser 11 à 12 mm. Le bombe-

ment équivaut à peu près à }, du diamètre correspondant.

Les cavités des loges aériennes montrent un dépôt organique médiocrement développé, sur les

deux sections longitudinales, PI. 410—411.

Le siphon est exentrique, mais placé contre le centre. Son excentricité varie faiblement suivant

les spécimens. Elle paraît constante pour chacun d'eux dans la longueur observée. La forme des

éléments, exposés sur les sections longitudinales PI. 410—411, est cylindrique et faiblement étranglée

au droit des goulots. La plus grande largeur visible est d'environ 6 mm.

Il existe, au droit des goulots, des anneaux obstructeurs peu développés en longueur, mais qui

tendent à obstruer le diamètre, vers le petit bout du fragment, PI. 410, fig. 13.

Le test, partiellement conservé sur la plupart des spécimens, ne présente aucune ornementation

régulière et constante. Cependant, nous trouvons çà et là sur sa surface des stries faiblement mar-

quées, avec une faible inclinaison et un espacement variable. Elles disparaissent complètement dans

certains morceaux. Leurs apparences diverses sont représentées par 4 figures, sur la planche 410.

Le moule interne des loges aériennes présente habituellement des stries creuses, transverses,

serrées, mais peu sinueuses. Elles sont semblablemcnt composées de petits traits, dont la disposition

varie un peu suivant les individus, sans s'écarter du même type. Il faut remarquer, que nous ne voyons

ces stries que sur le moule interne des loges aériennes.

La position du bord ventral n'est point indiquée directement ; elle pourrait être déduite de l'excen-

tricité du siphon, à laquelle elle est souvent opposée dans les Orthocères longicones.

Les sections longitudinales déjà citées montrent, que les cavités des loges aériennes et du siphon,

qui ne sont pas occupées par le dépôt organique, sont remplies par le calcaire spathique, plus ou

moins pur, à l'exception d'une extrémité envahie par le calcaire compacte noir.

Dimensions. Le spécimen, fig. 1, PL 410, a une longueur de 245 mm. Son plus grand diamètre

est de 32 mm. Comme nous ne voyons aucune des 2 extrémités de la coquille, nous pouvons seule-

lement concevoir, qu'elle avait une grande étendue.

Bapp. et différ. Cette forme est évidemment liée par des analogies multipliées avec plusieurs

de celles qui appartiennent au même groupe. Cependant, elle est la seule qui nous semble réunir

tous les caractères, que nous venons d'indiquer et qui nous déterminent à établir son indépendance

spécifique. On peut comparer les formes suivantes:

1. Orth. lentum, (PI. 421), qui est l'espèce la plus rapprochée, est différencié par la décroissance

graduelle de la distance entre ses cloisons, vers la grande chambre, sur une partie assez considérable

de son étendue et aussi par les apparences des stries observées sur la surface du spécimen fig. 5 à 8.

8. Orth. potens, (PI. 386), se distingue par son siphon, qui tend à devenir central et par l'espa-

cement plus grand de ses cloisons. Il est caractérisé par une grande chambre très développée, qui

ne peut être comparée.
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Giscm*. ci focal. Nos spC>cimens ont été trouvés sur l'iiorizon do notre bande c 2, à Locbkow,

Kozofz, dans le vallon de Slivcnetz, etc. etc. Cette espèce contribue donc à caractériser le grand ho-

rizon des Céphalopodes.

Orthoc. Icntum. Barr.

PI. 421—442.

La forme des spécimens associés sous ce nom est extrêmement alongée, car leur angle apicial

varie seulement entre 2" et 3".

La section transverse est faiblement elliptique. Ses axes principaux présentent le rapport d'en-

viron 7 à 6.

La grande chambre nous est connue par un grand fragment, dans le spécimen fig. 3, PI. 42L
Bien qu'elle soit endommagée et incomplète vers l'ouverture, sa longueur équivaut presque 7 fois au
grand diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement, sur le principal individu

cité, présente un décroissement régulier dans l'étendue de 13 loges aériennes observées. En effet, il

est de 7 mm. au petit bout, et il se réduit graduellement à 4 mm. dans la loge en contact avec la

grande chambre. D'après cette observation, cet individu serait adulte. Nous constatons un fait sem-
blable dans le spécimen, fig. 5. La distance entre ses cloisons, qui est de 10 mm. vers le petit bout,

se réduit à 7 vers le gros bout, mais avec quelques irrégularités. Le bombement des cloisons équivaut

à peu près à { du diamètre correspondant.

Le siphon excentrique est placé immédiatement contre le centre, sur le grand axe. La forme

de ses éléments nous est inconnue. Nous voyons seulement, que le goulot offre une largeur de 2i mm.
vers le petit bout du spécimen, fig. 5—6, PI. 421.

Le test, partiellement conservé, a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface ne nous montre
des ornements distincts que sur le spécimen qui vient d'être cité. Vers le petit bout, elle offre une
apparence lamelleuse, indiquée fig. 7. Au dessus de cet horizon, elle porte des stries un peu obliques

et subrégulières, très fines et sans apparence d'imbrication. Ces stries s'effaçant peu à peu, le reste

de la surface paraît lisse, comme dans les autres individus.

Le moule interne du même spécimen nous montre, sur les loges aériennes, des stries creuses

transverses, très fines, serrées et faiblement sinueuses, qui sont composées de petits traits et qui re-

présentent l'apparence du manteau.

La position du bord ventral ne pourrait être déduite que de l'excentricité du siphon, à laquelle

elle est souvent opposée dans les Orthocères longicones.

Dimensions. Notre plus grand spécimen, PI. 421, a une longueur de 216 mm. Son diamètre

maximum est de 28 mm.

Rapp. et différ. La forme la plus rapprochée est Orth. lancea, (PI. 410). Nous l'avons distin-

gué par sa section transverse, habituellement circulaire et par l'espacement de ses cloisons, qui va en
croissant graduellement vers la grande chambre, contrairement à la décroissance, qui vient d'être signalée

dans Orth. lenttim.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur l'horizon de notre bande e 2, près Gross-

Kuchel dans le vallon de Slivenetz, et à Lochkow.

81
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Ortlioc. mancum. Barr.

PL 344.

La coquille est droite dans la longueur de nos spécimens. Son angle apicial varie entre 10" et 12".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur de 32 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente presque 2 fois le diamètre de sa base. Son moule interne porte deux étranglemens marqués,

l'un un peu au dessous des bords de l'orifice, et l'autre un peu au dessus de la base.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe.

L'affleurement des cloisons est régulier et à peu près horizontal. Dans le spécimen typique

fig. 7, qui conserve 5 loges aériennes, leur hauteur décroit graduellement à partir de 5 jusqu'à 3 mm.
Ce minimum, existant immédiatement au dessous de la grande chambre, semble indiquer uu individu

adulte. Le bombement équivaut à l du diamètre.

Le siphon est central. La forme de ses élémens ne peut être observée, mais elle paraît cylin-

drique. La largeur des goulots les plus élevés ne dépasse pas 1 mm.

Le test n'est représenté que par quelques fragmens, qui sont lisses.

La position du bord ventral n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. Notre spécimen le moins incomplet a une longueur de 50 mm., qui paraît être

presque la moitié de celle de la coquille entière. Son diamètre maximum est de 18 mm.

Eapp. et différ. En considérant les 2 étranglements subréguliers sur la grande chambre de Orth.

mancum, la forme la plus rapprochée est Oi-th. modestum, (PI. 329). Elle est différenciée par son angle

apicial moins ouvert, par ses cloisons relativement très rapprochées et par les stries qui ornent la

surface de son test.

Un des principaux caractères de l'espèce que nous décrivons consiste dans le peu de longueur

de sa grande chambre. Les autres espèces, dans lesquelles cette loge est aussi très courte, telles que

Orth. sacculus, (PI. 345), et Orth. insons, (PI. 347), sont caractérisées l'une et l'autre par le rappro-

chement de leurs cloisons, principalement dans une série au dessous de la grande chambre, tandisque

celles de l'espèce que nous décrivons sont relativement éloignées. D'ailleurs, leur grande chambre ne

montre pas les 2 étranglements, que nous venons de signaler sur celle de Orth. mancum.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de la

bande e 1 de notre étage inférieur E.

Ortlioc. Micliélini. Barr.

PI. 221—381-442-447.

Cette forme est représentée par d'assez nombreux spécimens, qui nous montrent une partie de

la grande chambre et des séries de loges aériennes. Ils appartiennent à des coquilles sveltes et extrê-

mement alongées, dont l'angle apicial varie entre 1" et 3". Dans certains fragmens, il est à peine

appréciable.

La section transverse est constamment circulaire.

La grande chambre suit le développement conique de la partie cloisonnée. Son étendue nous

est incomplètement connue. Mais, dans le spécimen, fig. 4, PI. 381, nous constatons, que la partie
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visible de cette cliaiiibie équivaut près de 12 fois au diamètre de sa base. Dans un spécimen relati-

vement jeune, fig. 10, sur la même planche, le rapport correspondant est de 10 à 1. Enfin, sur le

spécimen, fig. 8, le même rapport dépasse 16 à 1. Cette observation nous indique, que le corps du

mollusque s'approchait par sa longueur du maximum connu dans ce genre.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croit graduellement, mais

suivant une proportion un peu variable, dans les divers individus, c. à d. qu'il n'est pas toujours en

proportion exacte avec le diamètre. Le maximum observé est d'environ 20 mm., dans 2 loges inter-

médiaires du spécimen, fig. 14, PI. 381. Cette distance se réduit à 16 mm. dans les loges placées

immédiatement au dessus et au dessous de celles que nous venons de citer. Le bombement des cloisons

équivaut moyennement a { du diamètre correspondant, mais il s'élève jusqu'à i dans quelques spécimens.

Les cavités des loges aériennes exposées, PI. 381, ne présentent aucun dépôt organique.

Le siphon est subcentral et varie seulement en ce que, tantôt il touche le centre par son bord,

et tantôt il renferme le centre. Ses éléments sont cylindriques et faiblement étranglés au droit des

goulots, dont la longueur atteint 4 mm. La plus grande largeur des éléments, exposés dans nos sections

longitudinales, ne dépasse guère 2 mm. Nous n'apercevons dans leur intérieur aucune trace de dépôt

organique.

Le test a une épaisseur maximum d'environ 1 mm. Sa surface ne présente aucune ornementation.

La position du bord ventral n'est pas directement indiquée. Elle pourrait être déduite de l'excen-

tricité du siphon, à laquelle elle est souvent opposée dans les Orthocères longicones.

Les sections déjà citées montrent, que les loges aériennes et le siphon sont remplies par le

calcaire spathique, plus ou moins pur, et que le calcaire compacte noir avait pénétré dans ces cavités

avant la cristallisation.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré, PI. 381, a une longueur de 245 mm. Son diamètre

maximum est de 20 mm.

Bapp. et ch'ffér. Cette espèce est distinguée de toutes celles du même groupe par la combinaison

des 3 caractères, fondés sur: son angle apicial exigu; ses cloisons très espacées, et son siphon subcentral.

On peut comparer Orth. productum., (PI. 381—409), qui offre beaucoup de rapport dans l'ensemble

de ses apparences. Nous le distinguons par son angle apicial un peu plus ouvert et par sou siphon

central. Ces 2 différences, quoique peu considérables, ne nous permettent pas de l'identifier avec

l'espèce que nous décrivons, parceque sa grande chambre nous est inconnue.

Gisem'. et local. Cet Orthocère, après avoir fait sa première apparition dans la colonie Krejci,

enclavée dans notre bande d 5, disparaît pendant le dépôt de notre bande cl. Il est du nombre de

ceux qui caractérisent notre grand horizon des Céphalopodes, c. à d. notre bande calcaire e 2. Nous
l'avons rencontré dans les principales localités: Lochkow, Kozofz, Karlstein, dans le vallon de Slivenetz

et sur la montagne DIauha Hora, près Béraun. Nous figurons aussi, PI. 447, un fragment, qui semble

appartenir à la même forme et qui provient des calcaires de notre bande f 8, aux environs de Konieprus.

Ce fragment est unique et très petit, de sorte que sa détermination exige confirmation.

Orthoc. migrans. Barr.

PI. 212—222-309—348—377.

Var. properans. Barr. Pi. 404.

La coquille paraît complètement droite dans nos spécimens. Son angle apicial est d'environ 3° à 4".

Dans la varitété properans., que nous allons décrire, il est réduit à 2", et la coquille est un peu

arquée dans l'étendue du spécimen ainsi nommé.
81*
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La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:4,
sur une longueur de 180 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est inconnue.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le contour. Leur distance est très

considérable, pendant la première période de croissance des individus. Mais, elle paraît relativement

moindre dans la seconde période, lorsqu'ils approchent de l'âge adulte. Cette observation est en harmonie

avec celles que nous exposons pour diverses autres espèces, dont nous rapprocherons les noms dans

nos études générales, ci-après, à la fin de ce volume.

Nous figurons un assez grand nombre d'exemplaires, qui suffisent pour montrer le fait que nous

indiquons et qui est très apparent, si l'on compare ceux de la PL 377. On voit en eflfet, sur celui

de la fig. 5 de largeur moyenne, que le maximum de la distance entre les cloisons atteint 36 mm.,

c. à d. 0.80 du diamètre correspondant. Par contraste, sur le fragment fig. 1, présentant la plus

grande largeur, la hauteur de la plupart des loges aériennes est de 25 mm. et elle se réduit même
par exception à 18 mm. vers le milieu de ce morceau. Dans ctf cas, le rapport avec le diamètre est

d'environ 0.33.

Le bombement est variable. Il atteint presque ^ du diamètre dans certains spécimens, dont les

cloisons sont très espacées, tandisqu'il se réduit k 3 dans celui que nous venons de citer comme offrant

des cloisons plus rapprochées.

Les nombreuses sections longitudinales figurées nous montrent rarement la trace du dépôt organique

dans les loges aériennes. Nous l'avons cependant observée dans quelques fragments, comme PI. 212,

fig. 3 et PI. 377, fig. 2. Cette rareté relative doit être attribuée au manque de spécimens représentant

la partie inférieure de la coquille.

Le siphon, dans la plupart de nos fragments, est placé contre l'axe et, par conséquent, il est

excentrique de toute sa largeur. Mais, dans quelques morceaux, comme celui de la fig. 1, PI. 377,

déjà cité comme offrant le plus grand diamètre, l'axe de la coquille est renfermé dans le siphon, dont

l'excentricité reste cependant très apparente. La forme des éléments est cylindrique et faiblement

étranglée au droit des goulots, dont la longueur atteint 3 mm. La largeur des éléments visibles ne

dépasse pas 7 à S mm.

Le dépôt organique est rarement représenté dans le siphon de nos spécimens, sans doute par

le motif déjà indiqué pour les loges aériennes. Nous voyons cependant des anneaux obstructeurs peu

développés au droit des goulots, fig. 2, PI. 377.

Le test a une épaisseur tantôt inférieure, tantôt supérieure à 1 mm. Sa surface, lorsqu'elle est

intacte, paraît complètement lisse, ou bien elle ne présente que des traces à peine saisissables de quelques

stries transverses. Dans divers spécimens, il s'exfolie en plusieurs lamelles, au moins au nombre de 3.

Ces lamelles offrent des apparences diverses, que nous allons indiquer, mais qui ne se retrouvent pas

toutes sur chacun des spécimens, à cause de l'état différent de décomposition.

1. Sur le fragment, fig. 1 à 4, PI. 212, nous observons 2 lamelles internes, qui reproduisent la

surface du manteau sous des apparences dift'érentes. L'une, relativement extérieure sur la fig. 4, offre

des séries transverses de petits traits creux, semblables à ceux que nous trouvons sur diverses autres

espèces. Au contraire, la lamelle interne est couverte de séries analogues, mais composées de traits

en relief. Le moule interne est lisse.

8. Les spécimens PI. 348, fig. 3-4 et PI. 377, fig. 5—6, reproduisent sur leur lamelle interne

cette dernière apparence. Cette lamelle est la seule que nous puissions observer au dessous de la

lamelle externe lisse.

3. Sur le fragment figuré PI. 309, le test est décomposé, mais la surface de la lamelle interne

mal conservée ne nous permet aucune observation. Au contraire, le moule interne est couvert de

séries sinueuses, transverses, formées par des traits gravés sur la surface.
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4. Le spécimen fig. 6 à 9, PI. 404, indiqué sous lu nom do Orth. properans, nous semble aussi

appartenir à l'espèce O. mit/mus. Son test se décompose en ;> lamelles, présentant des apparences

diverses. La lamelle externe est lisse, comme dans les autres fragments déjà cités. La seconde lamelle

est couverte de granules isolés, figurant des séries transverses, comme celles qui viennent d'être

signalées, sur diverses planches. La troisième lamelle contraste avec la précédente, parcequ'elle est

ornée de stries longitudinales, très fines et très serrées, mais un peu irrégulières.

Nous constatons donc dans cette espèce l'alternance des 2 apparences opposées des stries creuses

transverses: l'une, sous la forme la plus habituelle de traits creux, et l'autre, sous celle de petites

aspérités saillantes. Nous avons déjà constaté une semblable alternance dans les lamelles constituant

le test de Orth. anmdatutn, ci-dessus (p. 311}. En outre, nous trouvons une troisième apparence

contrastante, en ce qu'elle se compose uniquement de stries longitudinales. La succession de ces divers

dépôts doit être attribuée à une diversité analogue dans les apparences du manteau.

La position du bord ventral n'est point indiquée dans cette espèce. Elle ne pourrait être déduite

que de l'excentricité du siphon, à laquelle elle est souvent opposée dans les Orthocères longicones.

Les nombreuses sections longitudinales figurées montrent, que les cavités des loges aériennes et

du siphon ont été remplies par le calcaire spathique de diverses nuances. Quelques vides ont été

postérieurement injectés par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur des spécimens figurés ne s'étend pas au delà de 235 mm., et le plus

grand diamètre observé serait d'environ GO mm. D'après cet élément et l'angle apicial de 3", on peut

évaluer l'étendue de la partie cloisonnée à environ 1 mètre. Il resterait à ajouter la longueur de la

grande chambre, qui est probablement très alongée.

Eapp. et différ. Parmi les espèces à comparer, nous citerons les suivantes:

1. Orth. hastile, (PI. 332), est dift'érencié par la position centrale de son siphon.

8. Orth. potens, (PI. 385), qui offre un angle à peu près semblable, se distingue par ses cloisons

relativement plus rapprochées et par la direction oblique de son siphon (PI. 386).

3. Orth. laucea, (PI. 410), présente un siphon plus étroit et des cloisons peu espacées.

4. Orth. Michelini, (PI. 381), se distingue par sa forme svelte et son siphon étroit.

5. Orth. producttim, (PI. 381), est aussi différencié par le faible diamètre de son siphon.

6. Orth. temperans, (PI. 382), contraste, au contraire, avec Orth. migrans par son siphon plus

large, par ses cloisons moins espacées et par son angle apicial plus ouvert.

GiseniK et local. Cette espèce a fait sa première apparition sur l'horizon de la bande e 1, dans

laquelle nous avons trouvé ses traces à Butowitz. Mais, presque tous nos spécimens ont été recueillis

dans la bande e 2, à Dworetz, au dessus des escarpements de Wiskoéilka; dans le vallon de Sliveuetz;

à Butowitz, Lochkow et Kozofz. Ils sont rares partout.

Var. properans. Barr.

PI. 404.

NB. D'après les caractères que nous allons exposer, il nous semble que le spécimen, auquel nous avions

originairement donné ce nom, doit être réuni à Orth. migrans. Cependant, comme il présente dans

les apparences de ses stries creuses une particularité, qui n'a été observée sur aucun antre exemplaire

de cette espèce, nous croyons devoir maintenir le nom primitif, comme pouvant être utile dans lea

comparaisons.
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Le spécimen, que nous désignons par ce nom, se compose uniquement d'une série de loges aé-

riennes. Il appartient à une coquille très alongée, dont l'angle apicial est de 2". Il présente une très

faible courbure, dont la flèche est de 2 mm., pour une corde de 185 mm.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement se montre notablement

irrégiilier dans l'étendue des 10 loges aériennes observées. Il varie entre 14 et 22 mm. Le mini-

mum se trouve au petit bout et le maximum correspond à la S"*' loge à partir du gros bout. Le bom-

bement équivaut à environ j du diamètre correspondant.

Il n'existe aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est excentrique, mais son bord est placé immédiatement à côté du centre. La forme

de ses éléments est cylindrique et faiblement étranglée au droit des goulots. Leur plus grande largeur

ne dépasse pas 6 mm.

Le dépôt organique est à peine représenté dans les goulots par de gros points noirs. Cependant,'

sur l'avant-dernière cloison, on voit la largeur tout entière de l'anneau obstructeur.

Le test, partiellement conservé, se décompose en 3 lamelles, représentées par le grossissement,

fig. 9. La lamelle externe paraît lisse. La lamelle intermédiaire est couverte de stries creuses, sinueuses

et transverses, qui sont composées de petits points. La lamelle interne est ornée, au contraire, de

stries longitudinales très fines et très serrées. Les apparences de ces 2 lamelles dérivent également

de celles du manteau du mollusque. Nous devons donc concevoir, que la surface de ce manteau présentait,

dans 2 régions de sa longueur, les mêmes différences que nous venons de signaler. D'après l'ordre

de superposition, les stries longitudinales correspondaient à la partie inférieure du manteau, qui couvrait

par ses sécrétions la lamelle intermédiaire , antérieurement déposée par la zone supérieure du même
organe. Le moule interne, étant lisse, indiquerait dans le manteau une région inférieure, dénuée de

tout ornement, comme dans la plupart des autres espèces.

La position du bord ventral ne pourrait être déduite que de l'excentricité du siphon, à laquelle

elle est souvent opposée dans les Orthocères longicones.

Les cavités les loges aériennes et du siphon sont uniquement remplies par le calcaire spathique.

Dimensions- Le spécimen décrit a une longueur de 195 mm. Sou plus grand diamètre est de

36 mm.

Rapj}- et différ. Plusieurs formes de ce groupe pourraient être comparées à celle que nous

décrivons. Orth. lancea (PI. 410—411) offre beaucoup d'analogie par la plupart de ses éléments.

Cependant, nous n'avons pas cru devoir associer ces deux formes, d'abord, à cause de l'espacement

plus grand des cloisons dans Orth. 2'>roperans^ et encore plus à cause de la lamelle interne de son

test, singulièrement caractérisée par ses stries longitudinales.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, c. à d. dans notre bande calcaire e 3.

Orthoc minusculum. Barr.

PI. 442.

Nous nous serions dispensé de donner un nom à ce fragment, s'il avait été trouvé sur le grand

horizon de nos Céphalopodes, c. à d. dans notre bande e 8. Comme il appartient, au contraire, à la

bande calcaire f 2, qui nous a fourni très peu d'espèces de ce genre, nous sommes obligé d'appeler

l'attention sur ce fossile, contrastant avec tous ceux de la même bande.
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Il se compose d'une partie de la grande chambre et de 2 loges aériennes, indiquant une coquille

svelte et alongée, dont l'angle apicial est de 2".

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux comme 5 : 4.

La grande chambre est tronquée vers le haut. Le fragment qui en reste représente un peu plus

de 3 fois le grand diamètre de sa base. Elle paraît suivre la dilatation conique de la partie cloisonnée.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est d'environ 3 mm. sur

chacune des 2 loges aériennes observées. Le bombement des cloisons ne peut pas être apprécié.

Le siphon est invisible.

Le test offre une épaisseur d'environ !, mm. Sa surface est complètement lisse.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 25 mm. Son plus grand diamètre est de

6 mm.

Rapp. et diffêr. Parmi les formes très alongées, caractérisées par une section elliptique et un

test lisse, nous citerons Orfh. Pandcri, figuré sur la même planche. Il se distingue aisément par la

faible distance entre ses cloisons.

2. Orth. styloideum, (PI. 239), est également différencié par le moindre espacement de ses cloisons,

outre les stries fines, transverses, sur sa surface.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Konieprus, dans les calcaires de notre

bande f2.

Orthoc. mite. Barr.

PI. 442.

Nous ne pouvons appliquer ce nom qu'à un seul spécimen, qui ne saurait être sûrement associé

aux autres espèces bien déterminées. Il se compose de la base de la grande chambre et d'une série

de loges aériennes. Sa forme est un peu arquée et présente une flèche d'environ 1 mm., correspondant

à une corde de 100 mm. L'angle apicial, mesuré daprès la moitié inférieure du fragment, dépasse 10",

tandisque, dans la partie supérieure, il est d'environ 9", ce qui indique une coquille médiocrement alongée.

La section transverse est circulaire.

La grande chambre n'est représentée que par un fragment, dont la hauteur est inférieure au

diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur espacement est presque constant

sur l'étendue observée, qui comprend plus de 12 loges aériennes. 11 est moyennement de 5 mm. Le
bombement à la base de la grande chambre est d'environ ,'. du diamètre correspondant.

Le siphon ne nous est connu que par le goulot, visible à la base de la grande chambre. Il est

excentrique, mais placé immédiatement contre le centre de la cloison. Sa largeur est de 3 mm.

Le test, conservé en partie, offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est complètement lisse.

La position du bord ventral ne peut être indiquée que d'une manière indirecte, par son opposition

fréquente avec l'excentricité du siphon, dans les Orthocères longicones.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 112 mm. Son plus grand diamètre est

de 40 mm.
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Bapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes:

1. Orth. explanans, (PI. 388), est différencié par la largeur beaucoup plus considérable de son

siphon et son excentricité plus marquée.

2. Orth. Richtcri, (PI. 349), est également distingué par la largeur de son siphon et par sa

position centrale.

3. Orth. visitatum, (PI. 361), dont le siphon est un peu excentrique, est caractérisé par les

apparences de son test, orné de stries longitudinales.

4. Orth. Si>ion, (PI. 326), présente une section transverse elliptique et un siphon très excentrique,

qui suffisent pour le distinguer, sans compter les ornements de son test dans les deux sens.

GrisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires de

la bande e 1.

Orthoc. novellum. Barr.

PI. 218-396.

Var. crassiuscula. Barr. Pi. 396—425.

Cette petite forme est représentée par d'assez nombreux exemplaires, indiquant tous une coquille

relativement alongée, dont l'angle apicial varie entre 5 et 9".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre, assez fréquemment conservée, suit la dilatation conique de la partie cloisonnée.

Sa longueur équivaut à environ 3 fois le diamètre de sa base. Ce rapport varie peu dans les exem-

plaires figurés.

L'ouverture, dont le bord paraît intact dans plusieurs spécimens, est située dans un plan à peu

près horizontal. A quelques millimètres au dessous de ce bord, on aperçoit un faible étranglement

sur le moule interne. Mais il n'est pas constant.

L'affleurement des cloisons est toujours régulier. Tantôt il est horizontal, et tantôt il offre une

très légère inclinaison. Cette différence s'observe dans divers spécimens. L'espacement des cloisons

se montre aussi un peu variable suivant les individus. Plusieurs, comme fig. 17, PI. 396, nous montrent

sa décroissance graduelle à partir d'un certain maximum vers le petit bout jusqu'au minimum placé

au contact de la grande chambre. Ses limites extrêmes ne varient cependant qu'entre 2 et 1 mm.
Le bombement équivaut à

J
du diamètre con-espondant.

Le siphon est central. La forme de ses éléments ne peut être observée, mais nous les supposons

fihfonnes, d'après la largeur exiguë du goulot sur la cloison terminale.

Le test, partiellement consei-vé dans beaucoup de spécimens, offre une épaisseur inférieure à 1 mm.
Sa surface est lisse.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. Nos spécimens sont ordinairement tronqués vers la pointe et lem- longueur varie

entre 40 et 50 mm. Le plus grand diamètre est d'environ 14 mm.

Bapp. et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1

.

Orth. famulus, (PI. 395), est distingué par le fort étranglement placé vers le | de la longueur

de la grande chambre, au dessous de l'ouverture.

2. Orth. valcns, (PI. 335), dans ses jeunes individus, offre aussi beaucoup d'analogie avec Orth.

novellum, surtout quand ils sont dépouillés du test; mais il est différencié par les stries fines transverses,

qui ornent sa surface.
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Gisem*. et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés sur la montagne Dlauha Hora,

près Béraun, dans les calcaires de notre bande v 5Î, caractérisés par Cardiola inlerrupta. D'autres

ont été recueillis sur le même horizon, dans le vallon de Slivenetz. Quelques uns proviennent de la

bande e 1, soit dans le vallon de Slivenetz, soit sur les escarpements de Wiskoéilka.

Var. crassiuscula. Barr.

^
PI. 396—425.

Cette forme pourrait être considérée comme une variété de Orth. novellum, figuré sur les PI. 218

et 396. Elle est en effet très nipprochoe par la plupart de ses apparences. Cependant, nous pouvons

la distinguer par quelques différences, qui nous paraissent assez constantes.

D'abord, l'angle apicia! est plus ouvert et il varie suivant les individus entre 10 et 14", tandisque

celui de Orth. noucltum est compris entre 5 et 9".

La section transverse est également ciiJculaire dans les formes comparées.

La grande chambre montre une assez grande inégalité dans son développement parmi les spécimens

de crnsshiscidmn. Ainsi, le minimum nous est présente par le spécimen, fig. 16, PI. 425, dans lequel

la longueur de cette chambre ne représente pas entièrement 3 lois le diamètre de sa base. Le maximum
se voit, au contraire, dans le spécimen fig. 19. dans lequel ce rapport s'élève à 4 fois le diamètre

correspondant.

L'ouverture est également placée dans un plan horizontal. Mais, dans Orth. crassiuscuhim, l'étran-

glement se montre plus prononcé et notablement plus éloigné au dessous du bord de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est caché par le test dans la plupart des individus figurés. Mais il

est horizontal à la base de la grande chambre et au droit de la cloison terminale. Par contraste, il

est incliné à environ 15" dans le spécimen, fig. 14, PI. 3y6, que nous associons aussi à Orth. crassiusculum,

pour ne pas multiplier les noms. Une obliquité analogue, mais moins prononcée, se voit sur les spécimens,

fig. 17—19, de Orth. noveUnm. Le bombement des cloisons peut être également évalué à 3 du diamètre

correspondant.

Le siphon est central dans les 2 formes comparées, et il semble également filiforme.

Le test, d'une épaisseur analogue, présente, dans la forme crussinsculum, quelques stries d'accrois-

sement très faibles, un peu inclinées et irrégulièrement espacées, tandisque sa surface a été signalée

comme lisse dans Orth. novellum.

La position du bord ventral n'est indiquée que par la faible inclinaison des stries, déterminant

un sinus au point le plus bas de leur cours.

Dimensions. Cette petite coquille ne s'écarte pas notablement des dimensions indiquées pour

Orth. novellum. Nos spécimens, tronqués vers le petit bout, dépassent rarement la longueur de 50 mm.
et le diamètre de 16 à 18 mm. au droit de l'ouverture.

Rapii. et différ. Nous n'aurions à citer comme espèces semblables que celles qui sont déjà

comparées avec Ortli novellum.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés, les uns à Butowitz, dans les sphéroïdes calcaires

de la bande e 1 , et les autres sur lliorizon de la bande e 8, à Butowitz, à Konieprus et sur la montagne

Dlauha Hora, près Béraun.

82
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Orthoc. ivudum. Barr.

PI. 364.

Nous ne possédons que le spécimen figuré, qui représente une série de loges aériennes. Il appartient

à une coquille alongée, dont l'angle apicial est de 6".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie assez irrégulièrement

entre 7 et 5 mm., dans l'étendue de 8 loges aériennes observées. Le bombement équivaut à environ

-} du diamètre correspondant.

On ne voit aucun dépôt organique dans les loges aériennes, sur la section longitudinale exposée.

Le siphon est subcentral, mais la surface du goulot renferme le centre de la cloison. La forme

de ses éléments est cylindrique, relativement courte et notablement étranglée au droit des goulots.

Leur diamètre ne dépasse pas 5 mm.

Nous voyons un dépôt organique sous la forme d'un anneau obstructeur, dont la section réniforme

est beaucoup plus développée sur l'un des côtés du siphon. Ces anneaux ne se touchent pas dans le

sens longitudinal, et aucun d'eux n'obstrue complètement le goulot correspondant, du moins dans la

partie observée.

Le test a complètement disparu sur le fragment décrit.

La position du bord ventral ne pourrait être déduite que de la faible excentricité du siphon,

à laquelle elle est souvent opposée dans les Orthocères longicones.

Bimensions. La longueur de notre spécimen est de 60 mm. Son plus grand diamètre est de

27 mm.

Eapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes, en nous bornant à celles de la même

bande f8:

1. Orth. Zippei, (PI. 447), se rapproche beaucoup par l'apparence du moule interne de ses loges

aériennes vers le petit bout du fragment figuré. Il se distingue par son siphon, qui est notablement

plus excentrique et aussi plus étroit.

2. Orth. compar, (PI. 447), est caractérisé par les stries très fines et régulières, qui couvrent

la surface de son test. Ses cloisons paraissent aussi plus espacées. Son siphon nous est inconnu.

D'après ces circonstances, nous avons hésité à assimiler ces 2 formes, quoique en apparence très

rapprochées.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les calcaires de notre

bande f 2.

Orthoc. ohehis. Barr.

PI. 365—366—442.

Cexcl. fig. 24 — PI. 366).

Nous figurons un assez grand nombre de spécimens, qui nous semblent appartenir à la forme

désignée par ce nom. Plusieurs montrent la grande chambre et une série de loges aériennes. Ils

s'accordent à indiquer ime coquille alongée, dont l'angle apicial varie entre 4° et 5°.

La section transverse est elliptique, dans la partie supérieure de la coquille, tandisqu'elle est

à peu près circulaire vers son origine. Dans la forme elliptique, les axes principaux sont entre eux

dans le rapport de 6 à 5, avec quelques variations individuelles.
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La grande chambre suit la dilatation conique de la partie cloisonnée. Elle est un peu variable

dans sa longueur et elle semble surtout très développée dans l'Age adulte. Le spécimen, fig. 16, PI. 366,

nous montre cette chambre incomplète; cependant, la partie visible équivaut presque 8 fois au grand

diamètre de sa base. Nous ne trouvons aucun étranglement vers le gros bout des plus grands exem-

plaires, qui sont tronqués. Mais, il eu existe un très faible et alongé sur le spécimen d'âge moyen,

fig. 9, PI. 365, qui est associé à cette espèce, non sans quelque hésitation.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Lear espacement n'est pas toujours régulier

et nous ne pouvons le suivre dans aucun spécimen jusqu'à la pointe de la coquille, à cause du test,

qui recouvre le petit bout. Dans celui de la fig. 9, PI. SfiS, qui nous montre une longue suite de loges

à air, leur hauteur est presque invarial)le et dépasse peu 3 mm. Dans l'exemplaire, fig. 22, PI. 366,

les 6 loges aériennes visibles montrent toutes la même hauteur de 3 ram.

Le siphon est excentrique. Il est placé sur le grand axe, contre le centre de la cloison. La
forme de ses éléments n'est pas visible, et nous pouvons la supposer cylindrique, d'après la largeur

des goulots, qui ne dépasse guère 1 mm.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface ne nous présente aucun ornement distinct.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. L'un de nos plus grands spécimens déjà cité, PI. 366, fig. 16, a une longueur de

132 mm. Sou diamètre maximum est do 18 mm. Nous supposons, qu'il manque presque la moitié de

l'étendue totale de la coquille.

Rapp. et différ. Les formes les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. Pamlcri, (PI. 366—453), se distingue par sa grande chambre relativement courte et

par la distance moindre entre ses cloisons.

2. Orth. styloïdeum, (PI. 365), offre un angle apicial moins ouvert ; une section transverse généra-

lement moins elliptique et un test orné de stries transverses.

GisemK et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés à Butowitz, dans les sphéroïdes

calcaires de notre bande c 1. Mais, nous en avons aussi recueilli plusieurs sur l'horizon de la bande e 2,

à Kozofz, Lochkow, Hinter-Kopanina et dans le vallon de Slivenetz.

Orthoc. pallklum. Barr.

PI. 230.

La coquille est droite dans l'étendue que nous connaissons. Son angle apicial est d'environ 7".

La section horizontale est à peu près circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le r.ipport

de 4:5, sur une longueur d'environ 80 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons est un peu irrégulière. Son maximum est d'environ 6 mm.,

c. à d. ,', du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à
J
de la même ligne. Leur bord

est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

La section longitudinale ne présente aucune trace de dépôt organique dans les loges aériennes.

Mais on voit, d'après le diamètre au pcLii, bout de notre fragment, qu'il est encore très éloigné de la

partie initiale de la coquille, où ce dépôt pourrait exister comme dans le siphon.

Le siphon est situé à mi-distance entre l'axe et le bord de la coquille. Ses éléments sont des

sphéroïdes uu peu aplatis, dont la largeur est à la hauteur, comme 4 : 3. Leur forme est un peu oblique,

82*
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à cause de l'excentricité du siphon. Leur étranglement, au droit des goulots, représente de chaque

côté { de leur largeur. Le plus grand diamètre de cet organe ne dépasse pas 8 mm., c. à d. y du

diamètre correspondant. On voit d'ailleurs, que cette dimension varie très peu dans toute l'étendue

de notre spécimen, composé de plus de 30 loges aériennes.

Dans les 7 à 8 éléments qui avoisiuient le petit bout, nous reconnaissons un dépôt organique,

placé au droit des goulots. Il s'étend sur la surface de chaque sphéroide, mais sans remplir la capa-

cité de ceux qui sont visibles. Son augmentation rapide vers l'extrémité de notre spécimen nous in-

dique, qu'à peu de distance au delà, tout l'intérieur des éléments devait être comblé par ce dépôt.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface, qui paraît intacte dans quelques parties,

ne nous présente aucune trace quelconque d'ornements.

La position du côté ventral n'est pas directement indiquée. Elle pourrait être déduite de l'excen-

tricité du siphon, à laquelle elle est souvent opposée dans les Orthocères longicones.

La section longitudinale montre, que toutes les cavités des loges aériennes et une partie de celles

du siphon ont été remplies par le calcaire spathique de diverses apparences. La majeure partie du

siphon a été injectée à partir du gros bout par le calcaire compacte ambiant.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 190 mm. Son plus grand diamètre

serait de 54 mm.

Bapp. et difffi-, L'espèce la plus rapprochée est Orth. clomitius, (PI. 318), qui se trouve dans

la même localité, mais qui se distingue au premier coup d'oeil par la position centrale de son siphon,

et par les stries transverses de son test, outre les stries creuses très prononcées sur la superficie de

ses lamelles internes.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans la bande f8 dç notre étage

calcaire moyen F.

Orthoc. Panderi. Barr.

PI. 225-366—442—453.

Var. nescia. BaiT. Pi. 239?—365.

La forme désignée par le nom de cet illustre savant est droite, svelte et relativement alongée.

Son angle apicial varie entre 1" et 4". Cet angle maximum correspond à la partie initiale de la co-

quille, PI. 366, fig. 24, spécimen indiqué par erreur comme appartenant à Orth. ohelus.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport moyen

de 7 à 5.

La grande chambre, conservée avec l'ouverture dans plusieurs des spécimens figurés, ne suit pas

exactement le développement conique de la partie inférieure, car elle éprouve une diminution sensible

dans l'angle apicial et elle tend à devenir cylindrique. Sa longueur est relativement peu considérable

dans tous nos exemplaires, mais elle présente cependant de notables variations individuelles. Aiusi,

dans le spécimen typique, PI. 453, elle équivaut à environ 3 fois le diamètre de sa base. C'est le

minimum observé. Le maximum se voit sur la fig. 27, PI. 366 et il représente 5 fois la même unité.

Divers autres exemplaires nous offrent une proportion intermédiaire, c. à d. environ 4 fois le grand

diamètre de leur base.

L'ouverture est dans un plan très faiblement incliné par rapport à l'horizontale. Au dessous de

son bord, le moule interne montre la trace extrêmement faible d'un étranglement alongé, sur l'étendue

d'environ 10 mm.
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L'afflenrement des cloisons est régulier et horizontal Par l'eflfet d'une anomalie transitoire, il est

incliné à environ 45" dans quelques loges aériennes du spécimen fig. 27, PI. .366. Mais, on voit, qu'il

reprend la direction horizontale, dans les loges inférieures. L'espacement des cloisons offre un con-

traste remarquable en ce que, vers l'origine de la coquille, il est constamment plus considérable. Il

s'élève il 3 mm. dans le siiécimeu. PI. 453, et ensuite, nous le voyons diminuer dans la partie supérieure.

Mais, au lieu d'un petit nombre de loges à air, d'une faible hauteur, indiquant l'âge adulte, comme
dans la plupart des autres espèces, nous eu trouvons habituellement un assez grand nombre, qui sont

ainsi réduites dans Oitlt,. Pfunhri. Aiiisi le spécimen, PI. 453, nous en montre une vingtaine gradu-

ellement affectées par cette réduction. Celle qui est en contact avec la grande chambre, n'atteint pas

la hauteur de 1 mm. L'exemplaire, fig. 24, PI. 366, présente une contormation analogue, mais qui

n'est pas encore entièrement développée.

Le bombement des cloisons ne peut être que rarement observé. Il s'élève à \ du diamètre cor-

respondant.

Le siphon est excentrique et placé sur le grand axe, à mi-distance entre le centre et le bord.

La forme de ses éléments ne peut être reconnue; mais la largeur exiguë du goulot nous montre, qu'ils

sont cylindriques et filiformes.

Le test ofïre une épaisseur toujours inférieure à 1 mm. ; cependant, il se décompose en 2 ou 3

lamelles superposées, dont la surface est également lisse. Il en est de même du moule interne.

La position du bord ventral n'est indiquée que par la faible échancrure au bord de l'orifice, ré-

sultant de son inclinaison.

Dimensions. Notre plus grand spécimen, PI. 453. a une longueur de 110 nnn., et on peut évaluer

à 140 mm. celle de la coquille entière. Il paraît adulte. Son grand axe à l'ouverture est de 10 mm.

Rfq)}). et diff'êr. L'espèce la plus rapprochée par sa section elliptique est OHIl obelus, (PI. 365—366).

Il se distingue par son angle apicial de 5" et par le développement prédominant de sa grande chambre.

Giscm'. tt local. Cette espèce se montre dabord dans la colonie d'Archiac. dans la bande d 5.

Elle reparaît, dans la bande e 1 , à Butowitz, et plus fréquemment sur lliorizon de notre bande e 8,

à Lochkow, Kozofz, Hinter-Kopanina, dans le vallon de Slivenetz, &c.

Var. nescia. Barr.

PI. 239?-365, fig. 23 à 25.

JilB. Les spécimens, que nous désignons par ce nom, ont été d'abord associés à ceux qui représentent

Orfh. cupfor. fig. 20 à 22. sur la même planche, 365. Nous croyons aujourd'hui devoir les distinguer

comme une variété de Orfh. Panderl.

Nos exemplaires représentent la grande chambre et une série de loges aériennes. Leur forme

est droite et indique une coquille svelte et alongée, dont l'angle apicial varie entre 3" et 4".

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux comme 7 : 6, dans l'exem-

plaire le plus développé.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente un

pen plus de 3 fois le grand diamètre île sa base.

L'ouverture, dont les bords sont bien conservés, fig. 25, est située dans un plan incliné à en-

viron 25" par rapport à l'horizontale. Nous ne voyons que la trace d'un faible étranglement au dessous

de l'orifice.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal daus le même exemplaire. Au contraire,

il se montre notablement irrégulier dans celui de la fig. 23, en ce que, à partir du bas, la suture de
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chaque cloison figure un coude prononcé sur le milieu de la face exposée. En outre, les 2 dernières

cloisons à la base de la grande chambre sont inachevées sur environ la moitié du contour. Du reste,

l'espacement des cloisons est à peu près concordant sur les 2 spécimens et il ne varie guère au dessus

et au dessous de 2 mm. Le bombement ne peut être observé.

Le siphon est également invisible.

Le test, dont il reste divers fragments, ofiFre une surface complètement lisse.

La position du côté ventral est indiquée par l'échancrure au bord de l'orifice.

Dimensions. Les spécimens figurés ont une longueur d'environ 82 mm. Le diamètre au gros

bout du plus grand fragment est de 19 mm.

Rapp. et différ. Les formes à comparer sont les suivantes :

1. Orth. capitor, figuré sur la même planche 365 et auquel les 2 exemplaires de Orth. nesciiim

ont été primitivement associés, se distingue par sa section transverse circulaire; par sa grande chambre

plus courte et par le rapprochement de ses cloisons.

2. Orth. styloideum, même planche, offre une grande chambre plus développée et des cloisons plus

espacées. Sa surface est ornée de stries très fines, qui n'ont pas été figurées.

GiscniK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozofz et à Konieprus, sur l'horizon de notre

hande e 8.

Orthoc. poJlex. Barr.

PL 366 — fig. 12 (excl. fie/. 13-14).

Nous restreignons ce nom au spécimen, fig. .2, qui diffère notablement de celui qui est repré-

senté par les fig. 13— 14, et qui lui avait été précédemment associé dans l'explication des figures.

Ce spécimen unique se compose de la chambre d'habitation et de quelques loges aériennes.

11 appartient à une coquille relativement peu alongée, parceque son angle apicial s'élève à 8", sur la

partie cloisonnée. Il se réduit à quelques degrés dans la partie supérieure de la grande chambre.

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux dans le rapport de 4 à 3.

La grande chambre est presque complète, sauf une brisure qui a enlevé- une partie du bord de

l'ouverture. Sur
J

de sa longueur, elle suit le développement conique de la partie cloisonnée. Mais

dans le . .-'j supérieur, elle éprouve un étranglement distinct, au dessus duquel ses bords deviennent pa-

rallèles. Sa longueur représente presque 2.1 fois le grand diamètre de sa base.

L'aideurement des cloisons est régulier et horizontal, mais un peu concave vers l'ouverture. Leur

espacement est irrégulier et varie entre l et 3 mm. Le minimum se montre au contact de la grande

chambre, et le maximum au milieu des 5 loges aériennes observées. On pourrait donc considérer cet

individu comme adulte. Le bombement peut être évalué à l du diamètre correspondant.

Le siphon ne peut pas être sûrement mentionné en ce moment, parce qu'il nous est impossible

de revoir notre spécimen
,

qui est à Pi'ague. Si sa trace est visible , comme nous le supposons, elle

doit être placée comme sur le fig. 14, c. à d. à environ .' du grand axe à partir du centre. Le test

offi'e une épaisseur d'environ !, mm. Sa surface ne présente aucune trace d'ornements.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 23 mm. Son plus grand diamètre, à l'ouver-

ture, est de 10 mm.
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liapi). et différ. Nous avions d'abord associé à cette forme le spécimen, fig. 13—14, sur la même
planche, et représentant une grande chambre isolée. Mais, en considérant l'apparence notablement

différente de cette chambre, dont l'angle apicial s'élève à 14" dans la partie inférieure, et ensuite la

position de l'étranglement, plus rapproché de l'ouverture, nous nous sommes décidé à la séparer spé-

cifiquement, en lui donnant le nom de Orth. infuscum, décrit ci-dessus, p. 97.

2. Une seconde forme, qui doit être comparée avec Orth. pollex, est Orth. dh/itus (PI. 421). qui

est réduit à une grande chambre. Elle se distingue par le rapport de 2 : 1 entre sa longueur et le

grand diamètre de sa base, et encore plus par la position submarginale du siphon.

Ghcm'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina dans notre bande c 2,

c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. pohjgaster. Barr.

PI. 346.

La coquille est' droite. Son angle apicial est de 9".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur de 50 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

4 fois le diamètre de sa base, et environ j de l'étendue totale de la coquille. Sur le moule, nous

voyons 3 étranglemens obliques, presque également espacés. Il faut observer, qu'ils disparaissent to-

talement sur le côté de la coquille, qui paraît être le côté dorsal. Le plus élevé d'entre eux est à une

distance de plus de 20 mm. des bords de l'ouverture. Ces étranglemens ne sont point sensibles à la

surface du test.

L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît inclinée d'en^^ron 2.5" par rapport à l'hori-

zontale, comme les étranglemens, dont nous venons de parler. Son bord présente donc une notable

échancrure, au droit de sa partie inférieure.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm., c. à d. { du diamètre correspondant. Leur

bombement équivaut à l de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal, sur tout le pourtour.

La suture des cloisons est effacée sur une notable longueur du moule interne, à partir de la grande

chambre.

Le siphon est central et filiforme, d"après le goulot, dont la largeur est d'environ 1 mm. à la

base de la grande chambre.

Le test a une épaisseur qui s'élève pi-esque à 1 mm. au droit des étranglemens. Sa surface est

lisse et montre à peine des stries d'accroissement obsolètes.

Le bord ventral est indiqué par l'échancrure de l'ouverture et le sinus des étranglemens.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 100 mm., nous évaluons celle de la coquille

entière à 175 mm. Le plus grand diamètre est de 25 mm.

Btqip. et diff'ér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par l'obliquité de

ses étranglements et leur disparition sur le côté dorsal de la coquille. On voit sur la même planche

de nombreuses figures de Orth. .voiintum, qui pourrait être comparé, ainsi que Orth. mancum, (PI. 344)

et Orth. mode.'sttim, (PI. 329). Toutes ces espèces contrastent par la direction horizontale de leurs

étranglements, dont le nombre est d'ailleurs très variable.

Gisem'. et loccd. Le spécimen décrit a été trouvé ii Lochkow, au milieu des Céphalopodes, dans

la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur K.
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Orthoc. puer. Barr.

PI. 344.

Dans le seul spécimen que nous connaissons, la coquille est droite. Son angle apicial est de 9".

La section horizontale est une ellipse, dont les axes sont entre eux comme 5 : 4. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une longueur évaluée à 60 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représen-

te presque 4 fois le grand diamètre de sa base, et au moins
i
de la longueur totale de la coquille,

évaluée d'après le spécimen figuré.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Immédiatement

au dessous de son bord, le moule interne présente un étranglement très prononcé, sur la longueur

d'environ 3 mm. •

La distance entre les cloisons n'est indiquée que par la présence de deux loges aériennes, et

s'élève à 3 mm., c. à d. { du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à la même
quantité. Leur bord est horizontal et régulier sur tout le pourtour.

Le siphon est subcentral. La forme de ses élémeus est inconnue. La largeur des goulots atteint

à peine 1 mm., ce qui nous induit à concevoir qu'ils sont filiformes.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est complètement lisse.

Le bord ventral du mollusque n'est nullement indiqué dans cette espèce.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 56 mm. Son diamètre maximum est de

19 mm.

Rapp. et difftr. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par la longueur

relative de sa grande chambre, combinée avec la forme de sa section transverse, sou test lisse et l'étrang-

lement immédiat sous les bords de l'orifice.

Sous le rapport de la forme générale, Orth. puc7- pourrait être comparé à Orth. cnpUlosum,

(PI. 325), qui est différencié par les stries très fines, mais très distiactes, qui ornent sa surface.

GisetnK tt local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, dans la bande

e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Ortlioc. sacculus. Barr.

PI. 345.

La coquille est droite. Son angle apicial varie entre 7" et 10".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3,

sur une longueur de 25 à 30 mm.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente environ 2 fois le diamètre de sa base, mais tantôt un peu plus, et tantôt un peu moins, suivant

les individus. Cette longueur peut être évaluée à | de celle de la coquille entière.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan à peine incline par rapport à l'ho-

rizontale. Sous son bord, nous voyons un étranglement très prononcé sur le moule interne, et qui

s'étend presque sur la moitié de la longueur de cette loge, dans les plus jeunes exemplaires.

La distance entre les cloisons paraît se développer d'une manière variable, suivant les individus.

Dans les 2 plus petits, fig. 1—3, elle varie peu au dessus et au dessous de 1 mm. Au coutraire, dans
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le plus grand, fig. 4 à 6, son maximum s'élève à 3 mm. et se réduit ensuite brusquement à 1 mra.

dans les 4 loges aériennes voisines de la grande chambre. Une réduction analogue, mais moins pro-

noncée, s'observe aussi sur les 2 exemplaires déjà cités. Le bombemcint des cloisons ne peut pas être

observé. Leur affleurement offre une inclinaison variable suivant les spécimens. Il présente des sinuo"

sites prononcées sur le plus grand, fig. 4 à 6, mais sealement dans les 4 dernières loges, que nous

venons de signaler.

Le siphon est central. La forme de ses élémens ne peut être observée.

Le test n'est conservé que par fragmens, dont la surface est lisse.

Le côté ventral du mollusque n'est indiqué que par la faible échancrure, qui résulte de l'incli-

naison des bords de l'ouverture.

Dimensions. Nos plus grands spécimens ont une longueur de 45 à 50 mm., qui paraît repré-

senter au moins la moitié de celle de la coquille entière. Le diamètre maximum est de 15 mm.

Rapp. et difjfir. Les espèces les plus rapprochées par l'exiguité de la grande chambre, se distin-

guent comme il suit:

1. Orth. insons, (PI. 347), a une section transverse elliptique. Son angle apicial est beaucoup

moindre.

8. Orth. mancum, (PI. 344), porte deux étranglemens sur sa grande chambre; ses cloisons sont

beaucoup plus espacées.

3. Orth. disjunctwm, figuré sur la même planche 345, se distingue surtout par l'eflet de la tron-

cature naturelle, qui réduit à quelques unités le nombre de ses cloisons.

Gisem'. et local. Cette espèce a fait sa première apparition sur l'horizon de la bande e 1, dans

laquelle nous l'avons trouvée à Butowitz. La plupart de nos exemplaires ont été recueillis sur l'horizon

de la bande e 8, à Dworetz, Wiskoéilka, Lochkow et Kozofz.

Orthoc. semisecans. Barr.

PI. 423.

Le spécimen désigné par ce nom se compose de la grande chambre et de quelques loges aériennes.

Sa forme est droite dans la longueur visible. La coquille ne semble pas très alongée, parceque son

angle apicial est de 10".

La section transverse est ovalaire. et le petit bout contraste assez fortement avec le gros bout.

Les axes principaux sont entre eux dans le rapport de 9 à 7.

La grande chambre, qui est complète sur le moule interne, suit le développement conique de la

partie cloisonnée. Sa longueur équivaut à environ 2 fois le grand diamètre de sa base.

L'ouverture, dont nous observons le bord intact, est placée dans un plan incliné à environ 20".

A la distance d'environ 7 mm., il existe un- étranglement faible, mais distinct, qui se raccorde avec le

reste de la surface et qui est parallèle aux bords de l'ouverture.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal dans son ensemble. Mais il décrit un sinus

aplati et concave vers l'ouverture, sur chacune des grandes faces de la coquille. La distance entre

les cloisons est constante dans les 4 loges aériennes observées et elle s'élève à 3 mm. Leur bombement
équivaut à peu près à i du diamètre correspondant.

Le siphon est invisible; mais, d'après l'apparence de la cloison terminale, il est vraisemblablement

pkcé dans le voisinage du centre.

83
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Le test a une épaisseur, qui dépasse 1 mm. au droit de l'étranglement, sous l'orifice. Il paraît

se décomposer en 2 lamelles, dont la surface ne présente aucune trace d'ornements.

La position du côté ventral est indiquée par l'échancrure du bord de l'oritice, correspondant

à son inclinaison.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 55 mm. Celle de son grand axe à l'ouver-

ture est de 29 mm

Rapp. et différ. Nous ferons remarquer l'analogie générale, qui existe entre l'espèce décrite et

certains Cyrtoceras de forme droite, tels que Cyrt. acijrtos, (PI. 300), et Cyrt. ultimum, (PI. 129).

Parmi ces formes, celle qui est la plus rapprochée est Cyrt. secatis, (PI. 159—181). En comparant

les figures, on reconnaît cependant quelques différences entre cette espèce et celle que nous décrivons.

D'abord, Cyrt. secans présente un angle apicial presque double, et ensuite sou ouverture est placée

dans un plan horizontal. La forme de sa section transverse est relativement plus obtuse, au petit

bout. Enfin, le profil de Cyrt. secans, sur sou bord dorsal, est notablement convexe, tandisqu'il est

droit dans Orth. setnisecans.

Dans tous les cas, les diverses formes, que nous venons de comparer, pourraient être considérées

comme constituant un groupe de transition entre les genres Orthoceras et Cyrtoceras, du moins sous

le rapport des apparences extérieures de la coquille, qui sont les seules soumises à nos observations.

On pourrait comparer Orth. semisecans à Orth. Tritoiium, (PL 345), qui offre diverses analogies,

mais qui est distingué au premier coup d'oeil par l'apparence toujours alongée de la coquille, qui contraste

avec la forme élargie vers le gros bout de l'espèce que nous décrivons.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Sllvenetz, sur le grand horizon

des Céphalopodes, c. à d. dans notre bande calcaire e 2.

Orthoc. tetn])erans. Barr.

PI. 222—226—230—327—382—451.

Var. omnium. Barr. Pi. 215.

Nous figurons de nombreux spécimens, qui nous semblent devoir être associés dans cette espèce.

La plupart représentent des séries de loges aériennes, et un seul, PI. 451, conserve une partie de la

grande chambre. Tous s'accordent à indiquer une coquille de grandes dimensions, dont l'angle apicial

varie entre 4" et 7".

La section transverse est constamment circulaire.

Le fragment de la chambre d'habitation, PI. 451, montre qu'elle suit la dilatation conique de la

partie cloisonnée. Sa longueur équivaut seulement au diamètre de sa base. Nous devons supposer,

d'après la largeur de cet exemplaire, que l'étendue totale de cette chambre devait être au moins 3 ou 4

fois plus grandi!.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement offre, an contraire, d'assez

grandes irrégularités. Ainsi, dans le grand spécimen, PI. 451, nous voyons alterner sans ordre des

loges aériennes, dont la hauteur varie entre 18 et 23 mm. Ces hauteurs contrastantes se suivent presque

immédiatement. Le maximum 25 mm., se trouve en contact avec la grande chambre, et semble indiquer

que l'individu, quoique très développé, n'était pas encore adulte. Nous observons des différences moins

marquées, mais sensibles, sur d'autres spécimens, tels que ceux des PI. 226—382. En somme, le

maximum obsei-vé dans tous nos fragments ne dépasse guère celui que nous venons de signaler. Le

bombement des cloisons équivaut à peu près à \ du diamètre correspondant, mais il est variable.
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Les sections longitudinales, PI. 226—.^82, montrent un dépôt organique peu dévelopiié, sur les

2 parois des cloisons, vers le petit bout des spécimens figurés. On est en droit de penser, qu'il prend

un volume beaucoup plus grand, en descendant vers la partie initiale de la coquille, et on le voit

déjà plus développé sur la section PI. .S27.

Le siphon présente une position assez différente, si ou compare les divers spécimens isolés

Ainsi, il est notablement excentrique dans tes 3 sections longitudinales figurées PI. ,S82 et aussi dans

celle de la PI. 327. Au contraire, sur la section principale, fig. 3, PI. 226, il paraît sensiblement central,

sur l'étendue de 18 loges aériennes. Mais, si on considère la partie supérieure du même spécimen,

fig. 2, le siphon se montre graduellement excentrique, sans que le centre de la cloiiîon cesse de se

trouver dans le goulot correspondant. Ainsi, dans cette espèce, le siphon devient oblique par rapport

à l'axe. Mais cette obliquité et l'excentricité, qui en résulte, ne paraissent pas se manifester au même
âge dans tous les individus, si nous jugeons l'ûge d'après le diamètre.

La forme des éléments est cylindrique et faiblement étranglée au droit des goulots. Leur largeiu:

atteint presque 10 mm dans les spécimens de la PI. 382. Leur forme i)araît un peu oblique, à cause

de l'excentricité signalée.

Il existe un dépôt organique, au droit des goulots; mais les anneaux obstructeurs, dont la section

est rénifornie, sont peu développés dans la partie visible de la" coquille et ils disparaissent dans les

loges aériennes les plus élevées.

Le test présente une épaisseur remarquable, dépassant 2 mm. vers le gros bout du grand spécimen,

PI. 451. Il s'exfolie en diverses lamelles, dont on pourrait compter 5 ou 6. Elles paraissent lisses,

excepté la lamelle externe, qui porte des stries horizontales, discontinues et irrégulièrement espacées.

Cette apparence pourrait résulter de quelque altération de la surface. Comme elle n'est pas constante,

nous maintenons cette espèce parmi celles du groupe 17.

La position du bord ventral ne peut être déduite que de son opposition fréquente au siphon

excentrique dans les Orthocères longicones.

Les sections longitudinales figurées, PI. 226 et 382, montrent, que les cavités internes de la

coquille ont été partiellement remplies par le spath calcaire et par le calcaire compacte noir. L'étude

de ce remplissage, dans le spécimen de la PI. 226, est instructive et elle est exposée dans l'explication

des figures.

Dimensions. Le spécimen, PI. 451, offre une longueur totale deuvirou 470 mm., mais qui n'a

pu être figurée qu'en partie. Son plus grand diamètre visible est de 108 mm. D'après ces chiffres,

on voit que cette espèce doit être comptée parmi les plus développées de notre faune tioi.-ièim-. On
peut évaluer l'étendue d'une coquille entière au moins à 1 mètre 25 centimètres, en y comprenant la

grande chambre supposée représentant 5 fois le dfamètre de sa base.

Bapp. et diffër. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes, qni off'rent également

de fortes dimensions:

1. Orth. Vihrayei. (PI. 383), se distingue par l'espacement relativement moindre de ses cloisons,

et, au contraire, par la largeur plus grande de son siphon, qui est central, tandisqu'il devient excen-

trique dans l'espèce que nous décrivons. Son test offre des ornements constants.

2. Orth. prahum, (PI. 449), est suffisamment différencié par l'espacement de ses cloisons, beaucoup

plus grand que dans Orth. tcmperans.

3 Orth. Orca, (PI. 452), présente également des cloisons beaucoup plus espacées et un angle

apicial plus ouvert.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens appartiennent à notre bande c 2, c. à d. au grand horizon

de nos Céphalopodes. Ils ont été trouvés principalement à Lochkow, dans le vallon de Slivcuetz, au

dessus des escarpements de 'Wiskoéilka et sur la montagne Dlauha Ilora, près Béraun.
83='
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Var. omnium. Barr.

PI. 215.

D'après les observations présentées ci-dessus, au sujet de la position du siphon, on conçoit que,

dans tous les jeunes individus, cet organe étant central offre un caractère contrastant par rapport aux

adultes, dans lesquels il devient excentrique. Ou voit d'ailleurs, que la première forme se maintenait

dans une longue série de loges aériennes, ainsi que le montre la section longitudinale, PI. 226. On

peut donc admettre, que, dans certains individus, la coquille entière pouvait ne présenter que la position

primitive et centrale du siphon.

Nous avions originairement donné ii cette apparence le nom de Orth. omnium et nous croyons

utile de le maintenir pour ]?. distinction de ces 2 formes, qui peuvent diiïérer uniquement par la posi-

tion centrale ou excentrique du siphon.

Cette variété se rapproche de Orth. Vihraijd, que nous venons de citer comme une forme analogue

et différenciée par la position centrale de son siphon. Mais, il reste toujours la différence signalée

dans le diamètre de cet organe, outre celle des apparences du test.

GisemK d local. Le spécimen figuré sous le nom de Orth. omnium a été trouvé à Konieprus,

au milieu des autres Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. testis. Barr.

PI. 423.

Ce nom, donné à un fragment très exigu, est destiné à constater la présence d'une forme parti-

culière dans l'une de nos colonies. Ce fragment paraît appartenir à une coquille alongée, dont l'angle

apicial pourrait être évalué à environ 7".

La section transverse est elliptique. Ses axes principaux sont entre eux comme 21 : 19.

La surface du fragment étant recouverte par le test, nous ne pouvons distinguer aucune division

des loges aériennes. Nous voyons seulement, par le bord supérieur, quoique un peu endommagé, que

l'affleurement des cloisons paraît horizontal. Leur bombement peut être évalué à environ ;', du diamètre

correspondant.

Le siphon est central. La largeur du seul goulot visible est de 3 mm.

Le test bien conservé présente une surface complètement lisse.

La position du côté ventral n'est indiquée par aucun signe.

Le remplissage de ce fragment est entièrement composé de calcaire spathique.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de :}3 mm. Son plus grand diamètre est de

20 mm.

Efjp2)- et différ. Nous n'avons pu associer ce fragment à aucune des espèces du même groupe,

à cause de la réunion des 3 caractères fondés: sur son angle apicial. sur sa section transverse ellip-

tique et sur son siphon central.

Gisem'. tt local. Le fragment décrit a été trouvé près de Rzepora, dans la colonie d'Archiac,

enclavée dans notre bande il 5.
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(JrtlKtc. trccentcsimum. Barr.

PI. 412.

Le seul spécimen désigné par ce nom se compose d'une série de loges aériennes. Il appartient

à une coquille très alongée, dont l'angle apicial est de 3".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît graduellement

à partir de 11 jusqu'à 14 mm. dans les loges aériennes observées. Leur bombement équivaut à plus

de
i
du diamètre correspondant.

La section longitudinale montre, qu'il n'existe aucune trace de dépôt organique dans les cavités

de ces loges.

Le siphon est presque central. La surface du goulot renferme le centre de la cloison. Mais il

existe une distance d'environ 3 mm. entre ce centre et celui du goulot. La forme des éléments est

cylindrique et faiblement étranglée au droit des cloisons. Leur largeur ne dépasse pas 9 mm.

On u'aperçoit dans leur intérieur aucun vestige de dépôt organique.

Le test, dont il reste un fragment, s'exfolie en plusieurs lamelles, au moins au nond)re de 3, dont

la Surface parait également lisse.

La position du bord ventral ne pourrait être indiquée que par son opposition fréquente à l'excen-

tricité du siphon dans les Orthocères longicones.

La section longitudinale tigurée montre, que les cavités des loges aérieunes sont remplies par le

spath calcaire souillé par le carbone, comme dans tous les autres Orthocères de la même localité. On
voit aussi, que la grande chambre et le siphon ont été envahis par le calcaire compacte noir.

Dimensions. La longueur de notre fragment est de 70 nun. Son plus grand diamètre est de

€5 mm.

Ma2)ii et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. Vibra i/ei, (PI. 383). se distingue par la position centrale de son siphon, qui offre aussi

une plus grande largeur relative.

8. Orth. contabulakim (PI. 404), est différencié par l'apparence de ses cloisons, dont la section

semble rectiligne. et de plus par sou sijjhon central, dont les éléments sont moins larges et plus alongés

que dans la forme que nous décrivons.

3. Orth. tempérons, (PI. 382), offre quelque analogie par la position de son siphon. Mais, cet

organe est relativement plus large et l'espacement des cloisons est beaucoup plus considérable que dans

Ortlo. treccntesimum.

GistmK et local. Le fossile décrit a été trouve a Dworetz, dans notre bande c 8. c. à d. sur

le grand horizon de nos Céphalopodes.

Orthoc. Tritonuiii. Barr.

PI. 345—346.

En comparant les spécimens figurés, on voit que les uns sont rectilignes, tandisque les autres

présentent ime courbure sensible. Sur le plus long, lig. 13, PI. 345, nous trouvons une flèche de 2 mm.,
correspondant à une corde de 137 mm. Cette courbure parait variable dans son intensité, et elle

s'efface vers le gros bout de la coquille. Il nous semble aussi, qu'elle est opposée dans divers individus.
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comme fig. 13 et 18, PI. 345. En eifet, dans le premier, le côté concave correspond au point le plus

bas de l'ouverture, c. à d. au côté ventral. Au contraire, sur le second nous voyons, que la partie

échancrée de l'ouverture se trouve au droit du côté convexe de la coquille.

L'angle apicial présente des variations, qui s'étendent entre 2 et 11". Les fragments isolés, qui

Dous montrent ces limites extrêmes sont si différents au premier aspect, qu'on serait tenté de les

rapporter à diverses espèces. Mais, comme nous avons sous les yeux des individus, qui offrent tous

les degrés intermédiaires dans l'angle apicial, il nous est impossible d'établir une séparation spécifique,

dans cette série de formes. On remarquera, que l'angle le plus ouvert correspond à la partie initiale

de la coquille et qu'il diminue graduellement, quoique d'une manière variable, en remontant vers la

grande chambre, dans l'étendue de laquelle l'Orthocère tend à devenir cylindrique.

La section horizontale est ovalaire, le bout qui correspond au bord ventral étant sensiblement

amaigri. Cette différence n'est que faiblement indiquée sur la fig. 15, PI. 345. L'intensité de cet

amaigrissement est variable suivant les individus, de sorte que, dans quelques uns, la section paraît

presque régulièrement elliptique. Dans l'un des spécimens qui présentent cette dernière conformation,

l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 5 : 4. Dans un autre, nous trouvons le rapport 4 : 3.

Nous pourrions encore indiquer d'autres variations. Il est clair, que l'augmentation de largeur de la

coquille doit offrir de grandes différences, suivant l'angle apicial des individus.

La grande chambre suit le développement conique de la partie immédiatement inférieure. Sa

longueur varie assez notablement. Dans un spécimen non figuré, oîi elle offre le plus de longueur,

elle représente 3 fois le grand diamètre de la base; dans un autre, fig. 16, PI. 345, un peu plus de

2 fois; dans un 3", fig- 19, PI. 346, environ 2 fois la même ligne. Elle est réduite à moins de U fois

dans celui de la fig. 18, PI. 345. En moyenne, la grande chambre occupe { ou
l

de l'étendue totale

de la coquille, et sa capacité équivaut à peu près à } de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable h la section tiansverse, e.st plus on moins inclinée ,iusqii'à'20" par rapport

à l'horizontale. Ainsi, elle présente ordinairement une notable échancrure, à Tune des extrémités du

grand diamètre. A la distance d'environ 10 mm. au dessous de ses bords, nous observons un étranglement

peu prononcé et qui se raccorde lentement avec la surface du moule intone, au dessus et au dessous.

Il n'est pas visible sur le test-

La distance entre les cloisons croît régulièrement, jusqu'à 5 mm. dans les plus grands individus,

c. à d. ,' du grand diamètre corresjiondant. Leur boinbement équivrait à
J
de la même ligne. Le

point le plus profond se trouve un peu à côté Je l'axe et au droit du siphon. Le bord régulier est

toujours un peu incliné, mais dans un sens opposé à celui de l'ouverture. Il se relève donc au droit

du côté ventral un peu plus que sur le côté dorsal, en figurant sur chacune des faces latérales un sinus

plus ou moins prononcé et concave vers l'orifice.

La section longitudinale fig. 21, PI 345, ne piésente lucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est placé contre l'axe, en allant vers le côté ventral. Nous ne pouvons pas observer

la forme des élémens sur la section longitudinale fig 21, PI. 345, parcequ'ils sont toujours détruits,

mais ils paraissent avoir été cylindriques. La largeur des goulots ne dépasse guère 3 mm. , c. à d.

-f'„
du grand diamètre correspondant.

Le dépôt organique n'est représenté qt-e par des points noirs au droit des goulots, vers le petit

bout du spécimen, fig. 21, PI. 345.

Le test a une épaisseur qui s'élève à 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est lisse, ou

ne présente que quelques stries d'accroissement faibles et irrégulières, sans constanee.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par l'échancrure du bord de l'ouverture.

Cette échancrure est en conjonction avec le siphon.

La section longitudinale déjà citée montre, que les cavités intérieures ont été remplies par le

calcaire spathique impur. Mais, le calcaire compacte noir a pénétré dans les 4 loges aériennes, vers

le petit bout.
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Dimensions. Le plus giaiid spécimen figuré PI. 345 ayant une longueur de 150 ram., celle des

coquilles adultes peut être évaluée de 200 à 230 mm. Le diamètre maximum à l'ouverture est de

30 mm. sur le même exemplaire, mais il atteint li.'i nnn., tig. lil, PI. 340.

Rapp. et di/f'ér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. cutter, (PI. 347), a une grande chambre d'une longueur relativement au moins double.

Son moule présente une carène; sa forme est beaucoup plus mince et alongée; sa section transverse

plus uvalaire.

8. Orth. Muichisoni, (PI. 331), a aussi une grande chambre plus étendue; sa section transverse

est moins aplatie, et la surface de sou test est couverte de stries obliques, très fines et régulières.

3. Orth. immtine, (PI. 444), offre aussi quelque analogie avec Orth. Tritonum. Il est différencié

par sa section transverse moins elliptique; par l'espacement plus grand de ses cloisons, et par la

position de son siphon hors des axes. La surface de son test ne i)eut être observée.

GiscmK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkow, Kozofz, Slivenetz, au dessus des

rochers de Wiskocilka, et à Dworetz. sur le grand horizon des Céphalopodes, dans la bande e 2 de

notre étage calcaire inférieur E.

Orthoc. Zelianum. Barr.

PI. 460.

Nous désignons par ce nom un spécimen composé de la grande chambre et d'une série de loges

aériennes Sa forme est notablement arquée. Elle offre une flèche d environ l mm., sur une corde

de 75 mm. Cette courbure paraît un peu moins forte dans la grande chambre que dans la partie

cloisonnée. L'angle apicial, qui est de 9" vers le petit bout, se réduit à environ 3" vers le gros bout.

La section transverse est elliptique et tend à la forme faiblement ovalaire. Ses axes principaux

sont entre eux dans le rapport de 9 à 8.

La grande chambre paraît complète sur le moule intei'ue. Elle semble médiocrement développée

par rapport à l'étendue totale de la coquille. Sa longueur représente un peu plus de 2 fois le grand

diamètre de sa base. Nous venons d'indiquer la diminution de l'angle apicial, dans cette partie de la

coquille.

L'ouverture, dont le bord est presque intact, est inclinée à environ 25". A quelques mm. au

dessous, nous distinguons un faible étranglement, rapproché de l'horizontale.

L'affleurement des cloisons est régulier, mais incliné à environ 10" dans un sens opposé à celui

de l'obliquité de l'orifice. Leur espacement est un peu inégal dans l'étendue des 20 loges aériennes

observées. Il varie seulement entre 2 et 3 mm. Comme les cloisons les plus espacées se trouvent

vers le petit bout du fossile, on serait disposé à considérer ce spécimen comme adulte. Cependant,

cette apparence peut être purement accidentelle. Le bombement des cloisons équivaut à ^ du diamètre

correspondant.

Le siphon est excentrique, mais son bord n'est éloigné du centre que d'environ \ mm. La forme

de ses éléments nous est inconnue. Nous voyons seulement que, sur la cloison terminale, la largeur

du goulot ne dépasse pas l mm.

Le test, dont il reste quelques fragmens, a une épaisseur d'environ ,1 mm. Sa surface est com-

plètement lisse.

La position du bord ventral est indiquée par l'échancrure du bord de l'ouverture, qui est ea
conjonction avec le siphon.
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 82 mm. Son grand axe à l'ouverture est

de 18 mm.

Bapp. et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orih. Murchisom\ (PI. 408—445), est représenté par de jeunes exemplaires de divers âges.

Ils sont tous rectilignes, excepté celui de la PI. 445, qui offre une légère courbure. On remarquera,

que ces nombreux exemplaires se distinguent tous par leur angle apicial beaucoup moindre que celui

de 9", que nous venons de signaler dans Orth. Zdianum. En outre, la grande chambre paraît plus

développée dans Orth. Murchisoni, et l'étranglement du moule interne est beaucoup plus éloigné du

bord de l'ouverture. D'ailleurs, le test est orné de stries fines et régulières.

2. Orth. Morrisi, (PI. 350), offre aussi quelque analogie. Mais, les jeunes individus présentent

un étranglement beaucoup plus prononcé et plus éloigné de l'ouverture. Son test est orné de stries

et la forme de la coquille n'est point arquée.

3. Orth. Tritonum, (PI. 345), est la forme la plus rapprochée de 0. Zeîiannm. Cependant, nous

distinguons ses jeunes spécimens, c. à d. les plus comparables, par leur section transverse plus aplatie;

par le sinus que figure l'affieurement de leurs cloisons sur chaque face latérale et par leur espacement

plus considérable.

Giseni'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé près de Gross-Kuchel, dans le vallon de Sli-

venetz, dans les calcaires de notre bande e 2, c. à d. sur le grand horizon des Céphalopodes.

Orthoc Zippei. Barr.

PI. 400—411—447.

Les 3 spécimens, que nous réunissons sous ce nom, se composent uniquement de loges aériennes.

Ils appartiennent à des coquilles alongées, dont l'angle apicial varie entre 4" et 6". Le minimum cor-

respond au fragment du plus grand diamètre, PI. 411.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croît graduellement, avec

quelques irrégularités, suivant le diamètre correspondant. Le minimum observé est de 6 mm., tandis-

que le maximum s'élève à 17 mm., mais sur des spécimens de diamètres différons. Le bombement
peut être évalué à environ ! du diamètre correspondant, sur les 2 fragments, PI. 400—447. Il parait

plus prononcé dans l'exemplaire PI. 411.

Le siphon est excentrique. La distance entre son bord et le centre varie entre 1 et 2 mm. dans

les 3 fragments figurés. La forme de ses éléments ne peut être observée. Le goulot, visible sur les

cloisons terminales, offre une largeur maximum de 5 mm., PI. 411, correspondant au plus grand dia-

mètre.

Le test, conservé en partie, atteint l'épaisseur de 1 mm. Sa surface paraît lisse. Cependant,

on aperçoit quelques stries obsolètes et très espacées sur le fragment, PI. 400. Elles sont incUnées

à 2ii" et ne se distinguent pas à l'oeil nîi.

La position du bord ventral n'est indiquée dans cette espèce que par son opposition fréquente

avec le siphon excentrique.

Dimensions. Le plus grand spécimen, PI. 400, a une longueur de 145 mm. Son diamètre ma-

j(imum est de 34 mm.
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Rapp- et différ. Les formes qui peuvent être comparées sont les suivantes:

1. Orth. laticea, (PI. 410), se distingue par un angle apicial moins ouvert. La surface de son

moule interne est habituellement couverte de stries creuses.

2. Orth. strenuum, (PI. 411), est caractérisé par un angle apicial également plus petit et par la

largeur notablement plus grande de sou siphon.

Gisent*, et local. Les 2 spécimens des PI. 400—411, ont été trouvés sur l'horizon de notre bande

e 8, à Hinter-Kopaniua et près Wiskoéilka. Le fragment, PI. 447. a été recueilli près de Konieprus,

dans les calcaires de notre bande f 8.

Orthocères longicones. — Groupe 18.

Sous - genre 33C'U.XTOia.l8>. Stokes.

.A.. Caractères généraux.

Nous avons déjà exposé en 1868 les caractères généraux du sous-genre Huronia, à l'occasion du
groupement des Orthocères, en tète de» planches de notre troisième série, p. XIL Nous allons re-

produiie ces caractères, à peu près dans les mêmes termes, qui nous paraissent suffisants, et en ajou-

tant de nouvelles observations.

Quelque incomplètes que soient nos connaissances au sujet des Orthocères. dont les seuls vestiges

consistent dans les Huronia., les apparences de ces fossiles nous indiquent suffisamment, que les co-

quilles, dont ils ont fait partie, étaient longicones et que, sous le rapport du grand développement de

leur siphon, elles offraient de remarquables connexlous, d'un coté avec les Endoceras et de l'autre

côté avec les Orthocères à large siphon nummuloide, dits cochleati.

Nous avons reproduit sur notre PI. 231, d'après Charles Stokes et M. le Doct. J. J. Bigsby, les

figures de diverses Huronia provenant de l'île Drummond, dans le lac Huron. Nous figurons sur nos

PI. 435—436 d'autres formes de la même localité, qui appartiennent à la Société d'histoire naturelle

de Montréal, au Canada. Elles nous ont été confiées par l'obligeante entremise de M. E. Billings.

Nous figurons aussi, sur une des planches de notre Supplément, 2 formes du même sous-genre.

En jetant un coup d'oeil sur ces figures, il est facile de reconnaître, que toutes les Huronia pré-

sentent un caractère commun et généralement bien prononcé. Ce caractère consiste en ce que chacun

de leurs éléments se compose de 2 parties très distinctes, savoir:

1. Vers le bas, il existe toujours une partie relativement droite, cylindrique ou conique, qui

s'ajuste dans l'ouverture de l'élément placé immédiatement au dessous. Cet ajustement correspond au

goulot de la cloison.

2. Vers le haut, on voit toujours une partie plus enflée, c. à d; d'un diamètre plus considérable

et dont le profil arrondi est comparable à celui d'un anneau d'Orthocère, ajusté sur la partie inférieure

du même élément.

Cette partie inférieure, supposée seule, représenterait très bien un élément du siphon d'un En-
doceras, tel que Endoc. duplex, PI. 238.

D'un autre côté, la partie supérieure, considérée isolément, représenterait un élément d'un siphon

nummuloide, comme celui de Orth. cochkutum, Schlot., figuré sous le nom de Orth. crassiventre, Wahl.

sur nos PL 233—237, ou comme celui de Orth. nummularium, Sow. (Siluria, FI. 26).

L'un des spécimens de Huronia, figuré sur notre PI. 435, fig. 1, étant en partie recouvert par

la roche, simule cette apparence de manière à s'y méprendre.
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La coexistence de ces 2 parties, dans chacun des éléments des siphons dits Huronia, indique

une conformation intermédiaire, représentant à la fois le siphon des Endoceras et celui des formes dites

CocJilcati, ou bien Onnoceras.

Ainsi, en réduisant un élément de Huronia, par la suppression de sa partie supérieure ou de sa

partie inférieure, on obtiendrait un élément du siphon d'un Endoceras ou d'un Ormoceras.

Nous observons aussi dans les éléments des siphons nommés Huronia, que la partie supérieure

ou annulaire occupe une longueur variable sur l'étendue totale, à partir de
\ jusqu'à environ .1. On

dirait donc qu'il y a progression dans la transition. Cependant, nous ne connaissons jusqu'à ce jour

aucune forme de Huronia, dans laquelle la partie rectiligne des éléments soit réduite à une longueur

rudimentaire. Par conséquent, en constatant l'existence de ces formes réellement intermédiaires, nous

ne sommes pas en droit d'affirmer, qu'il y a eu transition graduelle entre 2 types distincts de la con-

formation du siphon dans le genre Orthoceras, c. à d. entre les Orthocères dits cochleati et ceux qui

constituent le sous-genre Endoceras.

Nous avons déjà constaté, que nous ne connaissons en Bohême aucune forme présentant un siphon

conformé comme celui des Huronia. Nous constatons de même, qu'aucun de nos Orthocères ne

possède un siphon offrant une conformation opposée, c. à d. composée d'une partie annulaire dans sa

moitié inférieure et d'une partie cylindroide dans sa moitié supérieure.

Au contraire, cette conformation inverse se rencontre dans un seul de nos Ci/rfoceras, figuré sous

le nom de Cyrt. palinurus, sur la PI. 466 Suppl'.

Nous ferons remarquer, que la position relative des 2 parties, que nous venons de distinguer

dans chacun des éléments des Huronia, contraste avec celle qu'on observe quelquefois dans le siphon

d'un autre groupe d'Orthocères d'Amérique, nommés Ormoceras. Pour fixer les idées, nous prendrons

pour exemple un spécimen figuré sur notre PI. 237, fig. 6, sous le nom de Ormoc. tenuifilum, Hall.,

mais qui pourrait bien appartenir à une autre espèce. Les cloisons étant très distinctes sur cette figure,

ainsi que le contour des éléments du siphon, on reconnaît, que chacun de ces éléments offre une

apparence inverse de celle que nous venons de signaler comme caractéristique des Huronia. En effet,

il se compose d'une partie annulaire ou fortement dilatée, placée au dessous d'une autre partie moins

développée et rectiligne. Cette dernière représente évidemment le goulot, qui est plus alongé dans

cette espèce que dans les autres formes du même groupe On peut s'en convaincre en comparant la

fig. 7, sur la même planche, représentant un autre spécimen rapporté à la même espèce, Orth. (Ormoc.)

tenuifihmi.

Nous ne pouvons citer à cette occasion les figures de cette espèce, données par J. Hall dans la

Pal. of N.-York, J., PI 16, parceque, dans la plupart d'entre elles, la position des cloisons est incer-

taine par suite des réactions chimiques. Une seule, fig. la, présente cette position d'une manière

certaine, et elle correspond à celle qu'indique notre fig. 6, PI. 237. Elle tend également à montrer,

mais d'une manière moins prononcée, une conformation des éléments du siphon inverse de celle qui

caractérise les Huronia.

D'après les observations publiées en 1857 par M. E. Billings, (Geol. Surv. of Can. — Rep. of

Proyr. for 1853 à 1856, p. 325), ce savant paraît disposé à croire, que divers Orthocères présentent

dans leur siphon des formes de transition entre les 2 types, que nous venons de comparer. Nous

n'avons aucune objection à faire à cette manière de voir, qui peut être très fondée. Nous ferons

seulement observer, que le.s fossiles étudiés par M. Billings n'ont pas été figurés et que nous ne

pouvons pas comprendre complètement leur conformation d'après le texte. En second lieu, il serait

possible, que la position des cloisons, qui doit constituer le point de départ dans cette question, fût

douteuse dans plusieurs de ces fossiles, comme dans ceux de la PI. 16 de la Pal. of N.-York, que

nous venons de citer. Nous devons attendre les figures et les descriptions complètes des Céphalopodes

observés par M. Billings, avant de nous prononcer définitivement sur cette question.
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Dans tous les cas, nous constatons que M. Billings, dans le mémoire qui nous occupe, interprète

comme nous la structure des éléments, dans les siphons dits Hurwtia, et notamment l'origine des

2 lamelles obliques qu'on aperçoit quelquefois dans leur intérieur.

D'abord, il reconnaît comme nous le goulot des cloisons, dans la lamelle, qui est placée à la

base de la partie inférieure et étroite de chaque élément et qui pénètre obliquement dans rintérieur.

Cette première lamelle, ou goulot, est très visible vers le haut de la fig. 6, PI 231, représentant Hu-
ronia vertebralis. Elle est aussi apparente dans tous éléments de Hiiron. Bigsbyi, PI. 436, fig. 2, et

de Huron. canadensis, fig. 6 sur la même planche.

Comme nous aussi, M. Billings reconnaît dans chacun des éléments des Huronia le dépôt orga-

nique, représenté par une surface lénifoinie, autour du goulot. Cette surface est la section de l'anneau

obstructeur, analogue à celui qui existe dans les éléments nnmmuloides du siphon des Orthocères dits

Cocideati, ou Oimoceras.

Enfin, l'existence de ces anneaux obstructeurs, appliqués l'un contre l'autre et écrasant entre eux

la membrane sphéroidale du siphou, conduit à interpréter l'origine de la seconde lamelle, qu'on voit

un peu au dessous de la première, dans les Huronia, dont nous venons de citer les figures. En effet,

cette seconde lamelle représente simplement la membrane écrasée, qui produit divers plissements,

aboutissant sur la surface externe de la partie annulaire. Cet affleurement sinueux, ou formé de petites

ouvertures, est facile à distinguer sur les figures déjà citées et surtout sur la fig. 1, PI. 436.

La section transverse au droit du plan d'écrasement présente des lignes rayonnantes, plus ou

moins nombreuses et irrégulières, à partir dune petite surface, tantôt centrale, tantôt excentrique, qui

représente le canal resté vide durant le remplissage. On conçoit, que ces ligues rayonnantes, qui dé-

rivent des plissements de la membrane sphéroidale, se propagent un peu au dessus et au dessous du

plan d'écrasement. Mais, aucun spécimen ne nous montre une section rayonnée, à travers la partie

droite de chaque élément. Cependant, par l'effet de la pression exercée sur le cordon charnu par le

dépôt organique croissant, la surface de ce cordon doit se plisser plus ou moins profondément, comme
dans les formes dites Actinoceras, qui sont figurées sur nos PI 231—232—& . . . Ces plissements ne

peuvent pas produire une apparence semblable à celle de la surface rayonnée, qui dérive de l'écrase-

ment de la membrane sphéroidale, dans la partie annulaire de chaque élément.

En somme, malgré les particularités qui caractérisent les Huronia, ces fossiles reproduisent par

leur structure externe et interne la conformation normale du siphon, observée dans divers autres groupes

du genre Ortlwccras.

Nous reviendrons sur ce sujet dans la partie de nos études générales, qui est relative au siphon.

Voir ci-après.

Nous devons cependant mentionner ici l'analogie signalée par M. le Prof. J. Hall entre Huronia

et Cornulites. Ce rapprochement est uniquement fondé sur l'apparence de la lamelle représentant le

goulot, qui se voit à l'insertion de l'élément supérieur des Huronia. Nous avons indiqué ci-dessus

l'interprétation qui nous paraît la plus fondée.

L'observation de M. le Prof. Hall a été exposée brièvement dans le Report on the Geology of

the Lakc Supcriur land District, by Poster and Wliiiney, II, p. 221 — 1851.

IB. Description des espèces.

Nous ne connaissons, parmi les Céphalopodes de notre terrain, aucune forme qui puisse être

rapportée à ce groupe, c. à d. au sous-genre Huro)nn. Mais, comme nous avons figuré sur nos plan-

ches 231—435—436 diverses formes de ce type, provenant du Canada, nous les décrirons dans la

subdivision H de notre travail, qui est consacrée aux Nautilides étrangers à la Bohême.
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Orthocères longicones,
{ (jj^yp^ 20!

Ces 2 groupes réunis représentent le sous-genre E3zxd^cex*Ei<s. Hall.

.A.. Caractères généraux.

Nous comprenons dans ce sous-genre tous les Orthocères à large siphon cylindrique, qui caractérisent

les phases anciennes de la faune seconde silurienne, sur les 2 continents. Ils ont été particulièrement

désignés dans le Nord de l'Europe par le nom de Vaginati et par celui de Endoceras en Amérique.

Les espèces, auxquelles ces dénominations ont été habituellement appliquées, ont semblé pendant

longtemps posséder un caractère commun, dans la position marginale de leur large siphon. Mais, dès

1847, M. le Prof. J. Hall a décrit et figuré, sous le nom de Endoc. proteiforme, des formes qui montrent

un siphon plus ou moins large, placé à une distance notable du bord de la coquille et qui semble

tendre à devenir subcentral. (Pal. of New- York I. PL 49—53—57J.

En 1860, M. le Chev. d'Eichwald a fait aussi connaître, sous le nom de Endoc. hasta, une espèce

russe à large siphon central. (Leth. Boss. VII, p. 1247, PI. 46, f\(j. 7 a—h). Nous voyons de plus

sur la même planche (fig. l a— h) des apparences très analogues dans la largeur et la position du

siphon de Endoc. megastoma, provenant des mêmes phases de la faune seconde silurienne.

Dès 1855, nous avons nous-même découvert en Bohême, dans la première phase de cette faune,

c. à d. dans notre bande schisteuse d 1, un Orthocère à large siphon central. Nous le figurons sur

notre PI. 247, sous le nom de Endoc. novator. Il est associé sur la même planche avec notre

Endoc. peregrintim, trouvé dans la même bande, et qui, possédant un siphon également large, mais

submarginal, représente évidemment le type des Vaginati d'Europe et des Endoceras d'Amérique, dans

le terrain silurien de la Bohême.

En outre, le même horizon nous a fourni l'Orthocère, que uous nommons Endoc. conquassatum

PI. 415, et qui possède un large siphon placé à une distance très notable du bord. Ainsi, bien que

dans notre bassin le sous-genre Endoceras ne soit représenté que par 3 formes, elles constatent 3 positions

distinctes de leur large siphon, savoir : l'une contre le bord, l'autre au centre et la troisième dans une

station intermédiaire.

Nous rappelons aussi que, en 1864, nous avons vu, dans la belle collection de M. de Verneuil,

un fragment d'Orthocère récemment recueilli par lui près du village du. Creux (Sarthe), et qui reproduit

toutes les apparences de notre Endoc. novator. C'est également un moule interne, qui ne permet pas

d'affirmer l'identité spécifique. Nous l'avons nommé provisoirement Endoc. cenomanense. (Distrib.

des Céphalop. p. 51, 5" — 1870.J

Nous figurons sur notre PI. 430, sous le nom de Endoc. Atlanticum., un siphon isolé, provenant

de l'Ile de Terre-Neuve et qui paraît avoir occupé une position centrale dans la coquille, parcequ'il

est composé d'éléments, dont la direction est presque horizontale, comme dans les autres espèces que

nous venons d'indiquer.

Ces faits ne sont pas encore très nombreux; mais, comme ils se reproduisent dans 4 régions

siluriennes, très espacées sur la surface du globe, il nous semble, qu'ils suffisent pour modifier la

définition primitive du sous-genre Endoceras et du groupe des Vaginati. Nous ne pouvons plus

considérer ces Orthocères comme caractérisés par la position constante et marginale de leur siphon.

Nous sommes obligé, au contraire, d'admettre, que cet organe est inconstant sous le rapport de la

place qu'il occupe, dans les Vaginati et les Endoceras, aussi bien que dans les divers autres groupes

de nos Orthocères longicones.
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Ainsi, en associant ces formes des 2 continents dans le sous-genre Endoceras, nous devons faire

abstraction dans leur diagnose de la position marginale du siphon. Nous considérons donc leurs

caractères principaux comme consistant dans:

1. La largeur prédominante du siphon, sans pouvoir assigner un rapport maximum on minimum
entre son diamètre et le diamètre correspondant de l'Orthocère.

2. La longueur remarquable du goulot des cloisons, qui parait s'étendre suivant les espèces,

tantôt sur toute la distance qui sépare 2 cloisons consécutives, tantôt au delà, sans que nous puissions

aujourd'hui fixer une limite pour sa longueur.

3. L'apparence du dépôt organique, successivement déposé dans ce siphon par couches de forme

conique, dont le sommet est dirigé vers la pointe de la coquille. Ces couches sont juxtaposées,

c. à d. forment une masse continue dans les Orthocères vaginati du Nord de l'Europe. Au contraire,

elles sont discontinues et séparées par des intervalles irréguliers dans les Endoceras d'Amérique. On
voit même dans Emloc. Botterniundi Barr., sur la PI. 220 de notre Vol. II, qu'une partie considérable

du siphon est remplie d'une manière continue, comme dans les espèces d'Europe. Endoc. insulare

Barr., de Terre-Neuve, figuré sur notre PI. 430, montre un remplissage identique avec celui de Orth.

duplex, type Scandinave.

Nous rappelons que, dans les autres Orthocères longicones, le dépôt organique est le plus souvent

subdivisé en anneaux obstructeurs
,

plus ou moins volumineux , commençant isolément au droit des

goulots. Ces anneaux forment donc une masse essentiellement discontinue, et qui contraste par con-

séquent avec les couches coniques tapissant l'intérieur du siphon, sur une grande longueur, dans les

Orthocères du sous-genre Endoceras.

Il existe cependant une apparence intermédiaire entre ces 2 formes du dépôt organique. C'est

celle qui se compose de lamelles rayonnantes, qui semblent s'étendre sur une certaine longueur dans

le siphon, comme les couches coniques des Endoceras. Ces lamelles rayonnantes sont rares dans les

Orthocères et ne sont représentées en Bohême que dans 2 espèces:

Orth. Archiaci PI. 251 | Orth. Victor PI. 353.

Mais nous n'avons pas pu constater la continuité de leurs lamelles, à cause de l'état de nos spécimens.

On pourrait fonder sur les divers caractères, que nous venons d'énumérer, des moyens de distinction,

pour séparer les Endoceras en divers groupes. Mais, pour conserver l'homogcuôité de notre série,

comprenant les groupes établis pour les autres Orthocères longicones, nous devons plutôt fonder sur

les apparences du test notre groupement, qui ne comprend qu'un très petit nombre de formes connues

jusqu'à ce jour.

Quelques espèces, appartenant à ce sous-genre, sont ornées d'anneaux, qui persistent sur le

moule interne et qui conservent aussi quelquefois les ornements extérieurs de leur test. Nous les

réunissons dans un premier groupe, qui sera le groupe 19 de notre série des Orthocères longicones.

Malheureusement, le test de la majorité des Endoceras nous est inconnu, aussi bien pour les

formes d'Europe que pour celles d'Amérique. Par conséquent, la plupart d'entre elles doivent être

associées provisoirement dans un groupe analogue à notre groupe 3, renfermant les Orthocères longicones

qui se trouvent dans le même cas. Ce second groupe des Endoceras constituera le groupe 20 de

notre série générale.

Le groupe 19 n'est représenté en Bohême que par 1 seule espèce, savoir: Endoc. conqtiassatum,

PI. 415.

Le groupe 20 se compose uniquement de 2 espèces, savoir:

Endoc. novator . . PI. 247—415 | Endoc. peregrinum . . PI. 247.
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Eléments principaux de la coquille.

1. La forme
.

générale des Orthocères de Bohême, qui appartiennent aux groupes 19 et 20,

paraît droite d'après nos fragments. Mais, comme ils sont tous réduits à une très faible fraction de

la coquille, il nous est impossible d'indiquer exactement la forme de celle-ci, que nous devons supposer

droite dans sou ensemble.

8. L'angle apicial ne peut pas être exactement mesuré, mais nous voyons que son ouverture

paraît osciller entre 4" et 7", dans l'ensemble de nos 3 espèces des groupes 19 et 20.

3. La section transverse paraît circulaire dans ces 3 Orthocères. L'apparence elliptique, qu elle

prend dans l'un des spécimens de Endoc. novator, fig. 25, PI. 247, est due aux effets de la compression,

qui sont constatés par des brisures.

-i. La chanibrc dliahitation ne nous est connue que par des fragments, représentant sa partie

inférieure. Leur longueur n'atteint pas le diamètre de la base dans Endoc. novator, comme dans

Endoc. conquassatmn., PI. 415.

5. L'ouverture est inconnue.

6. Vaffleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour, dans divers spé-

cimens ou dans diverses formes de ce sous-genre. Mais, il présente quelquefois au droit du siphon

un sinus, ou lobe très apparent et dont la concavité est tournée vers le gros bout de la coquille.

Nous avons invoqué l'existence de ce lobe, en exposant les analogies qui existent entre Ascoceras

et Endoceras. Voir Vol. IL Texte, p. 340 - 1867.

Cette apparence d'un lobe dans la suture des cloisons de certains Orthocères de ce groupe est

précisément celle que nous avons voulu faire remarquer sur divers spécimens de Ortli,. duplex et sur

un fragment de Orth. trochleare, figurés sur notre PI. 238. Nous avons aussi mentionné un lobe ou

sinus semblable, observé par Ernst Boll et par M. le Prof. Angelin sur d'autres spécimens des mêmes

espèces, recueillis soit dans le diluvium du Nord de l'Allemagne, soit en Suède. Voir nos observations

sur les Orthocères de Suède non figurés sur nos planches, ci-après.

Ainsi, l'existence de ce lobe, si elle n'est pas générale et caractéristique, ce que nous ne pourrions

pas affirmer en ce moment, se rencontre assez fréquemment dans certains spécimens de diverses espèces

du sous-genre Endoceras sur les 2 continents.

Nous remarquons que, parmi les nombreux fossiles d'Amérique, figurés par le Prof. J. Hall, sous

ce nom typique, quelques uns présentent la trace très apparente de ce sinus au droit du siphon.

Nous citerons:

Endoc. proteiforme 1

Var. lineolatum
f

f^'^" P^" ^6, ûg. la-
[ p^j „f ^-York.

Endoc. proteiforme PI. 48, fig. 4. Vol. L 1847.

Endoc. proteiforme PI. 49, fig. la.

Au contraire, beaucoup d'autres foimes du même sous-genre ne montrent aucune trace du sinus,

qui nous occupe. Nous nous bornons à en citer une seule: Endoc. magniventrum, PI. 53, fig. 2.

7. Le dépôt organique dans les loges aériennes n'a été observé dans aucune des espèces de

ces 2 groupes.

8. Le siphon offre une position différente dans ces 3 Orthocères, ainsi que nous venons de le

constater. Il est:

Subniarginal dans Endoc. peregrinum PI. 247.

Central (huis Endoc. novator PI. 247.

Intermédiaire dans Endoc. conquassatum PI. 415.
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La forme des éléments est égalemiint cylindrique dans les 3 espèces. Nous ne pouvons pas

constater bien exactement la longueur des goulots, mais elle paraît s'étendre à peu près d'une cloison

à l'autre, sans pénétrer notalilenient dans l'élément qui suit au dessous. L'état de nos spécimens ne

nous permet pas une observation définitive à ce sujet.

La largeur du siphon est bien en harmonie avec celle qui caractérise habituellement les formes

du sous-genre Endoceras. Nous constatons qu'elle est de:

Environ \ du (liamètre dans Endoc. novator .... PI. 247.

Environ ^ du diamètre dans Endoc. peregrinum . . PI. 247.

Un peu plus de { du diamètre dans Endoc. conquassatum . PI. 415.

9. Le dépôt organique dans l'intérieur du siphon n'a pu être reconnu que dans Endoc. novator,

PI. 247. Nous ne pouvons cependant constater son existence que d'une manière indirecte, c. à d. par

le vide qui existe autour du moule interne du siphon dans les 3 figures 20—22—23. On voit en effet,

que ce vide, à cause de sa largeur, ne peut pas être attribué à la dissolution de l'enveloppe siphonale,

qui n'atteint jamais une semblable épaisseur. On remarque aussi, que cette épaisseur est plus consi-

dérable dans le spécimen de moindre diamètre, fig. 22—23, que dans le fragment, fig. 20, appartenant

à une région plus élevée dans la coquille. En outre, l'inégalité que le dépôt organique montre dans

ce dernier fragment, autour du moule interne du siphon, est en harmonie avec sa répartition habituelle

dans les Orthocères vaginati.

10. L'épaisseur du test ne peut être appréciée que dans Endoc. conquassatum, fig. 4, PI. 415.

Elle n'atteint pas 1 mm. Nous avons déjà constaté, que sa surface est ornée de faibles anneaux, qui

se reproduisent avec une intensité variable sur le moule interne. Nous ne reconnaissons aucune exfo-

liation en diverses lamelles sur les fragments du test, qui sont sous nos yeux. Mais, dans Endoc.

novator, fig. 19, PI. 247, il reste un fragment d'une lamelle lisse, qui est probablement une lamelle

interne, appliquée sur le moule.

11. La surface du moule interne conserve la trace des anneaux extérieurs, ainsi que nous venons

de le mentionner, pour les anneaux de Endoc. conquassatum. Mais, nous ne trouvons aucune trace

semblable sur le moule interne des .2 autres espèces.

\'i. Les stries creuses nous semblent représentées dans Endoc. novator, PL 247—415, sous leur

apparence relativement la plus rare parmi nos Orthocères. Elles consistent dans des stries longitudinales,

un peu irrégulières, que nous voyons sur 3 fragments distincts. Elles sont principalement visibles sur

le moule interne des loges aériennes et à la base de la grande chambre.

Cette observation contribue à justifier l'association des Endoceras avec les autres Orthocères

longicones.

13. La ligne normale n'est indiquée dans aucune des 3 espèces qui nous occupent.

Aucune d'elles ne présente la trace d'une carène quelconque.

14. Le côté ventral est bien déterminé par la position subraarginale du siphon dans Endoc.

peregrinum. Par analogie, elle est également constatée dans Endoc. conquassatum par la i)osition du

siphon à peu de distance du bord. Au contraire, dans Endoc. novator, elle est complètement incertaine,

à cause de la position centrale de cet organe. Cependant, elle pourrait être indirectement déduite de

l'épaisseur relative du dépôt organique.

15. Dimensions. En jetant un coup d'oeil sur les figures, ou peut reconnaître d'après les diamètres,

qui s'élèvent à 45 mm. dans Endoc. conquassatum et à 60 mm. dans Endoc. novator, PI. 415, que

les fragments correspondants appartenaient à des coquilles alongées et notablement développées, puisque

l'angle apicial varie seulement entre 4" et 7". De même, le siphon de Endoc. peregrinum, fig. 18,

PI. 247, ayant un diamètre d'environ 30 mm., et un angle de 3", représente un Orthocère de grandes

dimensions.
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Ainsi, les premières formes du genre Orthoceras, qui ont apparu en Bohême à l'origine de notre

faune seconde, ne sauraient être considérées comme des formes rudimentaires et exiguës, telles que

les théories peuvent les imaginer.

. 16. Extrémité initiale de la coquille. Aucune des formes de la Bohême, que nous rapportons

au sous-genre Endoceras, ne nous a permis d'observer cette extrémité. Mais, nous figurons sur la

PI. 431, Endoc. Marconi, dont la partie initiale est très bien conservée. Nous rappelons aussi, que

M. le Chev. d'Eichwald a figuré Endoc. vaginatum. montrant des apparences semblables à l'origine de

la coquille. (Lethaea Boss. Vil, p. 1243, FI. 48, fy. 1).

D'après ces faits, malheureusement encore peu nombreux jusqu'à ce jour, nous sommes autorisé

à considérer le sous-genre Endoceras comme en parfaite harmonie avec le type principal Orthoceras

et avec tous les autres genres des Nautilides, sous le rapport de l'extrémité initiale ou embryonnaire

de la coquille.

Tableau nominatif de la distribution verticale

de» OrthGcè»*es fieg groupes 19 et 20, en Bohême.

Nr.
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Nous croyons utile de mettre sous les yeux des paléontologues le tableau numérique suivant, qui

résume la distribution horizontale et verticale des formes du sous-genre Endoccras dans los contrées

siluriennes.

Nous rappelons que, pour chacune de ces contrées, les formes en question ont été énumérées dans

notre Bistribution des Céphahqmdcs, publiée en 1870. Les savants pourront donc aisément retrouver

les noms spécifiques des espèces représentées dans chacune des régions.

Il serait superflu de reproduire ces noms au nombre de 34 pour le groupe 20. Mais, il est aisé

de rappeler ceux des 5 espèces, qui constituent jusqu'à ce jour notre groupe 19, savoir:

1. Endoc. conquassatum., Barr. (Distrib. des Céphal. p. 47, 8"^1870J . .Bohème.

Angleterre ?

Norwége.

Suède.

Russie.

Allemagne.

Norwége.

Suède.

Russie.

Allemagne.

I

Canada.

New York.

Illinois.

5. Endoc. Marcoui. Barr. PI. 431. (4"^ Série.) Canada.

2. Endoc. (Orthoc.) vaginatum. Schlot. (Min. Taschenb. VIL p. 69.)

3. Endoc. (Orthoc.) trochlearis. His. (Leth. Suec. 38, PI. 9.)

Distribution horizontale et verticale.

Le tableau qui suit donne lieu aux observations suivantes:

Les formes du sous-genre Endoceras appartiennent exclusivement à la faune seconde dans toutes

les contrées siluriennes d'Europe et d'Amérique.

L'époque de leur première apparition en Bohème correspond à la première phase de notre faune

seconde.

En France et en Espagne, nous ne pouvons pas déterminer exactement la phase de la même
faune, à laquelle appartiennent les Endoceras connus dans ces contrées.

Dans les Iles Britanniques, les 2 formes signalées ont été indiquées comme se trouvant l'une

dans le groupe de Llandcilo, c. à d. dans l'une des premières phases de la faune seconde, et l'autre

sur l'horizon de Caradoc, c. à d. vers le milieu de la durée de la même faune.

Dans les contrées du nord de l'Europe, c. à d. dans la Norwége, la Suède et la Russie, les

Endoceras, ou Vaginati, n'ont apparu que dans le calcaire à Orthocères, c à d. dans la seconde

phase de la faune seconde.

En Amérique, les formes les plus anciennes de ce sous-genre paraissent être celles qui sont

attribuées au groupe de Québec, sur l'île de Terre-Neuve et au Canada. Elles sont seulement au

nombre de 4, dont 3 à Terre-Neuve. Toutes les autres espèces du même sous-geure sur le Nouveau

Continent ont été trouvées sur l'horizon de Black River et de Trenton, qu'on peut considérer comme
représentant l'époque moyenne de la durée de la faune seconde.

Il est à remarquer, que aucun Endoccras n'a été signalé jusqu'à ce jour sur l'horizon du gi'ès

calcifère, soit au Canada, soit aux Etats Unis, bien que cette formation ait fourni dans les 2 régions

d'assez nombreux Orthocères et autres Céphalopodes, énumérés dans notre Distribution en 1870.
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Tableau numérique de la distribution horizontale et verticale des formes du

sous-genre EnflOCeras^ dans les contrées siluriennes.

Faunes siluriennes

n
(iroiipelS

I

Groupe 20

m

Grande zone centrale d'Europe.

I. Bohême
II France

III. Espagne

IV. Portugal

V. Sardaigue

Grande zone septentrionale

d'Europe.

I. Angleterre j

II. Ecosse [

III. Irlande >

IV. Norwége
V. Suède
VI. Russie

VII. Thuringe

VIII. Franconie

IX. Saxe

X. Harz .

XI. Contrées Rhénanes . . .

XII. Allemagne {diluviwm) . .

XIII. Belgique

Grande zone septentrionale

d'Amérique.

I. Terre-Neuve
II. Acadie

III. Canada
IV. Nouvelle Bretagne . . .

V. New-York
VI. Wisconsin

VII. Illinois

VIII. Missouri

IX. Tennessee

X. Vermont
XI. Michigan

XII. Pennsylvanie

XIII. Jowa
XIV. Minnesota
XV. Régions arctiques . . .

Total général des apparitions . .

Répétitions horizontales à déduire

Espèces distinctes par groupe . .

14

-9

14

3

5

14

2

1

30

49

-15

34
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Il résulte de ces faits que, en Amérique, c. à d. dans les contrées qui ont joui du privilège

d'antériorité le plus étendu, le type Enâoceras semble avoir fait sa première apparition après les

types Orthoccras-Nautilits et Lifuites, qui sont connus dans le grès calcifère.

Or, la forme Endoceras offrant une structure plus simple que celle des autres types que nous
venons de citer, elle aurait dii ai>i)araître la première, d'après les théories. Le fait de son apparition
relativement tardive constitue donc une nouvelle discordance entre les vues théoriques et la réalité.

En Europe, nous voyons apparaître en même temps les Orthocères et les Endoceras. Ce fait

s'observe dans le nord de l'Europe et en Bohême. L'époque de cette apparition connnune ne peut
pas être exactement comparée avec celle des types semblables en Amérique. Mais, cette contemporanéité
dans l'apparition de ces formes diverses n'est pas moins contraire aux prévisions de la théorie, que
l'ordre observé sur le Nouveau Continent.

!B, Doi^oriptioii des espèces du groupe 10.

Endoc. conquassatum. Barr.

PI. 415.

Nous ne connaissons cette forme que par les 4 fragmens figurés. Nous devons faire remarquer,

que le plus petit, fig. 2, est celui que nous considérons comme type. Les autres lui sont associés

par analogie; celui de la fig. 5, d'après la largeur et la position du siphon et les deux autres, d'après

les apparences du test.

La forme générale paraît cylindrique et très alongée. L'angle apicial atteint à peine 4".

La section transverse est circulaire dans le petit fragment, dans lequel elle est intacte, comme
dans celui de la fig. 5.

La chambre d'habitation est représentée en partie par le plus grand fragment fig. 1. On voit

aussi sa région inférieure sur le petit morceau, au bout duquel il n'existe qu'une loge aérienne.

Les cloisons paraissent très rapprochées, car leur distance n'atteint pas 2 mm. Leur bombement
représente environ J du diamètre correspondant.

Le siphon est placé à peu de distance du bord de la coquille, mais non au contact du test. Il

en est éloigné d'environ 1 mm. dans le petit fragment fig. 2, et de .5 mm. dans celui de la fig. 5.

En les associant, nous devons supposer, que cette distance croissait avec l'âge, comme dans diverses

formes des autres groupes. Dans les 2 exemplaires; la largeur du siphon égale à peu près
;i
du diamètre

correspondant. D'après ces apparences, cette espèce se rangerait naturellement dans le groupe des

Vagivati. Cependant, on doit remarquer, que nous ne connaissons pas la longueur du goulot, qui

caractérise ce groupe par sa prolongation.

Le test est partiellement conservé sur le spécimen fig. 4 et son épaisseur n'atteint pas 1 mm.
Il a été dissous dans les nodules de quartzites, qui renfermaient les autres spécimens. Mais, comme
il était très mince, il a laissé sur la surface du moule interne l'impression très distincte des anneaux,

dont il était orné. Ces anneaux sont très serrés et peu saillants. Nous en comptons moyennement

un par millimètre d'étendue. Ils sont séparés par des rainures presque linéaires. Leur direction est

oblique, et elle fait un angle d'environ 15" avec l'horizontale, sur les faces latérales de la coquille,

comme on le voit fig ,1. Il en résulte un sinus très prononcé, mais arrondi, sur le côté ventral, c'est

à dire le plus rapproché du siphon. Ce sinus est exposé sur la fig. 2.

Dimensions. D'après l'angle apicial, cette coquille devait être très alongée; mais notre plus

grand fragment ne montre qu'une longueur de 80 mm. Le plus grand diamètre visible est de 33 mm.
85*
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fig. 1. Nous trouvons une largeur de 45 mm. sur les spécimens fig. 4 et 5, qui indiquent des coquilles

très développées.

Bapp. et différ. Parmi les Orthocères Vaginati, on en connaît plusieurs qui sont ornés d'anneaux

mais aucun d'eux ne paraît identique avec la forme décrite.

GisemK et local. Nos fragments ont été trouvés près de Wosek, dans les nodules siliceux de

la bande d 1 . Ils sont extrêmement rares et nous n'en connaissons pas d'autres que ceux que nous

possédons.

"Et, Description des espèces du groupe SO.

Endoc. novator. Barr.

PL 247—415.

La coquille est droite dans nos spécimens, qui sont tous réduits à quelques loges aériennes et

à un fragment de la grande chambre. L'angle apicial ne dépasse pas 6" à 7".

La section transverse est circulaire. Elle paraît elliptique dans l'un des morceaux figurés, mais c'est

l'effet de la compression, qu'on reconnaît par diverses brisures sillonnant la surface, fig. 25, PI. 247.

La chambre d'habitation n'est connue que par un fragment, fig. 15, PI. 415. Sa longueur est

inférieure au diamètre de sa base.

L'affleurement des cloisons est horizontal dans son ensemble. Il est aussi très régulier dans le

spécimen fig. 22, PL 247. Mais, il présente quelques ondulations irrégulières sur les fragments figurés

PL 415. Nous attribuons cette apparence à la compression subie. La distance entre les cloisons varie

entre 5 et 9 mm., en comparant nos divers fragments. Sur celui de la fig. 15, PL 415, le minimum

se trouvant au contact de la grande chambre et immédiatement au dessus du maximum, nous pouvons

penser, que la coquille était celle d'un individu adulte. Le bombement peut être évalué à ^ du dia-

mètre correspondant.

Le siphon est central. Sa largeur, dans les spécimens qui ne sont pas comprimés, représente

presque la moitié du diamètre correspondant. Elle serait réduite à 4 de cette ligne, d'après le mor-

ceau un peu comprimé, fig. 25, PL 247. Mais, ce fragment pourrait aussi appartenir à une autre forme

spécifique. Ne pouvant pas constater ce fait, nous ne croyons pas devoir donner un nom particulier

à un fossile si incomplet.

On remarquera, sur les figures 20—22—23, un vide considérable autour du moule interne du siphon.

Cet espace est plus large d'un côté que de l'autre dans la fig. 20. Ces apparences se conçoivent très

bien, si l'on se rapelle que le dépôt calcaire, organique, qui obstrue ordinairement l'intérieur du sipho.u

des Vayinnti, présente parfois une épaisseur inégale sur son pourtour. C'est par suite de la disso-

lution de ce dépôt, dans la roche siliceuse, que se sont formés les vides, que nous voyous dans nos

spécimens de Bohême. Ces vides sont d'autant plus larges, qu'ils appartiennent à des régions de la

coquille plus voisines de la pointe.

Toutes les apparences des moules de cette espèce concourent à nous démontrer, que son large

siphon présentait une conformation identique avec celle du siphon des Vaginnti, c. à d. que cet organe

était enveloppé, dans l'intervalle des cloisons, par les goulots invaginés. Or, il semblait jusqu'à ce

jour, que la position du siphon dans les Vaginati était exclusivement marginale, et ce caractère pa-

raissait presque inhérent à ce groupe. Mais, nous venons d'indiquer, sur une des pages qui précèdent,

les découvertes successives, qui nous obligent à exclure ce caractère de la définition du sous-genre

Endoceras, comprenant le groupe des Vaginati du nord de l'Europe.
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Le moule interne du siplion des Orthocères de ce groupe, lorsqu'il est marginal, porte, comme
on sait, des étranglements obliques, indiquant les lignes de contact avec les cloisons. On peut les

reconnaître sur la fig. 18, PI. 247, représentant un fragment de cet organe à Ictat de moule interne.

Au contraire, dans l'espèce à siphon central, qui nous occupe, le. moule interne du siphon ne montre

que des lignes d'étranglement horizontales sur tout le pourtour.

Le test a été dissous dans la roche siliceuse; mais, nous trouvons sur tous les moules la trace

de stries longitudinales, qui semblent interrompues au droit de chaque cloison. Nous en comptons en-

viron 1 ou 2 par millimètre d'étendue. Elles consistent dans de faibles cannelures, un peu inégales,

et qui sont souvent amincies à leurs extrémités. C'est peut-être la traduction incomplète des orne-

mens de la surface du test. Cette apparence pourrait aussi dériver directement du manteau, comme
celle des stries creuses, dans beaucoup d'autres Orthocères. Nous voyons, qu'elle se montre vers la

base de la grande chambre, sur le siiécimen fig. 15, PI. 415. sans se prolonger vers le haut. Cette

circonstance semblerait confirmer notre dernière interprétation.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

DlmmsioHS. La longueur du spécimen tig. 22. PI. 247. montrant 7 loges aériennes, est de
47 mm. Son plus grand diamètre est de 37 mm. D'autres morceaux plus incomplets nous indiquent

un diamètre au moins double.

Bapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce, qui présente des caractères semblables

à ceux que nous venons de décrire. Mais, il est possible, que le fragment découvert en France par

M. de Verneuil, près du village du Creux (Sarthej, appartienne à la même forme.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Wosek, près Rokitzan. dans les nodules quart-

zeux provenant de la décomposition de la bande schisteuse d 1, base fossilifère de notre étage des
quarzites D. Cette localité nous fournit, parmi divers autres Céphalopodes, Endoc. pcrei/rinum, qui est

la seule espèce de notre bassin, représentant le groupe des Vaginatl avec un large siphon marginal.

(Même planche 247.)

Endoc. peregrinum. Ban-.

Pi. 247.

La coquille paraît droite, d'après les fragments qui sont sous nos yeux et qui sont réduits à quelques

loges aériennes ou à quelques éléments du siphon. L'angle apicial ne dépasse pas 10".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur est peu sensible dans retendue

très limitée de nos spécimens.

La chambre d'habitation est inconnue.

La distance entre les cloisons est moyennement de 3 nnn.. c. à d. ,'., du diamètre correspondant.

Leur bombement ne peut être observé. Leur bord, un peu endommagé, paraît cependant régulier et

horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé près du bord, mais non en contact immédiat avec le test, dont il est séparé

par la distance d'environ 1 à 2 mm. Ses éléments sont cylindriques et leur largeur qui est de 14 mm.,
au petit bout du fragment fig. 4, représente près de la moitié du diamètre corres])ondant. Le moule
interne, que nous observons, parceque l'enveloppe siphonale a été dissoute, reproduit exactement les

apparences bien connues ilans Oiih. diipler et dans les autres espèces du nord de l'Europe, qui con-

stituent le groupe des Vaginati. C'est ce qu'il est aisé de reconnaître, en comparaut les figures de
Endoc. peiegrinum avec celles des moules des siphons figurés sur notre PI. 238 et provenant de la Scandi-

navie et de la Russie. L'état de conservation de nos spécimens ne nous [lermet pas d'observer la pro-

fondeur à laquelle les goulots invagines pénètrent les uns dans les autres. Mais, d'après l'apparence

du moule interne du siphon, qui ressemble beaucoup à celui de Oiih. duplex, la pénétration semble
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s'étendre à peu près comme dans cette espèce typique, c. à d. au moins sur la moitié de la distance

entre les cloisons. L'intérieur du moule est rempli de roche siliceuse et ne permet pas de reconnaître,

si le dépôt organique y a existé avant la fossilisation.

Le test a été totalement dissous dans la roche siliceuse.

Le moule interne présente quelques stries gravées, un peu obliques et dont le point le plus bas

correspond au siphon. Nous en comptons à peu près une dans l'étendue de chaque loge aérienne.

Mais elles n'ont pas été indiquées sur les figures.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par celle du siphon et confirmée par

l'inclinaison des stries tracées sur le moule interne.

Dimensions. Le plus grand de nos fragments, fig. 14, a une longueur de 30 mm Son diamètre

s'élève à 35 mm.

Rapp. et différ. Dans l'état de conservation de nos spécimens, il serait difficile de les comparer
exactement à d'autres espèces du groupe des Vayinati. Cependant, ils semblent se distinguer de la

plupart d'entre elles, par le rapprochement des cloisons, comparé au diamètre des fragmens.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés aux environs de Wosek, près Rokitzan, dans les

nodules siliceux, provenant de la décomposition de la bande schisteuse d 1, base fossilifère de notre

étage des quartzites D. Cet horizon correspond à celui sur lequel on trouve les Orthocères vaginati,

en Scandinavie, en Russie, eu Angleterre et dans l'Amérique du Nord.

Orthocères lougieones^ — Groupe 21.

Sous -genre GrOuioceiTEkS. Hall.

.A.. Caractères généraux.

Les caractères principaux de ce sous-genre consistent dans la forme de la section transverse,

figurant un triangle très aplati, et dans les ondulations de l'affleurement des cloisons.

]B. Description fies espèces.

Nous ne connaissons parmi les Céphalopodes siluriens de la Bohême aucune forme, qui puisse

être rapportée au groupe 21, c. à d. au sous-genre Gonioceras.

Les seules espèces , associées dans ce sous-genre jusqu'à ce jour , caractérisent la faune seconde

du continent américain. Elles sont au nombre de 2, énumérées dans nos Tableaux de distribution

publiés en 1870, savoir.

Gonioc. anceps Hall. | Gonioc. occidentale .... Hall.

Sur le continent européen, il existe divers Orthocères offrant une section transverse triangulaire.

Nous les avons énumérés ci-dessus, p. 102. Ils sont distribués sur des horizons très espacés, dans la

hauteur des terrains silurien, dévonien et carbonifère. Mais, dans toutes ces formes, l'apparence de la

section est très éloignée de la section aplatie des Gonioceras. Dans aucune d'elles, nous n'observons le se-

cond caractère propre à ce sous-genre, c. à d. les ondulations régulières de l'affleurement des cloisons.

Il n'existe donc entre ces Orthocères d'Europe à section transverse triangulaire, et qui sont aussi

représentés en Amérique, qu'une analogie éloignée avec le type Gonioceras.



Subdiv. II. Description des formes du genre Ortlioeeras^ prove-

nant des contrées étrangères.

Nous parcourrons successivement les contrées étrangères, dont nous figurons divers Céphalopodes,

en commençant par le genre Orthoceras, auquel se rapportent la plupart de ces tormes. Nous adjoindrons

pour chaque contrée les formes de Céphalopodes, appartenant à d'autres types et qui sont très peu

nombreuses. Voici l'ordre de nos études, qui correspond à celui que nous avons adopté en 1870, dans

nos tableaux relatifs à la distribution horizontale et verticale des Céphalopodes siluriens.

Grande zone centrale d'Europe.
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Céphalopodes dévoniens de France.

Nr.
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Dimensions La longueur du spécimen figuré est d'environ 97 mm. Son diamètre maximum est

de 50 mm.

lùq)]). et dift'ér. Les apparences du dépôt organique dans le siphon de cet Orthocère suffisent

pour le distinguer de toutes les formes congénères, décrites jusqu'à ce jour.

Gisem'. et loeal. Nous ne connaissons exactement, ni la localité, ni le terrain auxquels appartient

cet Orthocère. Cependant, il est vraisemblable, qu'il a été trouvé à Néhou, en Normandie, dans les

dépôts dévoniens.

Orthoc. Puzosi. Barr.

PI. 211-235.

1855. Nous avons indiqué l'observation du spécimen figuré PI. 235, à cause de l'apparence du dépôt

organique de son siphon. Mais, à cette époque, nous ne lui avons donné aucun nom. (Bul. Soc.

Géol. XII., p. 483).

1866. Orthoc. Pueosi. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, Pl. 211—235.

Les 2 spécimens, que nous connaissons, se réduisent à quelques loges aériennes. Leur assimilation

ne doit pas être considérée comme complètement hors de doute, à cause du peu d'étendue de chacun

d'eux. Ils indiquent une coquille alongée, dont l'angle apicial ne peut pas être sûrement mesuré.

Il s'élèverait à 14", d'après le spécimen typique, figuré sur la PI. 235.

La section transverse, d'après le même spécimen, parait fortement elliptique. Ses axes principaux

sont entre eux dans le rapport d'environ 5 : 3, mais il nous semble, que cette section a été défigurée

par la compression. Au contraire, dans l'autre fragment, PI. 211, la section correspondante est beaucoup

moins éloignée du cercle; mais sa forme n'a pas été exactement figurée.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur distance un peu variable ne s'élève

pas au delà de 12 mm. Leur bombement équivaut à peu près à
l
du grand diamètre correspoudant.

Dans le spécimen typique, PI. 235, qui oftVe un plus grand diamètre et qui a dû être plus rap-

proché de la grande chambre, il n'existe aucun dépôt organique dans les loges aériennes. Nous trouvons,

au .contraire, ce dépôt notablement développé dans les loges aériennes du fragment, PI. 211, et il se

montre sur les 2 parois des cloisons, mais avec une étendue inégale. Son développement principal

n'a lieu que dans la moitié des cavités situées à gauche du siphon et il est très faible dans la cavité

opposée.

Le siphon est central. La forme de ses éléments est globuleuse, leur hauteur étant à peu près

égale à leur largeur. Celle-ci s'élève jusqu'à 15 mm., PI. 235.

Le dépôt organique est très développé. Il consiste dans des anneaux obstructeurs, qui comblent

presque toute la cavité siphonale, en laissant seulement autour de l'axe un canal étroit, qui a été

rempli par la roche compacte. Les anneaux consécutifs sont en contact suivant une surface horizontale,

qui représente le plan d'écrasement de la membrane siphonale, vers le milieu de chacun des éléments.

Ce plan est indiqué par une forte ligne noire. Ces apparences sont très distinctes sur le spécimen

typique. Nous les retrouvons aussi dans le second fragment, mais seulement sur la partie gauche da

siphon. Il semblerait, que les anneaux ont été dissous sur la partie droite, ou bien ils n'ont pas été

développés à l'époque de l'âge correspondant à ce fragment.

La surface du test est détériorée sur le fragment principal et no nous montre aucune ornementation.

Mais, sur l'autre spécimen, le test s'exloliant en diverses lamelles, l'une d'elles nous montre les apparences

indiquées sur la fig. 8. Elles sont beaucoup moins distinctes dans la nature.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.
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Les cavités intérieures, qui ne sont point occupées par le dépôt organique, ont été remplies par

le calcaire compacte.

Dimensions. Le plus grand fragment a une longueur d'environ 55 mm. Son diamètre maximum
est de 50 mm., mais nous le cro}'ons altéré par la compression.

Rapp. et différ. Le test ne nous fournissant nucuu caractère distinctif, nous devons cependant

considérer cet Orthocère comme suffisamment caractérisé par la position et la forme de son siphon,

comme par les apparences de son dépôt organique.

GiseniK et local. Les 2 fragments figurés ont été trouvés aux environs de Néhou, en Normandie,

dans les dépôts dévoniens.

Trochoc. Lorièrei. Barr.

PI. 460.

1865. Trochoc. Lorièrei. Barr. Déf. des Col. III., p. 278.

1867. id. id. id. Syst. Sil. de Boh. II. Texte, p. 86.

1871». id. id. id. Syst. Sil. de Boh. IL, Pi. 460.

L'existence de cette espèce a déjà été signalée par uous eu diverses occasions. Elle présente

une hélice fortement turriculée. Cependant, on remarquera, que les tours ne sont pas contigus. Ils

laissent entre eux un intervalle, qui est moyennement d'environ 5 mm. dans la partie visible, mais

qui varie probablement dans l'étendue de la coquille.

Le fragment, qui nous est connu, ne représente qu'environ 2 tours d'hélice. L'enroulement est

sénestre. Nous avons déjà constaté, dans la définition des caractères génériques, en 1867, que cette

disposition n'est pas rare parmi les espèces du genre Trochoccras, les unes se montrant dextres et

les autres sénestres. Quelques-unes offrent même cette double conformation dans divers individus.

fVol. H., p. 76).

La section transverse est elliptique. Nous la figurons aux 2 extrémités du fragment fig. 15, pour

montier les variations, qu'elle éprouve à la fois dans sa forme et dans ses dimensions. On voit en

effet, que la forme est plus elliptique au droit du point a, fig. 13 et 15. Sur cet horizon, les grands

axes de la section sont entre eux dans le l'apport d'environ 7 : 5. Au contraire, vers le bout de notre

spécimen, que nous ne pouvons pas nommer le gros bout, quoiqu'il soit le plus rapproché de l'ouverture,

la section se réduit en surface et' ses axes principaux offrent le rapport d'environ 6 : 5. D'après ces

observations, nous devons penser, que les diamètres de la coquille vont en diminuant vers l'ouverture.

Nous avons décrit et figuré une conformation analogue dans une forme de Bohême: Trochoc. clava,

PL 19,. p. 97. Nous avons aussi observé une semblable anomalie dans des Céphalopodes appartenant

à d'autres genres, parmi lesquels nous citerons seulement Ci/rtot. Giebeli. PI. l'23.

Malgré cette diminution des diamètres dans Trochoc. Loriirri, rien ne peut nous faire présumer,

que son ouverture cesse d'être semblable à celle des autres formes du même genre. Nous la considérons

donc comme simple et sans connexion avec la forme, que nous nommons contractée à 2 orifices.

La grande chambre est totalement inconnue et il manque peut-être encore quelques loges aériennes

à l'extrémité du fragment, sur laquelle on reconnaît le siphon.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal, c. u d. normal à l'axe de la coquille. On
voit sur la fig. 13, que leur goulot dirigé vers l'arrière, comme dans tous les autres Nautilides, s'eteud

à peu près sur \ de la distance entre 2 cloisons. Cette distance elle-même est irrégulière et semble
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varier à peu près comme les diamètres vers l'ouverture. Son maximum, vers le milieu de la surface

convexe de la coquille, s'élève à 8 mm. sur l'horizon, qui présente la plus jurande section transverse,

c. à (1. vers le point a, fig. 13 et 15. On observe une diminution subrégulière à partir de cet horizon,

dans les 2 sens opposés. Elle est très sensible sur la partie exposée fig. 14, mais elle présente aussi

quelques irrégularités, en remontant vers le sommet de la spire. Le bombement des cloisons parait

très i'aible et nous l'évaluons à ,'„ du grand diamètre correspondant.

Nous n'observons aucune trace du dépôt organique dans l'intérieur des loges aériennes, qui sont

exposées dans des brisures.

Le siphon est placé, comme dans beaucoup d'espèces de ce genre, contre le bord convexe. La
coquille est donc exogastrique. Les éléments du siphon offrent un caractère particulier, en ce qu'ils

sont notablement contractés dans leur partie supérieure au droit du goulot et, au contraire, dilatés dans

leur partie intérieure. Le rapport entre les diamètres extrêmes est de 2 à 3 mm.

Une autre particularité distingue ce siphon. Elle consiste dans l'apparence du dépôt organique,

qui remplit tous les éléments visibles, sous la forme de lamelles rayonnantes. Il ne reste au centre

que la trace d'un canal filiforme, occupé par la roche ambiante et représentant le cordon charnu comprimé.

La fig. 16 montre l'aspect de ce dépôt, avec les restes de l'enveloppe siphonale.

Le test manque complètement sur le spécimen qui est sous nos yeux. Comme le moule interne

ne conserve aucune trace, ni d'anneau, ui d'ornement, nous sommes induit à concevoir, que sa surface

était lisse. Nous trouvons un test semblable dans un assez grand nombre d'espèces de la Bohème,

qui sont aussi privées d'anneaux-

La position du bord ventral est suffisamment indiquée par celle du siphon.

Dimensions. La hauteur du spécimen observé est d'environ 50 mm. Le plus grand diamètre

s'élève à environ 65 mm. Nous ne pouvons pas évaluer les dimensions de la coquille entière, à cause

de l'absence de la grande chambre. Comme le dépôt organique se montre dans le siphon jusqu'à

l'extrémité de ce fossile, nous pouvons supposer, que l'individu avait atteint l'âge adulte; ce qui indique

à peu près la limite des dimensions.

liapp. et diffêr. La forme notablement turriculée de cette espèce et l'apparence de son dépôt

organique, à lamelles rayonnantes, la distinguent suffisamment de tous les Trochoceras de Bohême.

Nous rappelons, que 2 espèces siluriennes de la faune troisième dans l'Etat de N. York : Trochoc.

turhinata et Trochoc. Gebhardi, décrites par le Prof. J. Hall. (Pal. of N. Torlc II., p. 335, PI. 77— 77a)

se distinguent par leur hélice encore plus élevée que celle de Trochoc. Lorièrci. Cette circonstance

ne permet pas de concevoir, que la hauteur de l'hélice parmi les Trochoceras soit un signe du progrès

de leur évolution.

Gisem'. et local. Ce fossile unique a été trouvé aux Courtoisières, dép'. de la Sarthe, dans le

terrain dévonien, par M. Gustave de Lorière. Il a eu la complaisance de nous le confier pour le faire

dessiner, et nous lui offrons tous nos remerciements.
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2. Céphalopodes des lies Britanniques.

Les seuls Céphalopodes des Iles Britanniques, qui sont figurés sur nos planches, sont les 2 suivants :

Nr.
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Orthoc. pyramîdatum. M'Coy.

PI. 232-234.

1844. Actinoc. pyramidatiim. Mac Coy. Synops. Carb. foss. Ircl. PI. 1, fig. 5.

1866. Actinoc. pyramidatum. Mac Coy. Barr. Syst. Sil. de Boli. II.. PI. 2.S2-234.

Les 2 fossiles, figurés sous ce nom, proviennent également du calcaire carbonifère d'Irlande.

Celui de la PI. 232 a été déjà décrit sous le nom de Adùioceras piiramidatma par M. le Prof. Mac
Coy et nous reproduisons la figure donnée par ce savant. L'autre spécimen, appartenant à la collection

de M. de Verneuil, représente la même espèce; mais sa section longitudinale, que nous figurons, est

encore plus instructive que celle du premier fragment, sous le rapi)ort du dépôt organique dans le

siphon.

La forme de la coquille est droite et alongée. L'angle apicial ne peut pas être bien mesuré

d'après l'état des fossiles. Il peut être évalué à environ 16" dans le plus petit spécimen, et à 8" dans

le plus grand.

La section transverse est circulaire.

La chambre d'habitation est inconnue.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur espacement varie un peu irrégulièrement

dans chacun des spécimens, sans dépasser 20 mm. Le bombement équivaut à peu près à [ du diamètre

correspondant.

Dans le spécimen typique, PI. 232, comme dans celui de la PI. 234, nous ne trouvons dans les

loges aériennes aucune trace du dépôt organique.

Le siphon est central. Ses éléments sont des sphéroïdes notablement aplatis, surtout sur l'exem-

plaire de la PI. 234, car leur largeur vers le gros bout atteint 25 mm., tandisque leur hauteur est

seulement de 17 mm. Ils sont fortement étranglés au droit des goulots, où leur diamètre est réduit

à près de moitié.

La surface externe de ces éléments , figurée par le Prof. Mac Coy, présente une série de stries

longitudinales, ou rides très faibles et partiellement interrompues, qui nous semblent en rapport avec

le dépôt organique occupant l'intérieur. Nous observons des lignes analogues sur les éléments du

siphon de Oiih. eviscerakim de Bohême, figuré PI. 355, et nous leur attribuons la même origine.

Le dépôt organique occupe tout l'intérieur des éléments du siphon dans les 2 exemplaires et il

est également représenté par des anneaux obstructeurs, qui ont atteint le maximum de leur développement.

Malgré l'irrégularité de ces anneaux, on reconnaît qu'ils sont en contact vers le milieu de chacun des

éléments du siphon. Ce contact est figuré par une ligne transverse, représentant le plan d'écrasement

de la membrane sphéroidale. Il reste seulement un canal longitudinal, étroit et sinueux, qui a été

rempli par la roche compacte, après la décomposition du cordon chaiiiu, comprimé par le dépôt organique.

Les détails de ces apparences sont décrits dans l'explication des figures.

Le test parait conservé dans le spécimen du Prof. Mac Coy, mais nous ne connaissons point les

ornements de la surface, qui n'ont pas été figurés.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Le remplissage inorganique du spécimen PI. 234 est analysé dans l'explication de la fig. 4. Quant
au fragment figuré par le Prof. Mac Coy, les loges aériennes semblent avoir été remplies par le spath

calcaire, qui a laissé quelques vides. Les cloisons elles-mêmes ont ete dissoutes par les réactions

chimiques.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur d'enviion 190 mm. Son diamètre

niaxinmni s'élèverait à 85 nim. l)'ai)res ces chifl'reç, on voit, que cette coquille devait être très développée
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Rapj). et différ. Par la forme de son siphon et l'apparence de son dépôt organique, cette espèce

parait se rapprocher de Orth.. yiyanteum, Sow. figuré sur notre PI. 235. Mais on voit, que, dans ce

dernier, le siphon est lortement excentrique, ce qui suffirait pour le distinguer, abstraction faite des

autres éléments de la coquille, qui nous sont inconnus dans les 2 formes comparées.

Une espèce silurienne de Franconie, également figurée sur notre PI. 235, fig. 9 ii 11, offre aussi

beaucoup d'analogie avec Orth. pyratuidatum, par son siphon et son dépôt organique. Cependant,

l'ignorance où nous sommes au sujet des autres éléments de la coquille, ne nous permet pas d'identifier

ces 2 Orthocèrts. appartenant à des faunes très différentes.

Giscm'. et Jocnl. Les 2 spécimens de Orth. pyramidatum, que nous figurons , ont été trouvés

dans le calcaire carbonifère d'Irlande.

3. Orthocères siluriens de la liuède.

.A-, Observations générales.

Les Orthocères siluriens de la Suède, que nous avons figurés en 2 séries, l'une sur nos PI. 228

à 233 et l'autre sur les PI. 438 à 442, ont été recueillis par M. le Prof. Angelin, qui a eu la bonté

de nous les céder, en nous autorisant à les publier, parcequ'il ne prévoyait pas pouvoir s'occuper de

ce travail.

On remarquera, que la plupart des espèces, dont la description va suivre, ont été déjà figurées

et décrites par divers auteurs, et notamment par Hisinger, dans sa Lethaea Siiecica 1837. On trouve

quelques-unes des mêmes espèces citées et parfois figurées dans les livres élémentaires de géologie

et de paléontogie. Cependant, malgré la répétition fréquente de certaines figures d'Orthocères Scandinaves,

il nous semble, qu'il n'existe encore aucune' description détaillée de la plupart d'entre eux. La même
observation peut s'appliquer aux figures publiées, qui sont le plus souvent très incomplètes.

Les matériaux, que nous possédons, ne nous permettent pas, il est vrai, de suppléer complè-

tement à ce manque paléontologique. Il paraît même, qu'il est très difficile sur le terrain silurien de

la Suède de recueillir tous les éléments, qui se rapportent à chaque espèce de Céphalopodes. Malgré

cette insuffisance de nos matériaux, nous espérons néanmoins ajouter quelques connaissances utiles

à celles que la science possède déjà sur cette matière.

Le tableau, qui suit, est destiné à énumérer toute la série des formes, que nous figurons sur nos

planches, indiquées dans l'avant-dernière colonne. Ces formes sont au nombre de 21, y compris les

2 dernières qui représentent le sous-genre Endoceras, c. à d. le groupe des Vayinati. Nous avons

adjoint à ce groupe un siphon isolé, que nous ne pouvons l'apporter avec sécurité à aucune de ces

2 dernières espèces, à cause des apparences de sa surface, indiquées dans la description qui suit.

Pour la facilité des recherches, nous avons disposé les noms spécifiques suivant l'ordre alphabétique-

Mais, nous indiquons dans la dernière colonne vers la droite le groupe de notre classification des

Orthocères, auquel chacune des formes spécifiques peut être associée. Nous rappelons, que ces groupes

sont succinctement définis sur les p. 4 et 5 de la présente publication. Il est aisé de trouver dans

le texte la définition plus détaillée des caractères de chacun d'eux et la description des formes, qui

le représentent en Bohême.

On remarquera, que les apparences des Orthocères de Suède concordent avec celles des formes

de 1« Bohême, de sorte que la détermination des groupes est très aisée.
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Orthocères siluriens de la Sttèfiei décrits et figurés dans cet ouvrage.

»r. Genres et Espèces
F»iiiii>8 •siliii-ii'iiiies

II m
Faunes

ilévoii.

Faunes

ciirliuM.

Planches

6

7

8i

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

Orilioccras .... Briyii.

angulatuni .... Wahl.

{anmihitiim Sow.

uiululatum His.

centrale His.

) cochleatmn .... Sclilot.j

] crassiventic .... Wahl.)

{columiiare .... Maikl.\

Dahlli Barr.j

commune Wahl.

Gothlandicum .... Boll.

Hisingeri Boll.

imbricatuni .... Wahl.

intennediura . . . Markl.

Lindstiôrai Bair.

lineatum His.

Lovéni Barr.

ipseudo-imbricatum . . Barr.l

(imbricatuni) .... Barr.j

refragans Barr.

Siôgreni Barr.

temerura Barr.

sp. indét Breyn.

s. -g ICiuloceras . . . Hall.

duplex Wahl.

trochleare His.

siphon isolé
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Genre Orthoceras.

M. Angelin a recueilli, dans l'île, d'Oeland, une série de formes de ce genre, qui lui paraissent

distinctes, mais qui sont dénuées de leur test. Il rapporte 8 à 10 de ces formes à sa Begio Asaphorum
et 2 ou 3 à sa Regio Trinuchorum. On sait, que ces 2 régions renferment des phases de la faune

seconde. Voir notre tableau de distribution p. 58, 8" — 1870.

Parmi les Orthocères de la faune troisième, jusqu'ici non publiés, M. Angelin compte de 25 à 30

formes, dont 3 ou 4 proviennent de sa Regio Harpamm, et les autres de la Reglo Gryptonimorum.

Parmi les Orthocères de Gothland
,

qui se trouvent sur cette dernière région, nous remarquons

une forme très analogue à notre Orth. dorulites PI. 268.

Une autre se rapproche beaucoup de Orth. striato-punctaium de Bohême, PI. 268.

Il y a aussi plusieurs formes ornées de stries longitudinales prédominantes et qui offrent une

section elliptique, plus ou moins aplatie. Leur siphon varie de position sur le grand axe de cette

section, et dans un cas il devient submarginal.

Diverses autres formes de Gothland sont caractérisées, au contraire, par des stries horizontales

plus ou moins fines et par un siphon cylindrique, dont la position varie à partir du centre jusqu'à

une excentricité plus ou moins prononcée. Ce groupe, comme le précédent, renferme divers Orthocères

offrant beaucoup d'analogie avec ceux de la Bohème. Des analogies semblables, observées sur les

Orthocères, dont la surface est ornée d'anneaux, dans les 2 régions comparées, sont signalées dans

nos descriptions des espèces de la Suède.

On doit remarquer, que ces analogies se manifestent principalement entre des Orthocères, qui

caractérisent les premières phases de la faune troisième dans les 2 régions comparées. Dans d'autres

circonstances, nous avons déjà constaté l'existence de semblables analogies entre les Brachiopodes de

ces 2 régions, qui caractérisent les mêmes phases. Cette époque semble donc correspondre à des

communications plus faciles entre la Bohême et la Suède, placées sur 2 grandes zones différentes.

Parmi les particularités dignes d'attention, que nous avons recueillies de M. Angelin, nous signa-

lerons les suivantes:

1

.

Ce savant a trouvé, sur l'île d'Oeland, un assez grand nombre de spécimens de Orth. duplex,

qu'il nomme aussi commiwe, renfermant dans leur large siphon un autre Orthocère adventice. L'un

d'eux contient un exemplaire très distinct de Orth. vaginatum, ce qui indique bien la pénétration

fortuite de ces fossiles. M. Angelin estime, que, sur 4 exemplaires de Orth. duplex, il y en a moyen-
nement 1, dont le siphon présente un fragment adventice d'une espèce quelconque.

2. Plusieurs des spécimens de Orth. duplex, recueillis à Oeland par M. Angelin, offrent sur

l'alileureiuent de leurs cloisons un sinus semblable à celui que nous figurons pour Bactrites Sandbergeri

PI. 245. La plupart d'entre eux se distinguent par des dimensions beaucoup plus grandes que celles

de la forme de Bohême, que nous venons de citer. Ces apparences concordantes, mais qui ne se

présentent pas sur tous les exemplaires de Orth. duplex, tendent à faire concevoir, que le lobe, ou

sinus au droit du siphon , est simplement déterminé par le relief de celui-ci et n'est point inhérent

.à la suture, comme dans Gotiiatites.

M. Angelin a observé des apparences semblables sur divers spécimens de Orth. vaginatum,

provenant également de l'île d'Oeland.

Nous rappelons aussi, que Erust Boll a remarqué une conformation de la suture avec un lobe

ou sinus, entièrement semblable à celle que nous avons présentée sur la figure de Orth. comtmine,

publiée en 1855 dans notre mémoire sur Ascoceras, fig. 12. Cette figure reproduit la disposition de

la suture constatée sur plusieurs spécimens de Orth. duplex et Orth. trochleare, sur notre PI. 238.

(Voir Boll, Beitr. zur Kenntn. d. silur. Cephal. p. 13 — 1857.)
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3. Parmi les espèces de Gothiand, l'une d'elles, qui n'est pas encore nommée, est caractérisée

par un large siphon composé d'éléments nummuloides, analogues à ceux de notre Orth. docf-ns PI. 250.

Le fragment, dont M. Angelin nous a montré un croquis, ne présente que le dépôt organique, qui a
rempli ce siphon, dont l'enveloppe a été dissoute. Or, ce dépôt reproduit les api)arences de celui

que nous avons figuré dans Orth. docens, sous la l'orme d'anneaux obstructeurs. La seule ditf'érence

consiste en ce que les éléments de l'Orthocère suédois conservent la môme largeur horizontale sur

toute l'étendue du fragment observé. On peut aussi comparer ce remplissage organique si bien conservé,

à celui de Orth. rutuhitum Bill, du Canada, figuré sur notre PI. 437, fig. 1 à 5, et à celui de Orth.

Clouéi de Terre-Neuve, figuré sur notre PI. 433. Ces divers Orthocères concourent donc ù nous montrer,

que les apparences du dépôt organique dans le sijjhon sont identiques dans les régions paléozoiques

les plus espacées.

4. Un autre Orthocère de Gothiand, dont la forme est très alongée, présente un large siphon,

dont les éléments n'ont pas pu être observés par M. Angelin. Mais, sur la section terminale de ce

fossile, le siphon se montre complètement hors des axes. Cette section étant légèrement elliptique,

la trace do siphon remplit presque le quart de la surface entre les 2 axes principaux.

Nous avons figuré plusieurs Orthocères de Bohême qui présentent une singularité analogue, comme
Orth. aherrmis, PI. 422. Mais, cette espèce, comme les autres de notre bassin, qui oiïrent la même
anomalie, a un siphon d'un diamètre relativement beaucoup plus faible que celui de l'espèce suédoise.

Genre Cyrtoceras.

M. le Prof. Angelin a recueilli, sur l'île de Gothiand, diverses formes arquées du genre Cyrtoceras.

Elles sont généralement représentées par des fragments très incomplets, qui rendent difficile la distin-

ction des espèces. Mais, comme elles caractérisent toutes la Regio Gryptonimorum, elles nous indi-

quent une nouvelle connexion entre les premières phases de la faune troisième de la Suède et les

phases correspondantes eu Bohême, qui nous ont fourni plus de 250 formes du même genre. Cette

harmonie s'ajoute à celle que nous venons de signaler entre les Orthocères des mêmes horizons.

Deux autres formes courbes de Suède méritent l'attention, à cause de leur position, dans la série

verticale. Elles ont été trouvées par M. Angelin dans les dépôts de sa Begio Asaphorum, qui corres-

pond au calcaire à Orthocères.

La plus remarquable de ces formes provenant de Ljung, dans l'Ostrogothie, est notablement alongée

et pourrait être comparée à notre Ci/rtoc. iieutrum, PI. 200, fig. 5—6. Mais, elle paraît encore un peu

plus svelte et sa section transverse est plus fortement amaigrie au droit du bord concave de la coquille.

Le siphon est placé contre ce bord. Ainsi cette coquille est eudogastrique. La présence d'une forme

semblable sur un horizon aussi profond est digne d'attention, parceque le nombre de celles qui peuvent

lui être comparées en Angleterre et en Amérique, est jusqu'ici très limité. 'Voir notre Texte, Vol. II,

p. 470—1867.

Un autre Cyrtoceras a été trouvé par M. Angelin sur cet horizon, dans l'île d'Oelaud. Il offre

une forme beaucoup plus petite et moins arquée, dont le siphon est, au contraire, placé contre le bord

convexe. Divers Lituites ont été observés sur le même horizon.

Ces Cyrtocères de la faune seconde ont été déjà indiqués dans notre tableau de la distribution

des Cyrtoceras, dans les contrées paléozoiques. Vol. II, Texte, p. 472. Mais, nous avons porté seu-

lement 2 espèces dans la colonne de la faune troisième.

M. Angelin a aussi recueilli, en Dalécarnie, dans la faune seconde, une forme alongée et un peu
arquée, qui pourrait être un Cyrtoceras. La position de son siphon n'est pas connue.

87



690 ORTHOCÈRES DES CONTRÉES ÉTRANGÈRES.

Genre Phragmoceras.

DaDS le même volume de notre texte, p. 191, nous constatons l'existence de Fhragm. Angelini

dans les premières phases de la faune troisième, à Gothland. Cette espèce est très bien caractérisée

par son ouverture contractée à 2 orifices. Elle se distingue aussi par son épaisseur de Phrag. com-

planafus, décrit par Hisinger sous le nom de Nautilus et qui se trouve aussi à Gothland. Ainsi, les

formations de cette île renferment 2 espèces de ce genre, que nous pouvons considérer comme con-

temporaines des formes congénères, qui sont beaucoup plus nombreuses sur l'horizon correspondant de

notre étage E, en Bohême.

Genre ( romphoccras.

Dans le texte du même volume, p. 249, nous constatons, que M. le Prof. Angelin a recueilli sur

l'île de Gothland 2 formes du genre Gomphoccras, bien caractérisées par leur ouverture contractée

à 2 orifices. Elles ne sont pas déterminées. L'une d'elles, notablement arquée et ayant le siphon

contre le bord convexe, rappelle notre Fhragm. perversum, PI. 53. Elle pourrait être transférée dans

le même genre, après un examen convenable.

Genre Likiites.

Plusieurs formes, qui peuvent être rapportées à ce genre, ont été recueillies par M. Angelin dans

le calcaire à Orthocératites d'Oeland, c. à d. dans la Begio Asaphormn.

Une autre forme du même type a été trouvée à Ljung, dans l'Ostrogothie, sur le même horizon.

Nous remarquons surtout une forme à crosse courte, que M. Angelin a rencontrée dans l'île d'Oeland

avec les espèces précédentes. Elle semble représenter par sa taille et ses apparences les Ophidiocerofi

de Bohême, comme Ophid. simphx., PI. 97. Mais l'ouverture n"a pas été observée. M. Angelin affirme,

qu'une autre forme semblable existe dans les formations de l'île de Gothland.

Genre Trochoceras.

Nous avons constaté dans notre texte, Vol. II, p. 74, d'après M. le Prof. Angelin, que le fossile,

figuré par Hisinger en 1837 parmi les Gastéropodes, sous le nom de Inachus costatus, est un véri-

table Trochoceras, orné d'anneaux. Son siphon est invisible. En outre, M. Angelin nous a montré les

croquis de divers fragmens, qui proviennent également de Gothland et qui semblent appartenir au même
genre. Aucun d'eux n'a été nommé.

En résumant les documents qui précèdent, nous pouvons présenter un aperçu numérique des Cépha-

lopodes de la Suède, un peu plus complet que celui que nous avons publié en 1870, dans notre

Distribution des Céphalopodes, p. 115, 8".

Nous ajoutons suivant toute vraisemblance les Céphalopodes du diluvium du nord de l'AUemaguc,

qui ont été décrits par Boll. en les supposant provenir de la Suède.
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!B. Description des espèces.

Orthoc. angulatum. Wahl.

PI. 233.

1821. Orth. angulatus. Wahl. Nov. Acta. Upsal. VIII., p. 90.

1837. 0. id. His. Leth. suec. 28, PI. 10, fig. 1.

1857. 0. id. BoU. Archiv. Meklenb. XL, p. 24, — PI. 7, fig. 21.

1866. 0. angulatum. Wahl. — Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PL 233.

Bien que cette espèce ait été décrite et figurée par plusieurs auteurs, il nous semble, que ses

caractères auraient encore besoin d'être exposés plus en détail. Malheureusement, nous n'avons pas

les éléments nécessaires pour compléter ce travait; mais, nous pouvons du moins offrir la section longi-

tudinale d'un spécimen, qui expose la forme du siphon jusqu'ici à peine indiquée.

Le spécimen en question appartient à la collection de M. de Verneuil. Il est trop court pour

montrer la forme générale de la coquille, qui, d'après un fragment un peu plus grand, figuré par

Hisinger, paraît être légèrement arquée vers la pointe.

L'angle apicial s'élève à environ 5" dans la longueur du fragment figuré.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché

de 3 à 5, sur une longueur d'environ 60 mm., mesurée sur la figure donnée par Hisinger, qui re-

présente une série de loges aériennes.

La grande chambre nous est complètement inconnue.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, à partir du bas vers le haut. Elle est

moyennement de 7 mm. Sur notre spécimen, comme sur celui qui a été figuré par Boll, ce chiffre

représente environ [ du diamètre moyen. La suture est régulière et horizontale sur tout le pourtour.

Le bombement équivaut à peu près à un tiers du diamètre.

Le test, bien conservé sur le spécimen de M. de Verneuil, est caractérisé par des ornements longi-

tudinaux, qui ne paraissent pas accompagnés de stries horizontales. La surface présente un nombre

variable de filets saillants, principaux, qui offrent environ 1 mm. de largeur et une saillie presque

égale. On en compte de 20 à 30 sur le pourtour. Dans les intervalles, on voit 1 à 3 stries saillantes,

parallèles aux filets. Aucun des exemplaires connus ne permet de distinguer si ces filets se prolongent

tous jusqu'à la pointe de la coquille, ce qui nous paraît vraisemblable. Leur trace se montre très

distincte sur le moule interne, tandisque celle des stries intercalcaires n'existe pas.

Le siphon est excentrique, mais son bord interne est très rapproché de l'axe de la coquille. Ses

éléments sont cylindroïdes et montrent une très faible enflure. Ils sont un peu obliques à cause de

l'excentricité. Leur largeur s'élève jusqu'à 5 mm., c. à d. environ I du diamètre correspondant. On

aperçoit dans leur intérieur de faibles anneaux obstructeurs
,

qui représentent le dépôt organique au

droit des goulots. La cavité siphonale est d'ailleurs remplie par la roche compacte.

Le remplissage des loges aériennes se compose entièrement de calcaire spathique, de diverses

nuances.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. Le spécimen figuré sur notre PI. 233, a une longueur de 32 mm. et un diamètre

d'environ 34 mm. au gros bout.
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Rap2). et dift'ér. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Orth. Bacchiis, Barr. (PI. 270—271) offre une très grande ressemblance avec l'espèce suédoise

par ses filets saillants, la forme et la position de son siphon &c. Il se distingue par un nombre
beaucoup plus grand de stries secondaires, dans les intervalles, et par l'existence de stries fines hori-

zontales entre celles-ci. Nous remanjuons aussi, dans les jeunes individus, de faibles anneaux, qui

croisent à angle droit les ornements longitudinaux.

2. Orth. cniialicidafum, Sow., (Siluria FI. 28j, peut être aussi compara-, à cause des filets longi-

tudinaux, qui ornent sa surface. Mais, nous ne connaissons point le test et nous ignorons s'il présente

des stries longitudinales intercalaires. Nous ne connaissons pas davantage la forme, ni la position

du siphon.

3. Orth. virgntum, Sow. CSil. syst. 620^ Pi. !), fuj. 4) a été identifié avec l'espèce qui nous occupe.

Mais, le spécimen anglais figuré nous paraît trop mal conservé pour mettre cette identité hors de doute.

Crisem'. et local. Le spécimen, que nous figurons, a été trouvé sur l'île de Gothland et provient

des calcaires, qui renferment les premières phases de la faune troisième silurienne.

Orthoc. annulation. Sow.

PI. 441.

1837. Orth. imdulatus. His. Leth. suec, p. 28. — PI. 10, fig. 2.

1839. 0. annulatum. Sow. in Murch. SU. Syst. 632, PI. 9, fig. 5.

NB. La synonimie complète de cette espèce a été exposée ci-dessns, p. 308, au sujet de la forme, qui la

représente en Bohême. Nous prions donc le lecteur de se reporter à cette page
,
pour éviter toute

répétition.

Nous figurons divers fragments de cette espèce, quoiqu'elle soit bien connue. Mais, ces fragments

sont destinés à montrer l'harmonie, qui existe entre les diverses apparences de cet Orthocère, d'un côté,

en Scandinavie, et de l'autre, en Bohême. Il est rare, en effet, qu'une même espèce se montre avec

des variations exactement semblables, aux divers âges des individus, si on compare des exemplaires

provenant de bassins différents et appartenant aux deux grandes zones paléozoiques, l'une septentrio-

nale et l'autre centrale, en Europe.

Nous rappelons, que nous avons consacré les planches 290 et 291 à figurer un assez grand nombre

de spécimens, dont la réunion présente la série de toutes les variations, observées sur Otth. annulatum,

dans notre bassin.

Or, la plus remarquable de ces variations consiste en ce que, dans certains individus et surtout

dans ceux qui atteignent rage adulte, les anneaux caractéristiques de cette espèce s'effacent graduellement

et finissent par disparaître. Nous observons cette disparition sur le fragment suédois PI. 441, fig. 1,

aussi prononcée que sur divers exemplaires figurés sur notre PI. 291.

Les fragments suédois de moindre diamètre, dessinés sur notre PI. 441, sont d'ailleurs en harmonie

sous le rapport de la saillie et de l'espacement de leurs anneaux avec ceux de la Bohême, qui offrent

un diamètre semblable.

Nous remarquons de même, dans les uns et les autres, que les stries transverses, parallèles au.\

anneaux, sont, tantôt plus prononcées et plus sinueuses, et tantôt plus fines, plus serrées et moins

ondulées.

Dans certams spécimens, la coïncidence des sinus des stries, étant plus régulière que dans d'autres,

produit une apparence de stries longitudinales, qui quelquefois semble manquer totalement.
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Comme nous décrivons en détail Orth. annulatum, (p. 308, ci-dessus,) d'après nos exemplaires de

Bohême, il serait superflu de reproduire ici la description de cette espèce, dont nous nous bornons

à constater l'identité dans les deux région's comparées.

GisemK et local. Tous les spécimens suédois figurés proviennent de l'île de Gothland et des

calcaires renfermant la faune troisième silurienne.

Orthoc. centrale. His.

PI. 438.

1837. Orth. centralis. His. Leth. Suec. p. 29, PI. 9, fig. 4.

1870. 0. centrale. His. — Barr. Syst. Sil. de Boh. H, PI. 438.

Le spécimen, que nous figurons, est parfaitement rectiligne.

L'angle apicial est d'environ 4".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 ; 4

sur la longueur de 120 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre ne nous est connue que par sa base.

La distance entre les cloisons est irrégulière. Nous la trouvons d'environ 15 mm. dans les 2 lo-

ges extrêmes vers le petit bout et elle diminue graduellement vers le haut. Elle est réduite à 13 mm.
vers le gros bout de notre spécimen, c. à d. à environ 1 du diamètre correspondant. Le bombement

est presque égal au rayon. La suture est horizontale et régulière sur tout le pourtour.

Le siphon est notablement excentrique, mais son bord n'est pas à 1 mm. du centre. Ses élé-

ments nous sont inconnus. Comme les goulots ne dépassent pas la largeur de 2 k 3 mm., il nous

semble, que le siphon est cylindrique. L'excentricité, que nous observons, nous porterait à douter de

l'identité de notre spécimen avec Orth. centrale His. Mais, nous devons cependant l'admettre, parce-

qu'elle a été constatée par M. le Prof. Angelin.

Le test a une épaisseur, qui dépasse ^ mm. et se décompose en 2 lamelles. La lamelle externe,

qui est la plus épaisse, est ornée de stries transverses régulières, saillantes et séparées par des rai-

nures distinctes. Nous comptons moyennement 3 stries sur l'étendue de 1 mm. Chacune d'elles est

moins large que les rainures adjacentes. La lamelle interne, qui paraît très tenue, est ornée de stries

creuses, transverses, très fines, très serrées et ondulées. La surface du moule intérieur est complète-

ment lisse sur les loges aériennes, que nous observons.

Les ornements, que nous décrivons, étant horizontaux sur tout le pourtour, rien ne nous indique

la position du bord ventral dans cette espèce.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est d'environ 156 mm. Le diamètre vers le gros

bout est d'environ 20 mm.

Rupp. et dift'rr. Les apparences, que nous venons de décrire, et surtout celles du test, se retrou-

vent avec plus ou moins de ressemblance dans un assez grand nombre d'espèces, distribuées dans la

hauteur des terrains paléozoiques. Mais, en comparant en détail les éléments de ces diverses formes,

1 est aisé souvent de reconnaître leur indépendance spécifique. Dans d'autres cas, on doit suspendre

tout jugement au sujet de l'identité, à cause de l'état incomplet des fossiles comparés.

Ainsi, Ernst Boll, dans son mémoire sur les Céphalopodes siluriens du diluvlum du Meklenburg

et de la Suède, est disposé à considérer comme identique Orth. centrale His. avec Orth. regulare

Schlot. Cette détermination présentée avec doute ne saurait être adoptée, tant qu'il ne sera pas dé-
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montré, que les 3 impressions creuses, longitudinales, qui caractérisent la grande chambre de Orth.

ref/uln)i\ suivant Quenstedt (De notis Naut. prim. p. 18), existent aussi sur l'Orthocère, que Hisinger

a nommé centrale.

En second lieu, Ernst Boll constate, p. lî, que la lamelle interne du test est fortement 2>o«ctoée,

c. à d. couverte de scrobiculps rangés en séries irréguliores, transverses et sinueuses, et il ajoute,

qu'il possède 2 exemplaires, dont la grande chambre porte vers le milieu de sa longueur un étrang-

lement assez prononcé et un peu irrégulier. Ces caractères n'ont pas éié jusqu'alors indiqués comme
appartenant à Orth. regularc Schlot.

Nous remarquons, que Quenstedt, dans sa description de Orth. roijularis Schlot., signale sur la

couche externe du test l'existence de scrobicules irrégulièrement distribués. Cette surface était proba-

blement celle de la lamelle interne, (l. c. p. is).

Enfin, nous ferons remarquer, que, dans le spécimen, que nous venons de décrire sous le nom
de Orth. centrale His., la lamelle interne du test, au lieu d'être couverte de scrobicules, présente des

stries creuses, transverses, sinueuses et continues. D'après cette apparence et l'excentricité du siphon,

qui pourrait varier dans la longueur de la coquille, il serait impossible d'admettre avec sécurité l'iden-

tité supposée par Ernst Boll entre les 2 formes, que nous comparons.

Cet exemple nous montre combien il est difficile de constater l'identité des Orthocères, qui ne
sont connus que par des fragments, semblables au premier coup d'oeil. Nous nous dispensons d'établir

une comparaison particulière entre Orth. centrale, que nous venons de décrire, et divers fragments

appartenant à notre faune seconde, qui sont figurés sur nos PI. 416—417, parceque leur analogie plus

ou moins éloignée avec la forme suédoise ne pourrait conduire à aucun résultat certain.

GiseniK et local. Le fossile décrit a été trouvé dans le calcaire à Orthocératites, sur l'île d'Oeland.

Il appartient par conséquent à la faune seconde silurienne.

Orthoc. cochleatum. Schlot.

PI. 233—2,37-439.

Schlot. — Taschenb. fur Min. VII, 34.

Wahl. — Nov. act. Soc. Se. Upsal. VIII, p. 90.

His. — Leth. Suec. p. 30, Pi. 10.

Schlot. — Giebel. Cephalop. d. Vorw. p. 242.

Wahl. — Barr. Vol. II, PI. 233—237.

Schlot. — Barr. Vol. IL, PI. 43ii.

Nous faisons abstraction dans cette synonimie de plusieurs auteurs, qui ont fait mention de Orth.

cochleatum, comme le Prof. Quenstedt dans divers ouvrages à partir de FetrcfactenJainde Deutschlands

1846 et Louis Saemann dans son mémoire tiher Naidiliden, 1853.

Le principal spécimen, que nous nous proposons de faire connaître aux paléontologues, est figuré

sur notre PI. 439.

Ce spécimen, comme tous les autres fragments de la coquille que nous connaissons, indique une
forme droite, qui semble avoir présenté un très grand développement sous le rapport de ses dimensions.

L'angle apicial, que nous déduisons de cet exemplaire, est d'environ 9", et on voit qu'il est mesuré
sur une série de loges aériennes, vraisemblablement très rapprochées de la grande chambre.

La chambre d habitation nous est complètement inconnue.

La section horizontale ne peut pas être observée dans le spécimen figuré, qui a été fortement

attaqué sur la face non exposée. Mais, selon toute apparence, la forme de cette section était elliptique

1813.
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et traiisverse, c. à d. que le siphon paraît placé contre l'un des grands côtés de l'ellipse. Il offre lui-

même une section elliptique transverse, qui semble confirmer notre supposition. L'augmentation de

largeur de la coquille est d'environ 10 mm., sur la longueur de 75 mm., qui correspond à l'étendue

verticale de quatre loges aériennes, situées vers le gros bout du spécimen figuré.

La distance des cloisons varie entre 18 et 20 mm. sur le même exemplaire et représente en-

viron
l
du grand diamètre correspondant. Le bombement paraît très considérable et équivaut presque

au rayon. La suture est un peu oblique dans ce morceau, comme dans celui qui a été figuré par Hi-

singer. Nous remarquons en outre, qu'elle figure un sinus très aplati sur le milieu de la face large,

au droit du siphon.

Le siphon est situé à une distance d'environ 8 mm. du test, aux deux bouts de notre spécimen,

ce qui semblerait indiquer une position constante par rapport à la coquille. Les éléments ont une

forme spbéroïdale très aplatie, car le spécimen tig. 2, PI. 439, montre que leur hauteur ne dépasse

pas 12 mm., tandisque leur plus grand diamètre s'élève à 60 mm. Nous avons déjà indiqué la

forme elliptique de leur section. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, comme 3 : 4,

d'après la moj'enne observée. La cavité intérieure de ce siphon, qui est extrêmement spacieuse, est

ordinairement remplie par le calcaire cristallin blanc, qui représente le dépôt organique, plus ou moins

transformé par une réaction chimique. La forme des anneaux obstmcteurs, qui ont ordinairement

rempli cette cavité, est très clairement indiquée sur les fig. 12- 13, de notre PI. 233, et sur les fig. 8—

9

de notre PI. 237. On les reconnaît aussi bien sur la fig. 4 de la PI. 439. Ces figures représentent le

siphon de divers individus d'âges différents.

On remarquera, que, dans les trois spécimens cités, on trouve la trace distincte du canal longi-

tudinal, qui est resté vide, c. à d. qui renfermait la membrane siphonale, plus ou moins comprimée,

durant le dépôt de la sécrétion organique. On voit aussi, que, dans chaque individu, ce canal présente

une position différente et un diamètre plus ou moins exigu, suivant l'avancement de l'obstruction or-

ganique. A la limite, nous voyons même ce canal réduit à deux lignes croisées, que nous montre la

fig. 3, PI. 439. Cette apparence est l'indice du dépôt organique le plus complet.

Les figures citées sur les PI. 233 et 237, nous permettent aussi d'observer le plan d'écrasement

des éléments sphéroïdes de la membrane siphonale, entre les surfaces de deux anneaux obstructeurs

contigus.

En somme, cette espèce nous offre des restes très instructifs pour l'étude du remplissage orga-

nique du siphon.

Parmi les nombreux fragments de cet organe, que nous possédons, nous avons choisi celui qui

offre le plus large diamètre pour le représenter sur notre PI. 439. Nous constatons, que son grand

axe atteint 60 mm., tandisque l'axe correspondant du siphon, au gros bout du spécimen fig. 1, ne s'élève

qu'à .50 mm. Par conséquent, l'individu auquel appartient le siphon isolé, avait une largeur plus grande

que celui de la fig. 1 dans le rapport de 6:5, eu supposant une proportion constante entre les dimen-

sions du siphon et celles de la coquille.

Le test n'est conservé sur aucun des individus à notre connaissance; mais, il a laissé l'impression

distincte de ses ornements sur celui que nous figurons PI. 439. Cette trace consiste dans un réseau

de stries longitudinales et de stries transverses, qui sont à peu près également espacées, dans chaque

série. D'après cette circonstance, les mailles, qui résultent de leur croisement, se rapprochent de la

forme carrée, mais avec quelques variations.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée, dans cette espèce, que pur celle du

siphon submarginal.

Dimensions. Notre grand spécimen présente une longueur d'environ 200 mm., qui comprend 10

loges aériennes. Le plus gi-and diamètre est d'environ 130 mm. Comme nous ignorons quelle position

il occupait dans la coquille entière, nous ne saurions évaluer la longueur totale de celle-ci. Il est

cependant vraisemblable, que cette espèce était l'une des plus gigantesques des faunes siluriennes.
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Eapp. et différ. Les caractères réunis du siphon et des ornements du test, combinés avec les

grandes dimensions de cette espèce, nous semblent suffire pour la distinguer de toutes les autres formes,
qui api)artiennent au même groupe.

Giscnif. et local. Tous les spécimens connus proviennent de l'Ile de Gothland, où ils caractéri-

sent les calcaires de la faune troisième.

Orthoc. cohimnare. Markiin. M. S.

PI. 440—442.

1857. Orth. columnare. Markl. — Bell. Archiv fUr Meklenb. XL, p. 16, PI. 1, fig. 3.

1870. 0. Bafilli. Barr. Vol. II. 4^ série, PI. iiv.

Nous avons figuré divers spécimens, que nous rapportons à cette espèce, bien qu'ils nous aient

été transmis sous des noms différents, les uns par M. Mnrklin , et les autres par M. Angelin. Deux
d'entre eux sont figurés sur la PI. 440; mais le principal e.xeniplaire, d'après lequel nous ferons notre

description, se trouve sur la PI. 442. Ceux qui sont figurés sur la PI. 440 ont été indiqués sous le

nom de Oith. Dal/Ul, que nous révoquons.

La coquille paraît droite dans les deux plus petits spécimens, mais elle est notablement afquée

dans le plus grand, sans que sa surface présente aucune trace de brisure-

L'angle apicial varie entre 5" et 4", que nous mesurons sur le spécimen principal.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché
de 4 à 5, sur une longueur de 155 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre nous est complètement inconnue.

La distance entre les cloisons croît régulièrement et elle s'élève à 15 mm. dans les dernières

loges aériennes du spécimen principal. Ce chiffre représente environ { du diamètre correspondant.

Le bombement s'élève à peu près à la même quantité. La suture est régulière et horizontale sur tout

le pourtour dans le grand spécimen. Mais, elle est un peu inclinée sur celui de la fig. 9, PI. 440. Les
inflexions, qu'elle semble présenter sur le spécimen PI. 440, fig. 7, nous paraissent accidentelles et dues

à des brisures du bord.

Le siphon est situé immédiatement à côté du centre. La forme de ses éléments est cylindroïde,

mais légèrement enflée vers le milieu de leur .longueur. Leur plus grande largeur s'élève à 7 mm.
et équivaut à 1 du diamètre correspondant. Il n'existe dans l'intérieur aucune trace du dépôt organique,

du moins sur l'étendue de la coquille représentée sur les deux sections figurées.

Le test a complètement disparu et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur les moules .

internes , que nous observons. Mais , Erust Boll
,

qui a étudié un spécimen provenant de la Suède,

dans la collection de Hagenow, constate, que la lamelle extérieure du test est couverte de faibles

anneaux, tandisque la lamelle interne est ornée de scrobicules serrés et peu profonds. Par contraste,

le moule interne est couvert de stries fines, longitudinales, irrégulières. La figure de cette espèce,

donnée par Boll ("PI. 1, fig. 3 aj n'indique point les ornements extérieurs et représente seulement un
moule interne avec quelques stries longitudinales.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. Notre plus grand spécimen a une longueur d'environ 168 mm. et son diamètre

maximum s'élève à 57 mm. Les autres spécimens sont d'un diamètre beaucoup plus faible, qui s'abaisse

jusqu'à 30 mm.

88
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Eapp. et différ. Au premier aspect, cette espèce se distingue suffisamment des formes plus ou

moins analogues, figurées sur la même PI 440 et provenant des mêmes calcaires de Gothland. Une
autre espèce, trouvée dans la même couche et nommée Orth- Tvit-rmedium par M. Marklin, est figurée

sur notre PI. 230. Elle est aussi différenciée au premier coup d'oeil, par ses cloisons beaucoup plus

rapprochées. En outre, la section figurée montre, que le siphon subcentral, comme dans Orth. colum-

nare, et également composé d'éléments cylindroides dans sa partie supérieure, présente, au conti'aire,

une apparence nummuloide, ou sphéroidale, dans les éléments placés vers le petit bout. La décroissance

du diamètre dans cet organe contraste avec la constance de la forme cylindroide du siphon dans l'espèce

que nous décrivons.

GisemK et local. Nos spécimens proviennent de l'île de Gothland, où ils caractérisent les calcaires

de la faune troisième.

Orthoc. commune. Wahl.

PI. 440.

1821. Orth. commune. Wahl. Nov. Act. Ups. VIII. 85.

1837. 0. comnvunis. His. Leth, Suec. p. 28, PI. 9, fig. 2.

1857. 0. commune"} Boll. Archiv des Ver. fur Nat. Gesch. Meklenb. PL 2.

1870. 0. commune. Wahl. — Barr. Syst. Sil. de Boh. II., PI. 44o.

D'après les spécimens que nous connaissons, la coquille paraît droite. L'angle apicial est d'environ 6"

dans celui que nous figurons.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport approché

de 1 à 2, sur la longueur de 100 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre nous est complètement inconnue.

La distance entre les cloisons croît régulièrement. Elle atteint 15 mm., vers le gros bout de

notre spécimen, c. à d. presque la moitié du diamètre correspondant. Le bombement équivaut à \

de la même ligne. La suture paraît régulière et horizontale sur tout le pourtour.

Le siphon est placé contre le bord de la coquille. Ses éléments sont cylindroides et à peine

enflés. L'état de conservation du morceau décrit ne permet pas de distinguer la longueur des goulots,

qui ont été détruits par la décomposition naturelle, tandisque le siphon se montre dégagé et en relief.

Sa largeur ne dépasse pas 7 mm., c. à d. environ ! du diamètre correspondant.

Le test, représenté par quelques fragments sur la face non figurée, offre une surface un peu

altérée; mais elle montre cependant la trace de stries obliques, un peu irrégulières et analogues à

celles qui ont été figurées par M. Boll, sur la figure citée. Nous reconnaissons aussi l'existence d'une

lamelle interne plus mince et lisse, comme M. Boll l'a déjà observée. Le moule interne ne nous

présente aucune trace de stries creuses.

La position du bord ventral du mollusque paraît déterminée par celle du siphon marginal.

Dimensions. Notre exemplaire a une longueur de 106 inm.. et un diamètre maximum de 32 mm.

Rapp. et différ. Le siphon, relativement étroit de cette espèce, la distingue aisément de Orth.

duplex Wahl., qui présente un large siphon, également marginal.

Bien que nous ayons cité dans la nomenclature ci-dessus Orth. (ommuue. figuré et décrit par

M. Boll, nous pensons, que le spécimen, qu'il a observé, doit appartenir à une autre espèce, parceque



ESPÈCES DE SUÈDE. 699

son siphon est relativement beaucoup plus large et dépasse
J
du diamètre correspondant. Les cloisons

sont d'ailleurs moins espacées, puisqu'elles ne représi^ntont que environ \ du diamètre.

Gisent', et local. Le spécimen figuré provient des calcaires de Kinnekulle, en Suède, qui

renferment la faune seconde.

Orthoc. GothlamJicvm? Boll.

PI. 441 — fig. 14 à 16.

1857. Orth. Gothlandicum. Boll. Arobiv fiir Meklenburg, p. 19, PI. 5, fig. 14.

1870. 0. GotMandkum. Boll. — Barr. Syst. Sil. de Boli. IL, PI. 441.

NB. Le fossile, fig. l.S sur la même planche, est indiqué dans l'explication comme appartenant aussi à l'espèce

Orth. Gothlandicum. Mais il en a été séparé sous le nom de Orth. refragans, décrit ci-après.

Nous réunissons provisoirement sous ce nom deux fragments, qui offrent à peu près les mêmes
apparences et qui proviennent de l'île de Gothland, comme celui décrit par M. Boll, dans le mémoire cité.

L'un de nos fragments est un .peu arqué, tandisque l'autre est droit. Leur angle apicial est

d'environ 4".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de
13 à 15, sur la longueur de 45 mm., n>esurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est inconnue, à moins que ce ne soit celle dont nous figurons une partie

voisine de l'ouverture, sur la même PI. figure 13.

La distance entre les cloisons est d'environ 2.1 mm., ce qui représente [ du diamètre moyen du
principal fragment. Le bombement s'élève à ! du diamètre correspondant. La suture est régulière

et horizontale sur tout le pourtour. Elle est placée au fond de chaque rainure, qui sépare 2 anneaux

consécutifs. Ainsi, il n'y a qu'un anneau sur chaque loge aérienne.

Le siphon est un peu excentrique, mais près du centre. La forme de ses éléments ne peut être

observée. La largeur de leur goulot est d'environ 2 mra. aux deux bouts du plus grand fragment.

M. Boll indiquant un siphon central, qui n'est pas figuré, il eu résulte une différence entre le spécimen

typique, nommé par lui Orth. Gothlandicum., et ceux que nous associons sous ce nom. Cependant,

comme nous décrivons plusieurs espèces de Bohême, dont le siphon est oblique par rapport à l'axe,

la différence que nous signalons pourrait ne pas être un caractère spécifique.

La surface du moule "interne présente une suite d'anneaux, régulièrement espacés par des rainures

un peu moins larges qu'eux. Ces anneaux sont horizontaux sur la partie droite des fossiles, et un

peu inclines sur la partie arquée. Nous ferons remarquer, comme M. Boll, que le profil de ces anneaux

offre un angle un peu obtus, tandisque ce profil est arrondi, dans la plupart des autres espèces figurées

sur la même planche. Cette circonstance contribue beaucoup à l'application du nom, que nous avons

adopté.

Le test a disparu et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur la surface du moule interne

que nous observons. M. Boll n'a pas été plus heureux que nous, car le spécimen qu'il a observé,

n'offrait aucune trace du test; mais il montrait, sur la surface inférieure des anneaux, des stries creuses,

transverses, extrêmement fines, qui n'existent pas sur nos fragments.

La position du bord ventral du mollusque n'est pas indiquée dans cette espèce.

Dimensions. Notre plus grand fragment a une longueur de 47 mm. Son diamètre maximum
est de 15 mm.
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Bapp. et différ. D'après toutes les apparences que nous venons de décrire, cette espèce présente

la plus grande affinité avec notre Orth. dulce^ PI. 294— 295., Cependant, comme nous ne connaissons

pas le test de l'espèce suédoise, nous devons nous abstenir de la considérer tomme identique avec

l'espèce de Bohême. Nous devons rappeler, que celle-ci ofire d'assez grandes variations dans ses appa-

rences, et notanmieut dans l'espacament des anneaux et dans les combinaisons des stries qui ornent

la surface du test. Mais, son siphon, étant constamment central, établit une différence apparente avec

la forme suédoise comparée.

Gisetn'. et local. Nos spécimens ont été recueillis à Gothland et proviennent des calcaires, qui

renferment la faune troisième silurienne.

Orthoc. Hisingeri. Boll.

PI. 441.

1837. Orth. annulatus. His. (non Sow.) Leth. Suec, p. 29, PI. 9, fig. 8.

1857. 0. Hisingeri. Boll. Archiv fur Meklenb. XL, p. 18, PI. 5, fig. 13.

1870. 0. Hisingeri. Boll. — Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 441.

Bien que les figures de cette espèce, données d'abord par Hisinger et puis par Ernst Boll, indiquent

assez bien ses apparences extérieures, nous avons cru devoir figurer un spécimen, qui a conservé un

fragment du test.

Ce spécimen, comme les deux autres cités, représente uniquement la grande chambre tronquée

vers l'ouverture et caractérisée par le décroissement assez rapide de son diamètre, à partir de sa base

en remontant. Il suit de cette conformation une apparence tout opposée à celle que présentent la

plupart des coquilles congénères. En effet, l'angle de 2", que nous mesurons sur la grande chambre,

a soii sommet placé du côté de l'ouverture. Il est probable, que la partie cloisonnée, jusqu'ici inconnue,

est conformée de manière à présenter son angle apicial habituel, c'est-à-dire ayant son sommet

à l'origine de la coquille.

La section horizontale est circulaire. La diminution de largeur a lieu dans le rapport approché

de 8:9, sur la longueur de 60 mm., mesurée sur la grande chambre.

La grande chambre paraît devoir être très alongée, car, dans le fragment que nous observons,

nous trouvons une longueur, qui représente plus de quatre fois le diamètre de la base.

La distance entre les cloisons nous est inconnue. Le bombement, à la base de la grande chambre,

s'élève à peu près à ^ du diamètre. La suture est régulière et presque horizontale sur tout le pour-

tour, suivant la direction des anneaux.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue. Le diamètre du goulot,

à la base de la grande chambre, est d'environ 3 mm.

La surface est ornée d'anneaux, qui sont légèrement obliques. Leur saillie dépasse 1 mm. Il

en est de même de leur largeur. Ils sont séparés par des rainures d'environ 3 mm. de largeur moyenne,

mais qui paraissent devenir plus larges jusqu'à quelque distance de l'extrémité supérieure. Par contraste,

les deux dernières se réduisent presque à la moitié de leur largeur; ce qui semblerait indiquer le

voisinage du bord de l'ouverture, comme dans diverses autres espèces annelées.

Le test, dont nous trouvons quelques fragments sur notre spécimen, offre une épaisseur d'environ

^ mm. Sa surface est ornée de stries transverses, extrêmement fines, et qu'an ne distingue bien qu'à

la loupe. Elles suivent la direction des anneaux. La surface du moule interne est couverte de stries

creuses, transverses, ondulées et contrastant ainsi avec l'ornementation extérieure, composée de lignes

droites. Ces stries creuses sont aussi extrêmement fines et composées de traits discontinus.
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La position du bord ventral du mollusque ne paraît indiquée que par la faible inclinaison des

anneaux, et coirespondrait au i)oint le plus bas de ces ornements.

Dimensionf;. Notre spécimen a une longueur de 78 mm.; son plus grand diamètre est de 16 mm.
à la base de la grande chambre.

Rapp. et diff'ér. Par l'espacement de ses anneaux, par la dimiiuition du diamètre sur la grande

chambre, en allant vers l'ouverture, et par l'extrême ténuité et le rapprochement des stries de la surface,

cette espèce nous paraît suffisamment distincte de toutes les formes analogues.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Gothland, dans les calcaires, qui renferment

la faune troisième silurienne.

Orthoc. imbricatum? Wahl. (non His.)

PI. 440.

1821. Orth. imbricatus. Wahl. Nov. act. Upsal., p. 89-

1870. 0. imbricatum? Wahl. — Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 440.

Le nom de Orth. imbricatum Wahl. a été erronémeut donné par la plupart des paléontologues,

à une espèce de Gothland, qui parait assez fréquente dans cette localité, mais qui ne peut être celle

que Wahlenberg avait désignée par ce nom. En effet, dans la description, malheureusement sans

figure, que ce savant donne dans son ouvrage, il indique que le siphon est entièrement central, très

mince et filiforme. Ce caractère ne saurait s'appliquer à la forme, qui a été désignée sous le nom
de Orth. imhricatum Wahl. par Hisinger, dans sa Lcthaea Suecica; car la figure qu'il donne, PI. 9,

fig. 9, montre distinctement un siphon marginal, assez large, et qu'il serait impossible de considérer

comme filiforme.

L'erreur commise par Hisinger a entraîné tous les paléontologues, qui ont suivi. Nous recon-

naissons, que nous avons partagé l'erreur commune, en figurant sous le nom de Orth. imbricatum, sur

nos PI. 228 et 233, divers spécimens, qui se distinguent précisément par un très large siphon submar-

ginal. Ceux qui sont dessinés sur la PI. 233, proviennent de la belle collection de M. de Verneuil,

qui les avait reçus et adoptés sous ce nom.

Cette fausse application du nom spécifique imhricatum nous a été d'abord signalée par M. le

Prof. Angelin, et, en remontant à la description donnée par Wahlenberg, nous nous sommes convaincu

de l'erreur générale.

Mais, comme ce savant n'a donné aucune figure de l'Orthocère en question, il reste encore quelque

incertitude au sujet de la forme à laquelle ce nom doit être appliqué. En effet. Wahlenberg, outre

le caractère du siphon, se borne à indiquer celui des loges aériennes très serrées, dont la hauteur

dépasserait à peine 1 ligne, tandisque la convexité des cloisons serait très prononcée.

M. le Prof. Angelin, qui a recueilli à Gothland de nombreux fragments d'Orthocères, pense que

l'espèce nommée par Wahlenberg est représentée par le spécimen que nous figurons PI. 440, fig. 3.

Son opinion doit avoir pour nous le plus grand poids, et nous nous sommes empressé de mettre le

nom imhricatum en tête de la description de ce morceau. Cependant, nous devons faire remarquer que:

1. Le siphon, qui est subcentral, n'est pas cependant filiforme, puisque le goulot, que nous

observons au petit bout, offre un diamètre d'environ 3 mm.

2. La distance entre les cloisons dépasse aussi notablement 1 ligne, que leur assigne Wahlenberg.

Nous trouvons, en effet, quelle est presque de 4 mm. vers le petit bout du même spécimen, tandis

qu'elle atteint 5 mm. vers le bout opposé. Ainsi, en prenant à la lettre la description de Wahlenberg,
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elle ne s'appliquerait pas rigoureusement au fragment, que nous avons figuré. On pourrait toutefois

supposer, que le savant suédois n'avait sous les yeux qu'un fragment d'un diamètre beaucoup moindre,

d'après lequel il a indiqué des dimensions beaucoup plus petites pour les éléments de la coquille.

Après ces explications, nous avons à ajouter à la description de l'Orthocère, qui nous occupe, les

détails qui suivent.

La coquille est droite, et l'angle apicial est d'environ 7".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport approché

de 3:4, sur une longueur de 80 mm. nii'surée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est complètement inconnue.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, à partir de 4 jusqu'à 5 mm , dans l'étendue

de notre spécimen. Vers le gros bout, elle représente donc ^ du diamètre correspondant. Le bombement
s'élèvfi à

l
de la même ligne. La suture est régulière, mais un peu oblique sur chacune des faces

latérales, sur lesquelles elle décrit un sinus très aplati. Elle se relève en passant sur le bord dorsal,

comme sur le bord ventral, que nous ne pouvons distinguer l'un de l'autre. Notre fig. 3 montre ce

relèvement de la suture, qu'on peut aussi nommer un sinus convexe vers l'ouverture, au droit du

plan médian.

Le siphon est situé près du centie, mais il n'est pas central. La forme de ses éléments nous

est inconnue, et nous pouvons seulement constater, que le diamètre du goulot, sur la cloison terminale,

est d'environ 3 mm.

Le test a complètement disparu, et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne

que nous observons.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est d'environ 90 mm.; son plus grand diamètre

est de 40 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées et qui sont figurées sur la même planche,

se distinguent comme il suit:

1 . Orth. psendo-imhricatum, fig. 1—2, représenté par un spécimen d'un diamètre à peu près égal

au gros bout, présente un angle apicial un peu plus ouvert, et des cloisons beaucoup plus rapprochées.

Mais, le caractère principal, qui le distingue, consiste en ce que son siphon est submarginal et offre un

grand diamètre, presque égal au rayon de la section correspondante.

'i. Orth. Sicxjreni, Barr. fig. 5—6, est diiïérencié au premier aspect par ses cloisons plus espacées

et sensiblement horizontales sur tout le pourtour, c. à d. sans les sinuosités qui caractérisent la

suture dans Orth. imhricatum. En outre, l'angle apicial de l'espèce comparée s'élève à U", au lieu de 7".

Giscm'. et local. Le spécimen décrit provient de l'île de Gothiand, et il appartient aux couches

calcaires, qui renferment la faune troisième silurienne.

Orthoc. intermedium. Marklin. M. S.

PI. 230.

1866. Orth. intermedium. Markl. — Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 230.

D'après le spécimen que nous avons figuré, la coquille paraît droite.

T/angle apicial est d'environ 5".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché

de 8 : 9, sur la longueur de S5 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.
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«
La grande chambre est inconnue.

La distance entre les cloisons croît régulièrement à partir de 5 jusqu'à 7 mm. sur le spécimen
figuré. Ce deinier chiffre représente un peu plus de ,', du diamètre correspondant. Le bombement
s'élève à 10 nini., sur le même niveau, c. à d. presque { du diamètre. La suture est régulière, mais
elle décrit un arc aplati sur chacune des faces latérales. Elle se relève également en passant sur le

bord ventral et sur le bord dorsal.

Le siphon est situé à une petite distance du centre. Il se fait remarquer par la variation de
forme qu'éprouvent ses éléments, dans l'étendue observée. Vers le petit bout, ils sont nuramuloïdes,

et leur largeur horizontale est à leur hauteur dans le rapport d'environ 7 : 4. Au contraire . vers le

gros bout, le rapport de ces deux dimensions est à peu près inverse, c. ta d. de 4:7. Ce phénomène
rappelle celui que nous avons constaté pour la première fois sur Orth. docms, de Bohême. Nous
remarquons dans Orth. intermediiim, que la transformation des éléments du siphon est lente et gra-

duelle. Cependant, la paroi interne du siphon perd sa convexité dans chaque élément, plus rapidement

que sa paroi externe, c. à d. la plus rapprochée du test de la coquille. Il s'ensuit, que les élémens

en voie de transformation présentent ce que nous nommons la forme mixte, c. h. d. un côté enflé

et l'autre presque rectiligne. La largeur maximum des éléments équivaut à environ ^ du diamètre

correspondant, et leur largeur minimum à y',-.

Le test a complètement disparu sans laisser aucune trace de ses ornements sur le moule interne.

La distinction entre les bords ventral et dorsal ne peut pas être faite avec certitude.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 130 mm. et une largeur maximum
de 45 mm.

Eapp. et différ. On pourrait comparer cette espèce à plusieurs de celles que nous figurons sur

la PI. 440, et qui proviennent de la même localité, notamment avec Orth. columnare, dont le principal

spécimen est sur la PI. 442. Mais, le caractère de la diminution graduelle du siphon distingue suffisam-

ment Orth. intermedimn, de toutes les formes analogues, dans lesquelles cet organe est connu.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit provient de l'île de Gothland et des couches calcaires, qui

renferment la faune troisième silurienne.

Ortlioc. Lindstrômi. Barr.

PI. 441.

1870. Orthoc. Lindstrômi. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 441.

Le fragment, auquel nous donnons ce nom, est rectiligne et paraît appartenir à la base de la

grande chambre. Il est écrasé et ne nous permet pas de reconnaître la forme de sa section horizontale.

Ses arêtes latérales font un angle d'environ 11".

Il reste sur la surface quelques traces du test et même quelques fragments assez bien conservés.

Us nous permettent de reconnaître, que les ornements principaux consistaient dans des filets saillants

longitudinaux, offrant un relief variable et un espacement inégal, dont le maximum est ifenviron 1 mm.
Dans les intervalles, nous voyons des stries transverses très fines, un peu concaves vers le haut. Quel-

ques stries longitudinales isolées se montrent çà et là dans les intervalles entre les filets.

Il semble, outre ces ornements, qu'il existait aussi, sur la surface, quelques arêtes longitudinales

plus prononcées. Cependant, cette apparence pourrait être le résultat de la compression.

Dinmisions. La longueur de notre fragment est d'environ 90 mm. Sa plus grande largeur, qui

s'élève à 75 mm., est évidemment plus grande que le diamètre véritable- de la section correspondante.
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Bapp. et différ. Les apparences, que nous venons de décrire, ne nous permettent d'identifier cet

Orthocère avec aucune des espèces suédoises, qui nous sont connues.

Gisem'. et local. Le fragment figuré provient des calcaires, qui renferment la faune troisième

silurienne, dans l'Ile de Gothland.

*

Orthoc. lineatum. His.

PI. 438.

1837. Orth. Jincahis. His. Leth. Suec, p. 29, Pi. 9, fig. 6.

1870. Orth. lineatum. His. — Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, Pi. 438.

D'après nos spécimens incomplets, la coquille paraît droite.

L'angle apicial est d'environ 5" 30', dans le spécimen fig. 2, composé d'une série de loges aériennes;

mais il se rédfiit à 5", dans le second fragment, fig. 1, qui représente une partie considérable de la

grande chambre, tronquée vers le gros bout.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché

de 4:5, sur une longueur de 80 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre ne nous est pas connue dans toute son étendue; mais le fragment, que nous

en figurons, suffit pour nous montrer, qu'elle est très alongée; car sa longueur représente près de

5 fois le diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons paraît croître, régulièrement, d'après les fragments que nous observons,

jusqu'à 10 mm. ; ce qui représente un peu plus de à du diamètre correspondant. Le bombement équivaut

à .', de la même ligne. La suture est régulière et horizontale sur tout le pourtour.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue; mais, d'après le diamètre

des goulots, qui ne dépasse pas 3 mm., nous sommes disposé à croire, qu'ils sont cylindriques.

Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. II s'exfolie en deux lamelles

principales, qui reproduisent à peu près les mêmes ornements, savoir: des stries longitudinales, inégales

en largeur, et dont quelques unes paraissent bifurquées par une ligne creuse, très étroite. Leur saillie

est aussi notablement inégale. Ces apparences s'affaiblissent fortement sur la surface de la lamelle

interne, et le moule à l'intériem- de celle-ci paraît à peu près lisse. On aperçoit sur la surface externe

quelques stries transverses, inégalement espacées et qui se montrent principalement sur la grande

chanit)re.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans cette espèce.

Dimensions. Le fragment de la grande chambre, que nous possédons, a une longueur d'environ

200 mm., et un diamètre maximum de 56 mm. D'après l'angle apicial, on peut juger, que la coquille

entière du même individu aurait une longueur au moins de 750 mm.

Bapp. et différ. Bien qu'au premier coup d'oeil plusieurs espèces de Bohême semblent reproduire

les apparences de Orth. lineatum, nous n'en possédons réellement aucune, que nous puissions identifier

avec cette espèce. On doit aussi remarquer, que nos formes plus ou moins analogues appartiennent

à notre faune troisième, et sont par conséquent de beaucoup postérieures à cette espèce suédoise, qui

caractérise la faune seconde de cette contrée.

Gisem'. et local. Les spécimens figurés proviennent de l'île d'Oeland, et des couches du calcaire

à Orthocératites, qui renferment l'une des premières phases de la faune seconde dans le Nord de l'Europe.
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Orthoc. Lovéni. Barr.

PI. 442.

1870. Orthoc. Lovéni. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 442.

Nous ne connaissons cette espèce que par le fragment figuré, qui est rectiligne.

L'angle apicial est d'environ 11».

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 8:11
sur une longueur de 82 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre nous est inconnue; mais il est possible, que le gros bout de notre spécimen
représente sa base.

La distance entre les cloisons varie peu dans l'étendue visible et elle est moyennement de 10 mm.
Leur bombement équivaut à ,'. du diamètre correspondant. Les traces de la suture, que nous croyons

distinguer, sont horizontales et régulières sur tout le pourtour.

Le siphon est central. Il paraît composé d'éléments nummuloides, qui semblent avoir une largeur

d'environ 12 mm., au petit bout de notre spécimen. C'est la seule dimension, que nous puissions

apprécier. La brisure, qui atteint le siphon, ne montre pas la largeur du goulot.

Le test couvre toute la surface exposée de notre exemplaire; mais sa superficie, un peu altérée,

ne nous montre qu'une partie des ornements, c à d. ceux qui paraissent avoir été les plus saillants.

Ils sont dirigés dans le sens longitudinal et consistent dans des filets principaux, espacés d'environ 5 mm.
Dans les intervalles, nous distinguons 3 ou 4 lignes parallèles, assez fines, mais d'un moindre relief.

La position du bord ventral ne peut être déterminée dans cette espèce.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 100 mm. Son plus grand diamètre

est de 55 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Orth. angulatum His. (Leth. Suec. PI. 10, fig. 1) est différencié par la position très excen-

trique de son siphon vers le bord convexe du fragment figuré.

3. Le fragment, que nous avons figuré, avec quelques doutes, sous le nom de Orth. angulatum ?

Wahl. (FI, 233, fig. â), présente une grande analogie par ses ornements extérieurs, avec Orth. Lovéni
;

mais il est suffisamment diflèrencié, par la position notablement excentrique du siphon et par la forme
cylindrique de ses éléments.

GiscmK et local. Le spécimen décrit provient des calcaires de Gothland, qui renferment la faun»

troisième silurienne.

Orthoc. pseudo-imhricatum. Barr.

PI. 228—233-440.

His. (non Wahl.) Leth. Suec. p. 29, PI. 0, fig. 9.

Archiv. fur Meklenb. XL, p. 21, Pi. 6, fig. 28.

Bull. Soc. géol. Série 2, XII, p. 472, PI. XII. fig. 15.

Syst. Sil. de Boh. IL, PL 228—233.

Syst. Sil. de Boh. IL, PL 440.

Dans l'explication des figures de la PI. 440, en 1870, nous avons déjà constaté, que le nom Orth.

imhricatum avait été erronément appliqué par les paléontologues, à partir de Hisinger, à une espèce

qui n'est pas Orth. imbricatus Wahl. C'est cette espèce mal nommée, que nous nous proposons d'appeler
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OrtJi. pseuâo-imhricatum et que nous allons décrire. Notre description sera fondée principalement

Bur le bel exemplaire figuré sur notre PI. 228.

D'après cet exemplaire, la coquille paraît à peu près droite. Son angle apicial est d'environ 8".

La section horizontale est circulaire, PI. 440, fig. 2. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport approché de 3:5, sur une longueur de 140 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre nous est complètement inconnue.

La distance entre les cloisons varie très peu dans la longueur observée. Elle est de 4 mm. vers

le petit bout et elle dépasse un peu ce chiffre vers le gros bout. Elle présente doue une variation

très peu considérable sur la longueur observée, qui est de 230 mm. Le bombement se montre sous

une apparence insymétrique, parceque son maximum correspond à l'axe du siphon submarginal et non

à celui de la coquille. Nous évaluons ce maximum à | du rayon correspondant. La suture est ré-

gulière, mais notablement oblique, car elle fait un angle d'environ 20" avec la ligne horizontale. Le

point le plus bas de cette suture se trouve sur le bord rapproché du siphon, et par conséquent le

point le plus élevé sur le bord opposé. Nous n'observons sur cette suture aucune ondulation compa-

rable à celle qu'on reconnaît sur la fig. de Orth. imbricatum, PI. 440. Mais, Ernst Boll a observé,

sur un spécimen figuré sur sa PI. 6, un sinus formé par l'affleurement et semblable à celui qui a été

figuré par Hisinger. Cette apparence semble donc n'être pas constante.

Le siphon est situé contre le bord, que nous supposons être le bord ventral. Le grand spécimen

figuré PI. 228 nous montre distinctement, que, vers le petit bout, cet organe est placé presque en

contact avec le test de l'Orthocère. Au contraire, vers le gros bout, le siphon, qui s'éloigne gradu-

ellement du test en remontant, est situé à la distance de 4 mm. de celui-ci. La forme des éléments

est nummuloide, très aplatie; leur section transverse est circulaire. Leur diamètre horizontal s'élève

à î du diamètre correspondant de l'Orthocère, tandisque leur hauteur, déterminée par l'espacement des

cloisons, est d'environ 4 mm.

On remarquera, que la largeur du siphon décroît graduellement, mais lentement, à partir du

petit bout, vers le gros bout du grand spécimen décrit; mais cette diminution est encore plus marquée

sur un fragment, fig. 7, PI. 233, qui appartient à la collection de M. de Verneuil. Cette diminution

graduelle, analogue à celle que nous avons constatée depuis longtemps, pour le siphon de Orth. docens,

de Bohème, se retrouve dans un assez grand nombre d'espèces, et notamment dans Orth. intermedium

Marklin, qui provient des mêmes couches du calcaire de Gothland et qui est figuré sur notre planche 230.

Suivant M. le Prof. Angelin, le même phénomène se reproduit dans le siphon de Orth. crassiventre,

qui caractérise les mêmes formations.

L'intérieur du siphon de Orth. pseudo-imbricatum, nous présente un dépôt organique très distinct

et très développé, dans le spécimen PI. 228. La figure' montre, que ce dépôt, placé principalement

vers le bord externe du siphon, diminue graduellement à partir du bas vers le haut. Tout l'espace

qu'il n'occupe pas dans le siphon, est rempli par la roche compacte de couleur foncée, sur notre figure,

et qui contraste avec la couleur blanche de la sécrétion organique. Il est facile de distinguer les

anneaux obstnicteurs, ainsi que la ligne un peu oblique, qui les sépare et qui représente le plan d'écra-

sement de la membrane siphonale. Ces détails, également reconnaissables dans les sections figurées

PI. 233, sont reproduits sur une plus grande échelle dans la figure 6. Nous rappelons d'ailleurs, que

le même exemplaire a été figuré par nous, en 1855, sous le nom de Orth. imbricatum, lorsque nous

avons expliqué pour la première fois les apparences du dépôt organique dans le siphon. (Bull. Soc.

géol. Série 2, XII., p. 472, PI. 12, fig. 15).

Il est intéressant de remarquer, que, dans toutes les sections figurées sur nos planches, le canal

qui reste vide, durant la sécrétion organique, est constamment situé contre le bord interue du siphon,

c. à d. le bord le plus rapproché de l'axe de la coquille.

Le test ne nous est connu que par des fragments, dont la surface très altérée ne nous permet

de reconnaître aucune trace des ornements. Ernst Boll a aussi constaté, que sa surface était lisse,

d'après un spécimen de la collection Hagenow, qui lui a semblé un peu altéré.
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Bien que les ornements du test nous soient inconnus, nous considérons comme très vraisemblable,
que le bord ventral du mollusque correspond au côté de l'Orthoccre, contre lequel est placé le siphon.

Dimaisions. Notre plus grand spécimen a une longueur d'environ 240 mm. Son diamètre ma-
ximum peut être évalué à 60 mm., tandisque le plus petit serait de 34 mm.

Eapp. et différ. Les caractères du rapprochement et de l'incHuaison des cloisons, coexistant avec
celui du grand siphon submarginal, nous semblent facilement distinguer cette espèce de toutes celles

que nous connaissons et principalement de Orth. imbricatum Wahl., qui a un siphon très étroit et

placé près du centre de la coquille.

La seule espèce de Bohême, qui puisse être comparée, est Orth. exoticum, (PI. 216). Malgré les

diverses analogies, qui établissent une connexion entre ces 2 Orthocères, celui de la Bohême se dis-
tingue au premier coup d'oeil, parceque son siphon est relativement beaucoup moins large.

Gisem'. et local. Tous les spécimens, que nous avons observés, proviennent de l'île de Gothland
et des calcaires, qui renferment la faune troisième silurienne.

Orthoc. refragans. Baxr.

PI. 441, fig. 13.

1870. Orthoc. Gothlandkum. Boll. — Barr. Syst. Sil. de Boh. II., PI. 441.

Nous avions d'abord associé ce fragment avec 2 autres, fig. 14—16, que nous décrivons sous le

nom de Orth. Gothlandicimi Boll. Mais, nous croyons aujourd'hui devoir les séparer, à cause des
apparences différentes de la surface de leurs anneaux.

Le spécimen, que nous nommons, représente l'extrémité supérieure de la grande chambre à l'état

de moule interne. Cette extrémité est très reconnaissable, à cause de l'étranglement prononcé, qu'on
voit un peu au dessous du bout supérieur, et aussi à cause du rapprochement des anneaux, au-dessus

de cette rainure. Nous remarquerons en outre, dans ce fragment, que le diamètre décroît graduellement

à partir du bas, vers le haut. Il en résulte, que l'angle de ce morceau a son sommet placé du côté

de l'ouverture, c. à d. à l'opposé de l'angle, qu'offre la partie cloisonnée. Cet angle renversé de la

grande chambre s'élève à 4".

La surface est couverte d'anneaux un peu irrégulièrement espacés. Nous en comptons moyennement
3 dans la longueur de 5 mm. Leur profil est arrondi, et ils sont séparés par des rainures à peu près

aussi larges qu'eux-

Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornements, sur le moule interne que noua
observons.

La position du bord ventral du mollusque n'est point indiquée dans ce fragment.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 50 mm. Le diamètre vers la base est

d'environ 18 mm.

Bapp. et différ. Nous serions disposé à considérer cette grande chambre, comme appartenant

à l'espèce représentée sur la même planche sous le nom de Orth. Gothlanâicum, Boll. Cependant, nous

nous abstenons de cette assimilation, parceque le profil des anneaux est notablement différent de celui

que nous indiquons dans les fragments comparés. D'ailleui's, nous ne connaissons les ornements du
test dans aucun d'eux.

Gisem'. et local Le fragment décrit a été trouvé sur l'île de Gothland et provient des calcaires,

qui renferment la faune troisième silurienne.
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Orthoc. Siôgreni. Barr.

PI. 440.

1870. Orth. Siôgreni. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 440.

Le spécimen auquel nous donnons ce nom est rectiligne. L'angle apicial est d'environ 11".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché

de 3:4, sur une longueur de 80 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est complètement inconnue.

La distance entre les cloisons reste à peu près constante snr l'étendue de notre exemplaire, et

elle est moyennement de 4 mm., qui représentent à peu près ,': du plus grand diamètre. Le bom-

bement équivaut à ,', de la même ligne. La suture est régulière et horizontale sur tout le pourtour.

Le siphon est subcentral. La forme de ses éléments nous est inconnue, mais nous voyons que,

vers le gros bout, la largeur du goulot atteint à peine 4 mm. ; il est donc vraisemblable, que le siphon

est étroit.

Le test, conservé par fragments, offre une épaisseur d'environ 1 mm., mais sa surface altérée

ne nous permet d'apercevoir aucune trace des ornements.

La position du bord ventral reste indéterminée dans cette espèce.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 90 mm. Le plus grand diamètre est de

44 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont figurées sur la même planche, et se

distinguent comme il suit:

1. Orth. imbricatum, Wahl., fig. 3, présente des cloisons notablement plus serrées; leur suture

décrit des ondulations régulières, sur tout le pourtour; son angle apicial, qui ne s'élève qu'à 7", est

beaucoup moins ouvert.

2. Orth. pseiido-imhricatum , Barr. , fig. 1 , est caractérisé par ses cloisons serrées et obliques,

et encore plus par son large siphon submargiual.

3. Orth. columnare, Markl., fig. 7, indiqué dans l'explication des figures sous le nom de Orth.

Dahlli, offre une apparence cylindrique, des cloisons plus espacées, etc.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Gothland, dans les calcaires, qui renferment

la faune troisième silurienne.

Orthoc. temerum. Barr.

PI. 441.

1870. Orth. temerum. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 441.

Nous donnons ce nom à quelques spécimens, qui nous ont été transmis par M. Angelin, sans

aucune dénomination.

Ces fragments, qui sont malheureusement très courts, sont rectilignes. Ils s'accordent tous à nous

montrer un angle apicial de 7".

La section horizontale est elliptique dans le seul des 3 exemplaires, qui paraît parfaitement

conservé. Les 2 autres ont été un peu aplatis par la compression. Le rapport entre les axes prin-

cipaux est d'environ 20 : 17. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 9 : 10, sur une

longueur d'environ 24 mm.
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La grande chambre nous paraît partiellement représentée sur chacun de nos 3 spécimens, sur

lesquels nous ne pouvons découvrir aucune trace de cloisons. Ainsi, le fragment fig. 10 constituerait

la base de la chambre d'habitation, dont il montre lu cloison terminale.

La distance entre les cloisons nous est inconnue. Le bombement de la cloison conservée équi-

vaut à !. du grand diamètre correspondant. Sa suture offre un sinus aplati, sur les faces les plus

larges de la coquille. Elle est d'ailleurs régulière et horizontale sur tout lo pourtour.

Le siphon est central. La forme de ses éléments nous est inconnue. Nous voyons seulement,

que la largeur des goulots, à la base de la grande chambre, dépasse à peine 2 mm.; ce qui semble

indiquer un siphon étroit et cylindrique.

La surface est ornée d'anneaux bien marqués, qui sont transvorses dans leur ensemble, mais

décrivent un sinus distinct sur l'une des faces larges de la coquille, comme nous l'indiquons sur la

fig. 10. L'espacement de ces anneaux est un peu variable sur les 3 spécimens. Nous en comptons

moyennement 10 sur une longueur de 30 mm. Les rainures, qui les séparent, sont tantôt égales aux

anneaux et tantôt un peu plus larges que ceux-ci.
^

Le test, conservé par parties, paraît très mince. Sa surface est ornée de stries transverses, pa-

rallèles aux anneaux, mais qui diffèrent notablement suivant les individus, sous le rapport de leur

finesse et de leur espacement. Les figures 7—9—11 représentent les trois apparences diverses de ces

ornements dans les trois spécimens observés. On voit, que le caractère de ces stries reste le même,

c à d. qu'elles sont également horizontales, et qu'elles offrent seulement des ondulations irrégulières.

Leur différence consiste donc presque uniquement dans leur espacement. Nous n'avons pas cru devoir

donner à cette différence une valeur spécifique, ce qui nous aurait entraîné à introduire 3 noms, au

lieu d'un, dans la nomenclature.

La position du bord ventral du mollusque nous semble indiquée par le sinus des ornements sur

l'une des faces larges.

Dimensions. Le fragment fig. 10 a une longueur de 39 mm. Son plus grand diamètre est d'en-

viron 22 mm.

Bapp. et différ. Nous avons réuni sur la même planche les formes suédoises ornées d'anneaux, qui

peuvent être comparées à celle que nous décrivons. On voit au premier aspect, que la plupart de

celles-ci se distinguent nettement, mais 3 d'entr'elles montrent plus d'affinité dans leurs apparences.

1. Orth. anmdatum Sow. fig. 1— 5, est différencié par les lignes régulièrement subsiuueuses de

ses stries, qui sont saillantes.

2. Orth. trochkare His. fig. 22—24, présente d'abord des anneaux obliques, qui suffiraient pour

le distinguer de l'espèce décrite ; mais , son caractère différentiel le plus important consiste dans le

diamètre relativement large de son siphon submarginal.

3. Orth. Uisingeri Boll. fig. 17 à 19, est également différencié par l'obliquité de ses anneaux

et l'apparence des stries de son test.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans les calcaires de Gothlaud, qui renferment

la faune troisième silurienne.

Endoc. (Orthoc.) duplex. Wahl.

PI. 233-236—238—438.

1821. Orth. duplex. Wahl. Nov. Act. Ups. VIII. p. 86.

Ne nous proposant pas de décrire cette espèce, nous nous croyons dispensé de reproduire ici

sa synoniniie, qui aurait besoin d'être discutée. Il serait surtout très important d'établir définitivement

la distinction entre cette espèce et Orth. commune.
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Nous avons figuré sur les 4 planches citées un assez grand nombre de fragments, qui peuvent

être rapportés à cette espèce. Cependant, comme ils présentent une variation assez notable dans la

largeur relative du siphon par rapport au diamètre correspondant, leur identité spécifique n'est pas

complètement hors de doute. On remarquera aussi, que la distance entre les cloisons se montre assez

inconstante, si l'on compare les siphons isolés, qui sont figurés principalement sur la PI. 238. Ainsi,

ceux qui sont dessinés fig. 31 et 33, contrastent beaucoup sous ce rappport, puisque les cloisons offrent

la moindre distance sur le spécimen, qui présente le plus grand diamètre, fig. 31.

Ou pourrait encore indiquer d'autres sigues, par lesquels l'identité des fragments n'est pas con-

firmée, du moins au premier aspect. Mais, il faudrait posséder de nombreux matériaux pour pouvoir

séparer les formes, qui sont peut-être associées inexactement sous le nom de Orth. duplex. C'est un

travail, que nous ne pouvons pas entreprendre en ce moment.

Le but, pour lequel nous avons figuré les fragments de cette espèce, était principalement relatif

aux apparences du goulot caractéristique du groupe des Vaginati et aussi au remplissage du siphon

par le dépôt organique. Nous avons voulu en même temps constater l'introduction adventice de frag-

ments étrangers dans le siphon de Orth. duplex., par exemple sur la fig. 3, PI. 236, et sur les fig. 9 à 11,

PI. 438.

Nous aurons occasion de revenir sur ces divers sujets dans nos études générales ci-après.

Nous ne connaissons pas les apparences du test de Orth. duplex., d'après les spécimens que nous

possédons. Mais, Ernst Boll décrit la surface de la lamelle externe comme lisse. Au contraire, la

lamelle interne serait couverte de stries creuses, transverses, très fines et très serrées, formées de petites

cavités. (ArcMv fiir MeMenb. XII. p. 11).

Eapp. et diftcr. Nous figurons sous le nom de Endoc. insiilare, (PI. 430-431) une espèce de

Terre-Neuve, qui offre une grande analogie par sa conformation générale avec Oith. duplex. Cepen-

dant, elle présente 2 différences, qui sont faciles à saisir. D'abord, le siphon est relativement moins

large, car sou diamètre, d'après la fig. 2, PI. 430, dépasserait à peine l du rayon correspondant, tandis-

qu'il égale presque le rayon dans Orih. duplex. En second lieu, les siphons isolés, figurés en grand

nombre sur les 2 planches citées, montrent, sur leur surface, une série de rainures obliques, relati-

vement larges, alternant avec des bandes saillantes, qui simulent des anneaux et qui sont toujours un

peu plus larges.

8. Orth. Atlanticum, figuré sur notre PI. 430, est représenté par son siphon isolé, qui contraste

avec ceux que nous venons de comparer par la direction presque horizontale de ses éléments.

3. Nous ferons remarquer, que Orth. commune Wahl., qui a été quelquefois confondu avec Orth.

duplex, se distingue aisément par son siphon relativement beaucoup moins large. Nous ne sommes
pas certain d'ailleurs, qu'il présente des goulots invaginés et qu'il appartienne au sous-genre Endoceras.

Nous l'avons, au contraire, énuméré parmi les Orthocères longicones.

Giscm'. et local. Cette espèce caractérise, dans la Scandinavie et la Russie, le calcaire à Orthocé-

ratites, qui renferme la seconde phase de la faune seconde.

Endoc. (Orthoc) trochleare. His.

PI. 238—441.

1837. Orth. trochlcaris. His. Leth. Suec, p. 28, PI. 9, fig. 7.

18C6. Orth. trochleare. His. — Barr. Syst. SU. de Boh. 11, PI. 238.

1870. Ortb. trochleare. His. — Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 441.

La description, qui suit, se rapporte principalement aux spécimens figurés sur la PI. 441. Ces

spécimens, au nombre de 2, fig. 22—25, nous été transmis sous ce nom par M. le Prof. Angelin.
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On remarquera, que les sections transverses de ces deux exemplaires diffèrent notablement, en

ce que l'une, fig. 24, est circulaire, taudisque lautre, fig. 26, est fortement elliptique. Malgré cette

différence, nous laissons ces deux fragments réunis sous le même nom spécifique; d'un côté, parcequ'il

n'est pas très rare de rencontrer des Nantilides, dans lesquels la forme de la section trausverse se

modifie avec l'âge; d'un autre côté, parceque la figure de cette espèce donnée par Hisinger indique

une section transverse elliptique, correspondant à un diamètre à peu près égal à celui de notre spé-

cimen fig. 25.

D'après les fragments qui nous sont connus, la coquille parait droite.

L'angle apicial de notre plus grand exemplaire n'atteint pas 5". Il paraît un peu plus ouvert

dans le plus petit.

La section transverse varie comme nous venons de l'indiquer, à partir de la pointe, où elle est

circulaire. Dans la forme elliptique que nous montre la fig. 26, le grand axe est transverse, et il est

par rapport au petit axe dans la proportion de 13:11. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 3:4, sur une longueur d'environ 75 mm.

La grande chambre nous est inconnue ; ou du moins nous n'en voyons que la base, de sorte que
nous ne pouvons pas évaluer son étendue.

La distance entre les cloisons ne peut être observée que sur notre petit spécimen, sur lequel elle

est constante et de 4 mm., c. à d.
|,
du grand diamètre moyen. La suture est régulière et horizontale

sur tout le pourtour. Cependant, au droit du siphon, elle fait une inflexion concave vers le haut. II

semble même, qu'elle est interrompue et que la paroi du siphon s'appuie immédiatement contre celle

du test, ainsi que nous croyons pouvoir le déduire de divers spécimens, figurés sur notre planche 238.

Le siphon est marginal, d'après ce que nous venons de rappeler. La forme de ses éléments est

cylindroide, comme celle du siphon dans les Orthocères de ce groupe. La fig. 25 montre, que les

éléments sont un peu aplatis sur la face de contact avec le test de la coquille. Chacun d'eux, en

remontant, recouvre par une pointe obtuse, la base de l'élément suivant, vers le haut. La largeur

du siphon paraît un peu variable; mais, comme nous ne possédons aucune section longitudinale, nous

ne pouvons pas juger si cette variation est purement individuelle, ou bien si elle se reproduit dans

tous les individus.

Sur la fig. 26, le siphon occupe un tiers du petit axe de l'ellipse. Mais, sur la fig. 24, son diamètre

est à celui de la section, comme 3:7. Si on jugeait uniquement par ces deux fragments, on serait

porté à croire, que la largeur du siphon diminue graduellement, à partir d'un certain horizon, en allant

vers l'ouverture, comme dans certains Orthocères à siphon nummuloide: Otih. clocens &c.

L'état de conservation de nos spécimens ne nous permet pas d'observer, si l'intérieur du siphon

présente un dépôt organique, analogue à celui dont nous avons signalé la présence dan? d'autres espèces,

du groupe des Vayinati. Cependant, uue brisure à la base du spécimen fig. 22, nous montrant le

siphon rempli de spath calcaire blanc, tandisque la cavité des loges aériennes est occupée par le calcaire

compacte rouge, nous sommes porté à croire, que cette substance spathique représente le dépôt organique.

La surface est ornée d'anneaux un peu irréguliers dans leur espacement et dans leur relief. Nous

en comptons moyennement 4, dans la longueur de 10 mm. sur le spécimen fig. 22. Ils sont séparés

par des rainures à peu près aussi larges queux. Leur direction est un peu oblique. La distance

entre ces anneaux paraît augmenter avec le diamètre de la coquille, et peut-être aussi est-elle variable

suivant les indvidus , car la figure donnée par Hisinger indique l'espacement moyen de deux anneaux

comme s'élevant à 7 mm.

Le test, souvent assez bien conservé, offre une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface

est ornée de stries saillantes, un peu inégales et irrégulièrement espacées. Nous en comptons moyen-

nement 10 entre 2 anneaux consécutifs.

La surface du moule interne des loges aériennes, fig. 27, PI. 441, est ornée de stries longitudinales

très fines et très serrées, qui reproduisent l'apparence du manteau du mollusque. Nous avons signalé
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des stiies semblables sur le moule interne de plusieurs Orthocères de la Bohême. Voir nos études

générales ci-après.

La position du bord ventral du mollusque nous paraît indiquée dans cette espèce, par le sinus

des ornements, coincidant avec le siphon marginal.

Dimensions. Notre principal spécimen offre une longueur de 100 mm., et un diamètre maximum

de 20 mm.

Rapp. et différ. Par la coexistence des anneaux de la surface et de son siphon marginal, cette

espèce nous semble se distinguer de toutes celles du m.ême groupe. Nous rappelons, que les formes

rares ornées d'anneaux dans ce groupe, sont les suivantes:

1. Orth. vaginatum. Schlot. (Min. Taschenh. VIL, pag. 69).

8. Endoc. avnulatum. Hall. (Pal. of New-York /., PI. 44).

3. Orth. Marcoui. Barr. (PI. 431).

4. Orth. conqiMSsatum. Barr. (PI. 415).

GisemK et local. Nos spécimens ont été recueillis à Kinnekulle, dans les calcaires à Orthocératites,

renfermant une phase de la faune seconde.

Endoc. sp. (Siphon isolé).

PI. 441, fig. 28 à 30.

1870. Siphon isolé. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 441.

Malgré les analogies, qui existent entre ce fragment du siphon et celui de Orth. trochleare, qu'on

voit sur la fig. 25, nous hésitons à admettre, qu'ils appartiennent à la même espèce. Mais ce frag-

ment doit appartenir au siphon d'un Endoceras.

La différence, que nous observons entre eux, réside principalement en ce que, sur les 2 faces

latérales du fragment isolé, qui nous occupe, il existe une série de stries obliques, un peu arquées,

entre les lignes saillantes du moule interne du siphon. La concavité de ces stries est tournée vers le

haut. Leur apparence n'est pas très régulière et elles varient aussi dans leur intensité.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 36 mm. Son diamètre au gros bout est de 6 mm.

Bapip. et différ. Sous le rapport des ornements qui ont appelé notre attention sur ce fossile,

nous ferons remarquer, que la surface du moule interne du siphon de Endoc. insulare, figuré sur nos

PI. 430--4.S1, fig. 1, nous montre également quelques stries longitudinales très faibles. Ce sont les

2 seuls cas, que nous puissions citer comme analogues sous ce rapport. Il n'existe d'ailleurs aucune

ressemblance entre ces 2 siphons comparés.

GisemK et local. Ce fragment a été trouvé sur l'île d'Oeland, avec d'autres Orthocères du sous-

genre Endoceras., dans l'une des premières phases de la faune seconde.
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4. Céphalopodes siluriens de la Ruësic.

Nous avons figuré quelques formes de la Russie, dans un but spécial, principalement relatif à

la structure de la coquille ou au dépôt organique. Notre but n'était pas la description particulière

des espèces, souvent décrites d'après des fragments inconi|ilets, surtout celles qui appartiennent au

sous-genre Endoccras. Le tableau suivant cxjjose lis noms des Orthocères, que nous avons figurés

et indique les planches, sur lesquelles ils se trouvent dans notre ouvrage.

n
tir.
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générales ci-après, nous aurons occasion de citer, eu lieu convenable, chacun des spécimens, qui

offrent un document instructif, au sujet des divers éléments, que nous venons d'indiquer.

Outre les fragments de Orth. duplex, nous en avons figuré divers autres sur notre PI. 238, qui

proviennent également de la magnifique collection de M. de Verneuil. Ils offrent des apparences, qui

n'ont point été interprétées, surtout ceux qui présentent une rainure vers leur extrémité inférieure.

Nous les ;ivons provisoirement associés au groupe des Vaginati.

Nous ne pouvons nous empêcher d'exprimer le désir bien motivé
, que l'un des paléontologues

russes veuille bien s'occuper de rassembler des matériaux assez multipliés, pour faire une description

complète du véritable type, connu dans le monde savant sous le nom de Orth. du])lex\ en distinguant

convenablement, soit comme variétés, soit comme espèces indépendantes, les formes diverses, qui sont

jusqu'à ce jour confondues sous ce nom. Ce serait sans doute un travail considérable, mais aussi un

travail très méritoire, qui ne manquerait pas de jeter beaucoup de lumière sur le groupe entier des

Vaginati, ou sous-genre Eiidoceras.

Endoc. (Orthoc.) trochleare. His.

Les fragments de cette espèce, que nous avons figurés, sont uniquement destinés, comme ceux

de Orth. duplex, à présenter quelque document instructif au sujet de la structure de la coquille.

Nous émettons pour cette espèce le même voeu, que nous venons d'exprimer par rapport à Orth.

duplex. La coquille est jusqu'ici imparfaitement connue, «t il ne serait pas inutile de montrer ses

rapports et ses différences avec Orth. vaginatum, pour établir définitivement si ces 2 dénominations

doivent être considérées comme synonimes, ou bien si elles doivent indiquer des espèces ou variétés

distinctes.

5. Céphalopode silurien de la Franconie.

Orthoc. Franconicum. Barr.

PI. 235.

1866. Orth. indétermiw . Barr. Sjst. Sil. de Boh. II., PI. 235.

Nous avons figuré sans nom spécifique, sur notre PI. 235, un fragment d'Orthocère, provenant

des calcaires siluriens de Elbersreuth, en Franconie. Nous croyons utile de le désigner par le nom

qui précède.

Le but, dans lequel nous avons présenté ce fragment, était d'exposer la section longitudinale

montrant dans le siphon les apparences très distinctes du dépôt organique, sous la forme d'anneaux

obstructeurs. Ces anneaux sont parvenus au maximum de leur développement dans la partie moyenne

du morceau, tandisque, dans la partie supérieure, ils sont relativement incomplets. La fig. 10 montre

en effet, qu'ils sont faiblement indiqués sur le côté droit du siphon, tandisqu'ils remplissent la moitié

opposée, ou située à gauche de la figure.

Il manque divers éléments de la coquille, comme la grande chambre, le test, & . . . pour compléter

la description de cette espèce.

L'angle apicial ne peut pas être bien apprécié, à cause de la flexion subie par le spécimen;

mais on peut l'évaluer à environ 10".

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal. Leur espacement varie graduellement

entre 7 et 10 mm. Leur bombement peut être évalué à environ \ du diamètre correspondant.
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Les cavités des loges aériennes sont remplies totalement par le ilôpôt organiqne, sur presque

toute la longueur de l'un des côtés de l'Orthocère. Ce dépôt se rcconnait , comme celui du siphon,

par son apparence spathique, contrastant avec la couleur noire du calcaire compacte. Sur le côté

opposé par rapport au siphon, on voit également le dépôt organique occupant toute la cavité de 4 loges,

situées vers le sommet de la moitié inférieure. Mais, ce dépôt se montre très amoindri dans les loges,

qui suivent vers le haut et dans lesquelles le calcaire noir prédomine. Vers le petit bout du môme
côté, les loges ayant été endommagées, il ne reste que le calcaire compacte.

Le siphon , dont nous venons d'indiquer le dépôt organique , est subcentral. Il se compose
d'éléments globuleux, faiblement aplatis. Ils sont fortement étranglés au droit des goulots, dont la

largeur se réduit à moitié de celle des sphéroides. On distingue dans chaque élément la trace plus

ou moins nette des anneaux obstructeurs, entre lesquels la membrane .'^phéroidale a été comprimée.

Un canal longitudinal, étroit, excentrique et un peu sinueux, rempli par le calcaire noir, montre l'espace

occupé par le cordon charnu du siphon, après sa compression' par les anneaux obstructeurs.

La position du bord ventral ne peut pas être déterminée.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 115 mm. Son plus grand diamètre

est d'environ 45 mm.

Rapp. <:t diffir. Ne connaissant cette espèce que d'une manière très incomplète, il serait impossible

de l'identifier en toute sécurité avec d'autres formes, qui présentent des connexions apparentes par

quelques uns de leurs éléments.

Gisent^, et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Elbersreuth, en Franconie. dans les

calcaires siluriens, qui renferment une faune alliée par beaucoup de formes avec celle de l'étage K de

la Bohême.

6. Céphalopode carbonifère de Belgique.

Orthoc. (jiganteum. Sow.

PI. 235.

Nous nous dispensons de reproduire la synonimie de cette espèce, que les savants trouveront

dans le bel ouvrage de M. le Prof, de Koninck sur les Animaux fossiles du terrain carbonifère de

Belgique, p. blO.

Le fragment, que nous figurons sous ce nom, est très instructif au sujet du dépôt organique,

dans le siphon.

On voit, que les éléments visibles de cet organe, au nombre de 11, sont complètement remplis

par les anneaux obstructeurs, dont la forme est très reconnaissable, malgré les irrégularités de leurs

apparences.

L'axe du siphon étant placé à une distance notable de l'axe de la coquille, ses éléments globu-

leux sont obliques. Leur forme est d'ailleurs un peu aplatie à chaque extrémité et ils sont fortement

étranglés au droit des goulots, qui ofifrent environ la moitié de la largeur de l'élément correspondant.

Par suite de l'obliquité signalée, le plan d'écrasement de la membrane sphéroidale est aussi fortement

incliné et presque jusqu'à 45". Cette circonstance contribue à la singularité des apparences du dépôt

organique, comparé à celui qu'on voit dans le siphon de Orth. Pusosi, figuré sur la même planche.

On reconnaît aussi, en comparant les fig. G et 7, qu'il existe, dans le spécimen que nous décri-

vons, un canal longitudinal, étroit, excentrique et un peu sinueux, qui court dans toute la longueur

'JO*



716 ORTHOCÈRES DES CONTRÉES ÉTRANGÈRES.

du siphon et qui représente l'espace réduit occupé par le cordon charnu, après sa compression par

les anneaux obstructeurs. Ainsi, nous retrouvons dans ce fossile, sous des apparences un peu diffé-

rentes, les éléments habituels, qui caractérisent le dépôt organique dans le siphon.

Le but de la figure étant de montrer le dépôt organique, que nous venons de décrire, les autres

éléments de la coquille offrent moins d'intérêt Cependant, nous devons faire mention des principaux.

L'angle apicial est difficile à mesurer, à cause de la courbure sensible du fossile. Il peut être

cependant évalué à peu près à 6".

La section transverse est circulaire, ou peut-être faiblement elliptique. Mais cette apparence

peut dériver du sciage.

L'affleurement des cloisons est régulier. 11 est incliné à environ 30" par rapport à l'horizontale

et le point le plus élevé est celui qui correspond au bord le plus rapproché du siphon. L'espacement

des cloisons varie subrégulièrement entre 10 et 15 mm. Leur bombement équivaut à environ .' du

diamètre correspondant.

Les cavités des loges aériennes sont remplies en partie par le calcaire cristallin, qui a tapissé

quelques parois, et principalement par le calcaire compacte.

Le siphon est excentrique, ainsi que nous venons de le constater; mais, nous devons ajouter,

que son excentricité est constante, car son bord est à peu près en contact avec l'axe de la coquille,

sur toute la longueur observée. Nous avons déjà décrit en commençant toutes les autres particularités

relatives à cet organe.

Le test n'est pas conservé et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne, qui

est sous nos yeux.

La position du bord ventral n'est pas déterminée.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 150 mm. Son diamètre maximum

est de 43 mm.

Pinp2^. et diffi'r. On peut comparer cette espèce à Orth. pyramidatum, que nous figurons PI. 234

et qui provient aussi du calcaire carbonifère, mais d'une autre contrée. Malgré les analogies, qui

existent entre ces 2 formes, surtout à cause de leur siphon composé d'éléments globuleux, on voit

qu'elles peuvent être distinguées par 2 caractères, savoir: dans Orih. yigantemn, le siphon est excen-

trique et ses éléments sont notablement obliques. Eu second lieu, ses cloisons sont relativement plus

espacées. Il est probable, que d'autres différences résident dans la grande chambre et dans les orne-

ments du test, qui nous sont inconnus.

Gisem*. et local. Le fossile figuré a été trouvé à Visé en Belgique, dans le calcaire carbonifère.

7. Céphalopodes siluriens de Terre-Meiiye.

En 1870, dans l'introduction, qui est en tête de notre travail sur la Distribution des Céphalopodes

siluriens, dans les contrées paléozoiqites ., nous avons constaté, que la connaissance des fossiles de

Terre-Neuve, figurés sur nos PI. 430 à 434, est due au zèle scientifique de M. le Cap. de frégate

Cloué, commandant la station française dans ces parages, en 1859 et 1860.

D'autres Céphalopodes de Terre-Neuve, mais provenant d'une autre partie de cette île, ont été

énumérés ou décrits par M. Billings, dans ses Pal. Foss., publiés en 1865. Mais aucun d'eux n'est

figuré sur nos planches. Ils sont seulement énumérés dans nos tableaux nominatifs des Céphalopodes,

publiés en 1870, p. 67, 8".
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Les fossiles de Terre-Neuve nous offrent nn grand intérêt, d'abord, à cause de leur forme bien

caractérisée, et ensuite à cause de la variété des genres, auxquels ils appartieiuient. La coexistence

de ces types vers l'origine de la faune seconde est un fait, dont la haute importance a été déjà appréciée

par tous les paléontologues. En outre, ces formes semident établir une liaison entre la faune seconde

de Terre-Neuve et celle du Nord de l'Europe, tandisqu'elles offrent moins de connexion avec les Cépha-

lopodes contemporains d'Amérique.

Le tableau suivant indique toutes les formes de cette contrée, que nous avons figurées et que

nous allons décrire.

Céphalopodes siluriens de Tt^t'i'e-JVettVCf décrits et figurés dans cet ouvrage.

Nr.
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Nous voyons en outre un Gastéropode turriculé et alongé, qui pourrait représenter une Murchi-

sotiia. Son état de conservation ne permet pas une détermination plus précise.

En somme, tous ces fossiles concourent à nous indiquer un horizon voisin de l'origine de la

faune seconde.

Naut. avus. Bari'.

PI. 435.

lt;70. Naut. fwîis. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 435.

Nous ue connaissons cette espèce que par un spécimen, dont la section longitudinale est mise

à découvert par une brisure dans la roche. Nous avons décrit les apparences de ce fossile dans

l'explication de la fig. 5, qu'il serait superflu de reproduire ici. Nous ajouterons cependant, que les

tours de la coquille semblent se recouvrir très peu et sont peut-être seulement juxtaposés.

La grande chambre, quoique incomplète vers l'ouverture, occupe un peu plus de ! du tour externe.

Le nombre des tours ne s'élève pas probablement au delà de 4, mais la partie initiale n'est

pas visible.

Le plus grand diamètre horizontal à travers la coquille s'élève à environ 120 mm. La largeur

de la grande chambre à sa base est de 36 mm. et elle s'élève seulement à 38 mm. vers le gros bout.

En somme, cette forme ancienne de NauHlus est très analogue à celle des espèces congénères,

que nous avons trouvées en Bohème dans la faune troisième. Nous citerons en particulier Naut.

Sternbergi, dont divers exemplaires sont figurés sur notre PL 36, et présentent des dimensions très

rapprochées, avec un nombre de tourS à peu près semblable.

Nous rappelons, que M. Billings a décrit 4 espèces de Nautiles, provenant d'une autre partie

de Terre-Neuve et rapportées au groupe de Québec. Il serait très possible, que le fossile, que nous

figurons, appartienne à l'une de ces 4 formes. Mais, les documents à notre connaissance ne nous

permettent pas en ce moment de constater les connexions, qui existent entre ces divers fossiles.

Orthoc. Cloiiéi. Barr.

PI. 432—433—434.

1870. Orthoc. Clouéi. Barr. Syst. Sil. de Boh. II., PI. 432—433—434.

Nous avons hésité au sujet du genre auquel il convieut d'associer cette espèce, à cause de la

courbure, que présentent plusieurs des spécimens. Mais, comme cette courbure est très variable suivant

les individus et semble même .s'effacer complètement dans plusieurs de ceux que nous figurons, nous

avons cru devoir les rapporter tous au genre Orthoccras. Les spécimens les plus arqués sont figurés

.sur la PI. 432. Celui de la fig. 1 présente une flèche d'environ 10 mm. sur une corde de 155 mm.

Ceux qui sont placés sur les PI. 433—434, montrent une courbure moins prononcée, qui paraît même
nulle dans plusieurs d'entre eux. Cependant, ils sont tous fragmentaires et il est probable, que, dans

le plus grand nombre des individus, la coquille était plus ou moins arquée. Sous ce rapport, Orth.

Clouéi pourrait être comparé à nos espèces de Bohême, qui ottrent une apparence habituellement un

peu courbe, comme Orth. araneosum PI. 337 à 340, et Orth. Ncptunicuni PI. 272 à 274.

En faisant abstraction de la courbure, l'angle apicial paraît un peu variable. C'est ce que montrent

principaleinent les 2 exemplaires fig. 1 et 5, PI. 432. En mesurant cet angle vers le petit bout de

ces 2 fragments, nous trouvons, qu'il est d'environ 10" sur la fig. 5 et de 16" sur la fig. 1. Les

iuitres exemplaires figurés indiquent des variations entre 9" et 14".
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La section transverse est à peu près circulaire dans le plus grand nombre des fragments. Mais,

dans quelques uns, elle tend à devenir un peu ovalaire, comme fig. 1 à 3, PI. 432. Dans ce cas, le

rapport entre les axes principaux est d'environ 23:21. On conçoit, que l'augmentation de largeur

sur une étendue déterminée doit varier en raison de l'angle apicial.

La chambre d'habitation n'est représentée que par sa base et dans 2 spécimens, PI. 432, fig.

I et PI. 433, fig. 2.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal dans son ensemble. Il figure un arc aplati,

dont la concavité est tournée vers le haut sur chacune des faces latérales. L'espacement des cloisons

croît un peu irrégulièrement avec le diamètre, sans dépasser 10 mm., dans l'étendue que nous observons.

Le bombement peut être évalué à environ
l
du grand diamètre correspondant.

Les sections longitudinales, figurées sur les PI. 433—434, montrent un dépôt organique très déve-

loppé dans les loges aériennes. Il est facile de le reconnaître, à cause de la nuance blanche du calcaire

spathique, dont il est composé et qui contraste avec la couleur noire de la roche compacte, qui a

pénétré dans les vides interjacents. En comparant ces sections, les unes naturelles et les autres arti-

ficielles, on reconnaît, que ce dépôt remplit presque complètement les cavités internes dans les parties

inférieures de la coquille, tandisque son volume tend à diminuer graduellement vers la partie supérieure.

II couvre également les 2 parois opposées des cloisons, mais avec ime épaisseur irrégulière, comme
sa surface, lorsque la loge aérienne n'est pas complètement obstruée. On remarquera, que toutes les

cloisons sont bien conservées sous l'apparence d'une ligne noire entre les couches du dépôt organique.

Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe de la coquille. Cette distance croît

lentement avec le diamètre correspondant. Ainsi, sur le grand spécimen, PI. 432, cette distance est

de 2 mm. au petit bout. fig. 4, tandisqu'elle est seulement de 3 mm. au droit de la cloison, qui se

trouve à 50 mm. en remontant, fig. 3. Nous ne pouvons pas comparer le gros bout, vers lequel le

siphon est invisible.

La forme des éléments est nummuloide et notablement aplatie. Leur largeur est à leur hauteur

dans le rapport approché de 5 : 2. Ils sont fortement étranglés au droit des goulots, qui sont réduits

à peu près à ^ du diamètre des éléments correspondants. Dans la plupart des spécimens, l'enveloppe

siphonale est dissoute et chacun des éléments est représenté par le dépôt organique, composé d'anneaux

obstructeurs. La fig. 1, PI. 433, montre nettement la forme de ces anneaux et leur ajustement dans

les 3 loges aériennes du gros bout, qui exposent une section longitudinale. Au contraire, dans toutes

les autres loges en descendant, le dépôt organique est vu en relief par sa surface externe. Dans

chaque élément du siphon, on reconnaît d'abord une ligne horizontale, un peu ondulée, indiquant le

plan d'écrasement de la membrane sphéroidale. Les lignes longitudinales, irrégulièrement tracées sur

la surface externe, représentent les plissements irréguliers de la même membrane durant le remplissage

organique. Sur la fig. 2 exposant une section longitudinale, on reconnaît les anneaux obstructeurs

correspondant à ceux de la fig. 1, mais on voit de plus le canal longitudinal . étroit, qui était resté

vide durant le remplissage et qui a été injecté plus tard par la vase noire. Le même canal est très

apparenl sur les sections longitudinales, fig. 3—4—5, PI. 434. On remarquera, que sa largeur augmente

graduellement vers le gros bout, en raison inverse du volume des anneaux obstructeurs.

Toutes ces apparences du dépôt organique sont en parfaite harmonie avec celles que nous décrivons

dans divers Orthocères, provenant des contrées d'Europe et de tous les terrains paleozoiques.

Le test a été dissous en partie dans la roche schisteuse, qui renfermait ces fossiles. Cependant,

il est en partie conservé dans plusieurs exemplaires, comme ceux de la PI. 432. Il se décompose en

plusieurs lamelles, dont l'épaisseur réunie peut atteindre 1 mm. Aucune d'elles ne conserve la trace

des ornements, s'ils ont existé. Probablement la lamelle externe manque.

La position du bord ventral n'est pas sûrement déterminée dans cette espèce, à cause de l'absence-

des ornements. Mais, il est vraisemblable, qu'il correspond au côté convexe en conjonction avec le

siphon.
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Les nombreuses sections longitudinales montrent, que les cavités internes, non occupées par le

dépôt organique, ont été généralement remplies par la roche noire ambiante.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen figuré est d'environ 210 mm. Son diamètre

maximum serait à peu près de 80 mm.

Mapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce, qui puisse être confondue avec celle que

nous décrivons. Mais, nous signalerons la grande analogie, qui existe entre les éléments du siphon

représentés par le dépôt organique, fig. 1, PI. 433, et le fossile figuré par Charles Stokes, sous le nom
de Huroma spheroiâaUs. (Géol. Trans. 2 Sér. L, 203, PI. 28, fig. 5. — 1823). Pour faciliter les

comparaisons, nous avons reproduit cette figure sur notre PI. 232, fig. 3. Le fossile de Stokes provient

de l'île Drummond, lac Huron.

Gisem'. et local Tous les spécimens connus ont été trouvés sur la côte de Terre-Neuve, voisine

des pêcheries françaises. Cet horizon appartient à la faune seconde et renferme probablement une

de ses premières phases, parcequ'il est caractérisé par les Orthocères du sous-genre Endoceras, que

nous allons décrire.

Orthoc. recedens. Barr.

PI. 433.

1870. Orthoc. recedens. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 433.

Nous désignons par ce nom un fragment, qui représente une série de 12 loges aériennes. Sa

forme est droite et indique une coquille alongée, dont l'angle apicial est d'environ 7".

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport d'environ

2 à 3, sur l'étendue de 95 mm., qui est celle de notre fragment.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement est presque constant sur

la longueur observée et ne dépasse pas 8 mm. Leur bombement ne peut pas être apprécié, mais il

paraît peu considérable.

Le siphon est excentrique. Vers le petit bout, son axe est placé à mi-distance entre le centre

de la section et le bord. La forme de ses éléments ne peut être observée. Nous voyons seulement,

que la largeur à cette extrémité ne dépasse pas 6 mm. Nous ne pouvons pas reconnaître d'après cette

dimension , si cette espèce appartient au sous-genre Endoceras et nous la classons provisoirement

parmi les Orthocères longicones-

Nous ne pouvous pas nous assurer, s'il existe un dépôt organique dans ce siphon.

Le test a complètement disparu et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule interne,

qui est sous nos yeux.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe.

Tout le fossile paraît rempli par la roche compacte ambiante.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 95 mm. Son diamètre maximum est de 30 mm.

Rapp. et différ. Cette forme pourrait être comparée à beaucoup d'autres Orthocères réguliers.

Mais, nous ne pourrions l'associer à aucun d'eux, à cause de l'insuffisance des documents, que nous

venons d'exposer.

Gisem'. et local- Le spécimen décrit a été trouvé à Terre-Neuve, avec Orth. Clouéi et Endoc.

ïnsulare, sur un horizon qui renferme l'une des premières phases de la faune seconde.
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Endoc. Atlanticum. Barr.

PI. 430.

1870. Endoc. Atlanticum. Barr. Syst. Sil. de Boh. II., PI. 430.

Nous ne connaissons cet Orthocère qne par le fragment figuré, qui représente uniquement le

siphon. Ce fragment est lui-même en mauvais état de conservation, parceque la pression, qu'il a subie,

a défiguré en partie les divisions tracées sur sa surface. Ces divisions indiquent à la fois le contact

des cloisons et la séparation des éléments du siphon.

Malgré ces circonstances, il est clair que ce siphon, dont nous voyons la section transverse, fig. 13,

appartient à un Endoceras.

Le seul caractère, qui est très apparent, consiste en ce que les traces des cloisons sur ce siphon

sont presque horizontales dans la partie supérieure, qui ne parait pas défigurée. Leur distance moyenne

est d'environ 5 mm. Cette direction horizontale nous enseigne, que ce siphon, au lieu d'être situé

contre le bord de la coquille, était au contraire subcentral. Il occupait donc une position rare et

presque anomale dans le sous-genre Endociras. Mais, nous avons déjà signalé une anomalie semblable

dans Endoc. novator de Bohême, PI. 247 et dans quelques autres formes du même sous-genre. Voir

ci-dessus (p. 668) les caractères généraux des groupes 19 et 20.

La fig. 13, représentant la section transverse, montre l'écrasement du siphon et son remplissage

organique par couches concentriques, comme dans Endoc. insulare, figuré sur la même planche. Com-

parer la fig. 11, qui offre la section transverse correspondante.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est d'environ 140 mm. Son plus grand diamètre

est de 25 mm. Ces proportions indiquent uue coquille très développée et comparable à celle de

Endoc. insulare., que nous venons de citer. Elles rappellent aussi la taille de Endoc. duplex du Nord

de l'Europe.

Eapp. et diffcr. Les figures, représentant le siphon de Endoc. insulare sur la même planche,

montrent au premier coup d'oeil le contraste, qui existe entre l'espèce que nous décrivons et la plupart

de celles qui sont associées dans le même sous-genre. On observerait un contraste semblable, en

comparant le fossile qui nous occupe, avec le moule interne du siphon de diverses autres espèces

européennes du même sous-genre, qui appartiennent à la Russie et à la Suède et qui sont figurées

sur notre PI. 238.

Quant aux formes rares parmi les Endoceras, qui offrent plus d'analogie par la position subcentrale

de leur siphon, elles sont jusqu'ici en petit nombre, et aucune d'elles ne présente une affinité prononcée

avec Endoc. Atlanticum.

Gisem'. et local. Ce fossile a été trouvé à Terre-Neuve, sur l'horizon des premières phases de

la faune seconde.

Endoc. insulare. Barr.

PI. 430—431.

1870. Endoc. insulare. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 430—431.

Cette espèce nous est connue principalement par des siphons isolés, dont nous avons figuré de

nombreux spécimens sur nos planches. Cependant, nous avons également représenté 2 fragments, qui

conservent une série de loges aériennes et qui nous permettent de reconnaître la position du siphon,

ainsi que l'apparence de la coquille.
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D'après ces divers fragments, nous voyons que cette coquille est droite et très alongée. Sou

angle apicial, mesuré approximativement sur le spécimen fig. 1, PL 430, pourrait être d'environ 6".

La section transverse, d'après le même spécimen, paraît être circulaire.

La chambre d habitation est complètement inconnue et comme presque tous nos spécimens pré-

sentent des traces de compression, dans la roche schisteuse qui les renfermait, il semblerait, que cette

loge, moins résistante que la partie cloisonnée, a été écrasée, sans qu'il fût possible d'en recueillir

des fragments.

L'affleurement des cloisons paraît régulier. Il est même horizontal sur la plus grande partie du

contour de la coquille, d'après les apparences des loges aériennes sur le fragment fig. 4—5, PI. 43L

Mais, dans la région siphonale, probablement ventrale de la coquille, on voit, que ces affleurements

s'infléchissent fortement vers la pointe, en figurant par conséquent un lobe ou sinus prononcé, dont

l'ouverture est dirigée vers la grande chambre. Cette apparence est en harmonie avec celle que nous

avons signalée dans plusieurs autres espèces de ce sous -genre. Voir nos études sur les caractères

généraux des groupes 19 et 20, ci-dessus (p- 668).

Le bombement des cloisons ne peut pas être bien observé dans Endoc. insulare. Cependant,

nous pouvons juger, qu'il pouvait atteindre presque la longueur du rayon, d'après le fragment fig. 4—5,

PL 431.

La distance entre les cloisons varie très lentement, mais un peu irrégulièrement. On peut apprécier

cette variation d'après les traces de ces cloisons sur la surface du siphon en contact avec elles. Le

spécimen fig. 1, PI. 431. présentant environ 27 subdivisions dues à cette origine, nous voyons que

l'espacement, qui nous occupe, varie entre 5 et 10 mm., dans cette série.

Les sections partielles des loges aériennes, visibles fig. 4—5, PL 431, ne présentent aucune trace

du dépôt organique.

Le siphon est placé, soit immédiatement contre le bord de la coquille, soit à une très petite

distance du test, qui est indiquée par l'interposition de la roche noire dans nos fossiles. Dans aucun

cas, cette distance n'atteint 1 mm.

La forme des éléments du siphon est cylindrique, comme dans toutes les espèces connues du

même sous-genre. Par suite de la position de cet organe contre le test, ses éléments présentent une

obliquité d'environ 45", qui paraît constante.

Quant au caractère typique, consistant dans l'invagination des goulots, nos spécimens ne nous

permettent pas de le constater d'une manière indubitable. Cependant, nous sommes disposé à croire,

que cette invagination est indiquée par les rainures, qui sont très distinctes sur la surface du moule

interne du siphon, soit sur ses faces latérales, soit sur la face la plus éloignée du bord de la coquille

Cette rainure s'efface, au contraire, graduellement sur la face qui est contre le test et qui est figurée

PI. 431, fig. 1. Nous concevons, que la rainure sur le moule proviendrait de la partie du goulot de

l'élément précédent, qui pénètre dans l'élément suivant et qui produit par conséquent une double

épaisseur de l'enveloppe siphonale. Les fig. 33—34—36 de notre PL 238, présentent des apparences

analogues, dans une espèce russe. Mais, les inflexions du moule interne sont plus larges, au lieu de

figurer de simples rainures, comme dans Endoc. insulare.

Nous remarquons sur la fig. 1, PL 430 et sur la fig. 1, PL 431, une carène médiane, peu saillante,

mais constante, qiii s'étend sur toute la longueur du moule interne. Elle passe par les points les plus

élevés des éléments du siphon. Elle n'est pas distincte sur les autres spécimens, mais nous supposons,

que c'est à cause de leur état de conservation.

La même face du moule interne nous présente quelques traces très faibles de lignes longitudinales,

parallèles. Cette apparence, qui est très rare, se montre cependant sous une forme un peu difl'érente

sur le moule interne d'un siphon isolé, qui paraît appartenir à un Endoceras et qui a été trouvé avec

d'autres formes de ce groupe dans l'île d'Oeland. II est figuré sur notre PL 441, fig. 28 à 30-
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La section transverse du siphon, figurée pour divers spécimens sur cliacune de nos planches, se

montre elliptique et assez régulière dans plusieurs de ces figures. On serait donc disposé d'après cette

apparence à supposer, qu'elle indique la forme naturelle de cet organe. Ccpeiidaiit, comme nous trouvons

dans le plus grand nombre de ces sections transverses la trace évidente d'une forte compression, qui

a produit des brisures, nous sommes obligé de douter, que la forme elliptique soit naturelle. Il reste

donc probable, que cette section était circulaire.

Le dépôt organique dans le siphon présente ses apparences habituelles. Les sections longitudinales,

fig. 5—8, n. 430, montrent très clairement la partie de cet organe, qui était encore occupée par l'ex-

trémité postérieure et conique du mollusque, à l'époque de sa mort. Cette partie a été remplie par

le calcaire compacte noir, qui a entraîné un Gastéropode dans la cavité restée vide, dans le spécimen

fig. 5. Tout le reste des sections exposées par ces figures nous montre le dépôt organique composé

de bandes coniques plus ou moins régulières de calcaire spathique, moulées les unes dans les autres,

suivant la forme de la surface sécrétante. Il reste au milieu de ce dépôt un canal étroit et sinueux,

qui se voit sur la fig. 5 déjà citée et encore mieux sur la fig. 8, PI. 431. Ce canal, resté vide après

la décomposition de l'animal, a été injecté par la vase noire.

En somme, toutes les apparences du siphon dans Endoc. insularf concordent avec celles que nous

observons dans Endoc. duplex et les autres formes analogues du Nord de l'Europe.

Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur la surface externe des

fragments, qui sont sous nos yeux.

La position du bord ventral du mollusque paraît indiquée par celle du siphon submarginal.

Toutes les cavités intérieures des loges aériennes et du siphon ont été remplies par le calcaire

compacte ambiant.

Dimensions. D'après les spécimens figurés, cette espèce paraît avoir présenté d'assez grandes

dimensions. Le diamètre du fragment fig. 1, PI. 430, est d'environ 55 mm. Mais, on voit, que son

siphon est beaucoup moins large, que celui de la fig. 4 placé au dessus. Ainsi, nous devons concevoir,

que le diamètre de la coquille devait dépasser notablement celui que nous observons. Quant à sa

longueur, on ne pourrait l'évaluer que d'une manière approximative, puisque nous n'avons aucun moyen
d'apprécier l'étendue de la grande chambre. Dans tous les cas, en supposant 1 mètre de longueur

totale, on ne s'exposerait pas à une grande exagération.

Rapp. et différ. Il existe évidemment une grande analogie entre cet Orthocère et les formes du

Nord de l'Europe, qui sont encore comprises sous le nom de Endoc. duplex. Cependant, si l'on compare"

les divers siphons figurés sur notre PI 238 et provisoirement rapportés à cette espèce, on voit qu'aucun

d'eux n'offre des apparences, qui puissent indiquer une identité spécifique. D'ailleurs, malgré les res-

semblances qu'on pourrait reconnaître entre les fossiles, qui représentent le moule interne du siphon,

il resterait encore à comparer les caractères externes de la coquille . pour prononcer définitivement

cette identité.

Quant aux espèces américaines du sous-genre Endoceras, quelques-unes des formes décrites sous

le nom de Endoc. proteiformc peuvent être aussi considérées comme apparentées avec Endoc. insulare.

Par exemple, celle qui est figurée par le Prof. J. Hall, (Pal. of N. York /., PL 4S, fig i), mais ea

faisant abstraction des apparences du siphon, qui auraient besoin d'être interprétées.

Il existe cependant une autre forme américaine, qui parait se rapprocher davantage de Endoc.

insulare. C'est celle qui a été figurée et décrite par le Prof. J. Hall, en 1850, sous le nom de Col-

poceras virgatum. (Ann. Reports of the Régents of the University — Albany, p. 181, PI. 5, fig. 2).

Le spécimen, sur lequel ce genre a été fondé, semble représenter seulement un siphon isolé,

comparable à celui que nous figurons, PI. 431, fig. 1- La figure donnée par le Prof. J. Hall ne peut

pas suffire pour exposer complètement les analogies entre ces Orthocères. Mais, elle nous montre, que

la forme de Terre-Neuve peut être représentée par une forme très rapprochée dans l'Etat de N. York.
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La localité indiquée est située dans le Comté de Lewis, et l'horizon, où le fragment a été trouvé, est

placé près de la jonction des calcaires de Birdseye et de Black River, c. à d. dans la faune seconde

silurienne.

Nous rappelons, que, dans une note à la suite de l'explication des figures de la PI. 430, nous

indiquons la possibilité de l'identité de Endoc. insulare avec un fragment provenant de Terre-Neuve et

figuré par M. Billings. {Pal. Foss. p. 351 — 1865). Les documents fournis par ce savant ne nous

permettent pas de mettre cette identité hors de doute.

Gisem'. et local. Tous les spécimens figurés ont été recueillis sur la côte de Terre-Neuve, près

des pêcheries françaises, dans une roche schisteuse, renfermant l'une des premières phases de la faune

seconde.

Trochoc. ? incipiens. Barr.

PI. 433.

1870. Trochoc? incipiens. Barr. Syst. Sil. de Boh. II., PI. 433.

Nous éprouvons quelque hésitation en rapportant ce fossile au genre Trochoceras, parceque sa

spire ne présente pas un défaut de symétrie bien marqué.

Cependant, nous reconnaissons dans cette coquille toutes les apparences principales, qui caracté-

risent le genre Trochoceras, dans la forme des tours, dans leur enroulement, dans les anneaux et les

ornements qui distinguent la surface. L'ensemble de ces caractères parait compenser et au delà le

défaut d'insymétrie, que nous venons de signaler et que nous retrouvons d'ailleurs dans d'autres espèces

de Bohême, d'uue apparence analogue et qui appartiennent à la faune troisième silurienne, comme

Trochoc. Sandbergeri, PI. 18—29.

La coquille de Terre-Neuve, qui nous occupe, se compose d'environ 3 tours de spire. Mais le

tour externe est incomplet, parceque le bord de l'ouverture manque.

La section transverse est sensiblement cordiforme, surtout si on la prend vers le bas de la grande

chambre au droit de la saillie, que font les anneaux sur le côté convexe. Cette saillie est celle qu'on

remarque sur la fig. 8 et qui semble représenter une carène. Mais, cette carène n'existe pas et le

contour de la section serait à peu près circulaire au droit du côté convexe de la coquille, si l'on fai-

sait abstraction de la saillie des anneaux. Au contraire, sur le bord opposé de la section, c. à d. sur

le bord qui correspond au côté concave de la coquille, on voit une échancrure peu profonde, qui indique

le recouvrement des tours, ou bien l'impression du tour interne sur le tour externe. On sait que,

dans toutes les espèces du genre TrocJioceras, cette impression offre très peu de profondeur. En cou-

sidérant la section transverse au gros bout du fossile, abstraction faite de l'échancriire indiquée, elle

figure une ellipse, dont les grands axes sont entre eux suivant le rapport approché de 12:11. L'axe

principal, mesurant la largeur du dernier tour, croît dans le rapport de 7: 12 sur l'étendue visible de

la grande chambre.

Cette grande loge nous semble presque complète, malgré le manque signalé des bords de l'orifice,

parceque sa longueur représente l'étendue habituelle dans la plupart des formes congénères; étendue

qui dépasse un peu la moitié du dernier tour. Sa capacité est très supérieure à celle de toute la

partie cloisonnée, et offre une nouvelle harmonie avec la plupart des espèces du type Trochoceras.

Les bords de l'ouverture paraissent indiqués dans leur direction par le cours des anneaux, qui

permettent de reconnaître l'existence d'une échancrure très marquée au droit du bord convexe, ou ventral

de la coquille.

L'affleurement des cloisons ne peut pas être observé, si ce n'est à la base de la grande chambre.

La seule cloison visible est placée à peu de distance au dessous du premier anneau de cette loge.

Son bombement ne peut pas être bien apprécié.
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Le siphon est inconnu.

La surface est ornée d'anneaux obliques, dont le relief va en croissant lentement jusqu'au gros

bout du fossile. Mais, on ne les distingue pas sur le premier tour, à cause de l'état de conservation.

Sur le milieu du côté convexe de la coquille, ces anneaux figurent un sinus prononcé et indépendant

de leur direction oblique. Ce sinus, s'ouvrant vers le gros bout, correspond à l'échancrure, que nous

supposons au bord de l'orifice. Les anneaux sont aussi marqués sur le moule interne que sur le test.

Nous en comptons 8 sur l'étendue de la grande chambre, et le même nombre sur l'autre moitié du

tour externe. Sur ce tour, leur espacement mesuré sur le plan médian, ou sur la courbe du profil

figuré, croît graduellement à partir de 5 jusqu'à 12 mm.

Le test, dont il reste quelques fragments, offre une épaisseur d'environ .1 mm Sa surface un

peu altérée nous permet seulement de reconnaître l'existence de stries transverses, obliques, qui suivent

la direction des anneaux. Mais, ces stries sont reproduites d'une manière distincte sur le moule interne.

On peut en compter 10 à 12 entre les sommets de 2 anneaux successifs. Elles n'offrent pas un relief

prononcé.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est d'environ 52 mm. Le grand axe

au gros bout de la spire est de 24 mm. et le petit axe de 22 mm.

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce, qui puisse être confondue avec celle que

nous décrivons. Mais, elle présente de grandes analogies avec diverses formes de la Bohême, qui sont

figurées sur notre PI. 29, sous les noms de:

Troch. Sandbergeri.
|

Troch. trochoides.

La première de ces espèces, qui est la plus rapprochée par la faible insymétrie de ses tours, se

distingue par la partie extrême de sa grande chambre, qui se projette en ligne droite hors de la spire,

en perdant en même temps les annneaux de sa surface.

Au contraire, Troch. trochoides., qui conserve ses anneaux saillants jusqu'au bord de l'ouverture

est différencié par l'insymétrie très prononcée de ses tours, qui figurent une hélice très distincte.

Comme ces 2 espèces de Bohême appartiennent aux premières phases de la faune troisième, les

analogies, que nous signalons entre elles et Troch. incipiens, méritent d'être remarquées, parceque
cette espèce de Terre-Neuve a existé dans l'une des premières phases de la faune seconde.

Il resterait à établir un parallèle entre Troch. incipiens et les Nautiles, dont l'existence a été

signalée par M. Billings sur le même horizon. Les documents publiés sur ces espèces ne nous permet-
tent pas de faire utilement cette comparaison. Nous ferons seulement remarquer, que Naut. avus, pro-

venant de la même roche que Troch. incipiens, mais plus imparfaitement connu d'après le spécimen
figuré sur notre PI. 435, ne semble offrir aucune ressemblance notable daus ses apparences.

GisemK et local. Le fossile décrit a été trouvé à Terre-Neuve, sur la côte voisine des pêcheries

françaises, dans les schistes, qui renferment Endoc. insulare et les autres formes, que nous décrivons

de cette contrée.
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8. Céphalopodes siluriens du Canada et de l-lle d'Aiitico^ti.

J^. Observations générales.

Nous rappelons d'abord, que, dans notre travail sur la Distribution des Céphalopodes dans les

contrées siluriennes, publié en 1870, nous avons reconnu, (p. 129, 4" et j). 232, 8^), que:

„Le Canada semble avoir joui d'un certain privilège d'antériorité par rapport aux autres contrées

voisines. Comme il prédomine d'ailleurs sur toutes ces contrées, par sa richesse en genres et en espèces

de Céphalopodes, nous devons le considérer, au point de vue de notre étude actuelle, comme la

région typique sur le nouveau continent."

Aujourd' hui, nous devons encore constater une autre antériorité, relative aux Céphalopodes du

Canada. C'est que plusieurs d'entre eux doivent être comptés parmi les premières formes de cette

classe, qui ont été introduites dans la science. Nous voulons parler des formes très remarquables,

publiées en 1823 par M. le Doct. J. J. Bigsby et par Charles Stokes, dans les Transactions de la Société

géologique de Londres.

L'état singulier de conservation de plusieurs de ces Orthocères, inexplicable à l'époque de cette

publication, donna lieu à la fondation successive de divers types, sous les noms de : Huronia Stokes —
Actinoceras Bronn — Ormoceras Stokes.

Bien que les progrès de nos connaissances aient graduellement fait disparaître ces dénominations

génériques, elles se maintiennent cependant comme secondaires, parcequ'elles rappellent par un seul

mot les apparences extraordinaires, auxquelles elles ont dû leur origine. Le lecteur les trouvera donc

indiquées sur le tableau qui suit.

Ce tableau expose les noms de tous les Céphalopodes du Canada et de l'île d'Anticosti, qui sont

décrits et figurés dans notre Vol. IL On voit, que la somme de ces formes diverses s'élève à 24.

Cette somme est la plus considérable parmi celles des espèces étrangères à la Bohême. Le chiffre le

plus rapproché est celui de 21, qui se rapporte aux Céphalopodes siluriens de la Suède.

On concevra, que nous avons été amené par nos études comparatives à reproduire les figures

des principaux fossiles, dont nous venons de signaler à la fois les singulières apparences et l'impor-

tance scientifique. Mais, nous devons à une autre circonstance une partie considérable des documents,

que nous empruntons au Canada. C'est que M. E. Billings, paléontologue officiel du Geological Survey

de cette contrée et dont tous les savants connaissent les hauts mérites, a bien voulu nous confier une

série de spécimens très instructifs par leurs apparences et leur état de conservation. Les uns appar-

tiennent à la collection du Geol. Survey, et les autres à la Société d'histoire naturelle de Montréal.

Nous sommes heureux de pouvoir témoigner encore une fois à M. Billings notre sincère reconnais-

sance pour sa complaisance et sa libéralité scientifiques, par lesquelles tous les savants se trouvent

obligés comme nous.

Nous ferons également remarquer, que M. Billings, ayant adopté les vues exposées dans nos di-

verses publications relatives au dépôt organique, a déjà indiqué, pour plusieurs de ces fossiles, des

interprétations en harmonie avec les nôtres. C'est ce que nous nous plaisons à constater dans les

descriptions particulières, qui suivent pour chaque espèce.

A cette occasion, nous rappelons encore, que la collection du Geol. Survey du Canada renferme

un assez grand nombre d'autres Céphalopodes, sommairement annoncés par M. Billings à diverses époques

et qui paraissent destinés à fournir de nouveaux documents. Plusieurs de ces formes semblent exclu-

sivement propres au Canada, comme les Huronia. Nous émettons donc le voeu, que tous ces fossiles

puissent être prochainement décrits et figurés par M. Billings, afin de compléter les riches contri-

butions, fournies par le Canada à la paléontologie.



ESPÈCES DU CANADA. 727

Nons adjoignons à la liste des Céphalopodes du Canada les fossiles de nature incertaine, qui sont

réunis provisoirement sous le nom de Diseosorus Hall. Mais, nous prions le lecteur de remarquer,

que les documents jusqu'ici connus sur ces formes ne permettent pas de les classer définitivement, ni

en tout, ni en partie, parmi les Céphalopodes.

Céphalopodes siluriens du Cntinfin et de rile fPAutiCOftfi décrits et

figurés dans cet ouvrage.

Nr. Genres et Espèces
Faunes siluriennes

n m
Faunes

(léïon.

Faunes

carboD.
Planches

Cyrtocei-as (loldf.

surgens Barr.

sp. indét. (Piloc?)

Ortlioceras Breyn.

AUumettense Bill.

Anticostiense Bill.

Backi? Stokes

rotulatum Bill.

sp. indét Bill.

Orth. (Actinoceras .... Bronn.)

Bigsbyi Stokes

sp Bronn.

Richardsoni? Casteln.

sp. (siphon) Saem.

Orth. {Ormoceras Stokes)

Bayfieldi ........ Stokes

crebriseptum Hall.

Orth. {Huronia Stokes)

Portlocki Stokes

sphaeroidale Stokes

sp Stokes

s.-g. Huronia Stokes

Bigsbyi Stokes

minuens Barr.

distincta . Barr.

{veitebralis Stokes 1

canadense (Orthoc.) . . . Bill,
j

s.-g. Endoceras Hall.

Marconi Barr.

sp. (siphon) . .

Rottermundi Barr.

Diseosorus Hall.

+

+
+

+

+
+
+

+
+
+ ?

+
+
+

+

+
+
+

+
+
+
+

+
16

l4

431

220

437

434

437

437

220

231-fig.4—437

231-fig. 5

234

232

231

434

232

232

231—fig. 3

436

435

231—fig. 2

231

435-436

431

431

220

232-437
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Distribution verticale des Céphalopodes siluriens du Canada.

D'après le tableau qui précède, les formes du Canada, que nous décrivons, sont très inégalement

distribuées entre les faunes seconde et troisième siluriennes. Parmi ces formes, 8 seulement appar-

tiennent à la faune seconde, tandisque 16 ont été trouvées sur divers horizons renfermant la faune

troisième, et principalement dans les phases, qui caratérisent les groupes de Clinton et de Niagara.

Ces chiffres sont en opposition avec ceux qui indiquent la richesse, que présentent au Canada

les 2 faunes comparées. En effet, nous avons établi en 1870, dans notre travail sur la Distribution

des Céphalopodes
^
que, dans cette contrée, 127 espèces ont été signalées dans la faune seconde et

seulement 44 dans la faune troisième, (p. 89—4" et p. 161—8'^).

D'après ce contraste, nous devons reconnaître, que les phases de la faune troisième, que nous

venons d'indiquer, sont celles qui ont fourni les formes les plus instructives, qui sont figurées à ce

titre sur nos planches. Les horizons correspondants en Bohème, dans notre étage E, sont aussi ceux

qui nous ont présenté le plus grand nombre des Céphalopodes, dont l'étude nous a conduit aux résultats

les plus utiles.

^3. Description des espèces.

Cyrtoc. surgens. Barr.

PI. 431.

Nous ne connaissons cette espèce que par la grande chambre isolée, qui est figurée et qui est

incomplète vers l'ouverture. Ce fragment indique une coquille alongée. Sur le côté concave, nous

mesurons une flèche d'environ 2 mm., correspondant à une corde de 35 mm.

La section transverse est elliptique et se distingue, parceque son petit axe est ventro-dorsal. Il est

au grand axe transverse dans le rapport approché de 9: 11.

L'affleurement des cloisons paraît régulier et horizontal, d'après celle que nous voyons à la base

de la grande chambre. Le bombement est d'environ \. du petit diamètre correspondant.

Le siphon est placé presque contre le bord convexe sur le petit axe. Le seul goulot visible

a une largeur de 2 mm.

Le test n'est pas consei'vé, mais la surface du moule interne reproduit au moins une partie de

ses apparences, qui consistent dans des phs transverses, un peu obliques, inégaux en relief et irrégu-

lièrement espacés.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est d'environ 60 mm. Son plus grand diamètre

est de 22 mm.

Rapp. et diff'er. La forme de la section transverse de ce Cyrtocère suffit pour le distinguer de

toutes les autres espèces congénères de la même localité et de la même formation, qui ont été décrites

par M. Billings comme ayant leur grand diamètre ventro-dorsal. (Palcos. Fossils. p. 191. à 191— 1865. >

Il existe en Bohême diverses formes, qui pourraient être comparées ; mais, l'exiguité du fragment,

qui nous occupe, ne permettrait pas d'arriver à des conclusions certaines sur leurs connexions.

Gisem'. et local. Le fossile décrit a été trouvé par M. Jules Marcou, à la pointe Lévis, près

Québec, dans les formations qui renferment la faune seconde.
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Cyrtoc. (Piloc. ?) sp.

PI. 220. — fig. 6 à 8

1866. Cyrtoc. sjj. Barr. Syst. Sil. de Boh. PI. 220.

Le fragment, que nous avons figuré, ne présentant aucune division intérieure, nous ignorons s'il

appartient à la grande chambre, ou bien à la partie cloisonnée de la coquille. Il a attiré notre

attention principalement à cause de l'horizon sur lequel il a été trouvé et qui renferme la première

phase de la faune seconde en Amérique. C'est l'horizon du grès calcifère, sur lequel les formes

courbes des Céphalopodes sont relativement rares.

La courbure n'est pas très prononcée et elle est irrégulière aussi bien sur le côté concave que

sur le côté convexe. Celui-ci est cependant le plus arqué, comme dans beaucoup de Cyrtocères.

La section transverse, un peu amoindrie par le sciage, s'éloigne très peu de la forme circulaire,

qui est vraisemblablement la forme réelle.

Le petit bout du fossile étant endommagé, nous ne pouvons pas observer la forme de la cloison

correspondante.

Nous ne trouvons dans la section longitudinale aucune trace certaine du siphon.

La surface du moule interne, que nous observons, est ornée d'anneaux saillants, un peu obliques,

qui sont relativement étroits et séparés par des rainures au moins 2 fois plus larges et faiblement

arrondies. L'espacement de ces anneaux varie entre 5 et mm. dans l'étendue observée, qui eu

comprend 14, occupant ensemble une longueur de 68 mm. Il est vraisemblable, que sur le test les

anneaux offrent une apparence plus large et que leur espacement paraît moindre que sur le moule interne.

Le remplissage inorganique de ce fragment a eu lieu en grande partie par un dépôt siliceux,

indiqué sur la section longitudinale. La roche compacte, c. à d. le grès calcifère, occupe seulement

la partie supérieure.

DitHcnsio)is. La longueur du fragment est d'environ 70 mm. et son plus grand diamètre de 35 mm.

liapp. et diff'éf. Nous ne connaissons aucune forme qui puisse être comparée à celle que nous

décrivons, et surtout parmi celles qui appartiennent aux premières phases de la faune seconde.

D'après ce que nous savons de Filoceras, il est très possible, que le fragment figuré appartienne

à ce groupe et peut-être à Piloc. canadcnsc, décrit par M. Billings. (Canad. Natitr. June 1860,

pag. 170.J Nous prions le lecteur de se reporter à la p. 453 de notre texte. Vol. IL, 1867, sur

laquelle nous reproduisons la description de cette espèce par ce savant. On remarquera, que sa sur-

face est aussi ornée d'anneaux et qu'elle a été également trouvée dans les îles Mingau, sur l'horizon

du grès calcifère. L'absence du siphon dans notre spécimen ne nous permet pas de compléter ce

rapprochement.

GisemK et local. Ce fragment, qui nous a été donné par M. Billings, a été trouvé sur l'île de

Mingan, au Canada, sur l'horizon du grès calcifère.

Orthoc. Allumettcnse. Bill.

PI. 437.

1857. Orth. Allumettense. Bill. Geol. Sarv. of Can. — Rep. of Progr. 1857, pag. 331.

1870. Orth. Allumettense. Bill. — Barr. Syst. Sil. de Boh., PI. 437.

Cet Orthocère a été nommé et décrit sans figures par M. E. Billings, qui a bien voulu nous le

confier, pour le figurer.

92
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Le seul fragment, que nous connaissons, représente une série de loges aériennes. Il indique

une coquille droite et alongée, dont l'angle apicial est d'environ 10".

La section transverse est circulaire, ou très rapprochée du cercle.

Laffleurement des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Dans l'intérieur,

leur trace est indiquée par une ligne noire, très mince, représentant un vide, parcequ'elles ont été

dissoutes, après avoir été tapissées par un dépôt mince de silice, qui reste en place et indique leur

position. Leur bombement s'élève à environ l du diamètre correspondant. Leur espacement varie

dans la longueur observée entre 3 et 5 mm. Cette variation n'est pas régulière.

Les cavités des loges aériennes sont partiellement remplies par un dépôt siliceux, mamelonné,

qui, au premier coup d'oeil, simule le dépôt organique. Cependant, d'après ses apparences, nous ne

pouvons pas lui attribuer sûrement cette origine, parcequ'il est accumulé contre le siphon et qu'il

participe de la nature de la couche, qui tapisse régulièrement les cloisons et la paroi interne de

rOrthocère. On voit d'ailleurs, que cette couche générale sur les cloisons a précédé par sou dépôt

le remplissage siliceux de chaque loge aérienne. Ces circonstances nous portent à le considérer comme
d'origine inorganique.

Le siphon est excentrique. Son axe est placé à peu près à ,'. du rayon, eu allant du centre

vers la circonférence. La forme de ses éléments est globuleuse, mais notablement aplatie, car la

largeur est à la hauteur suivant le rapport approché de 9 : 4, vers le gros bout du spécimen. Cette

largeur ne dépasse pas 9 mm. L'enveloppe siphonale très mince a été dissoute et elle est repré-

sentée par un vide. c. à d. par une ligne noire, sur le dessin.

Chacun des éléments visibles consiste seulement dans le dépôt organique, transformé en silice.

Ce dépôt est composé d'anneaux obstructeurs, très distincts au sommet de la tig. 6. On reconnaît

dans leur ligne de contact, un peu au dessus du milieu de la hauteur dans chaque élément, le plan

d'écrasement de la membrane sphéroidale. Cette apparence est également visible sur toute la lon-

gueur du spécimen. On voit aussi vers le haut, le canal étroit, représentant le cordon charnu, réduit

par la compression du dépôt organique.

Le test dissous n'a laissé aucirae trace de ses ornements sur le moule interne que nous observons.

La position du bord ventral n'est point indiquée dans cette espèce, mais elle est problabement

en rapport avec l'excentricité du siphon, comme dans beaucoup d'Orthocères longicones.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 84 mm. Son plus grand diamètre serait

d'environ 29 mm.

Rapji. et diff'ér. L'absence du test et de la grande chambre ne nous permet pas une compa-

raison définitive entre cette espèce et plusieurs autres, également caractérisées par la forme glo-

buleuse des éléments de leur siphon. Notre but principal, en figurant ce fragment, est de montrer la

parfaite concordance, que le remplissage organique de son siphon montre avec celui de beaucoup

d'autres espèces, que nous décrivons et qui proviennent de localités très espacées sur les 2 continents.

Gisem'. et local. Suivant les indications de M. Billings. le fragment décrit a été trouvé vers

l'extrémité inférieure de l'île des Allumettes, au Canada, dans les formations qui correspondent aux

groupes de Bird'seye, Black River et Trenton. Ainsi, cette espèce caractérise l'une des phases de

la faune seconde, peut-être vers le milieu de la hauteur qu'elle occupe au Canada.
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Ortlioc. Anticosticnse. Bill.

PI. 434.

1857. Orthoc. Anticosticnse. Bill. Geol. Surv. of Can. — Rep. of. Progr., p. 316.

1870. Orthoc. Anticosticnse. Bill. — Barr. Syst. Sil. de Boh., Pi. 434.

Cette espèce a été nommée et sommairement décrite sans figures par M. Billings. Nous ne la

connaissons que par le siphon isolé, que nous figurons et qui nous a été confié par ce savant. La
position de cet organe est indiquée comme marginale contre la ligne médiane de l'Orthocère, dont

nous ne voyons pas la section trausverse.

Ce siphon isolé mérite principalement notre attention par une circonstance, savoir: que son dia-

mètre va eu décroissant régulièrement à partir du bas vers le haut. Cette décroissance résulte de la

différence des 2 diamètres extrêmes, qui sont de 31 et de 29 mm. On voit, que la diminution est

très lente, puisque les 2 mm. doivent se répartir sur 9 éléments. Ainsi, malgré 1 analogie, que cette

décroissance du diamètre nous montre avec le fait constaté pour la première fois dans Orth. docens,

PI. 250, ces 2 espèces, appartenant au même groupe, par leur siphon, restent très éloignées l'une de

l'autre.

On reconnaît sous chacun des éléments du siphon la trace de la cloison sur laquelle il s'appuie.

Tout le fossile consiste dans une enveloppe siliceuse, de peu d'épaisseur, qui s'est peut-être sub-

stituée à l'enveloppe siphonale, ou peut-être aussi au dépôt organique. C'est ce que nous ne saurions

décider sûrement, d'après les apparences du fossile, qui est très incomplet du côté interne. Les parties

noires, indiquées à l'intérieur des anneaux saillants sur la fig. 10, sont des vides, tandisque la masse

interne paraît composée de silice.

Nous ne reconnaissons aucune trace du plan d'écrasement de la membrane siphonale.

Dimensions- Le spécimen décrit a une longueur totale d'environ 123 mm. Sou diamètre est de

31 mm., au droit du neuvième anneau en descendant.

Mapp. et différ. Ou reconnaît, au premier aspect, quelque analogie entre ce siphon et celui de

Orth. Biyshji, figuré sur notre PI. 437. Dans les 2 cas, le siphon est aussi placé contre le bord de

l'Orthocère. Cependant, ces analogies n'ont pas paru suffisantes à M. Billings pour associer ces 2 formes,

qu'il a distinguées par des noms différents. Nous devons nous en rapporter à son appréciation, fondée

sur des documents plus nuiltipliés que ceux qui sont sous nos yeux.

Gisem'. et local. Le fossile décrit a été trouvé sur les bords de la rivière Saquenay, près du
lac St. John, au dessous de Québec, sur l'horizon de l'ancien groupe de Hudson River.

Orthoc. Backi. Stokes.

PI. 437.

1840. Ormoc. Backi. Stokes. Trans. Geol. Soc. Sér. 2. V.

1870. Orthoc. Backi. Stokes. Barr. Syst. Sil. de Boh. PI. 437.

Ce fossile, appartenant à la Société d'histoire naturelle de Montréal, nous a été communiqué par

M. Billings, qui indique la possibilité de son identité avec Orth. Whitci, Stokes, (ISiO. Trans. Geol.

Soc. Ser. 2. V.J

En faisant abstraction de cette question, ce fossile nous a paru digne d'attention à cause du

remplissage de son siphon et de celui de ses loges aériennes. Jl n'avait pas été figuré jusqu'à la

publication de notre quatrième série.

92*



732 ORTHOCÈRES DES CONTRÉES ÉTRANGÈRES.

Le fragment observé comprend 12 loges aériennes, dont les dernières vers le bas sont très incom-

plètes. Celles qui restent dans la moitié supérienre suffisent pour indiquer une coquille très alongée,

dont l'angle apicial peut être évalué à environ 3". Cet angle doit contribuer beaucoup à distinguer

cette espèce parmi diverses autres du Nord de l'Amérique, qui nous montrent une coquille plus dilatée

et par conséquent d'une moindre longueur. Plusieurs d'entre elles sont figurées sur la même planche.

La section transverse ne peut pas être bien déterminée d'après le fragment sous nos yeux.

L'affleurement des cloisons peut être considéré comme régulier et horizontal. Leur espacement

varie entre 8 et 11 mm. dans la série des loges observées, mais le minimum et le maximum sont

placés en contact vers le milieu de la longueur. Il n'y a donc aucune régularité dans l'accroissement

de cette distance. Le bombement peut être évalué à environ 5 du diamètre correspondant.

Le dépôt organique dans les loges aériennes présente des apparences un peu compliquées, qui

sont décrites dans l'explication de la fig. 17. Il serait inutile de les reproduire ici.

Le siphon semble à peu près central, d'après la même tigure. Nous ne pouvons pas juger, si

cette position apparente est réelle, puisque nous ne connaissons pas le diamètre du fossile dans un

plan perpendiculaire à la section longitudinale figurée. La forme des éléments du siphon est globu-

leuse, mais notablement aplatie, puisque leur largeur est à leur hauteur à peu près suivant le rapport

de 16:9- Ils sont fortement étranglés au droit des goulots, dont le diamètre ne dépasse guère la

moitié de la largeur totale.

L'enveloppe siphonale n'est pas conservée et nous ne voyons que le dépôt organique, composé

d'anneaux obstructeurs. Nous reproduisons, fig. 18, les apparences de ces anneaux, en les restaurant

d'après les fragments conservés. L'explication de la fig. 18 doit être consultée pour éviter une répé-

tition. On reconnaît les formes, que nous avons figurées sur la même planche, fig. 7, pour Orth. Allu-

mettensv. Le plan d'écrasement de la membrane siphonale entre 2 anneaux consécutifs et le petit

canal longitudinal au centre des anneaux sont également distincts.

Le test n'est représenté, comme les cloisons, que par une ligne dans la roche.

Dimensions. La longueur du fragment est d'environ 120 mm. Son plus grand diamètre est

de 48 mm.

GisemK et local. Ce fossile a été trouvé sur l'île Drummond dans le lac Huron, sur un horizon

qui paraît correspondre aux groupes de Clinton et de Niagara.

Orthoc. rotulatum. Bill.

PI. 437.

1857. Orth. rotulatum. Bill. Geol. Surv. cf. Can. — Rep. cf. Progr. p. 334.

1870. Orth. rotulatum. Bill. Barr. Syst. Sil. de Boh. PI. 437.

M. Billings a déjà donné une description succincte de ce fossile, mais sans figures. Il a bien

voulu nous le confier pour le figurer.

Ce spécimen présente une remarquable illustration du dépôt organique dans le siphon des Ortho-

cères à éléments nuramuloides. C'est ce que M. Billings a très bien reconnu dans le travail que nous

venons de citer.

La conservation si parfaite de ce dépôt organique est due à cette circonstance, qu'il a été tota-

lement transformé en silice. Toutes les autres parties calcaires de l'Orthocère ayant été dissoutes par

un acide, le dépôt est resté dans l'état complet où nous le voyons.
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Chacune des figures, 1 à 5, de ce fossile ayant été expliquée séparément, il serait inutile de
reproduire ces descriptions. Nous en présenterons donc seulement le résumé, en ajoutant quelques

autres observations.

1

.

Le diamètre des éléments nummuloides de cet Orthocère diminue suivant une proportion très

marquée, à partir du bas vers le haut. Mais, cette diminution se fait surtout sentir dans les 5 éléments

placés vers le sommet. La plus grande largeur est à la hauteur suivant le rapport d'environ 4:L
Les goulots occupent

l
de la largeur totale.

2. La fig. 1, nous montrant que les éléments sont inclinés à environ 20", nous indique en même
temps, que le siphon devait être notablement excentrique.

3. Les fig. 1—2—4 montrent très distinctement la trace du plan d'écrasement de la membrane
^sphéroidale du siphon. Elle correspond à la surface de contact indiquée par les lettres bb, fig. 4,

entre 2 anneaux obstructeurs contigus.

4. La même figure montre, à l'intérieur de chaque anneau, les plissements longitudinaux de la

membrane siphonale.

5. Le canal interne est vide par suite de la dissolution du calcaire compacte, qui le remplissait.

Ce canal est très étroit vers le bas du fossile, fig. b, et il s'élargit graduellement vers le haut, fig. 2—3.

6. Les 2 derniers anneaux vers le haut sont incomplets. Ils ne sont pas fermés sur le bord

le plus rapproché de l'axe de l'Orthocère. Le troisième anneau est fermé, mais sa partie supérieure

reste incomplète.

7. Chacun des anneaux est plein, ou sans aucun vide dans son intérieur.

8. La silice présente une structure sphéroidale, rosacée, par suite de réactions moléculaires. Cette

structure est analogue à celle des fig. 16 et 22, relatives à d'autres fossiles de la même contrée.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est de 82 mm. Son plus grand diamètre est de 25 mm.
sur la face latérale.

Raiip. et diff'ér. Le seul élément de la coquille, que nous connaissons, paraît se distinguer par

ses apparences de tous les autres siphons isolés, qui pourraient être comparés à cause de leurs éléments

nummuloides.

Gisem*. et local. Le fossile décrit a été trouvé à la pointe du lac Temiscamang, au Canada, sur

l'horizon du groupe de Niagara, c. h, d. dans la faune troisième silurienne.

Ortlioc sp.

PL 220.

1866. Orth. sp. Syst. Sil. de Boh. PI. 220.

Le fossile, que nous figurons, nous ayant été oiïert par M. Billings, il y a longues années, nous

nous abstenons de lui donner un nom. Il est probable que, depuis cette époque, il aura été nommé
parmi les formes décrites sans figures, dans les publications du Gcol. Surv. of Canada.

Aucun caractère saillant ne distingue ce fragment. Il appartient à une coquille droite, dont

l'angle apicial est d'environ 7".

La section transverse est circulaire.

La grande chambre est inconnue.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement croit très lentement.

Nous en comptons moyennement 3 sur l'étendue de 5 mm. Leur bombement peut être évalué à j-

du diamètre correspondant.
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Nous n'observons la taace d'aucun dépôt organique dans les loges aériennes.

Le siphon est central. Son diamètre est d'environ 2 mm. La diminution de ce diamètre, qui

parait avoir lieu vers le haut, provient d'une section longitudinale oblique. Les éléments sont cylin-

driques et ne montrent aucune trace de dépôt organique.

La surface du test est lisse, mais vraisemblablement altérée.

Toute la coquille a été transformée en silice. Les vides ont été remplis par le calcaire compacte.

Dimensions. La longueur de ce fragment est de 58 mm. Son plus grand diamètre s'élèverait

à 12 mm.

Rapp. et différ. L'assimilation définitive de ce fossile avec l'une des espèces du Canada exigera

la connaissance des ornements de sa surface et de l'étendue de sa grande chambre.

Gistm'. et local. Le fossile décrit appartient à la faune seconde silurienne. Il a été trouvé à

Otawa, dans le Haut-Canada, sur l'horizon du calcaire de Trenton.

Ortlioc. (Actinoc.) Bigshyi. Stokes.

PI. 231—437.

1823. Orthoc. Bigshyi. Stokes. Geol. Trans. 2= Série, L, pag. 198, PI. 25, % 1—2—3.

1834. Actinoc. Bigshyi. Bronn. Letli. geogn., pag. 97, PI. 1, iîg. 8.

1853. Actinoc. Bigshyi. Bronn. Saemanii. Ueb. Nautil. in Palaeontogr., III., pag. 150, PI. 18.

1857. Orthoc. Bigshyi. Stokes. Bill. Geol. Surv. of Can. — Rep. of Progr. p. 327.

1863. Orthoc. Bigshyi. Stokes. Bill. Geol. of Can. p. 149.

1866. Actinoc. Bigshyi. Bronn. Barr. Syst. Sil. de Bob. IL, PI. 231.

1870. Orthoc. Bigshyi. Stokes. Barr. Syst. Sil. de Boh. — Distrib. des Céphalop. p. 44.

Nous avons exactement reproduit sur notre PI. 231, fig. 4—5, les figures primitives, qui se

rapportent à cette espèce et d'après lesquelles le Prof. Bronn a fondé le genre Actinoceras. On
remarquera, que les spécimens représentés par ces 2 figures indiquent principalement les apparences

intérieures, résultant de leur fossilisation et des réactions chimiques postérieures, tandisqu'ils sont

très incomplets sons le rapport des caractères, qui pourraient servir à déterminer invariablement

l'espèce qui porte ce nom.

Franchement, nous ne saurions pas distinguer Orth. Bisyhyi, s'il nous était montré par des

spécimens exempts de toute altération. Nous témoignons donc notre confiance entière dans les lu-

mières de M. Billings, en adoptant comme Orth. Biysbyi 2 autres Orthocères, qu'il a décrits sous ce

nom. L'un d'eux a été déjà figuré par lui en 1863, dans la Geology of Canada^ p. 149. Nous en

donnons de nouvelles figures, PI. 437, fig. 10 à 12 et nous figurons en même temps le second spé-

cimen, fig. 13 à 16 sur la même planche.

D'après les exemplaires primitivement nommés Orth. Bigshyi et dont nous reproduisons les figu-

res, PI. 231, on voit que la coquille, considérée dans son ensemble, est notablement alongéc et son

angle apicial pourrait être évalué à 8" ou 10". D'après les 2 spécimens attribués à la même espèce

par M. Billings et figurés sur notre PI. 437, l'angle correspondant serait d'environ 6" sur le spécimen

fig. 10 et de 11" sur celui de la fig. 13. Sous ce rapport, ces 4 exemplaires se maintiennent entre

les limites habituelles.

La section transverse n'est pas indiquée dans les 2 spécimens primitifs, PI. 231.
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D'après les apparences du frajïment, fig. 10, P). 437, sa section pourrait, être interprétée comme
à peu près circulaire. Mais, dans k- spécimen fig. 13 à 16, la section correspondante est notablement

elliptique, sans que cette différence puisse être repiardée comme constituant un contraste spécifique.

La grande chambre n'a laissé aucune trace.

Dans les 4 fragments comparés, il n'y a, sous le rapport de l'espacement des cloisons, aucune

inégalité, qui dépasse les limites observées dans d'autres espèces. Le minimum serait de 5 mm.,

fig. 4, PI. 231, et le maximum d'environ 10 nun. sur la fig. 5 de la même planche, comme sur la

fig. 14, PI. 437. L'affleurement des cloisons est également régulier et leur bombement est aussi

comparable.

Sous le rapport du siphon, l'identité spécifique des 4 spécimens serait très difficile à établir,

surtout entre les 2 premiers et les 2 derniers, parcequ'ils se présentent dans un état de conservation

très différent. Nous avons déjà fait cette observation en 1866, au sujet des 2 premiers, dans l'expli-

cation des figures de notre PI. 231, et nous ne pouvons que la confirmer aujourd'hui. Nous ajoutons,

que ces 2 fossiles n'en sont pas moins instructifs.

Quant aux 2 spécimens de la PI. 437, ils sont bien concordants entre eux . en ce qui touche

le siphon.

Dans tous les cas, ces 4 spécimens nous montrent également un siphon composé d'éléments

nummuloides, c. à d. de sphéroïdes aplatis, fortement étranglés au droit des goulots.

Dans l'explication de chacune des figures, nous avons indiqué les apparences, qui doivent être

remarquées. 11 serait inutile de les reproduire ici. Elles concourent toutes à nous montrer les mo-
difications successives subies par le dépôt organique, et qui peuvent se résumer comme il suit, en ce

qui concerne le siphon.

1. La fig. 10, PI. 437, expose l'apparence extérieure des anneaux obstructeurs, dépouillés de

l'enveloppe siphonale. On reconnaît, dans chacun d'eux, la ligne horizontale du plan d'écrasement de

la membrane sphéroidale du siphon et les traces multipliées de ses plis longitudinaux. Les fig. 11—12

montrent les mêmes traces et l'ouverture aux bouts opposés du canal longitudinal, occupé par le

cordon charnu, comprimé par le dépôt organique.

8. La fig. 13 de la même planche donne lieu à des observations semblables par les apparences

de sa moitié intérieure. Bien qu'elles ne soient pas identiques avec celles de la fig. 10, elles ne

montrent pas moins la trace horizontale du plan d'écrasement et celle des plissements dans le sens

longitudinal

Les 4 éléments, exposés suivant une section verticale dans la partie supérieure du même fossile,

sont encore plus instructifs. En effet, ils conservent la forme intacte des éléments, qui sont complè-

tement obstrués par le dépôt organique. Dans chacun d'eux, on reconnaît aisément le plan d'écra-

sement de la membrane sphéroidaie, qui, ne pouvant s'étendre sur un plan, a produit par la com-
pression une série de petits plis rayonnants et .aboutissant à la surface externe. Ces plis sont repré-

sentés par la série de perforations irrégulières, horizontales, indi(iuées par une teinte noire et qui

correspondent aux lignes de perforations, visibles sur les éléments de la partie inférieure du fossile.

Le canal longitudinal, occupé par le cordon charnu dans la région centrale du siphon, a été

enlevé dans cette partie du fossile ; mais, sa trace est cependant indiquée par la teinte noire, qui couvre

le centre de la surface.

En prenant pour point de départ les observations fournies par ces 2 spécimens et surtout par

le dernier, on peut comprendre les apparences des 2 spécimens primitifs, figurés sur notre PI. 231.

3. Sur la fig. 5, il est aisé de reconnaître un siphon composé d'éléments nummuloides, compa-

rables à ceux que nous montrent les 2 spécimens de la PI. 437, que nous venons de décrire. Seule-

ment, on doit concevoir, que le dépôt organique, remplissant primitivement ces éléments, a été dissous

après la fossilisation, ainsi que l'enveloppe siphonale, par l'effet d'une réaction chimique. Ces éléments
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ne sont donc représentés que par les vides coirespondants, que nous montre la fig. 5 et qui sont indiqués

par une teinte noire très prononcée.

Au milieu de la figure, il reste un axe longitudinal, en relief. Sa forme conique porte une expan-

sion horizontale au droit de chacun des éléments du siphon. Cet axe est rempli pur la roche ambiante

et sa surface est caractérisée, entre chacune des expansions horizontales, par une série de rides longi-

tudinales, qui indiquent les plissements du cordon charnu par l'effet de sa compression au milieu du

dépôt organique.

En comparant cette figure avec la fig. 13, PI. 437, on reconnaît, que l'axe persistant dans le

spécimen fig. 5 représente le canal longitudinal, occupé par le cordon charnu du siphon pendant le

dépôt des anneaux obstructeurs. Le diamètre de cet axe s'accroît graduellement de bas en haut, en

raison inverse du développement du dépôt organique.

Chacune des expansions horizontales de cet axe solide représente une membrane sphéroidale,

aplatie sur le plan d'écrasement entre 2 anneaux obstructeurs contigus.

Au bord de chacune de ces expansions, on voit une série de petites brisures, qui représentent

des rayons verticillés, composés de la roche ambiante. Ces rayons ont rempli les vides maintenus par

les plis rayonnants de la meml)rane sphéroidale écrasée. Ils ont été brisés par la percussion pendant

l'extraction du fossile, dans la plus grande partie de la longueur de l'axe central. Mais, on les voit

très bien indiqués vers son extrémité inférieure.

Au contraire, sur la fig. 4, PI. 231, les rayons verticillés à partir de l'axe interne sont bien con-

senés dans la moitié supérieure du fossile et leur surface semble couverte de petits cristaux.

On voit, que l'axe central est très réduit dans ce spécimen comparé aux précédents. La forme

des éléments sphéroidaux du siphon est notablement défigurée. Il serait difficile, d'après leurs appa-

rences, d'identifier ce siphon avec celui de la fig. 5, qui offre des proportions différentes, dans le sens

longitudinal et dans le sens horizontal.

Quant aux loges aériennes, dont on voit le moule interne au bas de la fig. 4, elles ne diffèrent

pas notablement de celles qui sont indiquées aussi vers le bas et à gauche de la fig. 5.

Nous répétons que, malgré les incertitudes sous le rapport de l'identité spécifique de ces 4 spé-

niens, ils nous offrent une suite d'apparences, qui permettent de bien concevoir les transformations

dérivant de la fossilisation et des réactions sur le dépôt organique, à partir de son état complet

jusqu'à sa disparition totale.

Dimensions. Le plus grand spécimen, fig. 13, PI. 437, offre une longueur d'environ 148 mm.
Son diamètre maximum serait de 50 mm.

Rapp. et difféf. Ces spécimens et surtout ceux de la PI. 437 offrent une grande analogie avec

Orth. rotulahim, figuré sur la même planche. Cependant, cette analogie consiste uniquement dans la

foraie des éléments nummuloides du siphon. Mais, d'un côté, ces éléments dans Orth. rotulatum,

présentent une diminution notable de leur largeur vers le haut, diminution qui n'est pas sensible dans

les fragments qui représentent Orthoc. Bigshyi. D'un autre côté, dans ces derniers, les sphéroïdes du

siphon sont placés horizontalement, ce qui indique leur position à peu près centrale dans la coquille.

Au contraire, dans la forme comparée, les éléments sont inclinés à environ 20" et par conséquent le

siphon, qu'ils représentent, est notablement excentrique.

Des observations analogues permettraient de différencier Orth. Bigshyi, par rapport à d'autres

formes du même groupe, comme Orth. Anticostiense, figuré PI. 434. Ce dernier présente des élé-

ments d'une apparence facile à distinguer.

GisemK et local. Les 2 spécimens, figurés sur la PI. 231, ont été trouvés sur l'île Thessalon,

dans le lac Huron, sur un horizon géologique qui n'a pas été déterminé. Les 2 autres spécimens,

figurés PI. 437, ont été rapportés par M. Billings à l'horizon, qui représente les groupes de Bird'seye

et de Black River, c. à d. renfermant une des phases de la faune seconde, au Canada.
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Ortlioc. (Actinoc.) Richanhoni? Stokes.

PI. 234.

1843. Actinoc. Richardsùni? Stokes. — Castelnau. Essai sur le syst. silur. de l'Amer, sept., p. 3(», PI. 7, fig. 2.

1855. Actiuoc. Ricliardsoni? Stokes. — Barr. Rempliss. orgau. du siph. — Bull. Soc. Géol., XII., p. 441, PI. 12.

1866. id. id. id. —Barr. Syst. Sil. de Coll. IL, PI. 234.

Le spécimen, auquel le nom de Acfiiioc. EicJiuidsoni a été appliqué avec doute par le Comte
Laporte de Castelnau, est l'un des plus instructifs que nous connaissons pour l'intelligence des appa-

rences, qui peuvent dériver des réactions subies par le dépôt organique dans le siphon. Comme ces

apparences ont été déjà décrites par nous en 1855, dans notre mémoire sur le MempKssa rje orr/nniqiie

du siplion dans certains Céphalopodes pxdi'ozoiques, (p. -mi), cette description devant être reproduite

ci-après, dans le chapitre de nos études générales consacré au même sujet, nous nous dispenserons

d'en présenter ici la répétition. D'ailleurs, le lecteur en trouvera la substance abrégée dans l'expli-

cation de la figure de cet Orthocère, PI. 234.

Nous nous bornons donc aux indications relatives à la conformation générale de cet Orthocère.

Le fragment recueilli par le Comte de Castelnau se compose uniquement d'une série de 16 loges

aériennes, qui paraissent appartenir à une coquille très alongée, dont l'angle apicial est d'environ 3".

L'état de conservation de ce spécimen ne permet pas de reconnaître, si la section transverse de

la coquille était circulaire ou faiblement elliptique. Cette circonstance est sans aucune influence sur

les autres observations.

L'affleurement des cloisons est régulier et à peu près horizontal. Nous remarquons seulement,

qu'il figure un large sinus aplati sur la face exposée. Cette apparence pourrait induire à penser, que

nous voyons la grande face d'un Orthocère à section elliptique. La distance entre les cloisons varie

faiblement dans l'étendue observée. Le minimum est de 8 mm. et le maximum de 11 mm. Le bom-
bement paraît faible et ne dépasse pas probablement ,'. du diamètre apparent.

D'après la section visible d'une partie des loges aériennes, il semble que leurs cavités ne conser-

vent la trace d'aucun dépôt organique.

Le siphon paraît central, d'après la face exposée. Mais, sa véritable position sur la section trans-

verse ne peut pas être déterminée. Il n'est représenté que par l'axe central, c. à d. par le remplis-

sage du canal resté vide au centre des anneaux obstructeurs pendant leur dépôt.

Le test a été complètement dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornements sur le moule
interne, que nous observons.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur d'environ 140 mm. Son plus grand diamètre

s'élèverait à 65 mm.

Eapp. et différ. D'après l'état de conservation de ce fossile, ses connexions avec les autres

formes spécifiques de la même contrée ne sauraient être sûrement établies. Mais, nos études précé-

dentes ont déjà bien fait ressortir toute l'importance de ce fragment pour l'interprétation des appa-

rences internes, dérivant de la fossilisation et des réactions chimiques postérieures.

Grisem'. et local. Cet Orthocère a été recueilli sur l'île dite i^e^îïe Jfa«i7oM/Mîe, dans le lac Huron.
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Orthoc. (Actinoc.) sp. Saemann.

PI. 232.

1866. Actinoc. sp. Saemann. — Barr. Syst. Sil. de Boh. PI. 232.

Nous reproduisons par nos figures, 8 et 9, 2 figures données par feu Saemann, pour montrer la

forme du tube central, qu'il admettait dans le siphon des Actinoceras. (Ueh. Nautil. in Palaeontoyr. III..,

PI. 18, fiff.
1. i. — 1853.)

Les apparences de cet axe central nous semblent parfaitement correctes et en harmonie avec

celles que nous observons dans divers autres Orthocères, offrant un état semblable de conservation.

Nous nous bornerons à citer les figures de Orthoc. Biyshyi, qui se trouvent sur nos PI. 231—437, comme
aussi celles de Orthoc. Richardsoni, PI. 234.

Sur la fig. 8 de la PI. 232, on reconnaît très bien les traces du plan d'écrasement de la mem-
brane sphéroidale dans chacun des éléments du siphon. Ces traces, répétées sur 5 lignes transverses,

sont marquées par les brisures très apparentes des rayons verticillés, qui s'étendaient à partir de l'axe

solide. D'après nos interprétations, chacun de ces rayons a été formé par l'injection de la roche am-

biante, dans les vides des plis rayonnants et résultant de la compression de cette membrane.

L'axe lui-même présente, dans le sens de sa longueur, une série de rides ou plis irréguliers,

provenant du plissement du cordon charnu du siphon, pendant sa compression par l'accroissement

graduel du dépôt organique. Il résulte de ces plis, que la section transverse de l'axe solide est très

variable dans la longueur du fragment figuré.

On remarquera, que ce fragment représente uniquement un moule interne, comme tous les axes

semblables, observés au centre des siphons- L'absence constante de toute trace du test autour de ces

moules contribue bien à montrer leur origine invariable, dans tous les spécimens et dans toutes les

contrées.

Dimensions. Le fragment figuré a une longueur d'environ 44 mm. et une largeur maximum

de 13 mm.

Gisem'. et local. Nous ne possédons aucune indication sur le lieu et l'horizon, sur lesquels le

fragment figuré a été trouvé. Mais, nous supposons que c'est en Amérique. Nous ne trouvons aucune

indication à ce sujet, dans le mémoire de Saemann.

Orthoc. (Ormoc.) BaiifieMi. Stokes.

PI. 231.

1840. Ormoceras Bayfiéldi. Stokes. Geol. Transact. V., p. 709, PI. 60, fig. 1.

1855. Orthoc. (Ormoc.) Bayfiéldi. Stokes. — Barr. Rempliss. organ. du siphon. — Bull. Soc. Geol. XII.,

p. 470.

18(i6. Orthoc. (Ormoc.) Bayfiddi. Stokes. — Barr. Syst. Sil. de Boh. PI. 231.

Sous des apparences un peu différentes de celles des formes connues sons le nom de Actinoceras.,

le fossile, dont nous reproduisons la figure, nous montre la transformation du dépôt organique dans

le siphon. Seulement, cette transformation est moins avancée et il est plus facile de remonter à son

origine.

En 1855, dans le mémoire cité (p. 470), nous avons expliqué en détail toutes les apparences de

ce fossile, primitivement considéré par Stokes comme représentant un nouveau type, Ormoceras. Nous
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reproduisons cette description en abrégé, dans l'explication de la fig. 1, PI. 231. Comme nous devons

revenir sur ce sujet dans le chapitre de nos études générales consacré aux apparences dérivant du

dépôt organique dans le siphon, nous nous abstiendrons ici de toute répétition superflue. Nous indi-

querons seulement les principaux caractères de la coquille, qui peuvent être déterminés d'après le

fragment figuré.

Bien qu'ayant une faible longueur, ce fossile nous montre, qu'il appartient à une coquille alongée,

dont l'angle apicial peut être évalué à 6".

La section trausverse n'a pas été figurée par Stokes, parceque le fossile n'est vu que sur la

surface d'un fragment de roche, usé par les intempéries.

La chambre d'habitation est inconnue.

L'affleurement des cloisons est régulier et parait horizontal. Elles sont indiquées par des lignes

noires, aboutissant aux angles rentrants des courbes rénifonnes, qui représentent la section verticale

du dépôt organique. Leur espacement varie un peu irrégulièrement entre 7 et 9 mm. Leur bombe-

ment peut être évalué à { du diamètre correspondant.

Les loges aériennes sont remplies par un dépôt en partie décomposé ; mais, nous ne pouvons pas

reconnaître, d'après la figure donnée par Stokes, si ce dépôt est d'origine organique.

Le siphon paraît central sur cette figure, mais sa position réelle reste indéterminée. Il a été

composé d'éléments globuleux, notablement aplatis au droit des goulots, qui occupent environ la moitié

de la largeur correspondante du siphon. Il ne reste que l'enveloppe incomplète de ces éléments et la

trace des anneaux obstructeurs, distincte dans presque toutes les loges aériennes.

Le test paraît représenté seulement par une ligne noire, à droite de la figure et nous ne voyons

aucune trace de ses ornements.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 62 mm. Son diamètre maximum est de 40 mm.

Uapp. et dijfér. L'état de conservation, dans lequel nous voyons ce fossile, ne nous permet pas

de reconnaître ses connexions spécifiques avec les autres Orthocères de la même contrée. Mais, nous

ferons remarquer, que les apparences de ce fragment se rapprochent de celles de 2 autres spécimens

d'Amérique, qui sont figurés sur notre PI. 237, fig. 1—2 et 3—4.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé sur l'île Drummond, dans le lac Huron.

Orthoc. (Ormoc.) crebriseptum. Hall, (teste Billings.)

PI. 434.

1847. Ormoc. crebriseptum. Hall. Pal. of N.-York, T., p. 313, PI. 86—87.

1863. Orth. crebriseptum. Hall. — Bill. Geol. of Canada., p. 949.

1870. Orth. (Ormoc.) crebriseptum. Hall. — Barr. Syst. Sil. de Boh. PI. 434.

Nous n'avons pas à discuter ici la détermination spécifique du fossile, que nous figurons et qui

se compose d'une série de loges aériennes, exposées dans une section longitudinale. L'autorité de

M. Billings nous suffit sur ce point.

D'après ce fragment, on peut reconnaître que la coquille est alongée. Mais, comme la plupart

des cloisons sont brisées sur le côté droit, on voit que l'angle apicial de ce fossile, qui paraît être

d'environ 2" vers le petit bout, a pu être modifié par la compression.

La section transverse paraît circulaire.
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L'affleurement des cloisons est à peu près horizontal, mais ce fait ne peut pas être mis hors de

doute. Leur distance varie un peu irrégulièrement entre 3 et 7 mm. dans l'étendue de 18 loges ob-

servées. Leur bombement peut être évalué à environ
l
du diamètre correspondant.

On remarquera, vers le bout inférieur du fossile, qui parait le mieux conservé, que les lignes

représentant la section des cloisons semblent avoir éprouvé une brisure au droit du siphon, car elles

ne figurent pas une courbe continue.

Dans l'espace correspondant aux loges aériennes sur le côté droit, ou aperçoit les débris des

cloisons. Chacun d'eux est tapissé sur ses 2 parois par une couche mince de silice blanche, qui con-

tourne aussi ses extrémités. Nous retrouvons les mêmes couches sur les cloisons conservées près du

bout inférieur du fossile. Cette apparence, jointe à celle de la roche, qui occupe tout l'espace, indique

suffisamment l'absence du dépôt organique dans cette partie de l'Orthocère. Comme elle est relati-

vement la plus lai'ge par rapport au siphon, elle semblerait, au contraire, la plus disposée à nous

montrer ce dépôt. Mais, dans la partie à gauche du siphon, nous observons un dépôt rubanné de

nature chimique, qui pourrait induire en erreur sur son origine. Cependant, comme il fait corps d'une

manière continue avec la couche siliceuse, qui tapisse immédiatement toutes les parois des loges aéri-

ennes et celle du siphon, nous ne pouvons le considérer que comme dérivant d'une source inorganique.

On voit, que ce dépôt, bien indiqué dans les 7 loges inférieures, disparaît dans les loges supérieures.

Le siphon, placé contre l'axe au petit bout, est excentrique sur toute la longueur visible et son

excentricité va en diminuant graduellement vers le haut. On peut même prévoir que, dans un spé-

cimen plus long, le siphon atteindrait la position centrale vers le gros bout. Il pourrait aussi devenir

subraarginal vers le petit bout. Nous avons signalé une obliquité semblable du siphon par rapport à

l'axe de l'Orthocère, dans diverses espèces de la. Bohême.

Les éléments du siphon sont un peu cordiformes, c. à d. que leur largeur est plus grande au

sommet qu'à la base. Ils sont aussi un peu obliques, à cause de l'excentricité signalée. Leur plus

grand diamètre n'atteint pas 6 mm. et leur hauteur correspondante 7 mm. Ainsi, ils se rapprochent

plus de la forme cylindrique que de la forme nummuloide, dans la partie supérieure du fragment. Au
contraire, vers la partie inférieure, la hauteur et la largeur tendent à devenir égales dans chaque

élément.

Le dépôt organique semble représenté dans les 8 éléments inférieurs, mais sous une forme inso-

lite, que nous n'avons rencontrée jusqu'ici dans aucune autre espèce, excepté Orth. Palemmi de Bo-

hême, figuré sur notre PI. 394, fig. 6. Ce que nous considérons comme insolite dans l'apparence de

ce dépôt, provient de ce que les anneaux obstructeurs n'existent que sur l'un des côtés du siphon,

c. à d. à gauche sur la figure. Leur section pyriforme, alongée, un peu irrégulière, s'étend à partir

du goulot en remontant sur toute la longueur de l'élément. Nous ne voyons, au contraire, aucune

trace de ce dépôt sur la paroi opposée. Cette distribution serait la limite extrême de celle que nous

observons habituellement, car l'anneau osbtructeur est toujours plus développé sur l'un des côtés du

siphon que sur le côté opposé. Si l'on voulait supposer, que ces apparences pyriformes dérivent d'un

simple dépôt de la roche compacte, il serait encore plus difficile de concevoir leur uniformité et leur

application à l'intérieur du siphon.

Le test n'est pas conservé sur ce spécimen.

La position du bord ventral n'est indiquée par aucun signe certain, mais elle est en rapport avec

l'excentricité du siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 106 mm. Son diamètre au petit bout

est de 21 mm.

Bapp. et diffir. Les éléments de cette espèce, que nous connaissons, ne nous permettent pas

de la comparer en détail avec les formes analogues de la même contrée. Nous n'en voyous aucune

en Bohême, qui puisse être considérée comme notablement, apparentée avec elle.
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Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé au Canada, sur l'horizon anciennement nommé
Hudsou-River, c. à d. dans la dernière phase de la faune seconde.

Orthoc. (Huron.) Porthcki. Stokes.

PI. 232.

1840. Iluron. PortlocU. Stokes. Trans. Geol. Soc. 2° Ser. V., p. 71(i, PI. 60, fig. 5.

1870. IIui-ou. Porflochi. Stokes. — Barr. Syst. Sil. de Boh. — Distrib. des Céphalop. p. 40.

En rangeant ce fossile parmi les nuronia, Charles Stokes a cependant reconnu, qu'il appartenait

à un véritable Orthocère et qu'il contribuait à indiquer,- que les Huronia ne soiit réellement que des

siphons isolés. Cette opinion est bien fondée, et la description qui suit sert seulement à la confirmer.

Nous reproduisons, fig. 4, la figure originale donnée par Stokes. Elle présente une apparence

très singulière, en ce que la partie dilatée de chacun des éléments du siphon semble presque isolée.

On reconnaît cependant, qu'il doit exister une connexion entre ces diverses parties. Mais, le canal

formant cette connexion est enseveli dans la roche. Nous figurons, PI. 435, un fragment de Huron.

vertehralis (Orthoc. canadensej, qui offre une apparence semblable dans la fig. 1. Mais, la fig. 2. qui

représente le même morceau par la face opposée, montre clairement la forme naturelle.

Nous concevons donc, que, dans le spécimen nommé Huron. Portîocki, on pourrait de même faire

apparaître le canal qui unit les éléments en apparence isolés.

Il est vraisemblable, que ce canal consiste simplement dans un goulot relativement très alongé

et étroit. Comme on voit la trace très distincte des cloisons, la longueur de ce goulot semble un peu

inférieure à la moitié de leur distance.

En jetant un coup d'oeil sur le spécimen fig. 6, PI. 237, considéré comme appartenant à Orthoc.

(Ormoc.J tenuifilum Hall, on reconnaît, que le goulot occupe environ -\ de l'intervalle entre 2 cloisons

consécutives. Cette forme semble donc offrir une transition vers celle que nous offre Orth. Portîocki.

Eu examinant les sphéroïdes aplatis du siphon de cet Oi'thocère, on voit qu'ils représentent uni-

quement le dépôt organique. Chacun d'eux montre, vers le milieu de sa hauteur, le plan d'écrasement

de la membrane sphéroidale, dont les plissements sont très apparents sur sa surface.

On peut comparer ces éléments avec ceux de Orthoc. (Huron.) sphaeroidalc Stokes, qui est

figuré sur la même planche, fig. 3, et dans lequel les apparences du dépôt organique ne laissent aucun

doute sur son origine. IJne analogie semblable se manifeste entre les éléments du siphon de Orth.

Portîocki et ceux de Orth. Clouêi, fig. 1, PI. 433. Toute la différence entre eux consiste en ce que,

les goulots du siphon étant très courts dans ce dernier, les éléments sphéroidaux paraissent juxtaposés

comme dans Huron. .sphaeroidalis.

Dimensions. Dans le fragment figuré, les 5 éléments du siphon occupent une longueur d'environ

80 mm. Leur largeur maximum est de 31 mm., tandisque le diamètre correspondant de l'Orthdcère

est de 65 mm.

Raj)2). et diff'ér. Par la longueur relative de ses goulots, cette espèce nous semble bien distinguée

de toutes celles qne nous connaissons.

GiscmK et local. Le fragment décrit a été trouvé sur l'ile Drummond, dans le lac Huron, proba-

blement dans les premières phases de la faune troisième.
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Orthoc (Huron.) sphaeroidale. Stokes.

PI. 232.

1823. Huron. sphaeroidalis. Stokes. Trans. Geol. Soc. 2" Ser. I., p. 203, PI. 28, fig. 5.

1866. Huron. sphaeroidalis. Stokes. — Barr. Syst. Sil. de Boh. H., PI. 232.

Le fragment, dont nous avons reproduit la figure, d'après celle qui a été primitivement donnée

par le Doct. Bigsby et Charles Stokes, représente 5 éléments nummuloides d'un siphon. Les 4 éléments

inférieurs sont complets et le cinquième est mis à nù suivant un plan horizontal, passant par le miheu

de sa hauteur. Mais, il faut remarquer, qu'il est dérangé de sa position naturelle, et qu'il n'est pas

parallèle aux autres éléments placés au dessous. Il a été fortement relevé, de manière à être vu presque

en face.

Il n'existe aucune trace des cloisons correspondantes, ni du test de l'Orthocère. Malgré ces cir-

constances, il est aisé de reconnaître la nature de ces éléments, en les comparant à ceux de divers

autres Orthocères figurés dans notre ouvrage. Nous citerons seulement:

Orthoc. Clouéi. Barr. . PI. 433. | Orthoc. rotulatum. Bill. PI. 437.

Oh remarquera, que les 4 éléments, à partir du bas en remontant, offrent une diminution graduelle

de leur diamètre, dans le rapport de 32 à 28 mm. Mais, le cinquième élément reprend le diamètre

de 32 mm. Il semble donc, que cette variation est purement accidentelle et ne peut pas être comparée

à celle que nous avons constatée pour Orth. docens, PI. 250.

On reconnaît, par la comparaison que nous venons d'indiquer, que l'enveloppe siphonale a com-

plètement disparu et que les éléments du siphon, qui nous occupent, représentent uniquement le dépôt

organique dans sa forme normale. On voit sur la surface de chacun d'eux une ligne horizontale un

peu irrégulière . qui représente le plan d'écrasement de la membrane sphéroidale. L'élément placé

à l'extrémité supérieure, étant heureusement ouvert suivant ce plan, nous montre de la manière la plus

distincte les plissements irréguliers et rayonnants de cette membrane, comprimée entre 2 anneaux

obstructeurs contigus. Les traces des mêmes plissements existent aussi sur la surface extérieure de

chacun des éléments. Enfin, on distingue, vers le centre de l'élément supérieur, le contour irrégulier

du canal longitudinal, qui persistait dans le siphon, pendant le remplissage organique.

Toutes ces apparences étant en harmonie avec celles que nous observons dans le dépôt organique

des Orthocères à siphon nummuloide, il ne peut rester aucun doute sur la nature du fossile, que nous

décrivons. On doit se figurer, que les cloisons, qui ont été détruites, passaient entre les éléments

isolés. Le goulot dépendant de ces cloisons paraît avoir occupé environ la moitié du diamètre des

éléments correspondants du siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 70 mm. et le diamètre maximum

est de .32 mm.

Rapp. et differ. Bien que l'Orthocère, auquel appartient ce siphon, présente des rapports avec

Orth rotvlatum déjà cité, on voit qu'il se distingue par la direction horizontale de ses éléments, du

moins d'après la figure que nous reproduisons.

Gisem*. et local. Ce fragment a été trouvé sur l'île Drummond, dans le lac Huron, sur un horizon

qui paraît correspondre aux premières phases de la faune troisième.
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Ortlioc. (Huron.) sp. Stokes.

PI. 231.

1840. Huron. sp. Stokes. Trans. Geol. Soc. Ser. 2, V., p. 71U. T\. (iO, %. 3.

1866. Huron. sp. Stokes. — Barr. Syst. Sil. de Boh. II., PI. 231.

Ce fragment, dont nous reproduisons la figure donnée par Charles Stokes, représente le siphon

d'un Orthocère, sans trace de cloisons. Ce siphon est composé d'éléments globuleux, un peu aplatis,

et qui sont d'ailleurs semblables à ceux que nous figurons pour diverses espèces du genre Orthoceras,

comme celle qui est représentée sur notre PI. 234, sous le nom de Actinoc. pyramidatum M'Coy. Nous
ne pouvons donc pas maintenir cette forme dans le sous-genre Hnronia, dont 2 espèces sont figurées

sur la même planche.

On voit en effet, que, dans ces 2 Hnronia, chacun des éléments du siphon présente la forme

caractéristique de ce type, en ce que sa partie supérieure offre une expansion annulaire, tandisque la

partie inférieure se montre plus ou moins conique et alougée. En comparant les figures 2 et 6, qui

exposent cette conformation très distincte, avec la fig. 3 que nous décrivons, on reconnaît le contraste

de ces formes.

Nous ne pouvons donc classer le fossile de la fig. 3 que parmi les Orthocères.

L'enveloppe siphouale est peut-être représentée par la ligne noire, tracée sur le contour des

éléments et qui est intérieurement tapissée par une couche blanche. Dans tous les cas, ce contour

est très régulier et semblable dans tous les éléments visibles, au nombre de 7. Bien que les cloisons

n'aient laissé aucune trace, le point de leur insertion est très évident. On peut aussi juger, que la

largeur des goulots est réduite presque à moitié de celle des éléments du siphon.

Par suite de la section longitudinale figurée, les traces du dépôt organique sont très distinctes

et la section des anneaux obstructeurs figure une surface réniforme, un peu irrégulière, au droit des

goulots. Ces apparences ont beaucoup de rapports avec celles qu'on observe sur Huron. Stohesi, fig. 2

sur la même planche. Dans l'une et l'antre figure, on reconnaît également, vers le milieu du siphon,

le canal longitudinal, étroit et sinueux, qui contenait le cordon charnu, comprimé par le dépôt organique.

Dimensions. Le fragment figuré a une longueur d'environ 88 mm. et la largeur des éléments

peut être évaluée à environ 26 mm. vers le gros bout.

Bapp. et différ. Nous venons de citer Orth. (Actinoc) pi/ramidatuin, PI. 234, comme oflVaut

des apparences très semblables dans la forme des éléments de son siphon. Mais, comme cette espèce

appartient au terrain carbonifère, elle est vraisemblablement différenciée par des caractères extérieurs,

que nous ne connaissons pas plus que ceux de la forme silurienne, américaine, que nous décrivons.

GisemK et local. Le spécimen figuré provient de l'Amérique septentrionale, mais d'une localité

qui n'a pas été indiquée.

Huron. Bigshi/i. Stokes.

PI. 436.

1823. Huron. Bigsbyi. Stokes. Trans. Geol. Soc. 2 Sér. I., p. 203, PI. 28, fig. 1.

1851. Huron. annulata. Hall. Report on the Geol. of the Lake Super, land Distr. by Foster and

Whitney, PI. 34, fig. 4.

1870. Huron. Bigshiji. Stokes. — Barr. Syst. Sil. de Boh. — Distrib. des Céphalop. p. 46.

Nous croyons pouvoir rapporter ce spécimen à la même forme, que Charles Stokes a désignée

par le nom de Huron. Bigsbyi, en l'honneur du savant qui a découvert ces fossiles d'apparence extra-

ordinaire.
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En comparant les fig. 1—2, on reconnaît 7 éléments du siphon, non compris le fragment à l'ex-

trémité supérieure. Ces éléments paraissent réguliers, si on considère leur profil vertical sur le côté

droit de la fig. 2. Mais, le côté opposé de cette figure, comme la fig. 1, montre diverses irrégularités,

qui sont probablement accidentelles. Ainsi, le premier élément complet vers le haut contraste brusque-

ment avec le second par sa largeur horizontale réduite.

Le caractère extérieur, qui nous semble distinguer cette espèce, consiste en ce que, dans chacun

des éléments, la partie annulaire, saillante, qui le termine vers le haut, occupe à peine
J,

de la lon-

gueur totale. La saillie de cette partie annulaire en dehors de la partie cylindrique est un peu va-

riable, mais moyennement de 4 mm., d'après la fig. 2.

Le rapport moyen entre la longueur d'un élément et son diamètre maximum, au droit de l'anneau,

est d'environ 7 : 9.

L'insertion des cloisons est bien indiquée par l'étranglement du goulot, figurant un pli rentrant

dans l'enveloppe siphonale. On reconnaît même dans ce pli le fragment de la cloison, qui s'y enga-

geait. Ces détails sont très distincts sur le bord droit de la fig. 2 et ne laissent aucun doute sur la

conformation de la coquille représentée par ce siphon. Comparer l'explication des figures, pour éviter

des répétitions, au sujet de l'apparence des lamelles blanches, qui simulent une enveloppe siphonale.

L'intérieur de la cavité siphonale nous semble uniquement rempli par le dépôt organique. Mais,

par suite des réactions subies, son apparence n'est pas restée homogène. Il se montre grenu sur la

zone externe du fossile et composé d'un dépôt plus fin dans la partie intérieure.

Les fig. 1 ot 2 comparées permettent également de reconnaître la surface d'écrasement de la

membrane siphonale. entre les anneaux obstructeurs. On voit, que cette surface est placée vers le

milieu de la partie annulaire, au sommet de chaque anneau. Son affleurement est indiqué fig. 1, par

une série horizontale de petites ouvertures, correspondant aux plis rayonnants de la membrane. Une

partie de cette membrane se voit également fig. 2, au droit de chaque anneau.

Nous remarquons, que M. le Prof. J. Hall a également observé le même affleurement, bien indiqué

par une série horizontale de petites ouvertures, placées vers le milieu de chacune des dilatations annu-

laires, sur la fig. 4 de la PI. .34. que nous venons de citer. Cependant, il n'a donné aucnne explica-

tion de cette apparence.

Il reste aussi dans l'intérieur du fossile des traces assez apparentes du canal longitudinal, qui

persiste pendant le remplissage par le dépôt organique. Mais, elles n'ont pas été suffisamment indiquées

par le dessinateur. M. le Prof. J. Hall a très bien constaté l'existence de ce canal excentrique, sans

connexion apparente avec les autres parties du fossile. '

(l. c. p. 222).

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 220 mm. Son diamètre maximum,

au sommet du second élément en descendant, est d'environ 48 mm. On reconnaît une diminution

sensible de ce diamètre, dans les éléments suivants en descendant.

Rapj). et différ. Nous considérons cette forme comme suffisamment distinguée par les propor-

tions, que nous venons de signaler dans les éléments du siphon.

GisemK et local. Ce fossile a été trouvé sur l'île Drummond, dans le lac Huron et sur un ho-

rizon indiqué comme correspondant aux groupes de Clinton et de Niagara.

Huron. mimtens. Barr.

PI. 435.

Ib7(t. Orthoc. (Huron.) minuens. Barr. Syst. Sil. de Bob. — Distrib. des Céphalop. p. 46, PI. 435.

Le fragment, que nous avons cru devoir distinguer par ce nom spécifique, présente 2 caractères

très apparents.
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Le premier consiste en ce que la largeur des 7 éléments visibles offre une diminution graduelle

vers le haut. Nous avons signalé une diminution semblable dans divers Orthocères, mais elle ne s'est

pas présentée jusqu'ici dans d'autres formes à notre connaissance, appartenant au sous-genre Unronia.

La différence des diamètres est de 4 mm. entre l'élément placé au sommet et le cinquième en des-

cendant.

Le second caractère consiste dans le faible développement de la partie annulaire, couronnant

chaque anneau. Elle n'occupe qu'environ
J

de la longueur de celui-ci. Cette proportion n'est pas

constante. On peut observer diverses irrégularités, non seulement sous ce rapport, mais encore pour

la longueur des éléments successifs, qui ne présente pas un accroissement graduel.

La structure des éléments n'est pas aussi bien conservée que dans la plupart des autres formes

de ce sous-genre, que nous figurons. Cependant, on peut reconnaître quelques traces des goulots au

point d'insertion des éléments successifs. On voit aussi, vers le bas du fragment, le petit canal longi-

tudinal, représentant le cordon charnu, après sa compression par le dépôt organique.

Bimoisions. Le spécimen figuré a une longueur d'environ 130 mm. Son diamètre maximum
est de 50 mm. au droit du cinquième anneau en descendant et seulement de 46 mm. au droit de l'anneau

placé au sommet.

Rapp. et différ. Les caractères principaux, que nous attribuons à cette forme, d'après le seul

spécimen qui nous est connu, nous semblent suffire pour établir son indépendance spécifique.

GisemK et local. Ce fragment a été trouvé sur l'île Drummond, dans le lac Huron, sur un horizon

assimilé à celui des groupes de Clinton et de Niagara.

Huron. distincta. Barr.

PI. 23L

1840. Hnron. sp. Stokes. Trans. Geol. Soc. Sér. 2, V., p. 710, PI. 60, fig. 2.

1866. Huron. sp. Stokes. — Barr. — Syst. Sil. de Boh. PI. 231.

1870. Huron. sp. Stokes. — Barr. Ibid. — Distrib. des Céphalop. p. 46.

La synonimie qui précède montre, que le fossile, dont nous reproduisons la figure primitive, a été

jusqu'ici associé au sous-genre Uuronin, sans être distingué par un nom spécifique particulier. Il nous

semble donc convenable de lui donner un nom indépendant.

D'après la seule figure qui nous est connue, nous voyons seulement la section longitudinale du
fossile. Elle nous montre distinctement 5 éléments du siphon, dont le dernier vers le bas est incomplet.

Ces éléments sont très distincts et ils offrent une forme très dilatée vers le haut, tandisqu'elle est

étranglée à la base. Dans le second élément eu descendant, le diamètre maximum est de 35 mm. et

le minimum de 20 mm. Ce rapport est bien entre les limites, que nous observons, lorsque nous com-

parons la plus grande largeur des éléments nummuloides avec celle de leur goulot. On voit aussi

qu'il ne s'écarte pas des proportions, que présentent les autres espèces du sous-genre Iluroyna.

En comparant la forme de ces éléments à celle des éléments de Hnronia rertehralift, figuré sur

la même planche, on voit que, malgré la grande analogie qui rapproche ces 2 siphons, îl existe entre

eux une notable différence dans le profil de leurs éléments. Cette difl'érence consiste principalement

dans l'apparence moins prononcée de la partie annulaire dans les éléments de Huron. disfhicta, si on

les considère dans leur profil latéral, qui figure une courbe convexe, mais un peu ondulée. Au con-

traire, cette partie annulaire se montre beaucoup plus saillante au droit de l'étranglement, qui corres-

pond à chaque élément, au droit des goulots.

94
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Malgré cette différence caractéristique de Huron. disfincta, on reconnaît la conformation commune

à toutes les espèces de Euronia, c. à d. une dilatation annulaire vers le sommet de chaque élément

du siphon, et une seconde partie, cylindrique ou conique, placée au dessous.

L'intérieur des éléments dans Huron. distinda permet de reconnaître les anneaux obstructeurs du

dépôt organique, figurant des courbes réniforraes, dont le centre correspond à la saillie interne de

chaque goulot, comme dans les autres Orthocères. On voit aussi, au milieu de la figure, la trace du

canal étroit, longitudinal, un peu ondulé, qui représente le cordon charnu, réduit par la compression

résultant du dépôt organique.

Ces apparences ont beaucoup contribué à nous faire reconnaître dans ce fossile un siphon d'Ortho-

cère, ainsi que nous l'avons annoncé dans notre mémoire sur le Bemplissage organique du siphon,

Bull. Soc. Géol. â" Série XII, p. 485. — 1855.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 82 mm. Son diamètre maximum est de

33 mm.

Rapp. et différ. Par les contours que nous signalons dans les éléments de ce siphon, cette espèce

nous semble suffisamment distinguée de toutes celles, qui sont associées dans le même sous-genre.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit provient de l'Amérique septentrionale, mais la localité où

il a été trouvé n'a pas été indiquée.

Huron. vertehralis. Stokes.

PI. 231—435—436.

1823. Huron. vertehralis. Stokes. — Geol. Trans. 2° Ser. I. - 202, PI. 28, fig. 2.

1851. Huron. vertehralis. Stokes. — Hall. Report on the Geol. of the Lake Super, land Distr. by Forster

and Whitney, p. 221, PI. 34.

1857. Orth. canadense. Bill. Geol. Surv. of Can. — Rep. of Progr. for 1853 à 1856, p. 321.

1870. Huron. vertehralis. Stokes. — Barr. Syst. Sil. de Boh. — Distrib. des Céphalolop. p. 46.

Nous maintenons le nom primitif Huronia vertehralis, donné à ce fossile par Charles Stokes,

dans l'ouvrage que nous venons de citer. Nous reproduisons, PI. 231, sous ce nom, les 2 figures prin-

cipales, publiées par ce savant.

En 1857, M. E. Billings, décrivant la même forme d après de nouveaux spécimens, qui appar-

tiennent au Geol. Survcy du Canada, adopta le nom générique Orthoceras. Mais, comme il existait

déjà à cette époque divers Orthocères portant le nom de vertehralis, il se vit obligé de lui substituer

une nouvelle dénomination et il proprosa celle de Orth. canadense, qui serait très convenable. Nous

avons figuré sous ce nom. PI. 435-436, deux fragments de cet Orthocère, qui nous ont été commu-

niqués par M. Billings.

Pour nous, qui croyons devoir maintenir le type Huronia comme indiquant une subdivision, ou

sous-genre parmi les Orthocères, nous devons conserver le nom spécifique vertehralis, qui n'a été asso-

cié à celui de Huronia dans aucun autre cas à notre connaissance.

La forme typique reste toujours représentée par les figures originales, reproduites sur notre

Pi. 231, fig. 6—7.

D'après la fig. 6, on reconnaît une notable irrégularité dans les éléments du siphon. Leurs di-

mensions ne croissent pas graduellement dans la longueur observée. Ils offrent aussi dans leur en-

semble une courbure, qui peut être accidentelle. Abstraction faite de ces circonstances, nous voyons
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que chacun des éléments se compose d'une partie annulaire, placée au sommet, et d'une seconde partie

faiblement conique, placée au dessous. Le caractère du sous-genre Huronia est donc très prononcé.

La partie annulaire ne parait pas également développée sur les 2 bords opposés d'un même
élément, par exemple dans le second et dans le quatrième eu descendant. Ou voit aussi que, sous

le rapport de la dilatation de cette partie, les 5 éléments ne sont pas absolument semblables. En
prenant un terme moyen, on pourrait dire, que la partie annulaire occupe un peu moins de la moitié

de la longueur. Son plus grand diamètre est au diamètre le plus petit de chaque élément dans le

rapport d'environ 7 : .5. Le rapport moyen entre la longueur d'un élément et son diamètre maximum

est de 5:7.

D'après ce que nous venons de dire, la saillie des anneaux est variable, sans dépasser 3 mm.

La conformation des éléments est clairement indiquée dans le même spécimen. En effet, la bri-

sure, qui existe au sommet de l'élément le plus élevé, nous permet d'abord de reconnaître le goulot

de la cloison correspondante, sous l'apparence d'une lamelle oblique. Ce goulot par sa position cor-

respond bien à la base de l'élément, qui suivrait vers le haut, mais dont il ne reste qu'une petite

fraction.

Au dessous du goulot, on aperçoit de chaque côté une autre lamelle à peu près semblable sur

la figure, mais qui probablement pourrait être difléreuciée dans la nature. Elle correspond à la partie

saillante de l'anneau et à la ligne composée de petites brisures, que l'on voit aussi sur le second anneau

en descendant. Elle représente le plan d'écrasement de la membrane sphéroidale. On en retrouve la

trace sur les autres anneaux et particulièrement sur le dernier vers le bas.

M. Billings, qui a décrit un autre spécimen composé de 6 segments, dont 4 présentent une bonne

section longitudinale, a aussi reconnu dans leur intérieur le goulot des cloisons, à la place que nous

indiquons, et en même temps un anneau obstructeur réniforme, placé au droit de chaque goulot.

D'après son interprétation, la lamelle, qui correspond à chaque anneau, ne pourrait avoir d'autre origine

que celle que nous lui assignons.

Enfin, M. Billings signale aussi dans l'intérieur un petit tube excentrique, rempli par la roche

ambiante, contrastant avec le calcaire spathique, qui occupe tout le reste des cavités.

Ces observations sont en harmonie avec celles que nous venons d'exposer au sujet du spécimen

typique et elles sont confirmées par le fragment figuré, PI. 4,S6, tig. 5 à 7, qui provient de l'île d'Anti-

costi. En effet, ces 2 éléments du siphon nous montrent très bien le goulot, qui pénètre dans l'in-

térieur, le plan d'écrasement de la membrane sphéroidale et le petit tube longitudinal, représentant

le cordon charnu du siphon, comprimé par le dépôt organique.

Il nous reste à faire remarquer, que, sur la section transverse, fig. 7, PI. 231, reproduite d'après

Stokes, on voit une série de lignes rayonnantes à partir du centre, occupé par un petit tube. Cette

section correspond à la base de l'un des éléments et elle représente les plis, qui doivent leur origine

à l'écrasement de la membrane sphéroidale. Ces plis ne se retrouveraient pas sur une section trans-

verse quelconque. Mais, si on remarque, qu'il existe une faible distance entre la base d'un élément et

le plan d'écrasement de cette membrane, on concevra que les inégalités, produites par le plissement

de celle-ci, peuvent se faire sentir verticalement un peu au dessus de son horizon.

M. Billings, dans sa description de Orth. canadense, ne fait aucune mention de lignes rayonnantes

sur la section transverse. Nous n'en voyons qu'une faible trace, fig. 7, PI. 436.

Cette apparence, purement locale à la base de chaque élément, ne doit pas être confondue avec

celle des lamelles rayonnantes, qui existent dans le siphon de divers Céphalopodes et qui s'étendent

verticalement sur toute la longueur de chacun des éléments.

Dimensions. D'après un calcul de M. Billings, la coquille à laquelle appartenait le fragment

principal, qu'il a décrit, devait avoir une longueur d'environ 2 mètres.

94*
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Eapp. et cîiffér. Les proportions, que nous venons d'indiquer dans les éléments de Huron. verte-

bralis, sont les seuls caractères par lesquels on peut la distinguer des autres formes de ce sous-genre.

Gisem'. et local. Le spécimen typique, PL 231, a été trouvé sur l'île de Drummond, dans le

lac Huron, ainsi que le fragment figuré PI. 435, fig. 1 à 3. Mais, le fragment figuré PI. 436, fig. 5

à 7, provient de l'île d'Anticosti. Tous ces spécimens sont rapportés à l'horizon des groupes de Clinton

et de Niagara, dans la faune troisième.

Endoc. Marcoui. Barr.

PI. 431.

1870. Orth. (Endoc.) Marcotd. Barr. Syst. SU. de Boh. PI. 431.

Le fragment, auquel nous donnons le nom de notre honorable ami, M. Jules Marcou, qui nous

en a fait présent, offre à nos yeux une véritable importance scientifique. En effet, c'est le seul en

notre possession, qui nous montre la partie initiale de la coquille d'un Endoceras.

Les circonstances ne nous ont pas permis de faire faire une section longitudinale de ce fossile,

de manière à mettre au jour sa structure interne. Mais, ses apparences extérieures suffisent bien pour

justifier l'importance que nous lui attachons.

L'extrémité initiale est fortement conique, sur une longueur d'environ 8 à 12 mm. et son angle

apicial peut être évalué à 56 ou 58". Au dessus de cette partie, le côté lisse de la coquille se pro-

longe en ligne droite vers le haut et semble indiquer une forme très alongée, fig. 11. Au contraire,

le côté opposé, orné de chevrons, montre une dilatation sensible, qui s'efface peu à peu vers le haut

du fragment. Une semblable dilatation se reconnaît aussi sur les faces latérales, fig. 12 et disparaît

également vers le bout supérieur du fossile.

Cette dilatation locale est une apparence, qui nous semble particulière à cette espèce.

La section transverse, exposée au sommet du spécimen, est faiblement elliptique. Le grand axe

ventro-dorsal est à l'axe transverse dans le rapport approché de 8:7.

L'affleurement des cloisons, leur distance et leur bombement ne peuvent pas être observés, par-

cequ'ils sont cachés par une lamelle interne du test.

Le siphon, placé sur le grand axe, est un peu excentrique, mais sa surface renferme l'axe de

rOrthocère. La section du siphon, dont le diamètre est de 6 mm., occupe presque la moitié de la

largeur correspondante de la coquille. Elle est donc bien en harmonie avec les proportions habituelles

du siphon dans les Endoceras. Mais, on doit remarquer, que ce siphon est plus éloigné du bord que

de l'axe. Cette circonstance n'est pas très habituelle dans les formes de ce sous-genre. Cependant,

nous avons constaté dans nos études générales sur Endoceras, ci-dessus (p. 668), que le siphon, au

lieu d'être invariablement appliqué contre le bord, comme on l'avait supposé, s'en éloigne plus ou moins

dans diverses espèces et prend même quelquefois la position centrale, comme dans Endoc. novator

de Bohême, PI. 247.

L'intérieur de ce siphon est rempli de spath calcaire, représentant l'apparence habituelle du dépôt

organique.

La surface extérieure du fossile est ornée d'anneaux obliques à 45". Ils sont très peu saillants

et séparés par des rainures étroites. Ces anneaux offrent une forme anguleuse sur la surface de la

coquille la plus éloignée du siphon. Le sommet de l'angle, ou chevron, est dirigé vers le haut de la

coquille. C'est aussi dans cette partie, que les anneaux offrent leur relief le plus marqué et qui s'affai-

blit graduellement sur les faces latérales, de sorte qu'il ne reste aucune trace d'anneaux sur le côté

opposé aux chevrons. Nous comptons 10 chevrons complets sur la face exposée, fig. 12, sur une lon-

gueur d'environ 42 mm.
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n reste un fragment du test vers l'extrémité inférieure de ce spécimen. Son épaisseur est d'en-

Sa surface reproduit les anneaux déjà indiqués, mais sans aucun autre ornemont.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 51 mm. Son grand diamètre est de 16 mm. vers

l'extrémité supérieure et de 17 mm. au droit de la plus grande dilatation, vers le milieu de la longueur.

Eapp. et diffh: Parmi les Endoceras connus, aucune forme ne présente des apparences sem-

blables vers la pointe de la coquille.

Gisem'- et local. Le fragment décrit a été trouvé par M. Jules Marcou à Phillipsburgh, au Ca-

nada. Sur le même horizon, on rencontre Amphion Salteri, Bill. Ces fossiles sont renfermés dans

de grandes lentilles calcaires, enclavées au milieu des schistes noirs et argileux. Ces schistes consti-

tuent le groupe de Phillipsburgh, établi par M. Marcou, en 1862. (Letter to M. J. Barrande on the

Taconic rocks of Vermont and Canada, p. 6.) Ls sont caractérisés par l'une des premières phases

de la faune seconde.

Endoc. sp.

PI. 431.

1870. Endoc. siphon isolé. Syst. Sil. de Boh. PI. 431.

Le fragment figuré sur cette planche, fig. 14— 15, représente une partie du siphon d'un Endoceras,

analogue à Endoc. insulare. Mais, en comparant les fig. 1 et 14, qui sont correspondantes et qui ex-

posent le côté du siphon le plus rapproché du test, on reconnaît, que le petit fragment se distingue

par son apparence cylindrique, tandisque la fig. 1 présente une apparence conique très marquée. Ainsi,

nous devons rapporter ce petit siphon à une autre espèce. Nous remarquons de plus, que cette espèce

ne peut pas être Endoc. Marconi, figuré sur la même planche. En effet, la comparaison des fig. 1

et 14 nous fait reconnaître
,
que ces 2 siphons devaient être également situés contre le bord de la

coquille. Au contraire, nous avons constaté, que, dans Endoc. Marconi, le siphon est placé plus près

du centre que du bord. D'après cette position, les traces des cloisons sur son siphon devraient s'ap-

procher de la direction horizontale, tandisque celles que nous voyons sur la fig. 14, sont inclinées

à environ 45", comme dans Endoc. insulare.

Ces circonstances nous obligent à signaler séparément l'existence d'une espèce inconnue, à laquelle

appartiendrait le fragment, qui nous occupe.

Dimensions. La longueur de ce spécimen est d'environ 40 mm. Son diamètre maximum est

de 6 mm.

Bapp. et différ. Cette forme peut être comparée particulièrement avec celle qui est figurée sur

notre PI. 238, fig. 22—23, et qui appartient à l'un des Endoceras des environs de S*. Petersbourg. Elle

offre aussi des analogies évidentes avec plusieurs autres fragments de siphon, figurés sur la même planche.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé par M. Jules Marcou, près de Phillipsburg,

au Canada, dans les lentilles calcaires, qui renferment une des premières phases de la faune seconde.

Endoc. Eottermundi. Barr.

PL 220.

1866. Orthoc. (Endoc.) Eottermundi. Barr. Syst. Sil. de Boh. PL 220.

1870. Endoc. Roffermundi. Barr. — Ibid. Distrib. des Ccphalop. p. 46.

Le fragment, que nous figurons sous ce nom, représente une série de loges aériennes. Il appar-

tient à une coquille alongée, dont l'angle apicial peut être évalué à environ 12". Mais, cette évaluation
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ne peut être qu'approximative, parceque le bord de la coquille opposé au siphon est un peu convexe,

tandisque le bord siphonal est rectiligne.

La section transverse est circulaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et horizontal. Leur espacement varie seulement entre

5 et 6 mm. dans l'étendue de 12 loges aériennes, que nous observons. Mais, cette variation n'est pas

graduelle. Le bombement peut être évalué à ,'„ du diamètre correspondant.

La section longitudinale figurée montre, qu'il n'existe aucune trace de dépôt organique dans les

loges aériennes.

Le siphon est situé contre le bord de la coquille, mais, d'après l'état de conservation du spécimen,

il semble un peu saillant sur la surface de la partie cloisonnée, qui aura été un peu usée par les

frottements. Les goulots ne paraissent pas s'étendre sensiblement au-delà de l'intervalle, qui sépare

2 cloisons consécutives. Ainsi, leur invagination serait réduite au minimum dans cette espèce.

Nous observons dans la section, que le bord du siphon le plus rapproché de l'axe présente une

courbure pi-esque égale à celle que nous avons signalée sur l'un des bords de la coquille.

L'intérieur du siphon est presque complètement rempli par le dépôt organique, dont on reconnaît

les couches concentriques et superposées. Cependant, toutes ces couches ne sont pas en contact

immédiat et on voit une partie de roche compacte interposée entre elles. On sait, que cette discontinuité

du dépôt organique dans les Emloceras américains est un caractère habituel, qui distingue la plupart

d'entre eux, mais non tons, des formes de l'Europe, qui appartiennent au même sous-genre.

Le test manque complètement et n'a laissé aucune trace de ses ornements, sur le moule interne

observé.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 80 mm., ainsi que son diamètre au

gros bout.

Bapp. et différ. Parmi les nombreuses formes du sous-genre Endoceras, qui ont été figurées

jusqu'à ce jour, nous n'en connaissons aucune, qui puisse être confondue avec Endoc. Rottermimdi,

si l'on considère l'espacement relativement faible de ses cloisons et le grand diamètre de son siphon

marginal.

Giscm'. et local. Ce fragment a été trouvé par le Comte de Rottermund, dans l'une des îles du

lac Huron. au Canada, sur un horizon de la faune seconde, que nous ne saurions exactement déterminer.

Ortlioc? (Discosorus) conoideus. Hall.

PI. 232—437—Voir. SuppU.

1823. Fossile indéterminé. Bigsby. Trans. Geol. Soc. 2^ Sér. I., p. 204, PI. 30, fig. 3—4.

1851. Discosorus conoideus. Hall. Report on the Geology of the Lake Superior, by Foster and Whit-

ney IL, p. 222, PI. 24.

1862. Discosorus conoideus. Hall. Pal. of N. York H., PI. 28, fig. 13.

1866. Fossile hidctcrminc. Bigsby — Barr. Syst Sil. de Boh. II., Pi. 232.

1870. Orthoc? (Discosor.) conoideus. Hall. — Barr. Syst. Sil. de Boh. II., PI. 437,

NB. Divers auteurs ont reproduit les figures jiriniitives de Discosorus, mais sans rien ajouter à la connais-

sance de ce fossile. Il serait inutile de les citer.

La synoniniie qui précède doit être expliquée, afin qu'elle n'induise point en erreur. Elle est

seulement destinée à indiquer la connexion, qui existe entre le nom Discosorus et certains fossiles,

qui nous semblent de diverse nature.
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1. D'abord, les 2 fossiles, dont nous avons reproduit les figures d'après le Doct. J. J. Bigsby,

sur notre PI. 232, fig. 1—2, pourraient représenter le siphon de quelque Céphalopode. Ces fossiles

ont été trouvés sur l'ile Drummond, dans le lac Iluron, mais sur un horizon que nous ne connaissons

pas exactement, bien qu'il paraisse correspondre à l'une des premières phases de la faune troisième.

Nous avons admis dans l'explication des figures, que ces siphons supposés, dont la forme est très

fortement conique, iiouvaient avoir subi dans leur diamètre une diminution graduelle, analogue à celle

qui existe dans le siphon de notre Oiih. docens, PI. 250.

On pourrait aussi concevoir, que ces siphons appartiennent à des Céphalopodes, comparables

à nos Oitliocères brévicones, c. à d. ayant un angle apicial très ouvert. Dans ce cas, ils occuperaient

dans la coquille une position inverse de celle que nous leur avons donnée sur les fig. 1—2.

Aujourd'hui, en rappelant notre interprétation de ces 2 fossiles, nous ne pouvons pas la confirmer,

parceque nous n'avons pu étudier aucun fossile semblable et provenant de la même localité.

D'après les figures que nous reproduisons, nous ne pouvons pas reconnaître la présence du dépôt

organique dans les spécimens correspondants. Cette circonstance infirme en partie l'interprétation de

leur origine, sur laquelle nous ne pouvons pas nous prononcer d'une manière définitive.

2. Quant aux spécimens, qui ont été figurés par le Prof. J. Hall, sous le nom de Discosorus

conoîdeus, dans les 2 ouvrages cités ci-dessus et rangés parmi les corps inerrtae gedis dans le Vol. II-

de la Pal. of N. York, rien ne nous indique qu'ils appartiennent au siphon d'un Céphalopode quel-

conque. Sous le rapport de leur nature, nous restons donc dans la même incertitude que M. le Prof.

J. Hall. Nous ajouterons, que nous ne pouvons pas reconnaître, d'une manière certaine, l'identité des

fossiles figurés par ce savant sous le nom de Discosonis et provenant de l'Etat de N. York, avec ceux

qui ont été publiés par le Doct. .J. J. Bigsby.

3. Le fossile figuré sur notre PI. 437, quoique présentant des apparences extérieures semblables

à celles des corps, dont nous venons de parler, pourrait être cependant d'une nature très différente.

Nous ne l'avons nommé Discosonis, que pour nous conformer h l'indication avec laquelle il nous a été

transmis par M. Billings.

N'ayant pas les documents nécessaires pour comparer ce fossile avec le véritable type Discosorus,

nous avons exposé dans l'explication des fig. 19 à 22 les apparences, qui étaient sous nos yeux. Elles

offrent beaucoup d'analogie avec celles des anneaux obstructeurs constituant le dépôt organique. On
pourrait donc être induit à penser, que ce fragment appartient au siphon d'un Orthocère, et peut-être

à celui d'un Orthocère brévicone.

Cependant, nous ne présentons cette interprétation que comme provisoire. Elle devrait être con-

firmée par l'étude de plusieurs autres spécimens de même nature et surtout par la comparaison de

leur section longitudinale, avec celle des siphons des Orthocères longicones, représentés par le dépôt

organique, comme Orthoc. rotulatum, figuré sur la même PI. 437.

Nous ferons remarquer, que le spécimen qui nous occupe a été trouvé au Canada, sur les bords

du lac Témiscamang, sur l'horizon des groupes de Clinton et Niagara. Cet horizon coïncide avec celui

qui a fourni les spécimens de Discosorus du Prof. J. Hall, et peut-être aussi avec celui sur lequel les

fossiles du Doct. Bigsby ont été recueillis.

4. Sur le même horizon du groupe de Niagara, M. le Doct. Ilomiugcr a également trouvé aux

environs du lac Michigan 2 fossiles, dont l'apparence extérieure est semblable à celle des Discosorus

conoicleits et il nous les a communiqués sous ce nom. Nous les avons fait figurer sur l'une des planches

du supplément à notre \'ol. II des Céphalopodes.

L'un d'eux offre de grandes dimensions. D est fortement conique, sous un angle d'environ 27".

Sa longueur est de 90 mm. et son diamètre à la base s'élève à 45 mm. Mais, comme il a été écrasé,

cette largeur dépasse notablement le diamètre réel. Il se compose de 14 anneaux, obliques à environ

15" par rapport à l'horizontale et dont la largeur croit lentement à partir du petit bout en allant vers
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le gros bout. H est complètement rempli par une roche siliceuse, qui semble pulvérulente. La surface

externe n'offre aucun signe, qui rappelle l'aspect du dépôt organique. Ainsi, il serait impossible de

prononcer un jugement fondé sur la nature de ce fossile.

Le second spécimen est beaucoup plus petit. Sa longueur est de 26 mm. et son diamètre au

gros bout est d'environ 10 mra. Son angle apicial est de 20". Il se compose seulement de 10 anneaux,

dont la direction est horizontale et dont la hauteur varie à peine au dessus ou au dessous de 2 mm.

Une brisure longitudinale et oblique, qui s'étend sur plus de la moitié de la longueur de ce fossile,

nous montre d'abord, que les 6 anneaux à partir du bas sont entièrement vides. Dans cette étendue,

le fossile paraît uniquement composé d'un revêtement externe. Cette structure est en parfaite harmonie

avec celle que nous montrent les 2 spécimens, dont nous reproduisons les figures, d'après le Doct.

J. J. Bigsby, sur notre PI. 232, fig. 1—2. On remarquera aussi, qu'elle contraste avec celle du fossile

communiqué par M. Billings et figuré sur notre PI. 437, fig. 19 à 22; car, dans ce dernier, les anneaux

sont complètement remplis, comme le montrent les fig. 20 et 21.

Dans la hauteur occupée par les 4 derniers anneaux vers le gros bout de ce petit spécimen,

nous observons une structure entièrement différente. Elle consiste en ce que, dans l'intérieur, il existe

une surface conique, qui s'ouvre vers le haut et aussi mince que le revêtement externe de la partie

inférieure. L'épaisseur n'atteint pas 1 mm. Cette paroi conique se termine brusquement en s'arron-

dissaut immédiatement au dessous du quatrième anneau en descendant. Sa surface n'est pas complè-

tement lisse, mais présente de très faibles anneaux, dont la saillie correspond à peu près à la rainure

beaucoup plus profonde, qui sépare les anneaux sur la surface externe.

Par suite de l'existence de cette paroi interne, chacun des anneaux extérieurs du fossile se trouve

fermé sur sa face interne et nous voyons un vide dans son intérieur, entre les 2 parois que nous

venons de décrire.

La surface extérieure du fossile ne présente aucun signe, qui puisse contribuer à indiquer sa nature.

En somme, malgré les apparences extérieures semblables ou très analogues, que présentent les

divers fossiles que nous venons de passer en revue, il ne serait pas rationnel d'admettre en ce moment,

qu'ils sont de même nature générique. On peut aussi douter, qu'ils appartiennent tous, ou même
en partie, à la classe des Céphalopodes.

Avant de se prononcer sur l'origine de ces fossiles et sur leurs connexions, il serait indispensable

d'en réunir un nombre plus considérable que celui qui est connu jusqu'à ce jour. La compai'aison de

ces formes, provenant de diverses localités, pourrait seule fournir les documents nécessaires pour décider,

si leurs apparences très variées dérivent d'un même type semblable, dont l'aspect aurait été modifié

par des réactions successives, comme le siphon des Orthocères, qui a donné lieu à la fondation des

genres Actinoceras, Ormoceras, Huronia &c.

9. Orthocères siluriens des Etals-Unis.

Nous avons décrit et figuré quelques Orthocères siluriens des Etats-Unis, principalement pour

montrer les apparences, que présente le dépôt organique dans leur siphon. Ces apparences sont en

harmonie avec celles que nous observons dans d'autres formes du même genre, qui proviennent des

contrées du Canada, ou des régions du continent européen. Les variations locales, qu'on peut remarquer

dans ces fossiles, sont évidemment dues aux réactiuns chimiques et à l'état de conservation, qui doivent

produire des différences partielles, souvent individuelles, mais qui n'empêchent pas de reconnaître la

forme primitive, soit des éléments du siphon, soit du dépôt qui les a obstrués.

La comparaison entre toutes ces apparences des Céphalopodes d'Europe et d'Amérique fournit la

plus complète confirmation des interprétations, que nous avons publiées au sujet du remplissage or-

ganique, en 1855.
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Nous n'avons jugé nécessaire de reproduire aucune figure des Endoceras, qui couvrent plusieurs

planches dans la Falaeontoloyy of N. York, Vol. /, parceque ce bel ouvrage est entre les mains de

tous les savants. Mais, nous avons cru indispensable de mettre sous leurs yeux, dans notre PI. 456,

la figure de Orthoc. abnorme. Hall., qui ottïe une remarquable illustration des apparences, qui ont donné

lieu à la fondation du genre Actinoceras par Bronn. Le recueil des Ann. Reports, dans lequel cette

figure a été d'abord publiée, est peut-être moins accessible aux paléontologues que le grand ouvrage,

qui vient d être cité.

Orthocères siluriens des Etnts-iJnig, décrits et figurés dans cet ouvrage.

Nr.
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Cet exemple de pénétration s'ajoute à beaucoup d'autres, figurés sur nos PI. 216—217—218, pour
infirmer les conclusions, qu'on pourrait être tenté de déduire de la présence d'Orthocères, dans les

larges siphons de certaines espèces et notamment des Endoceras.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur d'environ 85 mm. Le diamètre de l'Orthocère

enveloppant s'élève à 40 mm., et celui de TOrthocère inclus à 21 mm.

Gisem'. et local. L'horizon, sur lequel a été trouvé ce fragment, ne nous est pas connu, non plus

que la localité. Nous savons seulement, qu'il provient des formations siluriennes des bords de l'Ohio.

Orthoc. (Ormoc.) tenuifilum. Hall.

PI. 237.

1847. Ormoc. tenuifilum. Hall. Pal. of N.-York L, p. 55, PI. 16— 17.

1866. Ormoc. tenuifilum.. Hall. — Barr. Syst. Sil. do Boh. IL, PI. 237.

D'après les indications de M. de Verneuil, qui a recueilli en Amérique les 3 spécimens, fig. 5—6
et 7 sur notre PI. 237, ils appartiendraient également cà l'espèce nommée 0. tenuifilum., par le Prof.

J. Hall. Cependant, il nous semble exister une différence notable entre ces divers exemplaires, qui

présentent également des sections longitudinales.

Les spécimens fig. 5—6, qui offrent l'apparence la plus distincte, sont aussi en harmonie par leur

état de conservation. L'un et l'autre montrent très bien la trace des cloisons et le contour de l'enve-

loppe siphonale. Or, d'après ces 2 sections, on voit que le goulot, qui correspond à chacune des

cloisons, est notablement prolongé et occupe moyennement à peu près
J

de la hauteur de la loge

correspondante. Les 2 autres tiers de cette distance entre les cloisons sont occupés par l'élément

nummuloide du siphon.

Au contraire, dans la fig. 7, montrant une section longitudinale un peu oblique, les éléments du

siphon les mieux exposés dans la partie supérieure sont très rapprochés et la longueur du goulot, qui

les sépare, est très exiguë.

D'après ce contraste, nous hésitons à admettre l'identité de ces formes, dont le test ne peut pas

être comparé, à cause de l'état de conservation. On doit cependant remarquer, que la distance entre

les cloisons paraît à peu près semblable dans les 3 fragments et pourrait contribuer à faire supposer,

qu'ils sont spécifiquement identiques.

Abstraction faite de cette incertitude, les 3 exemplaires figurés nous fournissent des apparences

concordantes, quoique diverses, au sujet du dépôt organique, soit dans le siphon, soit dans les loges

aériennes. Comme nous avons déjà interprété ces apparences dans l'explication des figures, il serait

superflu de les reproduire ici.

Il semble, que la plupart des spécimens, provenant de la même localité, ont subi des réactions

chimiques, qui rendent leur structure interne moins facile à interpréter que celle des fragments que

nous figurons. Si on compare les divers exemplaires représentés sous le nom de Ormoc. tenuifdmn,

par le Prof J. Hall, sur les 2 planches, que nous venons de citer, on reconnaîtra combien il est difficile

de retrouver la trace véritable des cloisons. Cette trace ne nous semble bien indiquée que sur le petit

fragment, fig. la, PI. 16, et elle paraît concorder avec celle que nous voyons sur la fig. 7 de notre

PI. 237. En effet, sur ces 2 figures, les goulots paraissent également très courts. On ne pourrait pas

déduire sûrement la même conformation des apparences qu'offrent les autres spécimens, figurés par le

Prof. J. Hall.

Dimensions. Le plus grand des exemplaires de notre PI. 237 a une longueur d'environ 175 mm.
Son diamètre maximum dépasserait 40 mm. Ce diamètre serait encore inférieur à celui de plusieurs

des fragments de J. Hall.
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Gisem'. et local. Les fossiles, qui nous occupent, ont été trouvés près de Watertown, sur l'hori-

zon du groupe de Black River, dans la faune seconde. C'est par erreur, que cet horizon a été indiqué

comme appartenant au Silurien supérieur, dans l'explication des figures de notre PI. 237.

Orthoc. (Ormoc.) vertehratum. Hall.

PI. 232-237.

1852. Ormoc. vertehratum. Hal. Pal. of N.-York II., PI. 2!), p. 94.

1866. Ormoc. vertehratum. Hall. — Barr. Syst. Sil. de Boli. II., PI. 232—237,

Les fragments de cette espèce, dont nous reproduisons les figures sur notre PI. 232, d'après celles

qui ont été données par le Prof. J. Hall, n'ont d'autre but que de présenter des illustrations relatives

aux apparences produites par le dépôt organique et par les réactions, qu'il a subies. Ayant déjà in-

terprété ces apparences dans l'explication de ces figures, nous croyons inutile de répéter ici les mêmes

indications.

Deux spécimens, attribués à la même forme spécifique, sont figurés pour la première fois sur

notre PI. 237. Par suite de leur état de conservation, chacun d'eux présente une apparence distincte

du dépôt organique dans le siphon. Nous en avons présenté l'interprétation dans l'explication des

figures, que nous prions le lecteur de consulter.

GiseniK et local. Les 4 spécimens que nous figurons proviennent du groupe de Clinton, renfer-

mant l'une des premières phases de la faune troisième aux Etats-Unis.

Endoc. longissimum? Hall.

PI. 236.

1847. Endoc. longissimum. Hall. Pal. of N.-York I., p. 59, PI. 18.

1866. Endoc. longissimum? Hall. — Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 236.

Nous figurons sous ce nom un fragment, qui représente une partie du remphssage organique,

dans la cavité du siphon d'un Endoceras d'Amérique. Ce fragment se compose de plusieurs gaines,

ou tubes coniques, très alougés et emboîtés les uns dans les autres. Ces tubes sont partiellement

en contact, dans le sens de leur longueur et partiellement séparés par des intervalles un peu irrégu-

liers. Leur épaisseur est très variable.

Le tube ou gaîne interne, sur la fig. 11, renfermait le fragment fig. 13, que nous avons figuré

à part, afin de mieux montrer la surface intérieure de cette gaîne.

D'après les apparences de ce fossile, nous avons cru devoir l'associer provisoirement à ceux qui

ont été figurés par le Prof. J. Hall sur la planche citée.

En 1855, dans notre mémoire sur Ascoceras, (Bull. Soc. Geol 3' Sér. XII., p. 173), nous avons

interprété les apparences, que présente le dépôt organique dans le siphon des Endoceras américains et

nous avons montré, qu'elles étaient en harmonie avec celles des formes analogues, c. à d. des Ortho-

cères vaginati du Nord de l'Europe. D serait inutile de reproduire ici les explications, que nous

avons présentées à ce sujet, parcequ'elles se retrouvent dans le texte de notre Vol. II., p. 344, 1867.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est de 135 mm. Son plus grand diamètre est

de 38 mm.
95*



756 ORTHOCÈRES DES CONTRÉES ÉTRANGÈRES.

GisemK et local. Le spécimen figuré provient des Etats-Unis et a été trouvé sur un horizon de

la division silurienne inférieure, c. à d. dans la faune seconde, comme les exemplaires de la même
espèce, qui ont été représentés par le Prof. J. Hall. Cependant, nous ne pouvons pas affirmer, qu'ils

proviennent de la même localité de Watertown, située sur l'horizon de Black River.

NB. L'explication de la fig. 12 est inexacte, en ce qu'elle indique qu'on a supprimé la gaine interne,

fig. 13. Cette gaîne est réellement représentée sur la fig. 12, par une correction faite après l'im-

pression du texte.

Endoc. indéterminé.

PI. 236.

1866. Endoc. sp. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 236.

Nous figurons sur notre PL 236, fig. 9—10, un fragment, qui appartient au siphon d'un Endo-

ceras américain.

La partie externe de ce fragment, composée de calcaire spathique, montre une série de couches

d'inégale épaisseur, dont l'apparence est semblable à celle du dépôt organique dans Endoc. longissi-

miim, fig. 11—12, sur la même planche. Il n'y a pas cependant identité, à cause des variations, que

présente habituellement ce dépôt dans divers spécimens.

L'intérieur du morceau est rempli par la roche compacte, qui occupe la plus grande partie de

la cavité du siphon.

Le diamètre considérable du fragment fig. 9, comparé à l'épaisseur du dépôt organique, relati-

vement réduite par rapport à l'espace occupé par la roche compacte, nous indique, que ce fragment

devait être placé vers le gros bout du siphon, c. à d. à peu de distance au-dessous de la grande

chambre.

L'état très incomplet de ce fossile ne nous permet pas de lui assigner un nom spécifique.
_
On

remarquera, que, par son angle apicial plus ouvert, il paraît se distinguer du siphon de Endoc. lon-

gissimum, figuré à côté. Cependant, la différence entre 6" et 2", qu'on observe entre eux, n'est pas un

signe infaillible de leur distinction spécifique.

Dimensions- Le spécimen figuré a une longueur totale d'environ 115 mm. Son diamètre vers

le gros bout serait de 62 mm.

GisemK et local. Nous savons seulement, que ce fossile provient de la division silurienne infé-

rieure aux Etats-Unis; mais, l'horizon et la localité, où il a été recueilli, ne nous ont pas été indiqués.

Orthoc. abnorme. HaU.

PI. 456.

1868. Orthoc. abnorme. Hall. 20*'' Report of the Reg. of the Univers, of N.-York, PI. 18.

1870. Orthoc. abnorme. Hall. — Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 456.

L'Orthocère, décrit sous ce nom par M. le Prof. J. Hall, présente une remarquable illustration

des apparences produites par les réactions chimiques, dans le dépôt organique du siphon.

Nous avons interprété ces apparences dans l'explication de la fig. 12, reproduite d'après celle

qui a été publiée par M. le Prof. J. Hall dans l'ouvrage cité. Nous n'avons donc qu'à appeler l'attention

sur cette explication, qu'il serait inutile de répéter ici.
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Nous engagerons seulement les savants, qui s'intéressent aux Céphalopodes, à comparer cette figure

avec celle de l'Orthocère, qui a donné lieu à la fondation du genre Aclinoceras par Bronn. Cette

figure est reproduite sur notre PI. 231, fig. 4. Il est aisé de reconnaître, qu'elle représente un fossile,

qui offre une très grande analogie avec Orth. ahnorme par son état de conservation. Cependant, il n'y

a identité entre ces Orthocères, ni d'après cet état, ni d'après leur nature spécifique, dont plusieurs

éléments sont encore inconnus.

Il est aussi intéressant de rappeler, que les 2 fossiles comparés ont été trouvés en Amérique,

à une distance considérable l'un de l'autre, savoir: Orth. (Actin.) Bif/sbtji sur l'île Thessalon, dans le

lac Huron, sur un niveau indéterminé, mais qui paraît appartenir à la faune troisième, et Orlh. ah-

norme à Racine, dans le Wisconsin, sur l'horizon du groupe de Niagara, probablement peu éloigné

du précédent, sinon identique.

Huronia de Point-Détour, dans l'Etat de Michigan?

A l'occasion de sa visite à Prague, au commencement de Mars 1873, M. le Doct. Rominger nous

a communiqué quelques fragments de Huronia, parmi lesquels 2 nous ont paru principalement dignes

d'attention. En l'absence de M. Humbert, M. Ernest Thiérot, notre secrétaire, en a fait des croquis,

d'après lesquels sont dessinées les figures de ces 2 formes dans notre Suppl'. Ces figures sont assez

exactes, pour bien présenter les caractères qui doivent être remarqués et que nous allons exposer.

On reconnaîtra d'ailleurs, que ces 2 lluronia offrent des apparences en harmonie avec celles des

autres espèces, que nous avons figurées et qui proviennent du Canada.

Huron. JBigsbyi. Stokes.

Suppl'.

Malgré l'état très incomplet de ce fossile, il nous semble pouvoir être provisoirement associé à celui

que nous décrivons sous le nom qui précède, p. 743 et PI. 436. On voit en effet, que, dans chacun
des éléments, il existe des proportions semblables entre la partie rectiligne et la partie annulaire. Ces
proportions nous offrent l'un des principaux caractères, par lesquels nous pouvons distinguer les di-

verses formes spécifiques du sous-genre lluronia.

On doit remarquer, que les 2 éléments, qui terminent ce fossile vers le haut, sont bien conservés

et offrent par conséquent leur forme naturelle, d'après laquelle uous admettons l'identité spécifique.

Au contraire, les 3 autres éléments, placés au-dessous des 2 premiers, ont été écrasés par la com-
pression, ainsi que le montre la section transverse au gros bout. On ne peut donc pas prendre en
considération les différences, qu'ils présentent dans leurs proportions.

Malgré cette circonstance, nous reconnaissons sur ce fossile 2 apparences importantes.

D'abord, les 2 éléments bien conservés nous montrent dans leur diamètre une diminution notable

vers le haut et analogue à celle que nous avons signalée dans le siphon de divers Orthocères longi-

cones, tels que Orth. docens PI. 250. Nous n'invoquons pas les dimensions des 3 éléments inférieurs,

à cause de la compression qu'ils ont subie.

En second lieu, les 5 éléments de ce siphon s'accordent à nous montrer clairement la trace du
plan d'écrasement de la membrane sphéroidale. Elle est marquée par une série horizontale et linéaire

de petites cavités, placées un peu au dessus du milieu de la partie annulaire.

La section naturelle au sommet montre très distinctement les plissements, dont l'origine re-

monte à cette compression. Cependant, on doit remarquer, que cette section ne correspond peut-être

pas absolument au plan d'écrasement lui-même, quoiqu'elle soit située dans une cavité un peu au

dessous du bord supérieur, visible sur la figure principale. Mais on conçoit, que les plis de la mem-
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brane offrant de notables inégalités, celles-ci ont dû se faire sentir jusqu'à une certaine hauteur au

dessus et par conséquent jusqu'au niveau où se trouve la section naturelle figurée. Pour fixer les

idées, nous constatons, que la distance en question ne dépasserait guère 1 mm.

Nous rappelons, que nous n'avons jamais observé la trace de semblables plissements dans les

sections des Huronia à travers la partie non annulaire des éléments.

L'extérieur de ce fossile montre un revêtement ouvert sur plusieurs -points et dont l'épaisseur

n'atteint pas 1 mm. Sa surface paraît lisse. Nous ne saurions affirmer, qu'il représente l'enveloppe

siphonale elle-même. Les lignes longitudinales parallèles, tracées sur les éléments vers le gros bout,

nous semblent provenir de fractures.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 105 mm. Le diamètre naturel au

petit bout est de 30 mm.

Gisem'. et local. Ce fragment a été recueilli à Point Détour, sur l'horizon du groupe de Niagara.

Huron. Romingeri. Barr.

SuppP.

Le fragment, que nous figurons sous le nom du savant géologue de l'Etat de Michigan, est très

intéressant, malgré son exiguïté.

Il est réduit à 2 éléments, dont l'un seulement présente sa forme complète. Cette forme permet

bien de reconnaître le type des Huronia, puisque, dans sa partie supérieure, elle montre la trace dis-

tincte d'une dilatation annulaire, tandisque le reste de son étendue figure une surface conique pro-

noncée. Si ces 2 éléments correspondent au petit bout d'une coquille, on conçoit, que le contraste

entre les 2 parties de chacun d'eux soit moins prononcé que vers le gros bout. Mais, on pourrait aussi

supposer, que cette conformation s'est étendue à tous les éléments du siphon et constitue un caractère

spécifique.

Un autre caractère encore plus prononcé consiste, en ce que le plan d'écrasement de la mem-

brane sphéroidale se trouve vers le sommet de la dilatation annulaire, au lieu d'être placé comme

dans la plupart des Huronia connues, vers le milieu de la hauteur de cet anneau. Mais, la position

de ce plan n'est pas moins apparente que dans toutes les autres espèces congénères, parcequ'elle est

marquée par une série des petites perforations, représentant l'extrémité des plis.

Par suite de cette conformation exceptionnelle, la section naturelle, que nous figurons d'après le

bout supérieur du fossile, représente exactement le plan d'écrasement de la membrane sphéroidale corres-

pondante. Elle nous montre par conséquent, d'une manière directe, les plis de cette membrane, dont

nous ne voyons que l'empreinte indirecte sur la section de Huron. Bigshyi, figurée sur la même
planche. Sous ce rapport, ce petit fragment est donc très instructif et il confirme les interprétations

des diverses apparences des Huronia.

La section transverse nous montre aussi l'ouverture d'un petit canal longitudinal, placé au point

vers lequel convergent les plis. Ce point ne doit pas être confondu avec une brisure arrondie, située

entre 2 plis. Le même canal étroit se retrouve au bout inférieur du fossile, dans la section naturelle.

Mais, celle-ci ne montre d'ailleurs que le dépôt organique, sans aucune trace de lignes rayonnantes.

Dimensions. La longueur de ce fossile est de 21 mm. Sou diamètre maximum est de 19 mm.,

mesurant la largeur de la dilatation annulaire.

GisemK et local. Ce fragment a été recueilli à Point Détour, sur l'horizon du groupe de Niagara.



Snbdiv. III. Genres réintégrés dans le genre Ortlioceras^ Breyn,

on dans le sous-genre Eiidaecra^, Hall.

Nous croyons rendre un service à la science, en réduisant autant que possible les termes de la

nomenclature et principalement les dénominations génériques, qui nous semblent les moins utiles et

les plus encombrantes par leur multiplicité.

Le tableau suivant montre, que 14 de ces dénominations superflues doivent être réintégi'ées direc-

tement dans le genre Orthoceras Breyn.

Nous avons déjà réuni à Orthoceras, mais à titre de sous-genres, les Huronia, Endoceras et Gonio-

ceras. Nous avons exposé les motifs de cette réunion, en 1868, dans notre travail sur le Groupement

des Orthoctres, publié en tête de la troisième série des planches de nos Céphalopodes. Les études,

que nous avons continuées depuis cette époque, tendent toutes à confirmer à nos yeux la convenance

de cette réunion.

A l'exception d'un petit nombre de fonnes du sous-genre Endoceras, ces 3 types ne sont pas

représentés en Bohème.

Nous avons décrit ci-dessus toutes les formes appartenant aux sous-genres Huronia et Endo-

ceras, qui ont été figurées sur nos planches et qui appartiennent presque toutes à des contrées étran-

gères. Nous n'avons eu occasion de figurer aucune forme du sous-genre Gonioceras.

Maintenant, il nous reste à exposer les documents historiques, relatifs à chacune des dénomina-

tions génériques, qui sont reléguées dans la synonimie. Ces documents ne peuvent manquer d'exciter

l'intérêt des savants, en ce qu'ils font connaître les progrès successifs, qui ont été faits dans l'étude

de ces diverses formes. Nous sommes d'autant plus disposé à les exposer, qu'ils nous fournissent

l'occasion de rendre hommage aux découvertes et aux mérites de chacun de nos devanciers, dont les

études ont été productives, lors même que leurs premières vues n'ont pas été confirmées par les

recherches postérieures.

Quelques dénominations secondaires doivent être réunies à celles du sous-genre Endoceras, dont

elles indiquent seulement des formes isolées.

Le tableau suivant indique à la fois les réunions, que nous avons faites dans nos études, et l'ordre

suivant lequel nous allons ranger les documents historiques, que nous venons d'annoncer.
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Genre Orthoceras. Breyn.

Dcnoiiiiiiations réunies au genre

Orthocemg.

1732. Orthoceras Breyn,

A. 1844. s.-g. Endocerits . . . Hall

B. 1823. s.-g. Huronia .... Stokes

C. 1847. s.-g. Cfotiiocerfts . . Hall

1.
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Cette définition générique laissait beaucoup à désirer, parcequ'elle faisait abstraction complète de

la forme extérieure de la coquille, qui, jusqu'alors, avait servi de base principale pour la délimitation

des types, parmi les Nautilides.

1837. Cil. Stokes adopte, non sans quelque contrariété, le genre Actinoccras et il y ajoute

3 nouvelles espèces, sous les noms de Act. Li/onii, Bicharâxoni^ Simmm. Ties 2 premières proviennent

des formations siluriennes de l'Amérique, mais la dernière, trouvée dans le calcaire carbonifère d'Irlande,

est identique avec Orihoc. <ji(jnnteum. Sow. (Trans. Geol. Soc. 3 ser. V. 707, PL 59).

Quant à la diaguose générique, le savant anglais la modifie comme il suit:

„Le caractère du genre Actinocems est un grand siphon, très dilaté dans chaque chambre et con-

tracté au.ij points où il rencontre les cloisons. Dans l'intérieur de ce siphon, il y a un tube continu,

qui paraît avoir été capable d'expansion et de contraction et (quelquefois au moins) garni de rayons

verticillés, unissant ce tube aux parois du siphon."

Ce passage montre, que le caractère fondamental du genre, suivant l'idée de Bronn, savoir l'exis-

tence de rayons verticillés, devenait purement accessoire et accidentelle dans la définition de Stokes.

Au contraire, le caractère prédominant dans Actinoccras, était le tube interne, capable d'expansion et

de contraction dans le siphon. Le type Actinoceras se trouvait donc transformé.

Nous ferons remarquer, que Stokes n'a point communiqué les observations, qui l'ont porté à con-

sidérer le tube interne du siphon des Actinoceras, comme capable d'expansion et de contraction. Un
tube élastique aurait dû nécessairement être de nature membraneuse et, dans ce cas, il aurait été

facilement décomposé, après la mort de l'animal, sans déterminer dans les fossiles la formation d'un

canal central.

Dans les figures de Actin. Lyonii, Biehardsoni, Simmsii, PI. 59, fig. 1—2—3—4—5, on voit bien

un canal longitudinal, mais sans aucune enveloppe propre. Dans Actin. Richardsoni, ce canal consiste

uniquement dans un vide laissé au centre par les lamelles rayonnantes, et, par conséquent, sans enve-

loppe spéciale.

1843. Le C'<' de Castelnau décrit et figure diverses formes d'Orthocères de l'Amérique septen-

trionale, parmi lesquelles les suivantes sont attribuées au genre Actinoceras :

Actin. Richardsoni? . . Stokes.

A. Blainvillei . . Cast.

A. Cordieri .... Cast.

A. Beudanti . . Cast.

Actin. Beaumonti . . . Cast.

A. Lyonii? Stokes.

A. Dufresnoyi . . . Cast.

A. Deshayesii . . . Cast.

La plupart des spécimens ainsi nommés étant très mal conservés, leur détermination n'est pas

très certaine. Le texte et les figures correspondantes ne nous offrent aucun enseignement important,

ou nouveau, au sujet du type Actinoceras. Mais, au contraire, l'un des fragments, nommé Actin. Ri-

chardsoni? nous a permis des observations très utiles, au sujet des apparences du dépôt organique

dans le siphon. Nous les avons exposées dans le Bull, de la Soc. géol. en 1855, XII., p. 461. Nous
les reproduisons ci-après dans le chapitre relatif à l'étude de ce dépôt. CJEs.iai sur le Syst. SU. de

l'Amer, sept' p. 24 à 33, PI. 5 à 10.)

1843. Portlock admet, que le genre Actinoceras est suffisamment caractérisé, parcequ'il possède

dans son siphon un tube, d'où partent des rayons, ou lamelles rayonnantes, qui divisent le siphon en

compartiments par des partitions verticales. Ce savant reconnaît cette conformation dans Actin. Simmsii

Stokes, qui provient du calcaire carbonifère d'Irlande. Cette espèce a été reconnue plus tard par

M'Coy comme identique avec Orth. giganteum. (Geol. Bep. Londond. p. 391.)

1844. Le Prof. M'Coy adopte le type Actinoceras, d'après la définition de Stokes, et il la repro-

duit sous la forme suivante: Siphon contenant un tube interne, lié avec la paroi du siphon par des

lamelles rayonnantes.

96
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Mais, à l'occasion de Actin. giganteum Sow. = Simmsii, Stokes, il fait remarquer, que le siphon

de cette espèce est conformé intérieurement comme celui des Ormoceras; observation tendant à la

suppression de l'un des deux noms génériques.

Le Prof. M'Coy décrit ensuite et figure une espèce nouvelle, Actin. pyramidatum, sans ajouter

aucun document important, pour confirmer l'existence du type Actinoceras. (Synops. Carb. Foss. Irel.

p. 11, FI. i, fig. 5.J

1844. Le Prof, de Koninck réunit les Ormoceras, Actinoceras, (Melia et Conotuhularia) aux

Orthoceras, en disant: „D'après nos propres recherches et d'après celles de M. de Castelnau, qui a

eu l'occasion de voir un grand nombre d'échantillons provenant des mêmes localités que ceux figurés

par M. M. Bigsby et Stokes, il est impossible de tracer une limite bien marquée entre les espèces

qui devraient faire partie, soit du genre Actinoceras, soit du genre Ormoceras et celles qui devraient

constituer véritablement le genre de Breyn (Orthoceras). De plus, il faudrait séparer des Nautilus,

des Cyrtoceras et de la section des Gomphoceras. quelques espèces dont le siphon possède tous les

caractères des Actinoceras, pour les réunir à ceux-ci, ou bien créer de nouveaux genres en leur fa-

veur, ce qui, loin d'avancer et de simplifier l'étude de ces corps, ne servirait qu'à la reculer et à l'em-

brouiller de plus en plus. L'admission des caractères invoqués par M. Stokes aurait en outre cet

inconvénient, qu'avant de pouvoir se prononcer définitivement sur la place qu'une espèce devrait occu-

per, il faudrait la mutiler, ou au moins la scier en deux; cependant, nous n'eussions pas reculé devant

ce désagrément, si nous n'avions point eu d'autres raisons pour nous décider." (Terr. Carb. de

Belg. 503.)

1846. Le Prof. Quenstedt réunit les Actinoceras aux Orthoceras, en les plaçant dans le groupe

des Oigantei. Ce savant exprime l'opinion, que le genre Actinoceras, fondé d'après une figure contre

nature, donnée par Bigsby et qui montre des lamelles rayonnantes, saillantes, doit être abandonné,

parcequ'on trouve des lamelles dans les formes les plus diverses des NautiHdes. (Petref. Beutschl. —
Cephalopoden, p. 43.)

1850. A. d'Orbigny admet le genre Actinoceras Bronn, en le considérant comme identique avec

Conotuhularia Troost = Ormoceras et Huronia Stokes. Suivant sa définition, le siphon est central,

formé extérieurement de parties renflées, correspondant ou non à l'intervalle des cloisons. (Cours.

élém. de paléont. I., p. 284.J

1851. S. P. Woodward admet les types:

Actinoceras Bronn.
j

Huronia ........ Stokes.

Ormoceras Stokes. 1
Endoceras Hall.

Il les considère comme sous-genres de Orthoceras et il donne des diagrammes, ou figures idéales,

qui ne sont pas toutes correctes, de ces diverses formes, en reproduisant la définition de chaque type

d'après les auteurs cités. (Manual of the MoUusca, p. 88.)

Les vues de S. P. Woodward au sujet de Actinoceras ont été postérieurement modifiées et nous

les reproduisons ci après, à la date de 1856.

1852. J. Hall, après avoir discuté les apparences qu'offrent les nombreux exemplaires de Ormoc.

vertehratum, qui sont figurés sur sa PI. 29 — Vol. H., et beaucoup d'autres, qui sont à sa disposi-

tion, en conclut, qu'il n'existe aucune distinction fondamentale entre Ormoceras et Actinoceras. Par

conséquent, il propose la suppression de ce dernier nom, bien que le plus ancien, parcequ'il est fondé

sur une opinion erronnée. (Pal. of N.- York, IL, p. 95.)

1852. Les d. d. Sandberger considèrent actinoceras comme devant faire partie du type Ortho-

ceras. (Bhein. Sch. Syst. Nass- 154.)

1853. L. Saemann adopte le genre Actinoceras fondé par Bronn, en admettant aussi l'existence

d'un tube interne dans le siiihon, d'après la modification introduite par Stokes dans la définition pri-

mitive de ce genre. Le travail de Saemann renferme beaucoup d'observations intéressantes sur les
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fossiles, qui ont donné lieu à rétablissement de ce type. Nous nous bornons à citer le passage, dans

lequel il expose la conformation du siplion, suivant sa conception.

„Afin de bien comprendre la structura intérieure du siphon, il est nécessaire de rappeler sa con-

formation dans les Nautiles. Dans ces derniers, un tube continu, sécrété par l'enveloppe membraneuse,

passe par les goulots, qui sont seulement rudiraentaires. Il eu est de même dans Actinoceraa, avec

cette difïérence, que les goulots de ]"eiiveloppe forment un tube continu, dans lequel est placé un

second tube, que nous nommons fourreau siphonal (siphoualscheidc). Comme ce fourreau est beau-

coup plus petit, il est loin de remplir le vide intérieur de l'enveloppe; mais ils sont soudés l'un à

l'autre seulement à leur bord supérieur, de sorte que l'espace qui les sépare est complètement fermé

au milieu ambiant. (Il a été déjà nuMitioiiné, que Troost croit avoir vu le bord du tube interne s'élever

au dessus de celui de l'enveloppe siphonale et se prolonger jusqu'au bord de la coquille.)"

„Dans la partie inférieure de la coquille, jusque vers le milieu de sa longueur, le tube interne

paraît comme un cordon d'environ 3 mm. de diamètre, présentant une épaisseur presque uniforme et

se dilatant faiblement au milieu de chacun des élémens de l'enveloppe, par suite de l'émission des

rayons. Plus loin vers le haut, dans la partie du siphon où l'enveloppe ne s'élargit plus, comme nous

l'avons constaté ci-dessus, le fourreau intérieur s'élargit rapidement, jusqu'à ce qu'il atteigne la largeur

de l'enveloppe extérieure, au droit de la dernière cloison. Dans cette longueur, le fourreau continue

à se dilater faiblement au droit de chaque chambre et offre par là quelque ressemblance avec la colonne

vertébrale d'animaux plus élevés. Dans cette partie supérieure, (la partie inférieure n'a permis aucune

obsei-vation suffisante.) la section du fourreau n'est ni circulaire, ni elliptique, mais elle est échancrée

sur le côté tourné vers le ventre, de sorte qu'elle paraît réniforme."

,,Les rayons partent, comme nous l'avons dit, des dilatations que le fourreau siphonal montre

dans la partie la plus large de ses éléments. Jusqu'ici, ces rayons n'ont pas été trouvés conser\'és

avec leur substance et, par conséquent, on ne peut rien conclure relativement à leur nature primitive,

si ce n'est d'après le mode de pétrification. On peut croire, qu'ils étaient de nature calcaire, comme
le tube dont ils sont des ramifications, parceque le calcaire cristallin, qui remplit l'espace entre le

fourreau et l'enveloppe piphonale, montre dans tous les cas le cours des rayons sous la forme de

petits canaux horizontaux, qui le percent à des distantes correspondantes. Ces canaux, à partir de

leur origine sur le tube central, jusque vers le milieu de leur longueur, sont remplis par le calcaire

compacte de la roche, dont la couleur foncée permet de les reconnaître. Un fragment d'un Actino-

ceras de l'île Drummond, qui se trouve au musée de Bonn, montre l'état de conservation des exem-

plaires de Bigsby. Dans ce spécimen, l'espace dans lequel s'étendent les rayons est en partie vide ;

seulement, les parois intérieures et par conséquent aussi les rayons sont couverts de petits cristaux

de Brmmspatlh qui ont conservé la forme des rayons, quoique d'une manière grossière. Ceux-ci pa-

raissent naturellement, comme aussi dans la figure de Bigsby, beaucoup plus épais qu'ils ne le sont

réellement. L'état de conservation des exemplaires de Black River n'offre aucune occasion de vérifier

l'assertion de Bigsby. que le nombre des rayons est de 16 environ, mais il n'y a aucun motif de douter

de son exactitude. Si nous en jugeons par le nombre des stigmates, qu'on trouve comme brisures

sur le moule du fourreau, il semblerait, que ces petits tubes se détachent par paire; comme il est

aussi possible, qu'ils se bifurquent encore une fois dans leur cours.''

„Le caractère général, qui ressort de cette description, est principalement déterminé par la grande

extension du volume du siphon et par sa construction interne toute particulière. Il serait cependant

hazardé, d'après cette dernière circonstance, de conclure qu'il existait une différence fondamentale dans

le plan d'organisation des Acthiûccras.'' (Ueh. NautUid. in l'alaeoniogr. III., p. 150.)

Cette description est illustrée par une série de figures idéales, qui montrent très bien la structure

interne du siphon des AcHnoceras, telle que la concevait L. Saemann. fl. c. PI. 18.)

Nous ferons remarquer, que ce savant, dans sa classification, identifie Actinoceras Bronn avec

Conotuhdaria Troost. C'est le premier type de la famille des Actinoceratidac, caractérisée par: siphotie

radiis internis, verticillatis, tubulatis.

96*



764 GENRES REINTEGRES.

Au contraire, Ormoceras Stokes est classé avec Cyrtocerns Goldfuss et CamjmUtes Doshayes

dans la famille des Ormoceratidae, caractérisée par: radiis lamelliformibus, perpendiculatis.

Ainsi, L. Saemann, contrairement à l'opinion de la plupart des savants, maintient les 2 types

Actinoeeras et Ormoceras comme distincts, dans la classification qui termine son travail et qui doit

être considérée comme le résultat final de ses observations.

Cependant, nous devons rappeler, que, sur la p. 146 du même travail, ce savant a exprimé l'opi-

nion opposée, tendant à reconnaître l'identité générique des formes nommées Actinoeeras et Ormoceras.

Comme d'ailleurs, ce passage renferme quelques indications intéressantes, nous nous faisons un devoir

de le reproduire.

„I1 est vraisemblable, que ce dernier genre (Ormoceras) est identique avec le premier (Actinoeeras}

et que les exemplaires ne se distinguent que par la différence de leur état de conservation. Le siphon

des espèces nommées Ormoceras par Stokes se distingue d'ailleurs extérieurement des autres siphons

décrits comme Huronia. Dans ces derniers, la courbe du contour externe s'infléchit brusquement vers

l'axe, dans la partie supérieure de chaque élément, qui se rétrécit dans sa partie inférieure, de sorte

que le siphon paraît composé de troncs de cônes, dont chacun pénètre par son petit bout dans l'ouver-

ture élargie du précédent. Le siphon des Ormoceras^ au contraire, ordinairement moins large relati-

vement à la coquille, est si uniformément étranglé par les cloisons, qu'il prend complètement l'apparence

d'une file de perles, dont les élémens sont aplatis et serrés les uns contre les autres. Comme dans
Actinoeeras, cette forme extérieure est celle de l'enveloppe siphonale, mince. Des exemplaires sciés

montrent, dans l'intérieur, des figures que Stokes ne peut expliquer que par la juxtaposition de pièces

solides, ayant l'aspect de vertèbres de poissons, très évasées et très concaves aux deux bouts, et dont

la section verticale formerait une figure comme la lettre X. En examinant attentivement ces figures,

il m'a semblé, qu'il ne serait pas difficile de ramener ces apparences extraordinaires à des formes

élémentaires connues, en étudiant les morceaux originaux, et ayant soigneusement égard à la structure

d'autres siphons connus, ainsi qu'aux changemens et illusions, qui peuvent provenir, soit du procédé de

pétrification, soit de la position plus ou moins oblique du plan de section du fossile." (tJb. Nautil.

p. 146.)

Le passage, que nous venons de traduire, fait grand honneur à la perspicacité de L. Saemann,
dont les vues au sujet de Ormoceras se trouvent parfaitement réalisées, par la manière dont nous

expliquons les apparences insolites des siphons en question (1855). Nos explications, en s'étendant

également à Actinoeeras., rendent superflues, il est vrai, les ingénieuses conceptions de M. Saemann
au sujet de ce dernier genre, mais le mérite de l'auteur n'en subsiste pas moins à nos yeux.

1855. Nous publions notre travail intitulé: Remplissage organiqiie du siphon dans certains

Céphalopodes paléosoiques. (Bull. Soc. géol. de France XII., p. 441. PI. 12.)

Le but de ce travail est de démontrer d'abord, qu'il existe dans le siphon de divers Céphalopodes,

un dépôt organique, offrant des appai'ences primitives très différentes et, en second lieu, que les

réactions subies par ce dépôt, pendant ou après la fossilisation, ont produit de nouvelles apparences

encore plus variées, qui ont donné lieu à la fondation de divers genres: Actinoeeras. Ormoceras &c.

Nous concluons, qu'il est convenable de faire rentrer tous ces types dans le genre Orthoeeras.

Nous reproduirons ci-après ce travail, dans la partie de nos études générales, qui est relative

au dépôt organique dans le siphon. Nous nous bornons donc ici à l'indication historique, qui précède.

1856. S- P. Woodward, dans le supplément de l'ouvrage que nous venons de citer, en 1851,

réunit Ormoceras à Actinoeeras, comme ayant un siphon conformé de la même manière. (Manual

of Mollusca — Suppl'. p. 449.)

1850. S. r. 'Woodward. modifiant les définitions données dans son MftWMa»', pour la conformation

du siphon des genres Actinoeeras z= Ormoceras, reproduit les idées exposées par L. Saemann, dans

l'ouvrage cité ci-dessus (1853). en y ajoutant la conception de perforations à travers l'enveloppe sipho-

nale, pour le passage des vaisseaux du système de nutrition- Nous traduisons le texte de M. 'Woodward :
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„Dans rOrthocère chinois qui vient d'être décrit et dans toutes les espèces typiques de ce genre,

le siphon est un simple tube, comme dans les Nautiles vivans, dans lesquels il est cependant vasculaire

et en connexion avec une membrane mince, tapissant les loges aériennes. Mais, dans les espèces qui

ont été séparées sous le nom générique Actinoceras (comprenant Ormoctras et Uuronia), le siphon

possède une structure interne, compliquée, dont l'apparence est sujette à être extrêmement modifiée

par la fossilisation. Dans toutes ces formes, la structure est essentiellement semblable à celle du
spécimen décrit et figuré par Stokes sous le nom de Ormoceras Bayfiddi (l. r. PI. oo, fig. 1), le

siphon vasculaire étant divisé en segmens, qui sont plissés dans une direction rayonnante et transformés

en calcaire. Les vaisseaux, qui nourrissaient la membrane tapissante des loges aérienues, passaient

par des intervalles ou perforations entre les élémens du siphon. Dans Adinoccras Bigsbyi et autres

espèces siluriennes, ces perforations rayonnent également de tous les côtés du siphon; mais, dans
Adin. giganteum et autres formes du calcaire carbonifère, les perforations existent seulement du côté

ventral des élémens." (Quart. Gcol. Journ. Novemb. 1836.)

La conception de S. P. Woodward n'est pas neuve, car nous la trouvons dans un passage de
Walch, publié en 1775 et cité ci-après dans l'aperçu historique, en tète de notre étude sur le remplis-

sage organique du siphon.

1856. Le Prof. Ferd. Roemer maintient le genre Adinoceras Bronn, d'après l'apparence du
siphon, composé d'un tube interne, duquel rayonnent de petits tubes horizontaux. Il reproduit en

même temps les figures de cet appareil, données par Saemann. Il réunit à ce type les formes décrites

sous les noms de Ormoceras Stokes et Conotubularia Troost. (Leth. Gcogn. I. p. iSO, PL 1 \ fig. 1 a. b.)

1860. M. le Chev. d'Eichwald maintient le genre Adinoceras Bronn., en le réunissant avec les

2 types: Conotubularia Troost et Ormoceras Stokes. Il donne la définition suivante des caractères

génériques :

„Le test cylindrique, alongé, a im large siphon marginal, qui se dilate entre 2 loges en un globe

comprimé et percé par un axe longitudinal; les globes alignés par l'axe constituent un siphon monili-

forme; l'axe siphonal est pourvu de lames verticales, ou de tubes horizontaux, disposés en verticilles

autour de l'axe et passant à l'enveloppe du siphon." (Lethaea Bossica, VIL, p. 1252.)

1868. M. Henry Woodward figure, sous le nom de Actinoc. baccatuni, un Orthocère à siphon

moniliforme, trouvé dans le calcaire de Woolhope en Angleterre, c. à d. sur l'horizon inférieur de la

faune troisième. (Geol. Magaz. F., p. 133, PL VIII.)

A cette occasion, M. H. Woodward reproduit la définition du genre Actinoceras, par feu son

^
frère (Man. of MoU. p. 88) et il suppose dans le siphon un tube central, lié avec la surface sipho-

nale par des plaques rayonnantes. Cet exemple nous montre combien il est difficile de renoncer à des

erreurs accréditées. \

3. (lieiire Or»nocerafi. Stokes.

1837. Ce nom générique a été établi pour réunir quelques Orthocères, provenant des régions

septentrionales de l'Amérique et présentant, dans les restes de leur siphon, des apparences assez régu-

lières pour induire en erreur. Le principal caractère de ce type est défini par Stokes, comme il suit:

„Le siphon n'est pas continu, mais divisé en parties séparées, qui correspondent en nombre avec

les chambres. Le test extérieur du siphon est extrêmement mince; il est généralement brisé et enlevé

aux points exposés à l'air, ce qui permet de voir les parties intérieures. Une profonde indentation au

milieu de chacune de ces parties correspond à chaque cloison de la coquille, de sorte que chacun de

ces éléments dn siphon a une de ses moitiés dans une chambre et l'autre moitié dans la chambre au

dessous. Une section longitudinale montre un curieux arrangement: l'ouverture, ou passage intérieur

du siphon est comparativement petit et les lignes interne et externe de chacun de ces éléments forment
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des courbes élégantes. L'espace entre les parois intérieure et extérieure de ces éléments est consi-

dérable, mais rien ne porte à croire, qu'il ait été rempli par aucune substance." (Trans. Geoï. Soc.

2* Ser. F., }> 709, PL 60, fig. 1.)

Afin que le lecteur puisse bien comprendre la définition qui précède, nous reproduisons sur notre

PI. 231, fig. 1, la figure donnée par Stokes, que nous venons de citer. Cette figure représente l'espèce

nommée Ormoc. Bayfieldi et qui doit être considérée comme le type de ce genre. Un coup d'oeil

suffit pour faire reconnaître la section des anneaux obstructeurs, dans les apparences et les courbes

élégantes décrites par Ch. Stokes.

Dans le même mémoire, ce savant réunit au genre Ormoceras 2 autres formes, qui avaient été

antérieurement figurées par lui sous les noms de Orth. Backii et Orth. Withei. (Trans. Geol. Soc.

Ser. 2, I. PI. 30. fig. 1 -2.)

1847. M. le Prof. J. Hall, adoptant le genre Ormoceras pour les Orthocères à siphon nummu-

loide, décrit et figure 4 espèce.s de la faune seconde et provenant du groupe de Black River, savoir:

Orm. teuuifilum. Orm. gracile.

Orm. distans. Orm. crebriseptum.

(Pal. of N.-York, !.. PI 15—16—17—58—86-^7.)

1858. M. le Prof. J. Hall décrit et figure Ormoc. vertebratum, provenant du groupe de Clinton,

c. à d. de la faune troisième silurienne. (Pal. of N.-York II., p. 91, PI. 39.)

Nous ferons remarquer, que la structure intérieure de la plupart des spécimens, représentés par

J. Hall, et surtout l'apparence des cloisons a été défigurée, soit par la fossilisation, soit par les réactions

chimiques subséquentes. Cependant, parmi les figures données par ce savant, nous en citerons 2, qui

présentent la véritable forme de la structure interne sans altération. L'une (Vol. L, PI. 16, fig. 1 a)

expose une section longitudinale de Ormoc. temdfilum, montrant la paroi véritable du siphon et la

trace des cloisons. L'autre (Vol. IL, PI. 29, fig. ib) figure de même une section longitudinale de Orm.

vertebratum, avec les mêmes indications et leur apparence naturelle.

D'après ces figures, il est clair, que les Orthocères, nommés Ormoceras par J. Hall, ne s'écartent

nullement dans leur structure du type commun de ce genre. Ils appartiennent tous au groupe ordi-

nairement nommé en Europe, Orthoc. cochleati et dont le principal caractère réside dans leur siphon

moniliforme, c. à d. composé d'éléments, soit globuleux, soit nummuloides.

Nous constatons aussi, que l'éminent paléontologue américain exprime l'opinion, que les 2 genres

Actinoceras et Ormoceras ne peuvent pas être admis l'un et l'autre et il conclut à la suppression du

premier, ( Vol. IL, p. 96), parcequ'il est fondé sur une opinion erronnée.

1855. Dans notre travail sur le Eemplissage organique du siplion dans certains Céphalopodes

jialéozoiques, nous avons interprété les apparences de Ormoc. Bayfleldi, type du genre, en reproduisant

sa figure. (Bull, de la Soc. géol. de France XII., p. 470, PL XII., fig. 5.)

Cette interprétation se retrouvera dans nos études générales, qui suivent, dans le chapitre relatif

au dépôt organique dans le siphon.

1857. M. E. Billings constate que, parmi les fossiles rassemblés ^axle Geol. Survey du Canada,,

il existe divers siphons de Céphalopodes, qui semblent montrer une transition graduelle entre les formes

nommées Ormoceras et celles qui ont été distinguées sous le nom de Huronia. (Geol. Sttrv. of

Van- — Rep. of Progr. for 1853 à 1856, p. 325.)

La conclusion de ces observations tendrait à réunir toutes ces formes sous une même dénomina-

tion générique, qui devrait être Orthoceras, en admettant que les siphons enflés présentent une tran-

sition graduelle vers ceux dont les éléments ont une forme cylindrique.

Il est fort à désirer, que les spécimens, observés par M. E. Billings, soient figurés. Il semblerait

d'après les descriptions de ce savant que, dans plusieurs d'entre eux, l'état de conservation ne permet
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pas de reconnaître, sans hésitation, la ligne véritable suivant laquelle les cloisons s'ajustent sur le

siphon. Cette circonstance peut contribuer à offrir des apparences de transition entre les diverses

formes des éléments du siphon, distinguées par les noms de Huronia et Ormoceras. Nous voyons

des apparences semblablement douteuses sur les figures de Ormoc. tcnuifiliim, données par .T. Hall.

(Pal. of N.-YorJ: /., PI. 15— 16—17.) Elles ne peuvent être interprétées, dans la plupart des cas,

que par la supposition d'un dépôt organique, transformé ou dissous par des réactions chimiques.

Il sciait superflu de nous étendre plus longuement au sujet de la dénomination générique Ormo-
ceras, parceque la plupart des paléontologues ont exprimé l'opinion, que les formes indiquées par ce

nom ne diffèrent pas génériquement de celles qui ont été décrites sous le nom de Actinocnras. Dans
l'aperçu historique relatif à ce dernier type, nous avons déjà signalé l'opinion des savants dont les

noms > suivent, tendant à le réunir avec Ormoceras.

1853. L. Saemann.1844. M'Coy.

1844. De Koninck.

1852. J. Hall.

1858. Saudberger.

Nous devons cependant faire remarquer, que L. Saemann et S. P. Woodward ont successivement

exprimé des opinions contraires, au sujet de l'identité générique des Ormoceras et Actinoceras.

1856. S. P. 'Woodward.

1856. Ferd. Roemer.

1860. Eichwald.

3. Cireiire Conitite». Fnsch.

1S37. Conilites. Pusch. — Polen's Palaeont., p. 150, PI. 12, fig. 21.

L'ouvrage de M. Pusch ne nous étant pas accessible en ce moment, nous nous bornons à repro-

duire l'observation suivante de M. le Chev. d'Eichwald.

„M. Pusch a fait figurer, sous le nom de Conilites Kielcensis, un fossile, que je crois appartenir

aux Orthocératites , car il se trouve dans le calcaire de transition de Kielce; mais le siphon ne se

voit pas. Le test est plus large à sa base que chez le seps, c. à d. il se dilate plus rapidement et ne

forme qu'un noyau dépourvu de sou enveloppe." (Leth. Eoss. VII., p. 1208).

Il est donc douteux, que ce fossile appartienne réellement au genre Orthoceras et, bien que nous

l'ayons cité dans la synonimie de Goniphoceras , dans notre Te.xte p. 243—1867, sa nature reste

toujours incertaine pour nous. MM. de Verneuil et Keyserling l'ont considéré comme la partie

cloisonnée d'un Gomphocerus. (liuss. et Oural p. 358.)

4. (lieni'e Conotttbularin. Troost.

1838. Conotulularia. Troost. Mém. Soc. géol. de France III., P part., p. 89. PI. 9 et 10.

Ce genre a été fondé d'après la considération du siphon annelé, c. à d. nummuloide ou monili-

forme. Les trois espèces établies par le fondateur, sous les noms de Conot. Ctivieri, Bronyniarti.,

Goldfussi, n'offrent que ce caractère, qui puisse les faire distinguer, et elles se rattachent intimement

aux formes décrites par d'autres auteurs, sous les noms de Ormoceras et Actinoceras. L'état de

conservation de ces fossiles a permis à Troost de reconnaître exactement leur conformation intérieure,

notamment dans Conot. Cuvieri et Goldfussi. Il a constaté, que dans le premier: „les loges sont

transverses, simples et percées latéralement par un tube couvert d'anneaux circulaires, dont les saillies

touchent les parois Les cloisons sont courbées en voûte, la partie la plus élevée est en contact

avec le tube annulaire, qui est formé par l'alongement des cloisons. Le test extérieur est lisse, mince

et d'une épaisseur à peu près double de celle des cloisons."
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En décrivant Gonot. Goldfussi, le même savant dit: „Les cloisons, que l'on voit à l'endroit où le

test est fracturé, sont plus minces que le test extérieur et convexes. Le tube annulaire, qui est à pro-

portion plus grand que celui des espèces précédentes, est central; il montre bien sa structure et a le

test fort mince. Ce tube n'est pas rempli comme dans les autres échantillons, mais vide et seulement

tapissé çà et là par de petits cristaux de quartz et fait voir les projections annulaires en sens inverse.

J'ai pu examiner dans cet échantillon les cloisons entières , et je n'ai point trouvé la moindre trace

d'une communication entre les loges, ni entre les loges et la cavité du tube."

Nous croyons devoir citer ces passages du texte, parcequ'ils constatent des faits bien observés,

sur des exemplaires non défigurés par la décomposition du remplissage, comme la plupart des indi-

vidus provenant du même continent américain. Ces faits sont en parfaite harmonie avec ceux que

nous observons sur nos Orthocères analogues de Bohême, et confirment nos interprétations. Nous

trouvons dans ces espèces le test fort mince des cloisons et du siphon. Celui-ci n'offre la trace, ni

d'un tube interne, ni de lamelles rayonnantes.

5. Genre Koieocera». Portlock.

1843. Koleoceras. Portlock. Report on the Geol. of Londond. & ... p. 378, PI. 26—27—28 A.

Le fondateur de ce genre paraît avoir été profondément pénétré de l'idée, que les Orthocères

très alongés et couverts d'un test mince étaient des coquilles internes, placées dans une position ana-

logue à celle des phragmocônes des Bélemnites. Le hazard lui-ayant offert quelques spécimens par-

tiellement recouverts, soit des fragments de leur propre coquille, soit des débris de l'enveloppe d'autres

individus quelconques, il a interprêté ces applications adventices, comme les restes d'une gaîne ou

fourreau externe, solide, destiné à protéger le test interna contre tout accident. Ce fourreau se serait

étendu, à partir de la pointe, sur une certaine partie de la coquille, qui aurait été dépourvue de cloisons

dans cette étendue. Comme le mauvais état de conservation des spécimens brisés et défigurés par la

compression, s'opposait à toute observation exacte, le consciencieux paléontologue n'a pu déterminer,

ni la forme de cette enveloppe protectrice, ni sa position, ni ses relations et connexions avec la co-

quille interne. Le genre Koleoceras a donc été établi sur des interprétations hardies, dérivant d'une

opinion préconçue, plutôt que sur la base de faits évidens à tous les yeux. Pour nous, en examinant

les documens fournis par le Col. Portlock, nous ne pouvons considérer les spécimens figurés, que comme

des Orthocères de forme ordinaire, sur la surface desquels le hazard a fixé quelques débris, ou bien

qui ont été emboîtés l'un dans l'autre, avant d'être enfouis. C'est la seule interprétation, que nous

puissions donner aux individus nommés Koleoc. pseudo-regulare, (PI. 26, fig. 3 et 7 — PI. 37, fg. 1.)

et Koleoc. pseudo-speciosum, (PI 36, fig. 3). — Quant à la troisième espèce, Koleoc. Balli? (PI. 38. A-

fig. .8, a. b.) nous ne reconnaissons, ni dans son apparence, ni dans la description de l'auteur, les

caractères distinctifs d'un Céphalopode. Ce fossile nous semblerait plutôt appartenir à la classe des

Gastéropodes, puisque la coquille interne est turbinée et sans trace de cloisons.

Bien que la série des formes décrites comme Koleoceras par le Col. Portlock se borne aux trois

que nous venons de citer, ce savant, dans l'explication des figures, indique encore avec doute comme
Koleoceras, un spécimen nommé Orth. tuhicindlu (p. 367), et qu'on voit engagé dans la coquille d'un

autre Orthocère, d espèce différente. (PI. 37, fig. 7.) On ne saurait imaginer un contraste plus pro-

noncé que celui qui existe entre les ornemens, qui caractérisent la surface de la coquille enveloppante

et celle de la coquille enveloppée. La première, tout écrasée et réduite en lambeaux, ne laisse aper-

cevoir que des stries transverses, inégalement usées. La seconde montre à la fois des anneaux et des

filets longitudinaux, qui paraissent bien conservés. La gaîne a donc bien rempli, dans ce cas, son

office protecteur, par rapport à la coquille interne Mais, nous ne voyons encore ici qu'une pénétra-

tion fortuite, qui aurait pu être tout aussi bien revendiquée pour le genre Endoceras, si le hazard

avait fait rencontrer le spécimen en question, sous le marteau des paléontologues Américains.
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En somme, nous ne trouvons, dans les faits invoqués par le Col. Portlock, aucune preuve incon-

testable de la conformation attribuée par lui aux Koleoceras- Nous avons donc replacé les formes

ainsi nommées dans les rangs des Orthoceras.

0. Iiieiire Ifielin. Fischer.

1. <iiciii>e SatUiionites. Fisclier.

S. Uoiire Thoracoceraft. Fischer.

1839. Le nom générique Melia, qui remonte à 1829 ou 1831, a dû être abandonné, parcequ'il

avait été déjà donné à une plante.

1837. Le nom générique Sannionites, proposé en 1837, par M. Fischer de Waldheim, n'a pas

été maintenu, mais nous ignorons pour quel motif. COrijctog. de Mosc.)

1844. Le nom Thuracoceras a été établi en 1844 par le même savant, pour renfermer des

espèces, dont le siphon est toujours marginal et dont le test se compose de 2 couches. (Bull, de la

Soc. des Natur. de Mosc. IV., p. 755.)

1850. A. d'Orbigny admet le genre Melia pour les formes à siphon marginal. (Cours élém.

de paléont. /., p. 284.)

1851. S. P. Woodward admet le genre T/iomcoceras Fischer, comme renfermant les Orthocères

ayant un siphon étroit, latéral. (Manual of Mollusca. i" édit.)

1860. M. le Chev. d'Eichwald définit le genre Thoracoceras dans les termes suivants:

„Le test cloisonné est généralement muni d'une enveloppe extérieure, épaisse; les cloisons sont

espacées et percées presque au bord par un axe siphonal, (solide), à lames longitudinales, disposées

en verticilles et fixées d'un côté à l'axe et de l'autre à la paroi intérieure de la cavité siphonale, assez

large, qui entoure l'axe; les interstices entre deux loges sont garnis de petites proéminences en tra-

bécules, placées à l'extérieur, autour de la cavité siphonale."

„Ce genre se trouve dans le calcaire carbonifère et ressemble à PActinoceras par ses lames

siphonales, longitudinales."

On remarquera, que la structure du test, sur laquelle le genre a été fondé, n'est pas mentionnée

dans cette définition.

M. le Chev. d'Eichwald décrit dans l'ouvrage cité, 3 formes, attribuées à ce genre, sous les noms de :

Thorac. distans Fisch. |
Thorac. crepitaculum . . Fisch.

|
Thorac. notatum .... Eichvr.

La première et la dernière de ces espèces sont les seules figurées dans la Lethaea Eossica et nous

devons apprécier leur nature, plutôt d'après les figures que d'après le texte, qu'il nous est difficile de

comprendre, d'une manière satisfaisante.

1. D'après les figures de Thorac distans PI. 48, tig. 2 a-b, nous reconnaissons un Orthocere,

dont le siphon, un peu excentrique, est mis à découvert sur l'étendue de 4 loges aériennes et présente

l'apparence d'un dépôt organique, dont la nuance est beaucoup plus foncée que celle du remplissage

des loges. On croirait voir la section réuiforme d'anneaux obstructeurs. Mais, d'après le texte, il

existerait dans ce siphon des lames longitudinales, au moins au nombre de .5 et verticillées.

Dans tous les cas, quelle que soit la forme réelle du dépôt organique, tous les caractères visibles

de ce fossile s'accordent à nous montrer un Orthoceras, que rien ne peut distinguer génériquement

des autres formes de ce type.
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8. D'après les figures de Thorac. notatum Eichw., PI. 49, fig. 16 a-b, uous reconnaissons éga-

lement un fragment d'Orthocère, dont la surfaca est couverte d'anneaux transverses, horizontaux, assez

rapprochés. Le caractère le plus saillant de la surface est décrit par M. d'Eichwald dans les termes

suivants :

„Les premières loges vers le sommet incomplet offrent au milieu de leur bord supérieur et exté-

rieur 2 petits enfoncements, divisés par une proéminence médiane; ils semblent remplacer le siphon.

qui ne se reconnaît nulle part. Les 2 enfoncements se retrouvent sur toutes les loges et forment une

double rangée de fossettes siphonales; conformation toute particulière, qui pourrait servir à l'avenir

à fonder un genre particulier. La fig. 16 ne les exprime pas bien"

Malgré ces apparences purement extérieures et qui nous semblent ornementales, le fossile figuré

paraît être un fragment d'Orthocère, dont le siphon est invisible.

En somme, les formes associées sous le nom générique de Thoracoceras ne nous montrent aucun

caractère commun, qui puisse justifier la fondation de ce genre. Nous le réunissons donc au genre

Orthoceras et à la section des Orthocères longicones. L'existence de 2 lamelles dans le test, ayant

été observée dans un très grand nombre d'Orthocères, ne saurait être invoquée pour établir une

distinction générique.

9. Genre Cycloceras. IW'Co.v.

1844. Cycloceras. M'Co}'. Synops. Carb. foss. Irel., p. 6.

1852. Cycloceras. M'Coy. Brit. Pal. Foss.

1860. Cycloceras. Eichwald. Lethaea Ross. VIL, p. 1223.

1869. Cycloceras. Karsten. Beitr. Schlesw. Holst.

M. le Prof. M'Coy a réuni, sous le nom générique de Cycloceras, les espèces antérieurement

comprises dans le genre Orthoceras, et qui portent des anneaux saillants, concentriques, dont la surface

est fréquemment ornée de lamelles transverses, écailleuses. Mais, il restreint ce nom aux formes, qui

ont le siphon dorsal, ou marginal.

En 1860, M. le Chev. d'Eichwald, en appliquant ce nom générique à beaucoup de formes russes

en a donné la dé^nition suivante:

„Le test droit et cylindrique s'élargit très insensiblement vers la base, est orné sur toute sa

surface de nombreux anneaux, ou côtes, transverses et parallèles; les sutures des cloisons ont une

direction contraire à celle des côtes ; le petit siphon est central ou marginal. La surface est couverte

de stries transverses ou de petites lames écailleuses, ondulées."

„Ce genre se trouve dans le calcaire à Orthocératites et dans le carbonifère"

D'après cette définition, le caractère fondé sur la position marginale du siphon disparaît, et par

conséquent le type se trouve étendu, de manière à comprendre tous les Orthocères ornés d'anneaux.

Nous ferons remarquer, que, sur les Orthocères, l'étendue occupée par les anneaux est très variable.

Dans certaines espèces, les anneaux n'existent que sur la partie inférieure de la coquille et ils disparaissent

complètement dans sa partie supérieure, comme nous l'avons montré pour plusieurs formes, notam-

ment, Orth. Ayassizi, PI. 281.

Au contraire, dans d'autres espèces, comme Orth. Bohemicum, PI. 2.88—289, la partie inférieure

de la coquille est lisse sur une grande longueur et les anneaux n'apparaissent que tardivement, dans

la partie supérieure.

Dans d'autres Orthocères, comme Orth. lunatictim, PI. 328, il existe seulement un petit nombre
d'anneaux isolés, sur une partie restreinte de la coquille.
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Nous pourrions citer encore d'autres combinaisons, tendant à montrer l'instabilité des ornements,

représentés par les anneaux, sur la surface des Orthocères. Ces anneaux ne nous semblent donc pas

constituer un caractère constant et qui puisse servir à fonder un nouveau type. Ainsi, nous avons

classé les Orthocères annelés de la Bohême, en divers groupes, qui appartiennent la plupart à la

section des Orthocères longicones, et qui sont différenciés par la coexistence des anneaux avec d'autres

ornements.

lO. Genre Loxoceraft. r»rc'oy.

1844. Loxoceras. M'Coy. Synops. Carb. loss. Ircl. p. 6.

Ce type a été fondé pour réunir les Orthocères longicones, qui offrent une section ovale et des

cloisons ondulées, placées obliquement par rapport à l'axe de la coquille ; siphon excentrique.

Parmi les caractères assignés par M. le Prof. M'Coy à ce nouveau type, nous n'en voyons aucun

qui puisse assurer son indépendance. Nous croyons donc devoir reporter dans le genre Orthoceras

le petit nombre de formes, auxquelles ce nom pourrait être appliqué.

11. Oenre Tretnatoceras. Eichwald.

1851. Tretnatoceras. Eichw. Naturhist. Bemerk. auf einer Reise &c., p. 124.

1857. id. id. Bull, de la Soc. des Natur. de Mosc. I., p. 182.

1860. id. id. Letliaea Ross. VIL, p. 1258, PI. 4S, fig. 8.

La définition des caractères génériques est exposée par M. le Chev. d'Eichwald, dans les termes

suivants, dans le dernier ouvrage cité, p. 1358.

„Le test, de taille médiocre, présente un cylindre dimidié, ou divisé longitudinalement, l'un des

côtés (l'extérieur) est convexe, et l'autre, siphonal, (l'intérieur) plat; les' cloisons sont concaves, marquées

au milieu du côté aplati d'un lobe médian, profond et aigu, de selles latérales, occupant les deux bords

obtus, et, sur le côté extérieur, d'une suture presque droite, ou légèrement convexe. Le siphon ne se

distingue pas bien, mais chaque loge se prolonge au dessus du lobe dorsal en une pointe, qui simule

un cornet siphonal, presque globeux, à petite pointe terminale et séparée du globe suivant et du précédent.

II est quelquefois ouvert à son bout aigu, supérieur, et le bord siphonal, en ouverture plus large, se

prolonge en cloison de sa loge correspondante. Il me semble, que l'un des cornets s'est développé

après l'autre et que les petits globes étaient entièrement séparés les uns des autres; par conséquent,

il n'y avait pas de siphon continu. C'est à peu près aussi la conformation de l'Endoccras, avec la

seule exception, que les sutures des loges du Trematoccras forment un lobe dorsal, aigu, comme chez

le Bactrites et, en outre, une large selle latérale de chaque côté du test."

„Le Bactrites ressemble beaucoup à ce genre, mais le siphon grêle est très distinct, tandisqu'il

manque au Trematoceras, on ne se trouve que rudimentaire, et comme interrompu, simulant de petits

globes alongés et alignés les uns aux autres."

„Ce genre se trouve dans le calcaire à Orthocératites."

La définition, qui précède, est entièrement fondée sur un fragment nommé Trematoc. discors,

PI 48, fig. 8 a—b—c Ce fragment, vu par l'extérieur, fig. 8 b, ressemble d'une manière presque

identique à une série de loges aériennes de notre Orthoc. Tritomim, PI. 345, fig. 18. La section

transverse des 2 fossiles comparés serait aussi à peu près semblable, c. à d. plus ou moins elliptique.

Mais, tandisque nous avons figuré une série d'exemplaires de Orth. Tritonum, conservant le moule entier

des loges aériennes, le fragment nommé Tremat. discors, décomposé par les intempéries, ne présente
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que la moitié du fossile, comme coupé par un plan voisin du plan médian longitudinal. Cette section

subrégnlière montre seulement une trace de chacun des éléments du siphon. Ne pouvant observer le

spécimen, nous n'affirmons pas la nature de cette apparence. Mais, dans tous les cas, nous reconnais-

sons simplement un Orthocère analogue à celui de la Bohême, que nous venons de comparer. Leur
siphon est aussi semblable, si on considère celui de Treniat. discors sur la cloison terminale, au petit

bout. Seulement, il est central au lieu d'être un peu excentrique.

D'après ces observations, le type Trematoceras doit être réuni au genre OriAoceras et à la section

des Orthocères longicones.

IS. Heure Cochliocera». Eichwald.

1857. Cochlioceras. Eichwald. Bull, de la Soc. des Natur. de Mosc, I., p. 181.

1860. id. id. Lethaea Ross. VIL, p. 1250.

La définition des caractères génériques, donnée par M. le Chev. d'Eichwald, est exprimée dans
les termes qui suivent:

„Le test, de taille variable, est cylindrique, alongé et se compose de cloisons concaves, percées

par un siphon marginal, à nombreux étranglements, d'où il devient comme articulé; les fausses articu-

lations sont cylindriques et plus ou moins alongées, sans offrir dans leurs cavités les rayons tubuleux

de VActinoceras, qui forment des verticilles autour de l'axe creux du siphon."

„Ce genre se trouve dans le terrain le plus ancien du calcaire à Orthocératites ; il se retrouve

pourtant au calcaire à coraux."

L'espèce typique est Cochîioc. avus Eichw., figuré dans la Leth. Boss., PI. 48, fig. 4 a—b. Ces

figures nous montrent uniquement un fragment d'Orthocère longicone, légèrement arqué et composé de

10 loges aériennes. Le siphon marginal occupe une largeur de 2i mm., tandisque la cloison terminale

offre un diamètre de 9 mm. Ces proportions ne dépassent pas les limites connues dans diverses autres

formes. Comme d'ailleurs, cet Orthocère n'offre aucun caractère distinctif, il nous semble devoir être

associé à la section des Orthocères longicones.

13. Genre Dictyocevfts. Eichwald.

1857. Orthoc. porosum.. Eichw. Bull, de la Soc. des Nat. de Mosc. I., p. 177.

1860. Dictyoc. porosum. Eichw. Lethaea Ross. VIL, p. 1263, PI. 48, fig. 12.

M. le Chev. d'Eichwald donne la définition générique de ce type, dans les termes suivants:

„Le test est petit et cylindrique, le noyau à surface annelée, les anneaux obtus occupent le bord

inférieur des loges et sont couverts d'une membrane double, dont l'une est mince et striée en travers

et l'autre extérieure, compacte, calcaire et pourvue de pores nombreux et confluents en réseau; le

siphon est central."

„Ce genre se trouve dans le calcaire à coraux."

La seule espèce attribuée à ce genre est Dictyoc. porosum, Eichw., dont le test est composé de

2 lamelles. La lamelle externe, offrant des pores nombreux et inégaux, rappelle l'ornementation analogue,

que nous avons décrite dans quelques espèces de Bohême, associées dans notre groupe 16. Nous

citerons :

Orth. porites . ... PI. 277 | Orth. venustulum . . . PI. 286.

Ces apparences étant purement ornementales, nous n'avons pas cru devoir leur attribuer une

importance générique. Ainsi, le type Dictyoceras, proposé par M. le Chev. d'Eichwald, nous semble

devoir rentrer dans le genre Orthoceras et dans la section des Orthocères longicones.
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14. (liriire HeloccÊ'ftM. VAcXiwaUi.

1860. Heloeeras. Eichw. Lethaca Ross. Vil., p. 1262.

Ce type a été défini dans les termes suivants:

„Le test est petit, cylindrique et composé de loges orbiculaires à bord caréné au milieu de leur

surface et muni, en dessus de la carène, d'un tubercule orbiculaire; les tubercules, disposés régulièrement

les uns au dessus des autres, forment une rangée longitudinale d'un usage jusqu'à présent inconnu;

ils ont dû servir, à ce qu'il semble, comme points fixes aux organes intérieurs de l'animal. Le siphon

est petit et central."

„Ce genre se trouve dans le calcaire à Orthocératites."

La seule espèce décrite est Heloc. tuberculatum, Eichw., p. 1262, PI. 48, fig. 15 a—b— c.

Les tubercules, placés sur chacune des loges aériennes, nous semblent de nature ornementale,

comme dans beaucoup d'Ammonites et autres Céphalopodes. Ce caractère ne peut donc autoriser

,à considérer l'espèce ainsi ornée comme constituant un type générique, indépendant. Nous la réunissons

donc à la section des Orthocèrcs longicones et, comme son principal ornement consiste dans des

anneaux, elle serait naturellement placée parmi les formes de notre groupe 9.

Si nous voulions chercher une analogie aux tubercules de Heloc. inho-ciilatum , nous pourrions

la trouver dans les espèces de Bohême, figurées sur notre PI. 415, sous les noms de:

Orth. arcitenens .... fig. 11. | Orth. gemmacens . . . fig. 13.

Nous devons aussi rappeler que, dans un assez grand nombre d'Orthocères, il existe une carène

longitudinale, saillante. L'interruption périodique de cette carène sur chaque loge donnerait lieu à une

apparence analogue à celle des tubercules de l'espèce russe, qui nous occupe.

A. Sous-genre Endoceras. Hall.

Le nom de Endoceras n'a pas été créé, comme celui de la plupart des autres genres de Cépha-

lopodes paléozoiques, pour indiquer une apparence particulière de la forme, ni même de la structure

interne de la coquille. Il a une signification beaucoup plus importante, puisqu'il renferme une doctrine

zoologique toute nouvelle, au sujet du mode de génération et de développement des mollusques, dans

l'un des groupes des Nautiiidcs. Cette doctrine, indiquée d'abord sommairement par M. le Prof.

J. Hall, en 1844, devant VAssociation Américaine des Géoloyucs t-t Naturalistes^ réunie à Washington,

fut ensuite exposée plus complètement par ce savant, en 1846, devant la même Association., durant

sa réunion à New-York. Il serait peu important de remonter à ces documents primitifs, dont les

sources nous manquent d'ailleurs.

1847. J. Hall, dans VIntroduction du Vol. 1 de son bel ouvrage: Palaeontology of New- York,

p. XXII., expose l'idée fondamentale du type Endoceras dans les termes suivants:

„La singulière structure interne, observée dans Endoceras, montrant en fait le caractère vivipare

de l'animal, est encore plus remarquable (que la forme de Gonioccras) et nous révèle un trait, aupa-

ravant inconnu, dans la physiologie de ces animaux. Le grand nombre des spécimens examinés ne

laisse aucun doute sur la véritable nature et le but de ce développement particulier du siphon , qui

renferme la gaine embryonnaire. Toutefois, je regrette de dire, que je u'ai pas pu pousser mes

investigations assez loin pour constater les véritables caractères et le développement graduel de la

jeune coquille, telle qu'on la trouve dans la gaîne embryonnaire et plus tard à l'état libre."
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D'après ce court exposé, nous savons, que 4es zoologues repousseront sans examen l'idée fonda-

mentale exprimée par le terme Etidoceras. En effet, énoncer comme un fait, que les mollusques de

l'un des groupes anciens des Nautilides ont été vivipares, c'est commettre une hérésie aux yeux de

l'orthodoxie zoologique. Mais, la Paléontologie sera peut-être excusable d'être un peu moins rigoureuse

en cette matière, parceque, marchant à la découverte des faits enveloppés dans la nuit des temps,

elle doit avoir en réserve quelque croyance pour Vinattendu.

Ainsi, au lieu de rejeter tout simplement la nouvelle doctrine de J. Hall, nous pensons, qu'il

est juste et convenable d'examiner sérieusement les faits et apparences, qui ont donné lieu à la con-

ception du grand paléontologue américain. Plus que personne, nous devons cet examen attentif aux
travaux de notre éminent confrère; d'abord, à cause de notre haute considération pour ses mérites,

et ensuite parceque nous avons aussi éprouvé nous-méme les préventions et les répulsions, qui accueil-

lent les faits inattendus par les maîtres, qui ont fait la science, sans être dans la confidence de tous

les secrets dp la création.

J. Hall, ayant un peu morcelé l'exposition de sa doctrine, nous sommes obligé de citer les

principaux passages, où elle est partiellement énoncée, ou modifiée, suivant le progrès de ses obser-

vations.

La définition du genre Endoceras est conçue ainsi qu'il suit:

„Je propose ce nom, au moins provisoirement, pour renfermer les espèces d'Orthocères, qui ont

un large siphon, le plus souvent latéral ou excentrique, marqué ou sillonné sur la surface extérieure

par les cloisons, qui, d'après leur direction oblique, lui donnent l'apparence d'un tube portant des

lignes spirales. Dans l'intérieur de ce siphon, il y a un ou plusieurs tubes coniques, très alongés,

souvent emboités l'un dans l'autre, au nombre de 4 ou 5." (Pal. of N.-YorJc, /., ^j. 58, 1847

J

Dans une Note placée au bas de la même page, J. Hall, voulant prouver l'indépendance de son

nouveau type par rapport à Actinoceras Bronn, nous enseigne, que les tubes, qui viennent d'être

mentionnés, „étant développés l'un dans l'autre, et restant seulement temporairement dans le siphon,

étaient susceptibles d'être séparés sans inconvénient, soit pour le jeune tube, soit pour la coquille

mère, et qu'ainsi ils ne pouvaient avoir été pourvus de rayons verticillés, pour les maintenir dans

cette position."

En décrivant Endoc. proteiforme du calcaire de Trenton, .1. Hall ajoute les développements

suivants. (Ibid. 2). 207.)

„J'ai éprouvé quelque hésitation à insister pour l'adoption du nom Endoceras déjà proposé,

bien que je ne doute pas que, lorsque nous connaîtrons mieux ces curieux fossiles, leiu' séparation

générique sera admise. Il ne peut plus y avoir aucun doute au sujet du développement des gaines

embryonnaires dans le large siphon de beaucoup d'espèces d'Orthocères; tandisque, dans d'autres, le

siphon est évidemment trop étroit, pour admettre un semblable développement. Ces tubes embryon-

naires renferment dans leur intérieur d'autres tubes, qui sont cloisonnés et qui finalement se déve-

loppent, en prenant la forme de la coquille mère. C'est, je crois, ce qui peut être démontré, bien

que nous ne connaissions pas encore tous les degrés de cette transformation et que nous ignorions

s'ils sont expulsés du siphon maternel, ou bien s'ils prennent la place du mollusque qui les renferme

et qui, en se décomposant, laisse seul le jeune et vigoureux animal. La présence de plusieurs tubes,

l'un dans l'autre, induirait à croire, qu'ils pouvaient être séparés du corps maternel, sans la destruction

de celui-ci; tandisque, dans d'autres cas, l'existence d'un seul tube, qui en renferme un autre, dis-

tingué par des ornements différents, peut faire penser, que le premier tube pourrait bien ne pas

quitter le siphon."

„D'après ces faits et les preuves exposées dans les illustrations qui suivent, il est désirable, que

tout nom proposé s'applique à la fois à la coquille mère et au tube embryonnaire, puisque ce derniiT

n'a pas une existence indépendante, mais dépend de la coquille, distinguée de la plupart des Ortho-

cères par son large siphon."
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„I1 existe cepeadant des difficultés , si l'on tente de séparer nettement les espèces , qui offrent

ce caractère, d'avec les Orthocères ordinaires, qui ont un siphon étroit. Dans les jeunes spécimens

que j'ai ou l'occasion d'examiner, le siphon est toujours étroit et il n'est pas aisé de concevoir, comment
il peut s'élargir suffisamment, pour permettre le (léveloi)pement des tubes embryonnaires dans sou

intérieur. En considérant ces faits et la possibilité de confusion, qui résultera de la multiplicité des

espèces, il peut être préférable pour le moment de [irésenter Etuloccras comme un terme subordonné

à Orfhoceras, et indiquant seulement les espèces qui ont un large siphon, renfermant des tubes

embryonnaires."

Les passages, que nous venons de citer, sont élucidés et modifiés en un point important, dans

la description d'un spécimen attribué par J. Hall à l'espèce très variable. Endùf. jn-oteiforme. {Tbid.

p. 216, PI. 57.)

„Dcpuis que les pages précédentes ont passé sous la presse, j'ai reçu du docteur Emmons le

spécimen ligure sur la planche 57. Il paraît identique avec le précédent et très semblable à la variété

elongatîim, si ce dernier constitué une variété distincte d'une espèce si variable. Ce spécimen montre

d'une manière très concluante, que la jeune coquille est développée dans le siphon de la coquille mère.

Il prouve, plus qu'aucun autre exemple à ma connaissance, que la vieille coquille est remplacée par

la jeune ; celle-ci prenant la place de sa mère, qui se décompose graduellement. Ce spécimen conserve

au moins 12 loges de la coquille-mère, traversées par un siphon très large et submarginal. Ce siphon

renferme la jeune coquille, qui se prolonge d'environ 10 pouces au delà de la dernière cloison de la

mère, et qui est elle-même tronquée à son extrémité. La partie de la jeune coquille, qui se projette

ainsi, compte de 40 à 50 chambres, sa partie inférieure ou gros bout étant partiellement enfermée par

le tube embryonnaire."

„Deux spécimens reproduisant le même fait ont été trouvés et, lorsqu'on les considère en con-

nexion avec les illustrations précédentes, il reste peu de doute sur le mode réel de développement

dans les coquilles de ce genre. Il paraîtrait, d'après le spécimen en question, que les tubes em-
bryonnaires et les jeunes coquilles, qu'ils contiennent, croissent comme la coquille mère, tous les jeunes

spécimens présentant un rapport uniforme de taille, relativement à la coquille qui les renferme. Toute-

fois, ce que nous avons déjà dit sur cette partie du sujet est suffisant et il se présente constamment

de nouveaux faits en faveur de nos vues qui, à cause de leur nouveauté et de l'imperfection ou obscu-

rité de beaucoup de spécimens, ont été regardées jusqu'à ce jour comme insoutenables et peu satis-

faisantes."

La doctrine de J. Hall, d'après les citations qui précèdent, peut être résumée ainsi qu'il suit:

1". Dans les JEndoceras, le tube embryonnaire, occupant la cavité supérieure du siphon, est le

lieu où le jeune naît et se développe graduellement, en conservant dans sa taille une proportion

constante, par rapport à la longueur de la coquille mère.

3". Le jeune finit par se substituer à la coquille mère, qui se décompose peu à peu.

3". Dans certaines espèces, on observe deux tubes embryonnaires, dont chacun renferme un jeune.

On conçoit, qu'un observateur comme le Prof. J. Hall na pu être entraîné à concevoir une

semblable doctrine, que par les faits qui étaient sous ses yeux et que nous retrouvons e.xposés et

illustrés dans son grand ouvrage sur la Paléontologie de New-York, Vol. I., 1847.

Ces faits semblent pouvoir être groupés comme il suit:

I. Présence fréquente de jeunes Orthocères dans le large siphon des Endoceras.

II. Existence d'une gaine ou réceptacle, nommé tube embrijonnairc

III. Direction constante de la pointe des jeunes Orthocères et des tubes embryonnaires, vers la

pointe de la coquille mère.
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VI. Ressemblance supposée entre les coquilles considérées comme jeunes^ ou embryons, et les coquilles

considérées comme mères.

V. Etat de conservation des embryons.

Etudions successivement ces divers faits, pour reconnaître jusqu'à quel point ils sont fondés et

de nature à servir de base à nos convictions.

Il y a longues années, nous avons fait une étude très détaillée de tout ce qui a été publié par

M. le Prof. J. Hall, sur les formes dites Endoceras. A cette époque, ce travail n'était, ni sans intérêt,

ni sans importance, parceque divers paléontologues d'Europe se montraient disposés à adopter les vues

et interprétations du grand paléontologue américain, surtout ceux qui avaient reçu directement les

communications persuasives de ce savant.

Aujourd'hui, les circonstances paraissent très différentes.

D'abord, nous savons par' des témoignages authentiques, que M. le Prof. J. Hall, après avoir

mûrement réfléchi sur les apparences des Endoceras, semble avoir abandonné l'interprétation primitive,

que nous venons d'exposer dans les pages qui précèdent.

En second lieu, depuis la mort de L. Saemann, nous ne pourrions citer presque aucun paléon-

tologue, qui adhère encore à la doctrine des Endoceras vivipares. Il serait donc superflu de publier

dans tous leurs détails nos anciennes études sur ce type américain. Mais, il nous semble cependant

utile d'en présenter un extrait, comme il suit, en maintenant l'ordre que nous venons d'indiquer.

I. Présence fréquente de jeunes Orthocères, dans le large siphon des Endoceras.

Pour apprécier combien doit être fréquente la présence de jeunes Orthocères dans le siphon des

Endoceras, il convient de tenir compte des circonstances suivantes:

1. D'abord, tout le monde sait, que le siphon de Orthoc. duplex, des contrées du Nord de l'Europe^

renferme très fréquemment des Orthocères d'un moindre volume, soit entiers, soit fragmentaires. Nous

n'avons aucun document bien précis pour évaluer cette fréquence. Cependant, nous avons constaté

ci-dessus (p. G88) que, suivant l'estimation de M. le Prof. Angelin, sur 4 exemplaires de Orth. dtqdex,

il y en a moyennement 1, dont le siphon présente un fragment adventice d'une espèce quelconque.

8. M. le Prof. J. Hall constate, qu'en Amérique, le nombre des individus, représentant le genre

Endoceras, et particulièrement Endoc. proteiforme, est extrêmement considérable. C'est surtout aux

environs de Middleville et de Trenton-Falls, qu'on les rencontre accumulés. Suivant le texte de ce savant,

les Orthocerata, comprenant Endoceras: „se présentent en telle profusion, que les uns se trouvent en

contact avec les autres, dans la roche où ils sont ensevelis par myriades." (Pal. of N.-York /.,

p. 191.)

Dans un autre passage relatif à Endoc. proteiforme, le même savant s'exprime ainsi:

„Cette espèce se trouve dans les parties centrale et supérieure du calcaire de Trenton, à Middle-

ville et dans la vallée de West-Canada creek, où elle est beaucoup plus abondante qu'aucune autre

espèce de cette roche." (Ihid. p. 215.)

Ainsi, d'après ces passages, le nombre des individus, représentant les diverses formes du type

Endoceras, en Amérique, est au moins comparable à celui des spécimens des Orhocères vaginati, qu'on

rencontre dans les dépôts siluriens du Nord de l'Europe.

3. Il ne faut pas perdre de vue, que, d'après les conceptions de M. le Prof. J. Hall, le jeune

individu, naissant dans le siphon de sa mère, s'y développait graduellement jusqu'à atteindre presque

la taille de l'âge adulte et ne devenait complètement libre que par la décomposition de la coquille mère,

enveloppante.
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On conçoit, que cotte circonstance, supposant une gestation d'une longueur indéfinie, tendrait

à multiplier dans une forte proportion la fréquence des jeunes coquilles renfermées dans le siphon des

Endoceras.

En présence de ces considérations, si nous résumons les faits constatés dans le texte du Prof.

J. Hall et exposés sur les planches de son grand ouvrage, nous reconnaissons, que les 12 formes spéci-

fiques, admises par ce savant, sont représentées ensemble par 57 spécimens. Mais, il faut remarquer,

que 11 de ces espèces n'avaient pas fourni, en 1847, au Prof. J. Hall, des exemples incontestables d'un

jeune inclus dans une coquille-mère.

Une seule espèce, Endoc. proteiformc, représentée par 45 spécimens figurés, avait donc donné

lieu à toutes les observations de ce savant, relativement à l'emboitement des jeunes, soit dans un tube

embryonnaire, soit dans le siphon de la coquille-mère.

Le tableau suivant montre la répartition des 45 spécimens de Endoc. proteiforme., en 3 catégories,

qui permettent d'apprécier la fréquence des jeunes inclus.

Première catégorie.

Jeunes inclus dans une co-

quille-mère OH dans un tube

embryonnaire :
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II. Existence, dans les Eudoceras, d'an réceptacle nommé tube embryonnaire.

M. le Prof. J. Hall, à l'occasion de Endoc. proteiforme, nous enseigne, que le tube, ou gaîne

embryonnaire, est lisse et se trouve presque constamment dans le siphon, mais quelquefois isolé. Ce

tube a sa pointe dirigée vers celle de la coquille-mère. Il ne présente ni cloisons, ni siphon et paraît

seulement destiné à renfermer le jeune, jusqu'à son entier développement, (l. c. Vol. /., p. 213.)

Dans la description d'un fragment de Endoc. magnivcntrum, J. Hall ajoute:

„La petite taille du tube embryonnaire indique, que cette section est éloignée de la chambre

d'habitation, au droit de laquelle ce tube remplit ordinairement le siphon." (/. c. Vol. /., p. 218.)

Cette dernière observation, que le tube embryonnaire remplit ordinairement le siphon, suffit pour

indiquer sa véritable nature et pour expliquer la direction constante de sa pointe vers celle de la co-

quille enveloppante. En effet, ce tube est simplement le moule interne remplissant la cavité, qui reste

vers le gros bout du siphon, au centre du dépôt organique; cavité qui était occupée par la partie

postérieure et conique du mollusque, durant son existence.

D'après cette nature et origine du tube embryonnaire, on conçoit, pourquoi il est dépourvu d'un

test particulier, tandisque, dans quelques cas, il peut conserver sur sa surface une partie de la gaîne

cristalline du siphon, dans laquelle il a été moulé.

Cette interprétation permet aussi de concevoir aisément, pourquoi le tube embryonnaire est dé-

pourvu de cloisons et de siphon, et pourquoi il renferme les fragments d'Orthocères ou autres fossiles

adventices, qui avaient pénétré dans la cavité au gros bout du siphon, après la décomposition du

mollusque.

On peut voir sur notre PI. 430, fig. 5 et 8, deux exemplaires de Endoc. insulare, qui montrent très

bien le remplissage de cette cavité, ou le tube embryonnaire composé de la roche compacte noire, et

renfermant un Gastéropode, fig. 5. Nous pourrions citer diverses autres figures de Orthoc. duplex,

montrant de même des fragments adventices d'Orthocères, dans la cavité siphonale. (PI. 236—438.)

III. Direction constante de la pointe des jeunes Orthocères et de celle des tubes embryonnaires

vers la pointe de la coquille-mère.

La direction constante de la pointe du tube embryonnaire et de celle des jeunes Orthocères inclus

vers la pointe de la coquille-mère semble avoir eu beaucoup d'influence dans l'interprétation du Prof.

J. Hall. Il signale d'abord ce fait dans le Vol. I. de la Pal. of N.-York sur les p. 60 et 213, en 1847.

Ensuite, 12 années plus tard, il s'exprime ainsi sur le même sujet:

„Je ne suis nullement disposé à admettre, que la présence d'un petit Orthocère dans le siphon

d'un grand spécimen soit accidentelle. Si elle était accidentelle, il est très remarquable, qu'aucun

des nombreux spécimens inclus ne se soit introduit dans la cavité, suivant une direction opposée à celle

que nous observons toujours." {12"' Ann. Rep. of the Bcg. p. 68—1859.)

Au sujet du tube embryonnaire, nous avons déjà fait remarquer ci-dessus, que sa pointe devait

être inévitablement tournée vers celle de la coquille, puisqu'il représente uniquement le remplissage

de la cavité conique, au centre du dépôt organique, dans le siphon.

En ce qui touche la position des jeunes Orthocères dans cette cavité, elle s'explique naturellement.

En effet, la pénétration n'a pu avoir lieu que lorsque les coquilles étaient flottantes. En admettant

leur ballottement pendant un temps prolongé, dans une localité restreinte, où elles étaient en grand

nombre, il a dû se présenter quelques chances favorables, pour qu'une petite coquille effilée pût être

introduite p;ir sa pointe dans l'ouverture béante d'une autre coquille d'un plus grand diamèrrc. Cette

chance d'introduction, rare pour nn Orthocère mince, devait être encore bien plus rare pour la péué-

tration d'un siiécinien par son gros bout.
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Ainsi, en observant seulement un petit nombre d'Orthocères inclus (lans la cavité du siphon, on

ne doit pas être étouné de voir leur pointe constamment dirigée comme celle de la coquille enveloppante.

Mais, remarquons que, parmi les spécimens tigurés par le Prof. .1. Hall, il n'y a que 7 jeuues

inclus dans une coquille-mere, ou dans un tube embryonnaire. Voir notre tableau, ci-dessus (p. 777).

Ce chiftre 7 est trop peu considérable, pour qu'on puisse le regarder comme établissant la constance

invariable du l'ait invoqué par le savant américain.

Nous pouvons, au contraire, rappeler, que l'un de nos spécimens de Bohême montre la péné-

tration d'un fragment par son gros bout, dans le siphon relativement étroit de Orthoc. rivale, PI. 216,

fig. 7. En effet, cette figure expose la pénétration successive de 4 jeunes Orthocères par leur pointe,

tandisque le cinquième a pénétré par son gros bout, dans la môme cavité siphonale.

IV. Ressemblance supposée entre les coquilles considérées comme jeunes, ou embryons, et les

coquilles considérées comme mères.

Bien que , dans divers animaux , le jeune ne présente pas , durant son premier âge , la forme

caractéristique des adultes, aucun fait ne nous autorise jusqu'à ce jour à admettre une dissemblance

de cette nature dans les Céphalopodes.

Or, parmi les jeunes renfermés dans les Endoceras figurés par le Prof .T. Hall, nous constatons,

que le siphon est toujours étroit, tantôt central, tantôt un peu excentrique. Au contraire, dans la

coquille-mère enveloppante, nommée Emloc. proteiforme, le siphon est très large et marginal, ou très

rapproché du bord. M. le Prof. J. Hall reconnaît lui-même cette difficulté, qui échappe à ses inter-

prétations, (l. c. Vol. 7., p. 207.)

D'un autre côté, si on étudie le test de tous les jeunes figurés par J. Hall, on reconnaît, que

leurs ornements présentent d'assez grandes dissemblances, qui peuvent être attribuées à la prédomi-

nance, tantôt des stries trausverses et tantôt des stries longitudinales. Rien ne nous empêcherait

d'admettre l'identité spécifique des jeunes, qui offrent ces apparences différentes, puisque nous les

rencontrons aussi dans certaines espèces de Bohême, comme Orth. victima PI. 360.

Mais, il resterait à démontrer, que les mêmes apparences se reproduisent sur le test des adultes

de l'espèce Emloc. proteiforme. Malheureusenunt, ce test des adultes est jusqu'ici entièrement inconnu,

et, par conséquent, la comparaison des ornements ne peut fournir aucune preuve de l'identité supposée.

Cette considération s'ajoutant à celle du contraste signalé entre les jeunes et les adultes, sous le

rapport du diamètre et de la position de leur siphon, l'identité admise entre ces Orthocères de divers

âges reste purement hypothétique.

V. Etat de conservation des jeunes, ou embryons, observés dans les coquilles-mères.

Un jeune Orthocère, renfermé dans le tube embryonnaire, ne peut être qu'une coquille complète,

avec les proportions de son âge. Sa position dans la cavité du siphon, d'ailleurs très épais, a dii le

protéger constamment contre les accidents extérieurs, qui ont détérioré la coquille enveloppante. Nous
devrions donc le rencontrer habituellement bien conservé, dans toute sa longueur.

Appliquons ces considérations aux 7 jeunes, attribués par M. le Prof. J. Hall à Endoc. proteiforme

ou à ses variétés. Dans ce but, nous avons réuni sur le tableau suivant les indications principales,

montrant l'état de conservation des 7 spécimens en question.

Ce tableau nous montre, que, parmi les spécimens considérés comme renfermés dans leur coquille

mère, pas un seul n'a été vu entier. L'existence de ces embryons est donc supposée, soit d'après un

fragment incomplet, soit d'après quelques cloisons ou une partie du test. Pour chacun d'eux, il manque

donc le plus grand nombre des éléments indispensables pour reconnaître, d'abord sa forme propre, et

ensuite sa ressemblance avec la coquille mère.

98'«
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Nr.
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Nous mentionnons aussi quelques auteurs, qui ont adopté les vues de M. le Prof. J. Hall.

18-1-5. En dérivant Orth. duplex de Russie, MM. de Verneuil et le C". Keyserling s'expriment

comme il suit:

„Nous réunissons, ainsi que l'ont lait M. M. Quenstedt et Eichwald, l'O. spiralis de M. Pamler

à VO. duplex des auteurs Suédois; car la seconde Orthocératite, que l'on voit souvent dans le siphon

de 0. duph'x, ne nous parait s'y trouver que par accident et ne s'y être introduite qu'après la mort

de l'animal, comme nous voyons si souvent dans les fossiles les grandes coquilles en contenir de

plus petites. Il n'y a rien d'étonnant à ce que cette circonstance se présente souvent ici, si l'on

réfléchit à la largeur du siphon de O. duplex et à la prodigieuse quantité d'individus, qui constituent

exclusivement les calcaires à Orthocératites de la Scandinavie." (lîiiss. et Our. IL, 353.)

1850. A. d Orbigny admet le genre Endoceras Hall, comme caractérisé par son siphon, composé

de gaines emboîtées. Mais, il ne fait aucune mention des fonctions supposées pour ce siphon. {Cours

élém. de paléont. 7., p. 281.)

ISô'i- M^ le Prof. Giebel n'admet pas le genre Endoceras et il identifie avec Orth. vaginatum

Schlot. la plupart des formes américaines, distinguées sous divers noms par M. le Prof. .T. Hall.

(Fautia d. Voriv. — Cephalopod. p. 23t>.)

Nous rappelons, que M. le Prof. Giebel se montre fort opposé à l'interprétation donnée par l'auteur

du genre Endoceras à la présence de jeunes Orthocères dans son siphon. {Ihid. p. 220.)

1856. Le Prof. F. Roemer reproduit la définition du genre Endoceras, donnée par Hall et

principalement fondée sur la forme du siphon, composé d'une suite de gaines invaginées. Il reconnaît

cependant, que l'interprétation donnée par Hall, à ce qu'il nomme tube embryonnaire., ne peut être

fondée dans la nature, et il admet l'explication que nous avons donnée de ces apparences dans notre

mémoire sur Ascoceras, en 1855. Il propose d'étendre le nom Endoceras aux Orthocères vaginati

d'Europe, si leur identité générique, indiquée par nous avec les formes américaines, se confirme.

{Leth- yeogn. /., p. 4à>o.)

1846. Nous rappelons, que M. le Prof. Quenstedt a réuni sous le nom de vaginati tous les

Orthocères à large siphon, provenant des diverses contrées siluriennes du Nord de l'Europe et de

l'Amérique. {Céphalop. p. 41.) — 1851 (Handb. der Petrefnctenkunde, p. -340.)

1853. L. Saemann reconnaît aussi l'affinité, qui existe entre les Endoceras et les Orthocères

vaginati. Mais, il interprète comme M. le Prof. J. Hall la présence des Orthocères adventices dans

leur siphon. Nous reviendrons sur ce sujet daus nos études générales ci-après, en indiquant les opi-

nions jusqu'ici énoncées sur les fonctions de cet organe. {UeO. Nantil. falaeontogr. III., p. I.j5.)

1860. M. le Chev. d'Eichwald, en réunissant sous le nom de Endoceras tous les Orthocères

à large siphon d'Europe et d'Amérique, adhère à l'opinion primitivement exposée par le Prof. J. Hall

et postérieurement soutenue par L. Saemann. au sujet des fonctions du siphon. (Leth. Ross. VII..,

p. 1197.)

D'après les documents qui précèdent, la réunion des Orthocères vaginati d'Europe avec les

Endoceras d'Amérique est admise à peu près par tous les paléontologues. Nous croyons, que cette

réunion est fondée sur la nature de ces formes, dans lesquelles il serait difficile jusqu'à ce jour de

signaler d'autre différence notable que celle qui dérive de la continuité ou discontinuité du dépôt orga-

nique dans le siphon.

Il semblerait que, sous le rapport des dimensions de la coquille, les Endoceras de l'Etat de

N.-York l'emportent sur les formes analogues du Nord de l'Europe. Mais, cette circonstance ue peut

être d'aucune valeur dans l'appréciation de la nature générique.

Nous devons aussi faire remarquer, que l'île de Terre-Neuve renferme une formation, qui est très

riche en restes d'Orthocères semblables à Orth. duplex et que nous décrivons ci-dessus (p. 721) sous

les noms de:

Endoc. insulare. . PI. 430—431. 1 Endoc. Atlanticum . . .PI. 430.
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Des formes semblables existent aussi sur le continent américain, c. à d. dans la région des En-

doceras. L'une d'elles a été décrite, en 1850, sous le nom de Colpocems virgatum, par M. le Prof.

J. Hall. Elle a été trouvée sur l'horizon formant la limite entre les calcaires de Birdseye et de Black-

Eiver, dans le Comté de Léwis-Etat de N.-York. Or. comme le calcaire de Black-River renferme

plusieurs espèces du type Eiidoccras, on voit que la forme nommée Colpocems correspond bien à un

horizon comparable.

Nous ajouterons, que le genre Cameroceras Conrad, qui se distingue uniquement de Endoceras,

par les étranglements réguliers de son siphon, reproduit par ce caractère les apparences habituelles

du même organe, dans les formes comprises sous le nom de Orth. duplex. On pourrait donc le con-

sidérer comme représentant véiitableraent le groupe des vaginati d'Europe. Il établit ainsi un nouveau

lien entre ce groupe et Endoceras.

Enfin, nous figurons sur notre PI. 431, sous le nom de Endoc. Marconi, un fragment, qui paraît

également se rapprocher des formes, qui constituent en Europe le groupe des vaginati. Ce fragment

a été trouvé par notre honorable ami, M. Marcou, près de Phillipsburg, au Canada, sur un horizon

voisin de l'origine de la faune seconde.

Ainsi, il y a connexion et harmonie entre les formes comparées sur les deux continents, non

seulement sous le rapport de la structure de la coquille, mais encore sous celui de l'horizon qu'elles

occupent, dans les premières phases de la faune seconde. Nous pouvons donc faire abstraction des

apparences propres aux espèces de chaque continent; apparences qui se reproduisent constamment,

quelle que soit la classe animale que l'on considère.

D'ailleurs, les exemples, que nous venons de citer, montrent suffisamment, que les formes euro-

péennes se sont aussi propagées sur les parages américains. Bien que les paléontologues d'Europe

n'aient encore signalé, dans leurs régions respectives, la découverte d'aucune forme reproduisant dans

son siphon les gaines discontinues du dépôt organique, c. a d. un Endoceras, cette découverte peut

être attendue. Mais, quand même elle ne serait pas réalisée, il n'en serait pas moins constant à nos

yeux, que le groupe des Vayinati du Nord de l'Europe doit être réuni aux Endoceras d'Amérique,

pour constituer un sous-genre de Orthoceras.

D'après les considérations qui précèdent, nous adjoignons au sous-genre Endoceras les formes,

qui ont successivement reçu les noms suivants:

1. 1842. Genre Cameroceras. Conrad.

2. ISÔO. id. Colpoceras. Hall.

3. 1&60. id. Nothoceras. Eichwald.

Nous allons exposer, pour chacune de ces dénominations, les caractères sur lesquels elle a été fondée.

I. Genre Cntneroceraff. Conrad.

1842. M. Conrad fonde ce nouveau type, en le définissant comme il suit:

„Coquille droite; siphon marginal; une cloison longitudinale formant un rouleau, ou involution,

avec le bord du siphon." (Journ. Acad. Nat. Sci. Philadelphia, 1842, Vol. VIII., p. 267.) (Teste

J. Hall. — Pal. ûf N.- York, I., p. 221.)

Cette définition est très laconique et elle exprime dans des termes insuffisants le caractère extra-

ordinaire de ce type, relativement à son siphon. Il nous est donc impossible de la comprendre.

1847. M. le Prof. J. Hall, en reproduisant le texte que nous venons de citer, ajoute l'observation

suivante :

„Bien que différant d'opinion avec M. Conrad, sur une partie des caractères de Cameroceras.,

j'ai adopté ce genre comme distinct, mais très rapproché de Endoceras. Il n'y a aucune preuve dans
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les spécimens que j'ai examinés, qu'il existe une cloison longitudinale, telle qu'elle est indiquée, et la

réalité d'un semblable caractère est peu probable. Le caractère du siphon, quoique ressemblant à celui

de Endoceraa, est différent de tous ceux que j'ai examinés."

Après la description de Camcrocera.'^ Trcntoncusc. J. Hall indique, comme il suit, les caractères

distinctifs de ce nouveau genre:

„La seule espèce connue diffère de Endoceras, par la forme ovale de sa section, qui est légèrement

contractée par intervalles. Le siphon est marginal, occupant une des extrémités de l'ellipse, qui est

inégale à ses deux bouts. Le siphon est non seulement marqué par les cloisons, mais encore il est

contracté par elles à un faible degré, comme dans Ormoceras. La forme ovale et la contraction de

la coquille sont constantes et semblables dans 4 spécimens observés. Il en est de même dans celui

qui a été décrit par M. Conrad. On peut donc penser, que c'est la forme originale de la coijuille.

Cette espèce est rare et elle est la seule connue." (Pal. of N.-York, T.. j). 221, FI. 56, fif/. 4.)

D'après ces documents , le genre Camcrocercis serait uniquement établi sur deux caractères

distinctifs, savoir : la forme ovale de la section transverse et les étranglements que présente le siphon

marginal, au droit des cloisons. Le premier de ces caractères ne peut avoir aucune importance à nos

yeux, puisque nous admettons, dans tous les genres des Céphalopodes, des espèces dont la section

transverse présente des formes très variées: circulaire, elliptique, ovalaire. subtriangulaire. tV;. Quant

à la position et aux apparences du siphon, elles sont identiques avec celles que nous reconnaissons

dans les Orthocères, qui constituent le groupe des Vat/inati, et qui montrent d'ailleurs diverses variations

dans la conformation de cet organe. A cette occasion, on peut comparer les formes du Nord de

l'Europe, que nous avons figurées sur notre PI. 238. et aussi celles de Terre-Neuve, qui se trouvent

sur nos PI. 430—431. Nous citerons en particulier, sur cette dernière planche, le spécimen fig. 4—5,
qui offre l'une des formes les plus rapprochées de celle qui a été nommée Cameroceras.

D'après ces considérations, le nom générique Cameroceras doit rentrer dans la synonimie du

sous-genre Endoceras, dans lequel nous comprenons toutes les formes du Nord de l'Europe, habitu-

ellement désignées sous le nom de Vayinati.

Il convient aussi de remarquer, que l'espèce Cameroc. Trentonense a été trouvée dans l'Etat de

N.-York. sur un horizon élevé dans le calcaire de Trenton. Cet horizon ne dépasse pas les limites

verticales, entre lesquelles les Orthocères dits Vaginoti se rencontrent dans le Nord de l'Europe.

Parmi les paléontologues européens, il y en a peu, qui aient admis le genre Cameroceras. Nous
citerons cependant A. d'Orbigny, qui définit ce genre comme renfermant des Melia droites, à siphon

large, placé sur le bord de la coquille. (Cours élém- de paUont. /., j). 285—1850.)

3. <iioiirc CnlpocerUH. Hall.

lt)50. Colpoceras i)(>^a/M»n. Hall. Ann. Reports of the Reg. of the University- Albany- revised edit., p. 181,

PI. 5, fig. 2.

La définition générique de ce type a été exposée par M. le Prof. .T. Hall dans les termes suivants,

que nous traduisons:

^Cylindrique, ou subcylindrique; cloisons obliques par rapport à l'axe de la coquille, régulièrement

arquées sur le côté dorsal et infléchies vers le bas par un profond sinus dirigé vers l'ouverture sur le

côté ventral."

Après cette courte définition, M. le Prof. J. Hall décrit l'espèce unique, Colpoc. virgatum. Le

principal caractère consiste en ce que cette forme parait annelée. Les cloisons sont supposées présenter

leur affleurement dans les intervalles entre les anneaux. Elles offriraient donc la même obliquité que

ceux-ci. Le siphon est inconnu et il ne reste sur le fossile aucune trace des ornements du test.
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Ce fossile a été trouvé sur uu horizou, qui paraît voisin de la limite entre les calcaires de Birdseye

et de Black River, dans le Comté de Léwis-Etat de N.-York.

Nous n'avons pas reproduit la figure de cette espèce; mais les lecteurs pourront s'en faire une

idée assez exacte d'après les figures, qui représentent Endoc. insulare sur notre PI. 431, et principa-

lement d'après la fig. 1.

Nous considérons donc le fossile nommé Colpoc. virgatum comme le siphon isolé d'un Endoceras,

très rapproché de notre Endoc. insulare de Terre-Neuve. L'un et l'autre proviennent aussi d'horizons,

qui peuvent être comparés et qui renferment des phases de la faune seconde, au dessous du calcaire

de Trenton.

Cette interprétation du fossile, qui nous occupe, est confirmée, non seulement par ses apparences

extérieures, mais encore par l'absence du siphon et de toute ornementation. L'existence des cloisons

a été supposée, mais on n'en voit aucune trace sur la seule figure donnée par le Prof J. Hall.

D'après ces considérations, le nom générique proposé pour cette forme doit être rangé dans la

synonimie du sous-genre Endoceras.

3. Genre Xothocems. Eichw.ild.

1857. Orthoc. impressum. Eichwald. Bu*ll. de la Soc. des Nat. de Mosc. I., p. 179.

1860. Nothoceras. id. Eichwald. Lethaea Rossica VIL, p. 1193.

La définition générique de ce type est conçue dans les termes suivants:

„Le test lamellaire est presque conique, comprimé dans la ligne de division et marqué du côté

aplati de 2 impressions longitudinales irrégulières, qui limitent un aréal finement strié, à stries longi-

tudinales, parallèles, très courtes; une épiderme mince et lisse enveloppe la surface des loges."

„Ce genre se trouve dans le calcaire à_Orthocératites."

Le fossile, qui a donné lieu à la fondation de ce nouveau type, est figuré par M. le Chev. d'Eichwald,

dans sa Leth. Eoss., PI. 46, fig. 3 a-b. Ces figures s'accordent à nous montrer, que ce fragment

appartient à un Endoceras, pourvu d'un large siphon, dont le diamètre transverse est à celui de la

coquille dans le rapport de 4:7, d'après la section transverse. Cette section nous montre aussi, que

la surface du moule interne, la plus voisine du siphon, a été détériorée par les intempéries, de sorte

que les éléments de ce siphon sont inégalement découverts dans la longueur observée. Nous ne pouvons

pas reconnaître, si les stries longitudinales, marquées sur leur surface, sont naturelles, ou résultent de

la décomposition. Cette surface est celle que M. d'Eichwald désigne par les termes d'un aréal fine-

ment strié.

D'après ces observations, le fossile nommé Nothoc. impressum nous semble devoir être réuni au

sous-genre Endoceras.

B. Sous-genre Huronia. Stokes.

1823. M. le Doct. J. J. Bigsby figure divers fossiles alongés, pseudo-articulés, trouvés dans

l'île Drummond, dans le lac Huron, en Amérique. (Notes on the Geogr. and Geol. of Lnhv Hnron. —
Trans. of the geol. Soc. London. 2^. Ser. /., 177, PI. 25 à 30.)

Charles Stokes, considérant ces fossiles comme constituant uu nouveau genre de polypiers, les

nonmie Huronia et définit ce type dans l'explication des planches. Nous traduisons sa définition, en

rappelant, que l'espèce à laquelle elle se rapporte est Huronia vertebralis Stokes, dont les figures sont

reproduites sur notre PI. 231, fig. 6—7.
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„Lcs polypiers de l'espèce représentée sur la PI. 28, tig. 2, offrent dans leur apparence générale

beaucoup de ressoniMance avec des vertèbres; ce sont des colonnes, qui s'amincissent à partir du

sommet et qui sont composées d'éléments semblables, diminuant vers le bas à la fois en longueur et

en largeur, quoique sans gradation régulière. La longueur de rlia([uc élément dans cette espèce est

d'environ 1 pouce et la largeur dépasse la longueur; la section transverse est circulaire. La partie

inférieure ou moyenne de chaque élément est cylindrique, ou légèrement conique; la partie supérieure

s'enfle et elle s'inHécliit vers riiitérieur h sou sommet, de manière à s'adapter entièrement ii la base

de l'élément placé immédiatement au dessus. La partie dilatée offre des proportions très variables,

par rapport au reste de l'élément, dans les diverses espèces; la partie inférieure d'un élément est

enfoncée jusqu'à une petite profondeur dans la partie supérieure <le l'élément qui suit en dessous, de

manière à attacher solidement ces éléments l'un à l'autre. La surface extérieure est couverte par une

enveloppe mince et lisse, mais qui est rarement conservée, ou seulement par petits fragments; la

surface est habituellement sans cette enveloppe et, dans ce cas, elle est striée longitudinalement."

„Au droit de la plus grande dilatation de chaque élément, une cloison mince, horizontale, formée

par l'inflexion brusque vers l'intérieur et par la réunion des parties supérieure et inférieure de l'enve-

loppe externe, passe transversalement à travers l'élément, comme on le voit dans 2 des éléments de

la tig. 2." {Tmns. Geol. Soc :3<' Ser. /., ^).
oqo^ pi. 28, fig. 3-1833.)

Sur les planches du même mémoire, sont figurées 4 autres formes, sous les noms de:

Huron. Bigsbyi Stokes.

H. obliqua Stokes.

H. turbinata Stokes.

H. sphaeroidalis .... Stokes.

Nous ferons remarquer, que H. sphaeroidalis, dont nous reproduisons la figure sur notre PI. 232,

fig. 3, ne peut pas être associé au sous-genre Huyotiia, parceque son sii)hon est composé d'éléments

simplement nummuloides.

1837. Ch. Stokes, après avoir décrit diverses espèces d'Amérique, sous les noms génériques de

Actinoceras et Ormoœras, reconnaît, que les fossiles nommés par lui Hnronia et considérés comme

des polypiers, ne sont réellement que les siphons isolés de diverses espèces d'Orthocères d'Amérique.

{Trans. Geùl. Soc. 3^^ Ser. F., p. 705.)

1840. Ch. Stokes décrit et figure 3 nouveaux fossiles de l'île Drummond. lac Huron, sous les

noms de:

Huron. Portlocki.
|

Huron. sp.
|

Huron. sp.

(Trans. Geol. Soc. Ser. 3, V., p. 110, PL 60, fit/. 3—3-5.)

Un seul de ces 3 fossiles appartient évidemment au sous-genre Hnronia, dont il présente les

caractères. C'est celui dont nous reproduisons la figure sur notre PI. 231, fig. 2. Comme il n'avait

pas reçu de nom spécifique, nous croyons convenable de le nommer Huron. distivcta.

Quant à l'autre forme sans nom, dont nous reproduisons la figure, PI. 231, fig. 3, elle ne peut

pas rester associée au sous-genre Huronia, à cause de la forme simplement nummuloide des éléments

de son siphon.

La forme nommée Huron. l'ortlocki, dont nous reproduisons la figure, PI. 232, fig. 4, est impar-

faitement connue, parceque une partie de chaque élément est cachée dans la roche. Mais, nous la

maintenons provisoirement dans le sous-genre Huronia.

1846. M. le Prof. Quenstedt considère les Huronia comme représentant des siphons isolés

d'Orthocères, et il reproduit la figure de Huron. Bigsbyi, d'après la fig. 5 donnée par Stokes. (Trans.

Geol. Soc. Ser. 3, I., PI. 30.) (Cephalopoden p. 39, PL 1, fig. 11 a.)

1852. M. le Prof. Giebel, en reproduisant les noms des diverses formes de Huronia Stokes,

reconnaît dans ces fossiles des siphons d'Orthocères, imparfaitement connus. (Fauna d. Vorw. —
Cephalop. p. 364.)
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1853. L. Saemann, dans sa dassification, place les Iluronia, considérées comme siphons, dans

la famille des Onnoceratidae. Le siphon est caractérisé dans cette famille par: vadiis lameUifonnihus,

pcrpcndicnlafis. Ce caractère contraste avec celui de la famille des Aciinoceratidae : siphonc radiis

internis verticiUaUs, tubulatis. (Ueh. Nautilid. in Palaeontogr. III., p. 161.)

1855. Dans notre mémoire intitulé: Bcmplissagc organique du siphon dans certains CYphalo-

podes paléo.roiqucs, nous indiquons (p. 4S-J) l'application de nos vues aux siphons nommés Huronia par

Stokes. Nous reconnaissons, dans ces siphons, l'horizon qui correspond au plan d'écrasement de la

membrane sphéroidale. (Bull. Soc. Gcol. Scr. 3, XII.)

1856. Le Prof. F. Roemer admet le genre Hnronia Stokes, comme caractérisé par la forme

de son siphon, dans lequel existent des lamelles rayonnantes, très serrées. Le caractère, qui lui paraît

le plus important, consiste dans la forme conique, renversée, des éléments du siphon, contrastant avec

la forme sphéroidale, aplatie, qu'on observe dans Oiih. cochleatmn Schlot, (Lftli. geogn. T., p. 479,

PI. 5, i^g. 13.)

1857. M. E. Billings décrit, sous le nom de Orthoc. canadensc, le siphon primitivement nommé
Huioii. verfrhralis par Ch. Stokes. 11 donne aussi la description d'une autre forme du même sous-

genre, sous le nom de Orthoc persiphonatmn Bill. (Geol. Surr. of Can. — Ecj). of Progr. for 1S53

à 1856. p. 321.)

A cette occasion, M. Billings reconnaît, que les fossiles nommés Huronia représentent des siphons

d'Orthocères, dans lesquels il observe la trace des anneaux obstructeurs, conformément aux vues exposées

dans notre mémoire de 1S55, sur le dépôt organique. En même temps, il annonce l'existence, au

Canada, de diverses formes, qui offriraient une transition entre celles qui ont été nommées Huronia

et Ormoceras. Il est à regretter, que ces diverses formes n'aient pas été figurées jusqu'à ce jour.

1859. M. le Prof. Robert Owen mentionne les Huronia comme des siphons d'Orthocères, trouvés

dans le calcaire silurien supérieur de l'île Drummond. Les vues exposées au sujet de leur remplissage,

sous la forme d'une structure irrégulièrement rayonnante, sont celles de S. P. Woodward, qui a rédigé

cet article, d'après une note placée au bas de la jh 114. (PalacontoJ. — British. Cyclop. Vol. XVII,
p. ll.J.) Ces vues exigeraient diverses rectifications.

1870. Nous figurons 3 espèces du Canada sous les noms suivants:

1. Orthoc. (Huronia) canadensc Bill. PI. 435—436, qui est identique avec Huronia vertehralis

Stokes, figurée sur notre PI. 23

L

2. Orthoc. (Huronia) Bigs/>yi Stokes PI. 436.

3. Orth. (Huronia) minuens Barr. PI. 435. — Cette espèce nouvelle provient, comme les pré-

cédentes, de l'île Drummond, dans le lac Huron.

1874. Nous figurons une espèce nouvelle, sous le nom de Huron. Bomingcri Barr. Voir Suppl'.

Nous représentons aussi, sur la même planche, un nouveau spécimen, que nous rapportons à l'espèce

Huron. Bigshyi Stokes.

NR. Voir les descriptions des Ifurov/n; ci-dessus, ji. \>. 743 et 757.

C. Sous-geiire Gomoceras. Hall.

1847. Gonioc. anccps. Hall. Pal. of N.-York I., p. 54, PI. 14.

M. le Prof J. Hall définit le genre Gonioceras, dans les termes suivants:

„La forme générale et la structure sont celles des Orthoceras; le tube est aplati, avec des angles

extrêmement saillants; les cloisons sont sinueuses; la section est une ellipse alongée avec des angles

saillants
; le siphon est ventral."
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Dans la description spécifique du type, Gonioc. anceps, lu l'rof. J. llull indique le rapport des

diamètres de la section transverse comme 1 : 4 ou 1 : 5. Les cloisons sont sinueuses dans la direction

du plus srand diamètre. Le siphon moniliforme, placé contre le test, du côté ventral, consiste dans

un tube arrondi, extrêmement dilaté entre les cloisons, comme Ir siplion des Onnocerus.

1850. A. d'Orbigny admet le genre Goniocems, en le définissant romme une coquille droite,

fortement comprimée, carénée sur les cotés; ayant un siphon subeentral, un peu externe. (Cours, élctn.

de puUvnt. /., p. ~'8S.)

1853. M. le Prof. Giebel reproduit la diagnose de Gonioceras, mais il range cette forme parmi

les Orthocères imparfaitement connus. (Fmiiia d. Vonv. — Cephalop. p. :263.)

1853. L. Saemann adopte le genre Gonioceras, auquel il incorpore Coiwceras Broun, comme
identique, mais mal conservé. (Ueh. NuntU. in l'alaeontotjr. 111., 153.J Dans sa classification, il

place le genre Gonioceras avec Actinoceras, dans la famille des Actinoceratidae. (liid. p. ICI.)

Nous rappelons que, dans Tlntroduction placée en tête de notre travail sur la Distribution des

Céphalopodes siluriens, publie eu 1870, nous avons fait remarquer, (ju il existe une très grande ressem-

blance entre Conoceras Broun et Bathmoceras Barr. Ainsi, l'identité admise par Saemann entre Cono-

ceras et Gonioceras nous paraît dénuée de fondement. (Voir, notre Introduction citée, p. 5.)

1855. Le Prof. Swallow constate la présence de Goninc. nneeps, dans l'Ktat de Missouri. (Ann.

Eep. Geol. Surv. 3Iiss.J

1856. Le Prof. F. Roemer reproduit la définition du genre Gonioceras, principalement fondé

sur la forme angulaire et aplatie de sa section transverse, et sur les apparences de la suture de ses

cloisons, analogues à celles de certaines formes simples de Goniatitcs. Il reconnaît l'affinité de Gonio-

ceras avec Actinocerus et Orth. cochleutum, d'après la forme du siphon. Il admet avec Saemann, que

le genre Conoceras Bronn avait été fondé sur un spécimen incomplet de Gonioceras. (Leth. ijeoijn. /.,

p. 181. PI. 1', fig. 2.)

1861. M. le Prof. J. Hall décrit, sous le nom de Gonioc. occidentale, une forme nouvelle, trouvée

dans le Wisconsin. (Geol. Surv. Wisconsiit. — Report of Frogr. p. 47.)

1863. M. Billings figure, sous le nom de Gonioc. anceps, une espèce du Canada, qui semblerait

oftrir quelque différence dans la position de son siphon. (Geol. of Canada p. 150.)

1865. M. le Prof. Kjérulf annonce avec doute la découverte de Gonioc. anceps dans la Nor-

wége. (Veivis. i Christ, p. 9,)

1866. M. le Direct. Worthen indique la présence de Gonioc. anceps dans l'Etat dlllinois.

(Geol. Surr. Illin. L, p. 116.)

1868- JI- le Doct. J. J. Bigsby constate la présence de Gonioc. anceps dans les Etats de Ten-

nessee et de Michigan. (Thésaurus siluriens.)

D'après les documents qui précèdent, on voit que la forme typique, Gonioc. ancxps, est répandue

sur une très grande surface aux Etats-Unis et dans le Canada. Sou existence en Norwége n'est

annoncée qu'avec doute par M. le Prof. Kjérulf.

Une seconde espèce américaine, Gonioc. occidentale, na été signalée jusqu'à ce jour que dans

l'Etat de Wisconsin.

Ainsi, le type Gonioceras parait presque exclusivement propre au continent américain et il n'est

représenté que par 2 formes spécifiques.

1868. Dans notre travail sur le groupement des Orthocères, nous avons exposé les motifs d'après

lesquels il nous semblait convenable de considérer Gonioceras comme sous-genre de Orfhoceras. Nous

ne croyons pas nécessaire de reproduire ici nos observations, qui sont exposées sur la p. XIV de

l'Introduction placée en tôte de la troisième série de nos planches des Céphalopodes. Nous engageons

donc les lecteurs à. se reporter à cette page.
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Subdiv. IV. Description des genres: !
^^«f/Pl"ocera«, Barr.

"^
\ ISalliiiioceraM, Barr.

Notices sur les genres: !
Tretocera^, Sait

^
I
Baetriteii, Sandb.

Genre Adeljjhoceras. Barr.

PL 459 et 461 Suppl'.

Nous ne connaissons encore que par 2 spécimens, le type auquel nous croyons devoir donner ce

nouveau nom générique.

Ce type nous semble bien défini par deux principaux caractères, qui le distinguent, s.avoir:

1". La coquille est insymétrique, en ce que ses tours ne sont pas enroulés dans un plan, mais,

au contraire, s'élèvent en hélice. La hauteur de cette hélice ne peut être complètement appréciée
d'après les spécimens que nous allons décrire, parceque la pointe de la coquille manque. Mais, elle

paraît peu considérable, et on peut la comparer sous ce rapport, avec celle qu'on observe dans un
grand nombre de formes appartenant au genre Trochoceras.

8". L'ouverture n^est pas semblable à la section transverse, comme dans le genre que nous
venons de citer. Elle présente, au contraire, une contraction très marquée et produite par le reploi-

ement des bords de la coquille, vers l'intérieur. Cette contraction est précisément celle qui produit

2 orifices, très distincts sur notre espèce typique, Adelphoc. Bohemicum, PI. 4.59.

D'après ces deux caractères, le nouveau genre Addphoceras présente une grande affinité, d'un

côté, avec les formes turriculées du type Trochoceras, et de l'autre côté, avec les types des Nautilides,

qui sont caractérisés par une ouverture contractée, à deux orifices.

Ainsi, dans notre tableau de classification publié en 1867, dans la première partie de notre texte

sur les Céphalopodes, page 67, la position du genre Aclelphoceras est naturellement indiquée. En eflfet,

par suite de son ouverture contractée, il doit se trouver dans la colonne où sont les genres dont
l'ouverture est composée, ou non semblable à la section transverse. En outre, par suite de la forme
en hélice de sa coquille, il doit être placé vis-à-vis de Trochoceras. Il remplira donc heureusement
la place restée vide, vis-à-vis ce dernier genre, dans la deuxième série de notre tableau cité.

Ce tableau est reproduit avec cette addition sur la page 2 de YIntroduction, en tête de notre
travail sur la Distribution des CrphaIox>odes siluriens, publié en 1870, avec la quatrième série des
planches de notre Vol. IL

Les indications qui précèdent nous dispensent d'un plus long parallèle, entre le genre que nous
établissons et les autres genres déjà admis dans la famille des Nautilides.

Nous ne connaissons jusqu'à ce jour que 2 formes, qui peuvent être associées dans ce genre.
L'une est le type Adelphoc. Bohemicum et l'autre est Adelphoc. secundtim. Leur description va suivre.
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Adclplioceras Bohcmîcuni. Barr.

PI. 459.

1870. Adclphoceras Bohemicwn. Barr. Syst. Sil. de Boh. II., PI. 459, et Distrib. des Céphal. p. 1—4".

Le seul spécimen, qui représente cette espèce, est malheureusement incomplet. Malgré cette

circonstance, en regardant la coquille par le côté concave, fig. 2, on reconnaît aisément, qu'elle est

insymétrique, c. à d. que ses tours intérieurs, qui sont à peine imliqués, tendent à s'élever en hélice.

Il est vraisemblable cependant, que ces tours étaient peu nombreux et, qu'en somme, leur ensemble

était faiblement turriculé. L'enroulement est dextre et nous reconnaissons seulement une trace très

peu profonde, qui indique le recouvrement des tours.

Cette trace aurait aussi pu exister, comme dans divers Trochoceras, sans le contact réel des

tours de la coquille.

La section horizontale, très distincte au droit de diverses brisures, présente un contour réniforme,

qui pourrait aussi être comparé à un triangle, dont tous les angles sont fortement arrondis. La base

subrectiligne, mais un peu échancrée, correspond au côté concave de la coquille, tandisque le sommet
très obtus est placé au milieu du bord convexe de celle-ci. L'échancrure de la base occupe seulement

J
de sa largeur. Elle paraît correspondre à l'impression du tour interne sur le tour enveloppant, si

toutefois ces tours sont réellement en contact; ce qui n'est pas complètement hors de doute.

L'augmentation de largeur, c. à d. du diamètre transverse, a lieu suivant le rapport de 1 : 2, sur

la longueur totale du fossile, qui serait d'environ 2.30 mm., s'il était développé en ligne droite. Le
rapport entre l'axe ventro-dorsal et l'axe transverse varie peu dans la même étendue, et il est moyen-
nement de 5:7.

La grande chambre est à peu près complète et sa hauteur équivaut sensiblement au grand dia-

mètre de sa base. En regardant le côté concave, on voit, quelle suit le développement conique de

la partie cloisonnée. Mais, d'après la face latérale, fig. 1, les bords concave et convexe sont parallèles

et il n'existe aucune dilatation de la coquille dans cette étendue. Cette circonstance, jointe à celle

que nous avons à indiquer sur l'espacement des cloisons, tendrait k nous montrer, que l'individu ob-

senè était adulte.

On remarquera, que la courbure du fossile est beaucoup plus forte vers le petit bout que dans

la partie supérieure. Il est donc vraisemblable, que la grande chambre, tendant à devenir rectiligne,

se projetait en s'écartant graduellement des tours de la spire, comme dans divers Trochoceras.

La partie supérieure du fossile, quoique endommagée, permet de reconnaître le reploienient du

test presque à angle droit veis l'intérieur de la coquille. Malheureusement, les bords de l'ouverture

ne sont pas assez bien conservés pour nous permettre d'observer la forme des 2 orifices, résultant de

la contraction. Nous voyons cependant, que le petit orifice, indiquant le côté ventral, correspond au

bord convexe de la coquille. Il présente une faible saillie en dehors de celle-ci, comme dans la plupart

des Phragmoccras — Gomjyhocerns, etc. Son contour est ovalaire et sa largeur de dépasse pas

10 mm.

Nous pouvons présumer aussi, que le grand orifice était relativement large. Il s'étendait horizon-

talement, au droit du bord concave ou dorsal de la coquille, autant que le diamètre de celle-ci. En
effet, on voit sur les fig. 1—2 la trace de ses 2 extrémités latérales, figurant peut-être chacune un

lobe rudimentaire.

L'affleurement des cloisons est régulier et s'incline plus ou moins suivant la courbure. Mais,

au droit du côté concave, il subit une légère inflexion dans l'étendue de la dépression signalée ci-

dessus. L'espacement des cloisons varie dans l'étendue visible, à partir de 4 jusqu'à 9 mm., mesurés

sur le milieu du côté convexe. Mais, ce maximum s'observe seulement dans la sixième et la septième
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loge à partir de la grande chambre en descendant. Au dessus de cet horizon, l'espacement des cloisons

diminue graduellement jusqu'à 6 mm. Cette circonstance semblerait confirmer l'observation, que nous

avons présentée au sujet de la constance du diamètre ventro-dorsal, dans l'étendue de la grande

chambre. Le bombement des cloisons est très faible. Il s'élève :i peine à 5 mm., c. à d. environ y'3

du diamètre correspondant.

Le siphon est placé très près du bord convexe, à la distance d'environ 2 mm. vers le petit

bout de notre fossile. La forme de ses éléments ne peut être observée; mais leur section est circu-

laire et leur largeur s'élève à 5 mm. Leur intérieur est rempli par le dépôt organique, sous la forme

de lamelles rayonnantes, que l'on peut très bien distinguer dans les brisures.

La surface du moule interne de la grande chambre nous montre principalement la trace de rai-

nures prononcées, transverses, entre lesquelles nous voyons des bandes faiblement saillantes, arrondies

et comparables à des anneaux un peu inégaux- Leur espacement varie entre 4 et 10 mm. Leur

cours est & peu près horizontal sur le côté concave et sur une partie de la face latérale. Il se courbe

et s'incline ensuite graduellement vers lanière jusqu'à environ 45". Il en résulte une série de sinus

profonds, sur la face convexe. Ces sinus correspondent au contour du petit orifice.

Le test a disparu presque complètement sur la grande chambre, mais il en reste un fragment

près du petit orifice. Sa surface montre des stries saillantes, très prononcées, dont l'espacement et

la direction sont en harmonie avec le cours des anneaux. Il semble aussi, d'après la surface du moule,

qu'il e.xistait des stries secondaires, parallèles, dans les intervalles entre les stries principales.

Le moule interne des loges aériennes, qui ne conserve aucune trace des ornements de la surface,

nous montre, au contraire, des nodules aplatis, dont le diamètre est d'environ 4 à 5 mm. Vers le

petit bout du spécimen, ils sont disposés en 3 séries parallèles et à peu près également espacées sur

chacune des faces latérales. Mais, en remontant, la série intermédiaire persiste seule sur presque

toute la longueur de la partie cloisouée, tandisque les 2 autres s'effacent promptement. Le relief des

nodules s'affaiblit aussi graduellement vers le haut, dans la série médiane, qui disparaît complètement

sans atteindre la base de la grande chambre. L'espacement des nodules, qui correspond à environ 6

cloisons vers le petit bout, se réduit à 4 en remontant.

La position du bord ventral du mollusque est clairement indiquée dans cette espèce, par le petit

orifice, le sinus correspondant des ornements et la position submarginale du siphon, coïncidant sur le

bord convexe. La coquille est donc exogastrique.

Le fossile entier est rempli par la roche ambiante, qui est un calcaire compacte, argileux.

Dimensions. Notre spécimen paraît représenter un peu plus de la moitié du tour externe, dont

le "rand diamètre serait d'environ 170 mm. Le diamètre transverse, au droit de l'ouverture, s'élève

à 78 mm., et le diamètre ventro-dorsal à 58 mm.

Rap2y. et différ. Cette espèce nous semble différenciée par rapport à la suivante, principalement

par l'apparence des ornements de la surface. On peut aussi comparer Gi/roc. dcrouicans, PI. 240, qui

est caractérisé par sa forme symétrique et par sa section transverse. D'ailleurs, nous ne connaissons,

ni sa grande chambre, ni son ouverture.

Giscm'. et local. Notre spécimen a été trouvé à Hlubocep, dans les calcaires argileux de notre

bande ^ 3.

Adelphoceras secundum. Barr.

PI. 461 Suppl'.

Le fragment, que nous associons sous ce nom au genre Adelphoceras, quoique incomplet, nous

permet cependant de reconnaître, que la coquille à laquelle il appartient est insymétrique, comme le

type de ce genre et comme un grand nombre de Trochoceras. Cette insymétrie paraît être peu con-

sidérable. Elle se ma\jifeste sur la fig. 6, qui représente notre fossile vu par le côté concave.
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D'après la fig. 5 montrant la face latérale, on reconnaît, que notre fragment équivaut à peu près

à un demi-tour, qui, selon la courbe du bord concave, est peu éloigné d'un demi-cercle. Cependant,

cette apparence ne peut pas nous donner une idée exacte des tours internes.

La section transverse est rénifonue. Elle n'est pas figurée, mais elle est vue à peu près en

face, au bas de la fig. 6. Sa base présente une échancrue peu profonde, qui s'étend à peu près sur

{ du diamètre transverse et qui correspond à la dépression du côté concave de la coquille, indiquée

sur cette figure. Cotte dépression semblerait résulter du faible recouvrement des tours. Cependant,

nous ne pouvons pas affirmer, qu'ils sont en contact, puisque nous ne pouvons pas les observer. Le

diamètre ventro-dorsnl est au diamètre transverse suivant le rapport d'environ 11 : 20, vers le milieu

de la longueur du fossile. Ce rapport paraît se maintenir dans toute l'i'tendue observée.

L'augmentation du diamètre ventro-dorsal a lieu dans le rapiiort d'environ 4 : 5, entre les limites

visibles, qui comprennent une longueur développée d'environ 250 mm., mesurée sur le côté convexe.

Quant au diamètre transverse, nous voyons d'après la fig. 6, qu'il varie seulement entre 75 et 8.5 mm.,

c. à d. suivant le rapport de 15 à 17, dans la même étendue.

La cbambre d'habitation ne nous est pas connue, mais il est possible, que sa base soit repré-

sentée dans la moitié supérieure de notre spécimen. Dans tous les cas, nous ignorons, quelle est son

étendue et nous pouvons seulement juger, que sa dilatation à partir de la base jusqu'à l'ouverture

devait être très faible, comme dans le type générique Addphoc. Bohemicum, PI. 459.

L'ouverture est complètement inconnue. En associant notre fossile au genre Aclclphocerns. nous

supposons sous toutes réserves, qu'elle est contractée à 2 orifices. Cette supposition reste à con-

firmer par l'observation.

L'affleurement des cloisons n'est pas bien distinct sur la surface et nous craignons de le con-

fondre avec les traces des ornements. Nous ne pouvons donc indiquer, ni leur espacement, ni leur

bombement.

Le siphon ne peut pas être observé.

Le test a été complètement dissous dans la roche argileuse, qui renfermait ce fossile. Mais,

il a laissé la trace de ses ornements les plus saillants, sur le moule interne, qui est sous nos yeux.

Cette trace consiste dans des bandes transverses, inégales, très faiblement bombées sur leur surface

et tendant par conséquent à figurer des anneaux aplatis. Leur espacement est irrégulier et varie au

moins entre 5 et 10 mm. Les rainures, qui séparent ces bandes, sont faiblement marquées et nota-

blement irrégulicres dans leur cours. Le caractère principal de ces ornements consiste, en ce que.

sur le milieu de la face latérale, ils décrivent un profond sinus, dont l'ouverture est dirigée vers l'avant.

Les contours de ce sinus se distinguent par un relief plus prononcé, mais dont le tracé est très irré-

galier. Ce relief s'efface avant d'atteindre la surface du côté concave et du côté convexe.

Le moule interne semble aussi montrer quelques vestiges de stries secondaire-;, parallèles, entre

les ornements principaux que nous signalons.

La direction de ces ornements est horizontale sur le côté concave, que montre la fig. 6. Mais,

sur le côté convexe, qui n'est pas figuré, nous ne pouvons pas vérifier en ce moment leur direction.

Le bord ventral de la coquille paraît correspondre au côté convexe, comme dans l'autre espèce

congénère.

Tout le fossile est rempli par la roche calcaire compacte.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le spécimen figuré est de 126 mm. Le diamètre

transverse au gros bout est d'environ 85 mm.

Rapp. et dijfir. Eu associant provisoirement cette espèce au genre Adelphoccras, d'après le

défaut de symétrie apparent dans l'enroulement de notre spécimen, nous ferons remarquer, qu'elle se

distingue de Adelphoc. Bohemicum par les ornements de sa surface, figurant un sinus prononcé sur
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chaque face latérale. Nous rappelons en même temps, qu'un sinus analogue se montre dans Gyroe.

alatum, PI. 44 et doit son origine à une expansion très saillante du test, de chaque côté de l'ouver-

ture. Cette analogie peut être éloignée, mais elle pourrait conduire à de nouvelles observations, que

l'état de notre spécimen ne nous permet pas.

GisemK et local. Notre fragment a été trouvé à Hluboéep, avec Adelphoc. Bohemicitm, dans les

calcaires argileux de notre bande g 3.

Genre Bathmoceras. Barr.

PI. 245—246-413-450.

1834. Conoceras Bronn. Leth. geogn. L, p. 98, PI. 1, fig. 7, à comparer.

1856. Orthoceras (pars). Barr. Bull. Soc. Géol. Série 2, XIII., p. 384.

1865. Bathmoceras Barr. Déf. des Col. III., p. 276.

Aperçu historique.

Dans une communication faite à la société géologique de France, en 1856, nous avons décrit un

Céphalopode, découvert dans notre bassin de Bohême, durant l'année 1855 et remarquable par sa

structure interne. Nous ne connaissions alors qu'une seule espèce, présentant ces caractères et, comme

elle se rapproche du genre Orthocuniis par son apparence générale, nous lui avons alors donné le nom

provisoire de Oiih. complexum. (Bull. Soc. géol. dt France, II. Série. Vol. XIII.
, p. oSI, PI. 13.)

1856. Cette communication est reproduite dans le Jahrh. de Leonhard et Bronn. 777., p. 308.

Durant l'année 1856, en continuant activement nos recherches, dans la localité où nous avions

découvert Orth. complexunK nous avons eu le bonheur d'y recueillir une seconde espèce, d'une confor-

mation analogue, quoique très distincte.

L'existence de ces deux formes spécifiques nous a déterminé à établir pour elles un nouveau

genre, dont le nom exprime l'un des principaux caractères de la structure interne, savoir, la disposition

des cloisons en gradins, ou en amphithéâtre, par suite de leur état incomplet.

1865. Le nom de ce nouveau type est énuméré par nous pour la première fois, comme sous-genre

de Orthoceras, dans notre tableau de la distribution verticale des Nautilides siluriens et dévoniens.

(Déf. d. Col. III., p. 376.)

Caractères génériques.

La forme générale de tous les fragments connus est droite et légèrement conique, comme dans

le groupe des Orthocères ordinairement appelés Regnlares. Cependant, nous devons faire remarquer,

que tous nos exemplaires, sans exception, au nombre de plus de cinquante, représentent exclusivement

la partie supérieure ou le gros bout de la coquille, c. à d. la grande chambre et les cloisons, qui la

suivent immédiatement. Aucun d'eux ne nous montre, ni la région moyenne, ni la partie inférieure,

ni la pointe de la coquille. Ainsi, nous avons tout lieu de penser, que toutes ces coquilles ont subi

une troncature normale, qui les réduisait régulièrement, au fur et à mesure de leur développement,

durant la vie du mollusque. Nous reviendrons tout à l'heure sur ce fait intéressant.

La section horizontale est un peu elliptique et son plus grand diamètre est transverse. Le rapport

entre les axes principaux est d'environ 6 : 7, mais quelquefois, leur différence est encore moindre et la

section paraît presque circulaire. L'augmentation de largeur de la coquille est très faible, dans tous

les spécimens tronqués, que nous observons.
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La graiulc chambre est d'une étendue très médiocre, e. à d. que sa longueur ne paraît pas dépasser

de beaucoup le plus grand diamètre de la coquille. Sa forme suit le développement conique de la

partie inférieure. Nous reconnaissons, un peu au dessous de son extrémité supérieure, un léger étran-

glement sur le moule interne, indiquant, comme dans les Orthocères, un épaississement du test corres-

pondant. PI. 246, fig 13 et 15.

L'ouverture est simple, c- à d. semblable à la section transverse. Elle est située dans un plan

normal ;i l'axe.

La distance entre les cloisons est peu considérable dans nos deux espèces et ne dépasse pas

3 à 4 mm. Elle varie peu dans la longueur des fragments, qui sont sous nos yeux. Le bombement

s'élève à peine à ' du diamètre correspondant, mais il paraît variable dans les divers spécimens.

Les cloisons se font remarquer par une circonstance toute particulière. C'est que plusieurs d'entre

elles, quelquefois au nombre de plus de 10, se trouvent en voie de construction simultanée, de telle

sorte que, la plus élevée étant à peine commencée, les suivantes présentent une étendue horizontale,

qui augmente graduellement en descendant. L'état d'avancement de ces cloisons est clairement indiqué

par l'étendue horizontale de leur affleurement sur le moule interne. Dans Bnthm. complexum, PI. 245,

la portion de la cloison, qui apparaît la première, est diamétralement opposée au siphon, qui est marginal.

Par conséquent, si l'on admet, que le siphon correspond au côté ventral du mollusque, la cloison serait

commencée sur le côté dorsal et s'étendrait successivement vers le côté opposé, où est le siphon. Au
contraire, dans Batlim. prueimsterum, PI. 246, la cloison commence au droit du siphon, c. à d. sur

le côté ventral et s'étend ensuite vers le côté dorsal.

Dans l'une et l'autre espèce, les affleurements, on bords des cloisons, présentent une ligne à peu

près horizontale, sur les ,";, du pourtour. Sur l'autre dixième, ils se relèvent brusquement, pour former

au droit du siphon une selle aiguë, ou chevron, dont l'angle est d'environ 45" et dont le sommet se

dirige vers la grande chambre. Ainsi, dans Butlim. complexum, la première partie de la cloison, qui

est construite, figure une ligne horizontale, tandisque, dans Bathm. jn'aeposfcnwi, l'origine de la cloison

se présente comme un chevron, dont l'angle s'ouvre vers le bas, c. à d. vers la pointe de la coquille.

Cette disposition des cloisons, jusqu'ici inconnue dans les Céphalopodes, nous montre, que la

partie postérieure du mollusque, c à d. le fond du sac, ofl'rait une forme notablement différente de

la forme arrondie, que nous observons dans les Nautiles vivants et que nous concevons semblable

dans les Nautilides fossiles. Mais, il est impossible de définir la cause de cette difi'érence.

Malgré l'étrangeté du caractère, que Bathmoceras dérive de la disposition des cloisons supérieures

de sa coquille, plus ou moins inachevées, nous devons rappeler, que nous avons signalé parmi les

Orthocères des exemples d'une structure analogue, mais partielle et anomale. Ainsi, nous fiiTurons,

PI. 218, Ortli. impofidcns, qui montre environ 14 cloisons, dont la suture est plus ou moins incom-

plète sur le contour horizontal. Nous avons aussi figuré, PI. 239, des exemplaires de Orth styloideum

et de Orth. culfcr, qui offrent une anomalie semblable, quoique moins étendue. Enfin, Orth. aphraç/ma,

PI. 327, nous présente divers exemplaires presque complètement dénués de cloisons. Ces analogies,

plus ou moins éloignées, ne nous empêchent pas de reconnaître dans Bathmoceras une structure toute

particulière, qui semble normale et qui se manifeste encore plus clairement dans l'organe, que nous

allons décrire.

Le siphon, dont nous venons d'indiquer la position contre le bord de la section transverse, paraît

avoir été en contact avec le test. Sa section est un peu aplatie, mais son plus grand diamètre est

dirigé, tantôt suivant le plan médian et tantôt suivant le sens transversal. Cette disposition variable

se reconnaît en comparant les fig. 5 et 12 de la PI. 246 et les fig. 2 et 4 de la PI. 413. Cependant,

nous devons faire remarquer', que, par erreur dans la fig. 2, l'ovale figurant le siphon est beaucoup

trop fermé au bord externe. Ce défaut contribue à augmenter le contraste entre la forme du siphon

de ce spécimen et celle du siphon dans les spécimens fig. 3—4 de la PI. 413.

Le plus grand diamètre du siphon offre un rapport variable avec celui de la section transverse

de la coquille. Dans le cas où le siphon présente la plus grande dimension suivant le plan médian, il

100
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occupe un peu moins de
J
du diamètre ventro-dorsal. Au contraire, dans le cas opposé, c. à d. lorsque

le grand axe du siphon est transverse, il petit être réduit à environ [ du grand axe transverse de la

coquille, comme fig. 2, PI. 450.

Dans les jeunes exemplaires, fig. 5 et 14, PI. 246, le diamètre du siphon paraît très contrastant

et beaucoup moindre dans le second que dans le premier.

D'après ces observations, on voit, que la forme et les proportions relatives du siphon paraissent

variables dans les spécimens de Bathmoceras, qui sont sous nos yeux. Mais, ces spécimens sont trop

incomplets pour nous permettre de reconnaître, si ces variations sont assujetties à quelque loi. Nous
constatons aussi, que nos observations sont uniquement relatives à Batlmi. praeposterum.

La structure des éléments du siphon s'éloigne complètement de celle que nous connaissons jusqu'à

présent dans les Nautilides et la différence est si considérable, qu'elle nous induirait à regarder Buth-
moceras comme type d'une nouvelle famille de Céphalopodes.

Bien que l'état de nos spécimens ne nous ait pas permis de reconnaître tous les détails de cette

structure, avec la même exactitude que dans les autres genres, déjà décrits, nous croyons pouvoir

indiquer la forme caractéristique des éléments du siphon, comme il suit.

En partant de la cloison, dont nous venons de signaler l'affleurement comme formant au droit

du siphon un chevron, dont le sommet est dirigé vers l'ouverture, nous voyons, que chacun des éléments

de cet organe constitue un cône dirigé comme ce chevron et fermé au sommet. La paroi de ce cône

existe du côté interne de la coquille, comme on peut le reconnaître sur la fia. .3. PI. 413, qui montre
l'espace vide, occupé par un siphon.

Au contraire, la paroi opposée du cùue manque sur le côté externe. Mais, ce manque est suppléé

par le test, qui est appliqué sur la surface et qui ferme le cône.

La figure 5, PI. 413. représente la forme, que nous venons d'indiquer et qui est très apparente

pour l'élément inférieur, correspondant à la cloison aa. Les éléments successifs, correspondant aux

cloisons bb— ce, sont superposés. Ils se recouvrent les uns les autres, comme des cornets de papier

empilés, mais en laissant entre eux un intervalle indiqué par la distance entre les cloisons a—b—

c

On remarquera, qu'il existe dans certains exemplaires, mais non dans tous, une fente très mince

et verticale, passant par le sommet d des éléments, fig. 5 déjà citée PI. 413.

D'après cette structure singulière des éléments du siphon, on voit, que chacun d'eux est dirigé

vers l'avant, à partir de la cloison correspondante, avec laquelle il est soudé. Cette direction offre

quelque analogie avec celle du goulot dans les Ammouides. Il semblerait donc, que la surface conique

de chaque élément est formée par une sécrétion dans un cône creux, qui aurait existé à l'extrémité

inférieure de l'animal. Au contraire, nous savons que, dans les Nautilides, le goulot de la cloison est

sécrété par un appendice cylindrique et saillant hors du fond du sac ou manteau du mollusque.

Le dépôt organique dans le siphon se montre entre les cônes des éléments succcessifs. Il est

composé de lamelles, que nous voyons très distinctement sur divers exemplaires, notamment dans celui

qui est figuré PI. 450, fig. l et 3. Dans ce spécimen, le dépôt se voit dans la partie interne du siphon,

c. à d. sur la paroi des éléments, qui forme la partie du cône, vers lintérieur de la coquille. L'existence

de ce dépôt tout autour de cette paroi, que nous avons développée et grossie, fig. 3, contribue à montrer,

que chacun de ces éléments est réellement fermé dans sa partie interne, comme nous l'avons admis

dans la description qui précède.

En outre, d'autres spécimens, tels que ceux qui sont figurés, PL 413, fig. 1—2, nous montrent

le même dépôt, sous la forme de lamelles très minces, à peu près horizontales et très distinctes dans

les intervalles entre les chevrons, qui représentent les affleurements des cloisons sur notre figure

idéale 5, même planche. Par oubli, les lamelles n'ont pas été indiquées sur cette figure. Nous comp-

tons au moins 8 lamelles dans l'étendue d'un millimètre et elles ne seraient pas visibles sur les fig. 1—2,

de grandeur naturelle.
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Le test a complètement disparu dans nos spécimens, par la dissolution du calcaire dans les no-

dules siliceux, qui renferment ces fossiles. Nous voyons quelquefois son (''paisseur représentée par un

vide existant dans la roche et indiquant une épaisseur d'environ 1 mm. Dans ce cas, reni|)reinte

extérieure nous montre la trace des orneniens, qui consistent en stries obsolètes, irrégulières, trans-

verses, plus ou moins courbes et discontinues. Nous les avons figurées sur la PI. 246, fig. 7.

La position du bord ventral du mollusque ne paraît indiquée (|ue par celle du siphon.

Dimensions. En supposant la coquille droite, sa longueur calculée d'après les plus grands

fragments dépasserait 700 mm. Le plus grand diamètre correspondant serait de 45 mm.

Rapp. et différ.

Nous devons rappeler ici les observations, que nous avons déjà présentées en 1870, au sujet des

rapports qui semblent exister entre Bathmoceras et Conoceras Bronn. (Bistrih. des Ci'phal.p. 5, 4"

—

1870.)

En 1823. un fossile, offrant sur sa surface des apparences semblables à celles du siphon des

Bathmoceras, a été figuré par M. le Doct J. J. Bigsby, parmi les Orthocères du lac Huron. 'Trans.

Géol. Soc. Sér. 3, Vol. /., PI. 26, fig. 0.) D'après la figure citée, ses chevrons occupent une bande,

dont la largeur équivaut presque à [ du diamètre correspondant et leur angle s'ouvre vers la pointe

de la coquille. Chaque chevron correspond à une loge aérienne de l'Orthocère, dont les cloisons sont

très rapprochées. Suivant l'auteur, ces chevrons sont des apparences purement superficielles, mais ils

indiquent la position du siphon le long du bord. La figure ne montre pas cet organe, dont la forme

nous est inconnue. D'après le texte, nous ne pouvons savoir, si les chevrons sont tracés sur le test,

ou bien sur le moule interne. Mais, puisque les cloisons sont visibles sur le fossile, il est vraisem-

blable, que le test n'existe pas, au droit de la bande.

En 1834, le Prof. Bronn a fondé un nouveau genre sur ce fossile, en le nommant Conoceras.

(Leth. geogn. Vol. L, p. 98, PL 1, fig. 7.)

En 1852, Saemann a interprété les apparences de cette forme, comme dérivées de spécimens

mal conservés de Gonioc. anceps Hall. (IJeb. Nautil. in Palaeontogr. III., 2>. 153.) Cette opinion

a été adoptée dans les dernières éditions de la Lefh. geogn. par M. le Prof. Ferd. Roemer. Mais, il

est à peine nécessaire d'indiquer, qu'elle est sans vraisemblance, si on compare les figures de la Lcthaea

pour ces fossiles, très distincts par leur conformation.

En considérant l'analogie frappante, qui existe entre l'apparence du siphon dans Bathmoceras

et la bande à chevrons superposés, qui se voit sur la figure citée de Conoc. angulosum Bronn, nous

avons cru devoir admettre et rapprocher ces .2 formes, dans la colonne des types hétérogènes, sur notre

tableau de classification. (Distrib. des Céphaloi). silur. p. ,?, 1870.) Nous pensons même, que des

observations futures pourraient aboutir à constater l'identité de ces 2 types et, dans ce cas, la priorité

étant en faveur de Conoceras , notre Bathmoceras passerait dans la synonimie. Cependant, l'espèce

américaine resterait très distincte des espèces de Bohême, d'abord à cause de ses cloisons beaucoup

plus rapprochées et surtout à cause de son angle apicial plus ouvert et qui s'élève à environ 20'.

En outre, ne connaissant qu'un seul spécimen de Conoc. angulosum, sur lequel les affleurements

des cloisons paraissent régulièrement tracés sur tout le pourtour de la coquille, nous ne pouvons pas

juger si, dans ce type américain, il existe comme dans Bathmoceras, au dessous de la grande chambre,

une série de cloisons incomplètes, figurant les degrés d'un amphithéâtre.

Ce qui a contribué à l'assimilation de Conoceras avec Gonioceras par Saemann, c'est qu'il a sup-

posé d'abord, que ces fossiles provenaient de la même localité. C'est une erreur, car le Doct. J. J.

Bigsby constate, que Conoceras a été trouvé dans les îles du lac Huron, tandisque le Prof. J. Hall

établit . que les spécimens de Gonioceras figurés dans la Pal. of N. - York ont été trouvés près de

"Watertown, dans l'Etat de N.-York.

100*
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Une antre supposition gratuite de Saemann consiste en ce qu'il a admis, pour Conoceras angulo-

sum, une section transverse triangulaire, semblable à celle qui caractérise Gonioceras. Or, rien ne

justifie cette supposition, parmi les documents fournis par J. J. Bigsby. Car, d'un côté, il n'a figuré

aucune section pour le fossile typique de Conoceras et, d'un autre côté, les apparences de la fig. 6,

représentant ce fossile, induisent à penser, que sa section transverse est à peu près circulaire.

Nous regrettons de ne pas connaître l'horizon géologique de Conoc. angulosum, pour le comparer

avec celui de nos Bathmoceras, que nous allons indiquer.

Distribution verticale et horizontale des BnllnnoCCVfëSf en Bohême.

Les deux espèces, que nous connaissons, appartiennent à la même localité de Wosek, près

Rokitzan. Elles se trouvent à la surface des champs, et les spécimens représentent tous des moules

internes, formés par un quartzite noir, très dur, à grains très fins. Ils sont tantôt isolés et tantôt

plus ou moins engagés dans des nodules de la même roche. La présence des uns et des autres à la

surface des champs s'explique par la décomposition des schistes de la bande d 1, renfermant la pre-

mière phase de la faune seconde et formant la partie inférieure de notre étage des quartzites D.

En effet, nous voyons, en diverses localités, des nodules ou concrétions semblables, en place dans ces

schistes, comme à Straschitz au S. E. de Rokitzan
;
près Auval au N. E. de Prague &c. Dans d'autres

lieux, près de Rokitzan, ces schistes nous foui-nissent les mêmes Trilobites qu'on trouve à Wosek,

notamment Placop. Zipj^ei, qui est éminemment caractéristique pour cet horizon.

Les Bathmoceras sont associés dans la bande d 1, avec diverses espèces de Céphalopodes,

appartenant presque toutes au genre Orthoceras, qui a fourni 16 formes sur 24 de cet ordre, que nous

connaissons dans cette bande.

Nous n'avons pas retrouvé à Wosek un Céphalopode enroulé, annoncé par M. le Prof. Suess

comme ayant été découvert en 1854, dans cette localité, par M. Lidl, géologue de la Reichsanstalt.

Le spécimen original semble avoir été perdu et n'a pas pu nous être montré à Vienne. Mais, nous

avons recueilli sur le même horizon, c. à d. dans les schistes de d 1, près S"' Benigna, la spire d'un

Nautilide enroulé, que nous nommons Lituit. primitlus, PI 99, sans connaître ses relations avec le

fossile perdu.

La localité de Wosek nous a aussi offert 3 formes très rares en Bohême, qui appartiennent

au sous-genre Endoceras et qui représentent les Orthocères vaginati du Nord de l'Europe. Voir

PI. 247—415.

La bande d 1, partiellement accessible en diverses localités de notre bassin, nous a fourni dans

chacune d'elles un certain nombre d'espèces. Mais, les Bathmoceras n'ont été recueillis jusqu'ici que

dans les champs aux environs de Wosek. Ces Céphalopodes ne se rencontrent même que sur une

surface de quelques hectares. Cependant, nous pensons, qu'ils seront tôt ou tard découverts dans

d'autres localités, sur le même horizon.

A l'exception de Conoc. angulosum, provenant d'une île du lac Huron, et que nous avons comparé

à Bathmoceras sur la page qui précède, nous ne connaissons dans les contrées étrangères aucun

autre fossile, qui offre une conformation analogue. Cependant, nous espérons, que la diffusion plus ou

moins grande du type Bathmoceras sera constatée tôt ou tard dans les terrains siluriens , comme
celle du type Ascoceras, qui n'a été retrouvé hors de la Bohême qu'après un espace de plus de 10

ans, à la suite de notre première publication, et plus de 15 ans après notre découverte.

Troncature normale des Bnthtnoccvas*

Parmi les coquilles droites, celle des Bathmoceras montre, d'une manière indubitable, la tronca-

ture normale, périodique, mais sans réparation de l'extrémité dénudée.
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Nous avons constaté ci-dessus, que tous les sp(^cimens connus représentent uniquement une série

assez courte de loges aériennes, le plus souvent attenantes à la grande chambre, plus ou moins com-

plète. Jamais on ne trouve la pointe de la coquille, et il n'y a même pas une grande dift'érence dans

le diamètre des fragmens connus.

On doit donc concevoir, que la coquille perdait successiveuicnt les loges inférieures, peut-être

une à nue, de sorte ([u'il n'en restait ([u'uii petit nombre îi la suite de la chambre d'habitation. Cette

interprétation semble autorisée par la conformation anomale du siphon, qui se prétait à la tronca-

ture, beaucoup plus que dans tous les autres genres des Nautilides.

En eflfct, dans Batlnnoccras, le siphon se compose de petits cônes, en forme d'éteignoirs, empilés

les uns sur les autres et emboîtés en môme temps, de telle manière que chacun d'eux est fermé vers

le haut et s'oppose ainsi à l'introduction de l'eau ou de l'air, lorsque la coquille est brisée au droit

d'une cloison quelconque.

Au contraire, dans tous les autres types, dans lesquels nous avons signalé les traces de la tronca-

ture, l'introduction des fluides par Textrémité tronquée du siphon ne pouvait être empêchée que par

la présence d'un dépôt organique suffisant pour obstruer comiilétement le goulot le iilus rapproché,

ou bien par l'intervention immédiate du mollusque, pour boucher l'ouverture inférieure du siphon, au

moyen de l'application externe d'un dépôt calcaire sur la surface tronquée.

Nous devons encore considérer, que, nos Bathmorcras montrant un angle apicial très peu ouvert

et oscillant entre 3" et 9 ', leur coquille devait être très alongée. Au contraire, leur grande chambre

est relativement courte, puisque son étendue moyenne varie entre 1 et i fois le grand diamètre de

sa base. D'après ces proportions, la série des loges aériennes, si on la suppose complète, aurait con-

stitué un Hotteur très puissant et disproportionné par rapport au corps du mollusque. Il est donc

naturel de concevoir, que ce flotteur était successivement amoindri par la perte de quelques loges

aériennes, vers le petit bout de la coquille.

Nous rappelons, que les éléments du siphon dans Bathmocerati, renferment un dépôt organique.

Mais, comme il est composé de lamelles minces, et non d'une masse compacte, comme dans les Endo-

ceras, son poids ne nous semble pas suffisant pour dispenser ces coquilles d'une troncature normale.

D'après ces faits et considérations, nous regardons les coquilles des Bathmoceraa, comme ayant

subi la troncature normale et périodique, mais sans réparation à l'extrémité tronquée.

Bathmoc. comple.rian. Barr.

PI 245.

i

1856. Orth. complexum. Barr. Bull, de la Soc. géol. de France. XIII., p. .384. Pi. 12.

1856. id. . . . Leonh. u. Bronn. Jahrb. III., p. ,S08.

La coquille paraît rectiligne, d'après tous nos spécimens, mais nous devons faire remarquer, qu'ils

ne représentent que le gros bout, c. à d., la grande chambre et quehjues loges aériennes. La partie

moyenne et la pointe du fossile sont jusqu'ici inconnues. L'angle apicial ne dépasse pas 8 à 9".

La section horizontale se rapproche d'une ellipse, mais, celui des bords sur lequel se trouve le

siphon, est notablement plus bombé que le côté opposé. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

comme 6 : 7. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 6 à 7 sur une longueur d'environ

40 mm.

La grande chambre parait peu développée. Sa longueur ne dépasse pas ,' de l'étendue totale

du fossile, évaluée d'après les fragments. La paroi du moule interne de cette grande chambre est
*

notablement aplatie sur le côté opposé au siphon. Sur cette face aplatie, un peu au dessus du bord

de la cloison la plus élevée, on voit une impression creuse, remontant obli(iuement de chaque côte.

Après avoir atteint la moitié de la longueur de la grande loge, chacune des branches de cette impres-
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sion devient horizontale, au droit des extrémités de l'axe transverse, et elle s'efface graduellement.

Il n'en reste aucune trace sur la paroi la plus bombée. On pourrait croire, que cette impression

représente l'étranglement qu'on voit habituellement au dessous de l'ouverture, sur le moule interne

• des Orthocères. Nous observons la même apparence sur les deux spécimens, fig. 2 et 6.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons est presque constante dans nos spécimens' et ne dépasse pas 3 mm.
Elle paraît même s'accroître lentement, en allant du haut vers le bas. Le minimum est de 2 mm.
entre les deux cloisons les plus élevées, qui sont par conséquent plus rapprochées que les autres;

circonstance en harmonie avec ce qu'on observe sur tous les Nautilides adultes.

Le nombre des cloisons eu voie de construction varie de 2 à 5 dans les exemplaires, qui sont

sous nos yeux. Dans tous, les premiers rudimens des cloisons apparaissent au milieu du côté aplati

du fossile, c. à d., sur la paroi opposée au siphon. Dans le morceau le plus complet, fig. 1 à 5 et

qui a déjà été décrit, on voit 5 cloisons en construction et l'état d'avancement de chacune d'elles est

clairement indiqué par l'étendue horizontale de ses bords sur le moule. En effet, le bord de la cloison

la plus élevée, c'est-à-dire contigue à la chambre d'habitation, ne s'étend que sur un tiers du péri-

mètre horizontal du fossile, fig. 2. Cette cloison est tracée sur la face aplatie dont nous avons parlé,

et son étendue transverse correspond à peu près à celle de l'impression mentionnée sur cette paroi.

La seconde cloison, en descendant, occupe la moitié du contour horizontal correspondant. La troisième,

la quatrième et la cinquième étendent graduellement leurs bords d'une manière régulière, sans que
cependant ceux-ci se rejoignent dans la cinquième cloison. Nous jugeons, d'après ce rapprochement

successif des bords, que le contour de la sixième ou de la septième cloison doit être complet ou fermé,

sur la paroi du moule ; mais ces cloisons ne sont pas visibles.

Nous ferons remarquer que, lorsque les bords opposés d'une même cloison se rapprochent, de

manière à ne laisser entre eux que la distance de 10 à 12 millimètres, au lieu de continuer à s'étendre

horizontalement pour se rejoindre, chacun d'eux se relève et tend à former un angle aigu avec le bord

opposé (fig. 3). Cet angle a son sommet dirigé vers l'ouverture. On voit très bien cette disposition

sur le second fragment que nous figurons, (fig. 8), et elle rappelle le tracé anguleux des lobes et

des selles dans les Goniatites. Cette disposition de l'affleurement des cloisons indique le voisinage du
siphon, comme dans Bathn. praeiwsterum, PI. 246.

Afin de rendre plus sensible l'étendue horizontale de chaque cloison, dans l'intérieur de TOrtho-

cère, nous en avons fait faire une section longitudinale, suivant le plan médian, ventro-dorsal, divisant

en deux parties égales les bords horizontaux de chacune des cloisons et leur intervalle. Cette section

fig. 4, nous montre, que la cloison la plus élevée n'est encore marquée que par une ligne horizontale

ayant un faible relief, indiquant sa soudure sur la paroi interne de la coquille. La seconde cloison,

en descendant, fait une saillie de 2 millimètres vers l'intérieur; la troisième offre une étendue horizon-

tale de 4 millimètres; la quatrième s'avance jusqu'à 6 millimètres vers l'intérieur, et la cinquième

jusqu'à S millimètres dans le même sens. Le diamètre étant de 26 millimètres au droit de la cin-

quième cloison, et celle-ci ne pénétrant pas au delà de 8 millimètres, à partir du bord externe vers

l'axe, on voit que, sur cet horizon, il restait dans l'intérieur de la coquille une large cavité, qui, selon

toute apparence, devait encore se prolonger à travers la sixième cloison et les suivantes en descendant,

malgré la réunion apparente de leurs bords, telle que nous l'avons admise. En remontant, au con-

traire, à partir de la cinquième loge vers le haut, il résulte de notre description, que la cavité interne

s'élargissait rapidement en forme d'entonnoir, jusqu'à prendre les diamètres de la chambre d'habitation.

Le siphon est situé contre le bord, mais nous ne sommes pas certain, qu'il soit appliqué immé-
diatement sur le test. Dans le spécimen fig. 6—7, sa section est très faiblement elliptique et son

grand axe est dirigé suivant le diamètre ventro-dorsal. Cependant, cette disposition ne nous paraît

pas constante dans tous les spécimens. La plus grande largeur du siphon représente environ \ du
grand diamètre.

Le test a été entièrement dissous, sans laisser aucune trace de ses ornements.
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Dimensions. La longueur du fragment, tig. 1 à 5, est de 40 mm. Le plus grand diamètre ventro-

dorsal est de 30 mm., tandisque le diamètre transverse correspondant est de 35 mm.

Rajip. et diffir. Cette espèce se distingue de Unthm. pmepostcrum, par la position relative du

siphon, par rapport à l'origine des cloisons. En effet, dans Bathm. comple.mm^ les premiers rudimens

des cloisons apparaissent sur le côté opposé au siphon, tandisqu'oii trouve la disposition inverse dans-

respcce comparée.

Gisem'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés près de Wosek, aux environs de Rokitzan,

sur la surface des champs. Ils sont tantôt libres, tantôt engagés dans des nodules de quartzitc, prove-

nant de la décomposition de la bande schisteuse d 1, formant la base fossilifère de notre étage des

quartzites D.

Les spécimens de cette espèce sont encore beaucoup plus rares que ceux de Bathm. prneposterum.

Bathmoc. praepostenim. Barr.

PI. 246—413-450.

La forme de la coquille est droite dans tous les fragments. L'angle apicial varie entre 3" et .5"

dans les spécimens les plus développés, comprenant habituellement une partie de la grande chambre

et une série des loges aériennes, comme tig. 1—2, PI. 246. Mais, dans un fragment, fig. 3, qui paraît

appartenir à un individu beaucoup plus jeune, à cause de son moindre diamètre, l'angle apicial s'élève

presque à 12". Ainsi, dans cette espèce, comme dans beaucoup de celles du genre Orthocerns, l'angle

qui nous occupe diminue notablement vers le gros bout de la coquille, dans l'âge adulte.

La section horizontale est à peu près elliptique, mais cependant, le côté opposé au siphon est

un peu plus aplati que celui contre lequel se trouve cet organe. En faisant abstraction de cette cir-

constance, qui se présente aussi dans Bathm. compîe.mtm, l'axe ventre-dorsal est à l'axe transverse

à peu près comme 6 : 7. L'augmentation de largeur ne dépasse pas 5 mm. sur une longueur d'environ

50 mm., sur le spécimen fig. 1, PI. 246, dont l'angle apicial offre le minimum.

La grande chambre, médiocrement développée, oscille par sa longueur entre 1 et :] fois le grand

diamètre de sa base. Elle ne parait pas occuper plus de [ de la longueur totale de la coquille. Son

moule interne présente un léger étranglement, un peu au dessous de son extrémité supérieure.

L'ouverture est semblable à la section transverse et placée dans un plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 à 4 mm., c. à d. ,'„ du diamètre veutro-dorsal.

Leur bombement représente environ ,'. de la même ligne.

La construction des cloisons par le mollusque commence au droit du siphon, c. à d. par la partie

en chevron, figurant une selle aiguë. Le nombre des cloisons en construction simultanée n'est pas le

même dans tous les individus et varie de 2 à 8 ou 10. Leur état d'avancement est indiqué par

l'étendue de leur bord sur le moule. La plus élevée se borne aux deux branches du chevron. Dans

la seconde en descendant, ces branches s'infléchissent horizontalement, sur une certaine étendue. Dans

la troisième et les suivantes, les parties horizontales s'accroissent graduellement, de manière à fermer

le pourtour. La cloison est alors complète, du moins sur ses bords. Voir les figures de la PI. 246

et particulièrement la fig. 9.

Dans d'autres individus, l'opération semble avoir marché plus rapidement, car le périmètre se

trouve déjà fermé sur la quatrième cloison, ou sur la troisième et quelquefois même sur la seconde en

descendant. Nous figurons sur notre Pi. 246 divers fragments, qui représentent la plupart de ces

combinaisons.

Aucun spécimen ne nous montre la trace de plus de 20 à 24 cloisons, à partir de la grande

chambre. Ainsi, la partie moyenne et la pointe de la coquille sont inconnues.
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Le siphon est placé contre le bord, et il semble toucher le test. Sa section transverse est un

peu aplatie; mais la direction du grand axe ne nous paraît pas constante. Ainsi, dans le spécimen,

fig. 4— 5, PI. 246, la plus grande largeur du siphon semble être dans le sens transverse. Au con-

traire, sur les fig. 12—14 de la même planche et surtout sur la fig. 2, PI. 413, le grand diamètre

du siphon est dirigé suivant la ligne ventro-dorsale et occupe au moins \ de cette ligne. Ces va-

riations, dont nos figures montrent d'autres exemples, paraissent individuelles. L'intérieur des éléments

est rempli de roche. Nous avons expliqué sa singulière conformation, en exposant les caractères

génériques. Nous rappelons, que avons décrit ci-dessus (p. 794) la conformation des éléments du

siphon, d'après les exemplaires de cette espèce.

Le test n'est représenté que par une empreinte de sa surface externe. Elle nous montre des

stries transverses, irrégulières, présentant des parties droites et des parties courbes, dont la forme

rappelle les ornements de certains Trilobites, tels que les Illaenus. Voir fig. 6—7, PI. 246.

Ces stries sont creuses sur l'empreinte et par conséquent elles représentent des stries en relief

sur le test. D'après le vide qui reste, nous jugeons, que l'épaisseur du test ne dépassait pas 1 mm.

Dimensions. Calculée d'après les plus grands fragments, la longueur totale de la coquille parait

avoir atteint au moins 700 mm. Le plus grand diamètre à l'ouverture ne dépasse guère 45 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue principalement par cette circonstance, que ses cloisons

en voie de construction commencent au droit du siphon, tandisque, dans Bathm. cotnplexum, les

premiers rudiments des cloisons apparaissent sur la paroi opposée au même organe.

Gisern'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés près de Wosek, aux environs de Rokitzan,

dans les nodules quartzeux,. restés sur le sol, après la décomposition de la bande schisteuse «I 1, vers

la base de notre étage des quartzites D.

Genre Tretoceras, Salter.

Aperçu historique.

1839. -lames Sowerby décrit et figure, sous le nom de Orth. bisiplionatum, un fragment d'Ortho-

cère, composé seulement de 4 loges aériennes et paraissant offrir un double siphon. (SU. Si/st. IL,

p. 643 et 700 — PL 31, fig. 33.)

L'une de ces apparences figure un siphon marginal, dont le diamètre paraît être d'environ 16 mm.

L'autre apparence, dont le diamètre est peut-être de 5 à 7 mm., sans qu'on puisse le mesurer ex-

actement, parait à la fois peu éloignée de la première et à une distance à peu près égale du centre.

Les axes de ces 2 siphons sembleraient donc placés sur une corde, sur la section transverse, qui est

à peu près circulaire. Cette figure est reproduite dans les 3 éditions de la Siluria, PL 11, fig. 5.

Mais, le nom a été remplacé, d'abord, par celui de Diploeeras et ensuite par celui de Tretoceras.

(3^ Edition— 1659.)

1852. M. le Prof. Giebel mentionne Orth. hisiphonatum, décrit avec 2 siphons par Sowerby.

Mais, n'ayant pas pu examiner le spécimen original, il s'abstient sagement de toute supposition au

sujet de cette conformation extraordinaire. CFauna d- Vorw. — Cephalop. p. 331.)

1856. Salter annonce la description du même fossile, sous le nom de Diploeeras. Mais cette

description est ajournée. (Quart. Journ. XII., p. 381.)
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1858. Salter publie la description annoncée de ce fossile, sous le nom de Tretoceras, parceque

le nom de Diphccms avait été antérieurement employé par Conrad, pour un fossile américain. (Quart.

Journ. XIV., p. 177, J'I. 13.)

Nous remarquons d'abord, que les figures de Tretoceras, que nous venons de citer, diffèrent no-
tablement de celle de Orfh. bistphonatum, donnée dans le Sihirùm System et la iUluria. La diffé-

rence principale consiste en ce que, dans Trvtoceras, les 2 siphons sont alignés sur un môme rayon,

au lieu d'avoir leur centre placé sur une corde, comme nous l'avons constaté ci-dessus. Ce contraste

doit nous surprendre d'autant plus, que Salter, qui a gravé les figures de Tretoceras en 1858, avait

probablement contribue à graver celle de Orth. bisiphonatum en 1839, avec J. Sowerby.

Il y a aussi, dans la nouvelle figure, 8 loges aériennes, au lieu de 4 représentées dans la figure

primitive.

L'interprétation de l'apparence des 2 siphons par Salter consiste principalement à supposer un
véritable siphon étroit et ensuite un appendice du corps, analogue .à celui qui occasionne les lobes

dans les genres Chjmenia et Gonnitifes. Ce lobe aurait dû être assez long pour traverser une lon-

gue série de cloisons, que la nouvelle figure ferait supposer.

Cette interprétation devrait être appuyée par des documents plus complets, qui manquent jusqu'à

ce jour. Il serait surtout à désirer, que le fossile en question pût être observé dans une section lon-

gitudinale, passant par l'axe des 2 siphons. Cette section montrerait, s'il existe réellement 2 goulots
correspondants, sur chaque cloison.

1859. Salter indique, avec doute, une seconde espèce de Tretoceras, qu'il croit reconnaître dans
Orih. sctnipartitum Sow., initialement figuré dans le Siliirian System et dont la figure est reproduite
dans la SUuria, PL SI, fig. 5. Malheureusement, Salter n'a pas expliqué clairement les motifs de
cette détermination. (SUuria, S'' Edit. — Tableau de distribution, p. 552.)

1859. M. le Prof. Rob. Owen mentionne le fossile à double siphon, dans le passage suivant:

„Dans Orth. bisiphonatum {Tretoceras Salter), la chambre d'habitation est prolongée sous la

forme d'un lobe marginal, simulant un second siphon." (Palaeontol. — British. Cyclop. Vol. XVII.
p. lia.)

1868. Nous figurons, sous le nom de Tretoceras parvulum, un petit fossile de la Bohême, qui
offre l'apparence d'un double siphon. (Syst. SU. de Boh. IL, FI. S47.)

1870- Le même fossile est énuméré dans notre Distribution des Céphalopodes, p. 38—4".

Nous énumérons également, sous le même nom générique, les 2 formes d'Angleterre indiquées
par Salter.

Tretoceras parvulum. Barr.

PI. 247.

1868. Tretoc. parvulum. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, PI. 247.

1«70. id. id. Barr. Syst. Sil. de Boh. IL, Distrib. des Céphal. p. 28, 4".

Nous avons désigné par ce nom un fragment très exigu, puisque sa longueur totale n'atteint pas
5 mm. Mais, ses apparences nous indiquent certainement un Céphalopode.

Le caractère prédominant dans ce fragment consiste, en ce qu'il semble au premier abord présenter
la trace de 2 siphons, dont l'un paraît placé au centre de la cloison terminale et l'autre est situé

contre le bord de la coquille.

D'après <«s apparences, bous devions nécessairement rapporter cette forme au type Tretoceras
établi par Salter, sur l'espèce antérieurement nommée Orth. bisiphonatum Sow. (Sil. Syst. V<d. 11.,
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643—706, PL 31, fig. 23—1839.) En effet, le nom spécifique donné à ce Céphalopode indique

suffisamment l'apparence d'un double siphon.

Malheureusement, ce fossile silurien d'Angleterre n'a été décrit que d'une manière laconique par

Sowerby et la figure, que nous citons, aurait besoin d'être illustrée par une section longitudinale,

indispensable pour lever les doutes, qui s'élèvent jusqu'à ce jour au sujet de sa structure interne.

D'après ces documents, il est clair, que la réalité d'un genre de Céphalopode Nautilide, possédant

un double siphon, n'est pas encore suffisamment démontrée. D'un autre côté, nous reconnaissons,

que nous avons uniquement eu égard à des apparences extérieures, en associant notre petit Céphalopode

de la Bohême au genre Tretoceras, dans l'explication de notre PI. 247, publiée en 1868.

Aujourd' hui, en complétant nos études sur la partie initiale de la coquille dans les Nautilides,

nous sommes porté à donner une nouvelle interprétation aux apparences du fragment, que nous avons

nommé Tretoccras parvulum.

Nous reconnaissons le véritable siphon dans la position marginale, qui n'est pas rare parmi les

Orthocèrcs de cette période, correspondant à l'origine de la faune seconde. Le premier élément de

ce siphon occupe une position inclinée vers l'intérieur; circonstance qui n'est pas sans analogie parmi

les autres Nautilides.

Le siphon véritable étant ainsi déterminé, nous concevons, que l'apparence d'un autre siphon sur

la cloison terminale peut être interprétée comme représentant la cicatrice, qui existe sur la calotte

initiale d'un assez grand nombre des Nautilides de la Bohême.

D'après cette manière de voir, le fossile exigu, qui nous occupe, représenterait la partie initiale

de l'une des formes droites de notre bande d 1 , c. à d. de la première phase de notre faune seconde.

Cette forme pourrait être une de celles que nous avons figurées, comme provenant de la même bande,

ou bien elle pourrait encore appartenir à quelque autre Céphalopode. Ainsi, en jetant un coup d'oeil

sur les nombreux spécimens de Bactrites Sandbert/eri, figurés sur notre PI. 245, on voit, que la trace

du siphon marginal dans plusieurs d'entre eux, notamment fig. 13— 14, est semblable à celle que nous

montre le fragment nommé Tretoceras parvulum, PI. 247.

Ces indications ne sont cependant présentées par nous qu'avec toutes réserves.

On remarquera, d'ailleurs, la disposition singulière des 3 loges aériennes, qui composent ce fragment.

C'est la loge inférieure, qui offre le plus grand diamètre, et les apparences de son contour n'indiquant

la trace d'aucune autre loge placée au dessous, elle semble bien être la loge primitive, hémisphérique,

recouverte à son extrémité par la calotte initiale. La seconde loge en remontant est notablement plus

élevée et elle présente une diminution très sensible de diamètre. La moitié supérieure du fossile

devient cylindrique , mais ne permet de reconnaître aucune nouvelle cloison
,

peut-être à cause de

l'état de conservation.

Cette conformation singulière, dans la succession de ces 3 loges, est jusqu'ici sans exemple à notre

connaissance. Il nous serait impossible de concevoir la position d'un semblable fragment dans la

coquille d'un Nautilide, si ce n'est à son extrémité, parceque cette position est encore celle dans

laquelle elle nous paraît la plus admissible. En outre, elle est la seule en harmonie avec l'exiguité

des dimensions de notre fossile.

Le test a disparu sur notre fragment et la surface du moule interne, que nous observons, ne

présente la trace d'aucun ornement.

Dimensions. La longueur du spécimen est de il mra. Le plus grand diamètre est de 3 mm.
et le plus petit de 2 mm.

Gisem'. et local Le fossile décrit a été trouvé à Vosek, près Kokitzan, dans les nodules quartzeux,

provenant de la décomposition de notre bande schisteuse d 1, base fossilifère de notre étage des

quartzites D.
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Genre Bacfrites. Sandb.

186T. Dans la première partie de notre texte sur les Céphalopodes, nous avons présenté au

sujet du genre Bnctrites (p. 44 à 50) tous les documents, qui étaient h notre disposition à cette

époque, savoir: l'aperçu historique, les caractères génériques et la distribution horizontale et verticale

des formes attribuées à ce genre.

Ces documents restent, sans qu'il soit nécessaire de les modifier dans aucune partie importante.

Nous ajoutons seulement la notice historique qui suit:

1869. M. le Prof. Gustav Laube décrit et figure 2 formes de Bactrites du terrain triasique de

S'. Cassian, sous les noms de Bactr. undidatus Mûnst. sp. et Bactr. socius Lbe. La première avait

été originairement décrite comme Orthoceras par le C'^. Munster. (Fauna v. S'. Cassiun. V. p. 12.)

D'après ce document, le genre Bactrites., qui n'est connu jusqu'ici, ni dans le terrain carbonifère,

ni dans le terrain permien ou Dyas, aurait reparu dans le Trias, après une très longue intermittence.

Maintenant, nous devons rappeler que, sur la p. 47, nous avons exposé les circonstances, qui

établissent une grande affinité entre Bactrites Sandbergeri de Bohême et les Orthocères du groupe

des Vaginati. Nous prions les lecteurs de vouloir bien se reporter à cette page, qu'il serait inutile

de reproduire ici.

Aujourd'hui, nous avons à exposer quelques documents nouveaux, que nous devons rapprocher

des anciens, afin de contribuer à la solution définitive de la question rehitive aux connexions du genre

Bactrites, d'un côté avec la famille des Goniatides et d'un autre côté avec celle des Nautilides.

On sait, que le seul caractère apparent, qui distingue Bactrites des Orthocères à siphon marginal,

consiste en ce que, dans le premier type, la suture des cloisons présente un lobe, ou sinus, plus ou

moins marqué, au droit du siphon. Ce caractère a été invoqué dans la fondation du genre Bactrites.,

comme établissant sa principale connexion avec le type enroulé GoniaUtes.

Il est donc important de constater, jusqu'à quel point la même apparence d'un lobe ou sinus

sur la suture des cloisons, au droit du siphon, se retrouve dans des formes droites, qui appartiennent

incontestablement au genre Orthoceras, ou au sous-genre Endoccras.

\ . Nous rappelons d'abord, que, dès 1857, Ernst BoU a reconnu, sur la suture de Orth. commune,
un lobe ou sinus, semblable à celui que nous avons indiqué fig. 12, sur notre planche relative au genre

Ascoceras. publié dans le Jahrbuch de Leonhard et Bronn, en 185.'3.

Cette figure est un diagramme déduit de divers spécimens de Orth. duplex (commune), figures

sur notre PI. 238. La même planche présente une figure de Orth. trochleare, sur laquelle on voit

la même conformation de la suture

8. Parmi les spécimens de Orth. duplex, recueillis sur l'île d'Oeland par M. Angelin et dont il

nous a communiqué les figures, pendant son séjour à Paris en Septembre et Octobre 1860, nous en

remarquons plusieurs, qui offrent sur l'affleurement de leurs cloisons un sinus semblable à celui que

nous figurons pour Bactrites Sandbergeri, PI. 24.5. Mais, la plupart des spécimens de M. Angelin se

distinguent par des dimensions beaucoup plus grandes que celles de notre Bactrites de Bohême.

Cependant, ces apparences ne se montrent pas sur tous les exemplaires de Orth. duplex et elles

semblent déterminées par une inclinaison plus ou moins prononcée des éléments du siphon ; inclinaison

qui serait variable suivant les individus.

M. Angelin a observé des apparences semblables sur divers exemplaires de Orth. vaginatum,

provenant également de l'île d'Oeland.

3. Nous remarquons sur les nombreuses figures des Endoceras d'Amérique, publiées par M. le

Prof. J. Hall dans le Vol. L de la Fal. of N.-York, 1847, que, parmi les spécimens associés sous le
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nom de Endoc. proteiforme ,
quelques-uns présentent la trace très apparente d'un lobe ou sinus sur

la suture des cloisons, au droit du siphon. Nous citerons:

Endoc. proteifonne •
• • l Hall, PI. 46, fig. la.

Var. lineolatum . . . . )

Endoc. proteifonne PI. 48, fig. 4.

Endoc. proteifornie PI. 49, fig. ia.

Ce lobe est en complète harmonie avec celui, que nous venons de signaler, sur les Orthocères

wginati de l'Europe. D'un autre côté, un assez grand nombre d'exemplaires, associés au sous-genre

Endoccras par le Prof. J. Hall, ne présentent sur la suture de leurs cloisons aucune trace de lobe

ou sinus. Ainsi, en Amérique comme en Europe, ce lobe ne peut point être considéré comme un

caractère inhérent à la conformation des formes du sous-genre Endoceras.

4. Nous figurons, sur l'une des planches de notre Suppl' au Vol. IL, d'après un dessin de M.

Hyatt, un fragment appartenant au musée paléontologique de Munich, et rapporté jusqu'ici au genre

Bacfriies. Il provient d'ailleurs, selon une communication de M. Zittel à M. Hyatt, de la localité de

Budeshein dans l'Eifel, qui a fourni aux DD. Sandberger les exemplaires typiques, sur lesquels ils

ont fondé ce genre, sous les noms de Bndr. carinatus et Bactr. gracilis. (Vcrst. Nassau p. 129—130.)

D'après la communication de M. le Prof. Zittel, en date du 30 Septembre 1873, la longueur du

spécimen est de 4 mm., comme son diamètre au gros bout ; tandisque le diamètre au petit bout dépasse

à peine 2 mm. Ces dimensions sont bien en harmonie avec celles qu'on peut supposer à l'embryon

d'un Céphalopode.

Malheureusement, ce fragment, étant entièrement recouvert par son test, ne permet d'observer,

ni la position du siphon, ni la suture des cloisons. Nous devons donc considérer sa nature générique

comme incertaine jusqu'à ce jour et, par conséquent, l'observation importante,- que nous avons à ajouter,

ne peut être appliquée au genre Bacfriies qu'avec toute réserve.

Cette observation consiste, en ce que le spécimen en question conserve au petit bout sa calotte

initiale, semblable à celle qui caractérise les Nautilides. On voit sur cette calotte la trace très distincte

de la fissure, ou cicatrice, observée dans les diverses formes de cette famille. M. Hyatt lui-même nous

a transmis cette observation avec son dessin, que nous reproduisons.

Il est clair, que l'existence de cette cicatrice, ou fissure, tendrait à démontrer, que le fossile en

question doit être rangé parmi les Nautilides et il resterait à déterminer à quel type générique il

appartient réellement. Cette question ne peut être résolue aujourd' hui, à cause de l'insymétrie qu'il

présente sur ses 2 bords opposés et qui pourrait être attribuée à la courbure naturelle des Cyrtoceras —
Phragmoceras . . tC- . .

Mais, si de nouvelles recherches et des études comparatives venaient a. confirmer la détermination

primitive de ce fragment, sous le nom de Bactrites, ce genre, présentant dans la conformation de son

embryon le type caractéristique des Nautilides, devrait être définitivement associé à cette famille et,

par conséquent, séparé du type Gomatitcs, dont on sait, que la forme embryonnaire est contrastante,

puisqu'elle présente un ovisac distinct, à l'origine de la spire.
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